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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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"»  -  -? 


X-. 


X. 


/ 


/ 


BIBLIOTHEQUE 

UNIVERSELLE 

DES  VOYAGES. 


TOME  III. 


BIBLIOTHEQUK 

UNIVERSELLE 

DES  VOYAGES, 

OU 

N  TKS  coniplèift  et  rmiioontV  de  louâ  lo  Vo^rage»  ancieiu 
H  mndgrim  dans  In  diflt'ictit»  partir»  du  monde  » 
rohiica  tant  en  langue  liraiiçaijr  quen  Unguei rlraa« 
z^Tm^rlmnmê  par  ordre  de  p^yt  dans  leur  ttrrw  chrono* 
[  tonique  ;  arec  dea  cxtraiu  \nuê  ou  nioiiu  rapidei  d«^ 
I  ^<7HE^  ^  pl***  eitiint^  de  chaque  payé,  et  àt%  juf>i** 
ment  HioCiTéa  aor  Ici  Relaliona  ancienne»  qui  ont  lé  plu» 
<le  célébrité  : 

?At  G.  BOUCHER  DE  LA  RICHARDERI K. 

'i-i«fe  en  k  Conr  de  Ca»«aiîoii ,  et  Uembte  d«  la  Soc«ét« 
I         fran^iie  de  TAfriquc  interirore ,  iaftiitoée  m  Manctiie. 


TOxME  III. 


A  PARIS, 

n»«  d«  Lille ,  n*  1 7 ,  vù-à-^i*  1*»  Thé^liiit  ; 
IH  Staasbovko,  tnteie  aMiMn  d«  coonncrc*. 

•1808. 


•  •  •.    • 


•  •  ••••.( 


r 


*  » 


r    - 


u 


r» 


i.  .     .     . 


«  «  « 


•     \ 


•^^         -T  » 


•^  * 


i  .-  "         i 


'( 


1    ,,, 


>   ..) 


•  «    4 


f   f 


^^ 


y 


V    '      ♦ 


k  »      t 


«—^■—i — ^IM^^^I^^^B^i— — ^l^l^fcii^W^iiM^i 


TABLi: 

DES  SECTIONS  ET  DES  PABAGRAPHES 


contenus  dans  cr  vulumr. 


^ 


SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE- 
SUITE  DE  LA  SECTION  IX. 

$•  n.  JLrEMnurrioFit  paiticulicres  dr  dinrrenic*  conlrr^ 
de  VVmlie.  Voyaget  fmitê  dant  co  pay». p»ar  I 

5  111.  DocrtplioiM  da  royaume  de  Naplrt  en  particulier, 
H  Voyagea  fiiilt  dan»  cHie  contre ^3 

{  IV.  Voyagea  commun*  au  ro}  aumc  de  Napic*  el  à  celui 
de  la  Sicile.  Deacnptiont  communes  a  cra  dcus  pa%  t. 

îy 

J  V.  I>eM:riplionf  dea  iles  de  Sicile  et  de  Malte ,  chacnivo 
eo  particulier. Si 

^  VL  Voyagea  comnunt  aux  Uea  de  Sicile  el  de  M«)i<-. 
« Ci» 

•SECTION    IX   DOUBhM. 

I^escrtptîons  de  la  mer  Adriatique ,  6e%  Iles  Eolico- 
Des  y  des  iles  Wniiicnnes ,  aujourd'lini  les  Si*pt« 
Isles  y  des  Iles  Baléares ,  des  tles  Py tliîusrs ,  des 
ties  de  Sardaigoe  cl  de  Corse.  Voyages  faits  dans 
des. 


S-  I.  Descriptions  de  la  mer  Adriatique.  Voyagf  •  faits  dan» 
les  lies  EoUeanei. "  i 


V  TABLE, D«S    SMCTIOMS 

f.  If.  Voyajtea  clans  ]«a  ile«  ci-devant  Vénidenne* ,  âajonr- 
â'builesSept-blea.  De>criplioad»cet!Iea...  page  73 
5.  III.  Seacriplions  dea  tlea  &léares  et  des  îles  PilliyiUM. 

.    * ; 80 

^  IV.  DeaerîprîoiM  de  l'tte  de  Sardaigne. 8) 

$■  V.  Seacriplions  de  l'Ile  de  Corse,  et  Voyages  faits  dam 
celle  ÎIp 4 89 

SECTION    X. 

Descriptions  de  la  France.  Voyages  faïu  dan»  celle 
contrée. 

{.  !•  Voyages  dans  tonte  l'étendue  de  la  France.  Desnrip- 
Uons  générales  de  «e  pay>. ...  1 .....; •.     98 

$.  II.  Descriptions  des  anciennes  provinces  de  France  et 
des  départemens  actuels.  Voyages  faits  dans  ces  dlvCrseï 
parliea  de  la  France i34 

SECTION    XI.    ■ 

I)escrIptioiH  des  Paya-Bas  et  des  Provinceff-Unies. 
Voyages  faits  dans  ces. pey». 

§.  I.  Voyages  et  Descriptions  communes  à  ces  deux  con- 
trées   '■ - 1 74 

^:  II.  Detor^Hions  particulières  des  Fay^Bas^et  Voyages 
dans  ces  pays. 177 

{.  III.  Deseriplions  parlicnlièrea  des  Previncea-*  Unies- 
Voyages  faiis  dans  cea  coDtréct. 180 

SECTION    XII. 

Descriptions  de  la  Grande-Bretagne.  Voyages  fait» 

dans  ]es  trots  royaumes. 

g,  !,  Deïcriplionsgénéi'sIe3deUGi:andc>Srelji|ar.Vn]r-ig-! 


éÊB9  loQto  thakâoê  oa  duu  b  ftm  gmad«  pwlM 

d6t  Iroii  ffQjpMHMi pan»  M>S 

^  IL  Voj«g<i  faîte  duM  garigmi  oo«ii^»  niilaMunt  4« 
rAagktum  pffopw—pt  dite ,  et  Dawiiptian  d«  cc« 

«■««^ U7 

Ç  UL  \o}mm  tOÊÊmmm  à  fAo^bterr»  proprtOMil  dtte 

HlITooM. «lil 

$.  IV.  Vof^MM  Emw.aaxllii  Hibridet«l<kiM  d'mo- 

tm  Im  dépcttdaiitet  d«  l'Boote* ,  •!  Daicrimîopt  de  cca 

P^ «9^ 

f  V.  ^ofnm  coMBUt  1  qodqMi  pftrtMidt  rAo|Kl«^ 

tam,ll'EcoM«lir Irlande 3o5 

f.  VI.  Deicriptiom  d«  rirlande  et  des  Ike  qui  en  drpen- 

doil.  Vof»0te  faite  dens  ce  iDjviiae  et  dût  œt  Uet»  3o6 

SECTION   XIIL 

Voyages  en  Portugal  et  en  Espagne.' 

5  L  Vayaye en  PottngU,  el  Detcriplion  4»  ce  nqranoie. 

3j7 

f .  n.  Voyages  oonimant  an  Portugal  et  à  r£«pagne.  37B 
5.  UI.  Voyagea  en  Espegne ,  et  Descriptions  de  ce  royaume, 

30e 


• 
w\n  BB  LA  T4B&a  De  yoHB  vaofiiàna, 


'  .   / 


BIBLIOTHÈQUE 

UNIVERSELLE 

DES  VOYAGES. 


Sr[T£  DE  LA  SECONDE  PARTIE. 

SUITE  DE  LA  SECTION  IX. 

*  \\.Dm€ripiioni  particuUèr^s  et  dijfcftnies  contti€$ 
de  rilalie.  Foymgrs  faits  dam  ca$  pays. 

P 

I    r  »  le  clMiHBeaâ  àt  cm  Yojageft»  îe  ippMt  qtM»  !• 

•ror  Àts^smA  4o  Mpal-Cénû  pour  Tûttor  loufei'lu- 

'    (^a'il  pttraniri  «urceciiTement  le  Pirmont,  JeUI  de 

- ."«.  le  Milanaû ,  le  If anlouan ,  IV(«t  de  VenÎM,  le  trr- 

j^  deRsTeoDe*  le  ModénoM»  le  P4nnéMn  ,  le  Fem- 

viâocioi  dhiché  d'Urbin  Ja  k>boa  de  Jlologne,  U 
'  -"'«nr.el  le  SienooUyU  ri*publû|ue  de  Lucques»  Rome 

"'--rTéUt  ecclénasti^ue »  d  où  il  entre  àuu  le  rojaume 
-  Ntplea. 

ÉTAT   DU   PIÉMONT. 

I>cscEipnoir  de  la  vBle  de  Turin ,  par  Philippe 
•*'  cornus  :  (en  latin)  Ph.  Pefigonii  Jfugusta  Tauri» 
-um.  Tarin  I  1587,  in*ibK 

in.  A 


a  BtBLIOTaètJTyE   DES   ▼OYACES;       ' 

Relation  de  Fétat  présent  du  Piémont ,  par 
François-Augustin  deila  tTùesa  :  (en  italien)  Rela^ 
zione  dello  stato  présente  del  Piemonte,  dal  Sig, 
Francesco  uàugustiii»  délia  Chiesa.  Turin ,  Gasardo  , 
i655 ,  in.4°.  / 

Sites  du  Piémont,  parle  comte  don  Emmanuel 
Tesauro ,  avec  figures  :  (en  italien)  Campeggiamenti 
delPiemànte^  del  cùnte  dànEmanuelT^esauro.  l64o, 
in-fol. 

Sites,  ou  Histoire  du  Piémont,  par  le  même  : 
(en  italien)  Campeggiamenti,  o^vera  Istoria  del  Pie^ 
monte,. del  tonte Emamiel  Tèsauro.  Bologne^  Honti, 
i645,in-4°. 

Ds^sCru^tion  de  Turiii ,  par  le  mStriè,[caDliinuée 
par  Jean-Pierre  Giraldi  :  (en  italien)  Augusta  Tau- 
rinonan  delV  EnuamelTesaufo  ,  proseguita  4a  'Gio. 
Pietro,  Giraldi.  Turin,  1679,  inrfoL\       \     . 

Théâtre  du  Piémont  et  de  la  Savoie ,  traduit  du 
latin  ea* français  par  JucqaeS' Bernard,,  avec  cartes 
et  planches.  La  Haye ,  1700/3  volrj'gr.  in^-fbi. 

NouYEAu  Thxathe  du  Piémont.^t  de  la  Savoie, 
ou  Description  des  villes ,  palais,  édifU^es,  etc.  d» 
ces  provinces.  La  Haye ,  1735 ,  4  vol.  gr.  ia-foL 

Le  Guide  des  Etrangers  dans  la  ville  rç^rale  de  ' 
Turin ,  avec  figures  :  (en  italien)  Guida  de^t'orestieri 
perla  reaicittà  di  Torino.  Turin ,  Rameletti,  1753, 

VOYAGE  pittorescpie  du  comté  de  JNice  ^  av< 
{^ItfMïhes.  Genève ,  1787 ,  in-8^,  .      . 

YoYACi  dans  les  Alpes  maritiines  ^  par  ^i 


tVlOn.     TOTAOVft  tlV  fTAUV;  S 

résumant  :  [en  anglais  )  Trn%'rt$  throu^h  tlu:  Maritim 

;wc  OD  Domlire  de  belle»  gravures. 

ÉTAT    DE   CtSER. 

DcstaiPTio^v  (le  Gêne»,  le  plus  nclie  marché  d# 
t  v  riulie  :  (eu  lalîn)  Grnuae  crlrln^rrimi  toùui 
l'.'^tie  emporii  Description  iG^i»^^'   ^^1* 

nrsCEiPTiox  des  be;iutrs  de  Gênes  et  de  set 
^-.'<  joos ,  ornée  de  diQcrcutes  vues  et  du  plan  topo* 
;•  jiiique  de  celle  ville.  Gones ,  177>,  i»-6\ 

MILANAIS   BT  MANTOUAN. 

nisTOiRC  de  rîllu»lraltua  et  des  tîlres  dÎMÎn;^^ 
..  Uc  Majeur ,  oit  Ton  dêcrît  la  source  du  fleuve 
!  *.n  et  son  ohf^îne ,  les  terres  et  les  bourgs  qui 
.i'iismeut  ;  rwlifjé  p.ir  le  P.  Paul  fiforif;ia  :  (en 
'.  .«'n)  Istoria  delta  nohittà  e  droite  qualilà  di  tugo 
'.'./'/re,  etc...  raccolta  dal  H*  P.  Paulo  Morigia. 
Vmo,  Lucani,  fGo3  ,  îu-ia. 

ABn^cÊ  de  ce  qui  se  voit  de  plus  remarqiuible 
Vjs  la  ville  de  Milan  :  (eu  îlalieuy  Sommario  dette 
"  t  mirabili  delta  ciiià  di  Milano,  raccolio  dot  /{•  P. 
/.  }fariggi.  Milan ,  1609 ,  in«t  a. 

Tableau  de  Milan,  divisé  en  trois  livres,  et 
f  lorié  par  Charles  Torrê^  dans  lequel  sont  dé^ 
r.fs  les  monamèos  antiques  et  modernes  de  cette 
^.  |p ,  etc.  avec  diverses  narrations  historiques ,  etc. 
ivec  fignres  :  (en  italien)  Jl  RitraUo  di  JUilano  diyifo 
i'i  tre  tibri ,  cohrito  da  Carlo  Torre  9  net  quota 
vengofio  descriUa  UttU  le  anticluià  e  modemità ,  etc. 

a 


/ 


BIBLIOTHEQUE 

UNIVERSELLE 

DES  VOYAGES. 


TOME  IIL 


(  . 


BIBLIOTIÎEOUE 

UNIVERSELLE 

DES  VOYAGES, 

OU 

N  "TICS  complète  et  raiionn«V  «le  Imu  Irt  Voy«p«  atuinu 
*<  iTHidenir»  dans  k**  difl/iriiU'»  partH**  du  in<»ndc  , 
r-abuéft  tuit  en  langue  franraûir  c^u  en  Un^ur^  4^lraa* 
l,*T9%  ^cÏMamrk  par  ordre  de  p*^yt  djn%  Irur  M-nr  rhmno* 
jic>£kque  ;  avec  dei  ex  Irai  U  plus  <iu  nioiiu  rapidt-s  d^^j 
A'oyagr»  1rs  plus  esiim«^  de  cliac|u«*  |Mys,  rt  di*^  |ttp«** 
mexift  motivés  sur  les  Relatiuiu  ancirniK«  cjui  ont  l«*  plu* 
de  cvlcbrité  : 

Par  g.  boucher  de  la  richarderii:, 

Ii-Joi^e  ra  la  Co«r  àt  Castatitin ,  H  Mmibrr  d«  la  Soc>«t« 
fraorauc  à^  1* Afrique  ibtcnrure ,  iiifttiiuaa  a  MartriJtr. 
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A  PARIS, 


rue  de  L»îlle  •  n*  17 ,  vb-â<-iri»  ItTsTlMuiin»  ; 
l.i  -iSTJiAABOvmCy  même  maison  de  com  mtxK%. 
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Jérôme  BertondeUi  :  (  en  itdicn)  Jstoria  délia  città 
di  FeUrcy  di  Girolamo  BertondeUi.  Yemsè^  167?  y 

Description  de  Venise ,  les  vue»  de  ses  palais^ 
bâdmens  célèbres ,  et  ses  autre» beaulés. singulières, 
représentées  en  cent  qamz&  %ures  gravées  en 
taille-douce.  Leyde,  Haack,  1762  ,in-foL. 

Les  planches  de  cet  ouvrage  soi^t  tirées  du  grand  The-» 
MauruB  Antiquitatuni  et  Hiatoriarum  Italiae ,  cura  GrO" 
notni ,  collecnon  en  45  vol.  in-fol.  publiée  à  Leyde  en 
tjo4  et  soiv» 

L'oRiciifE  de  Bergame,  et  les  choses  les  plus 

remarquables  qui  s'y  voyent^  recneilUes  par  des 

duteurs  recommandables  :  (en  italien)  Bergamo,  sue 

origine,  notabili  cose  ^  raccoUe  da  gra^i  autori.  Ber« 

"  ^ame,  1765,  in-4^. 

Histoire  naturelle  du  Bergamasque ,  par  Mal^ 
toni :  (en  italien)  Delta  Istoria  naturale  délie  pro^ 
vincie  Bergamasche ,  di  Malloni*  Bergame,  '77^  » 
in-8^. 

Voyage  dans  les  pays  de  la  domination  VénU 
tienne,  par  Pirks  :  (en  latin)  Pirks  Itinerarium  pcr 
ditionem  Veneiorum.  In-8®,      ^ 

Description  de. Venise,  par  J.  C.  Mayer :  ^en 
allemand  )  Drschreibung  toh  Fefiedig  ,  von  /.  C. 
Moyen  Leîpsic,  1789;  ifnd.  1795,  a  vol.  in-8^. 

Tableau  de  Venise,  ou  Observations  sur  le  luxe 
et  les  modes  de  Venise  :  (en  allemand)  Tableau  von 
Venedig,  oder  Bemerkuiif^cn  Siber  den  Luxus  wid  die 
Moden  in  Fenedig,  (Insc'nî  dans  le  5^  Volume  du 
Journal  du  Luie  et  des  Modes.) 
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SECTION  XIIL 
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t.3  BIBLIOTBEQUÏ    DES    VOYAGES. 

Oes  Météores  de  la  Tosepne  ,  de  ses  loix ,  de 
son  gouveruerneat  çt  de  ses  mcburs ,  par  Guillaume 
Postel  :  (en  latîn)  Guill.  Posteliii  deBtruriae  regionit 
ignibus  ,  institatis  ,  religione  et  moribus.  Floreoce  , 
l65i,in-fot.  '    . 

—  Le  même  ,  Leyde  ,  i634 ,  in-fol. 

Relation  de  quelques  Voyages  faifs  en  diverses 
parties  de  ta  Toscane,  pour  observer  les  produciioDS 
naturelles  et  les  monumens  amlques  qui  s'y  trou- 
vent ,  par  Jean-Antoine  Targioni  Tozetti  :  (en  ita- 
lien) Relations  d' aJcuni  f^iaggiJatU  in  diverse  parlî 
delta  Toscaiia  per  osservare  le  produzioiii  natwali  e 
gli  aniichi  monumenti  di  essa ,  di  Giov.  Franc.  Tar~ 
gioni  Tozetti.  Florence,  1^51-1754,  ï3  vol.  în-8". 

— La  même,  avec  des  augmentations  considé- 
rables. Florence,  1768-1779,  12  vol.  io-S". 

On  en  a  traduit  en  français  une  partie  seulement ,  sous 
le  titre  aoivant  ; 

Voyage  minéralogique ,  pliilosopliîque  et  histo- 
rique en  Toscane,  par  le  docteur  J.  F.  Targioni 
Tozetti,  pendant  l'automne  de  rannéei743-  Paris, 
VlUelte,  1792,  2  vol.  in-S". 

'  La  partie  bislorique  de  ce  Voyage  n'fstpaa  (oujoorsbîen 
pliilosophique.  Tout  ce  qui  concerne  la  géologie  ,el  la 
minéralogie,  ainsi  que  quelquei  autres  branches  cle  l'his- 
toire nalurelle,  a  un  peu  vieilli ,  attendu  les  nombreuses  et 
imporlanlEs  fEécouverles  faites  en  ce  genre,  dc^uii  quq 
l'auteur  a  écrit. 

f't  do  ta  Topographie 

Targioni  Tozetti  :  (cu 

deliu  Tofi^ 
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rofia  ftsica  àeUa   Toicana,  di  7'utgioni  TozcUi. 
I-^Teoce,  17x1,  ÎD-8". 

RurcriL  abrt'gr  <}e«  chcMc*  les  plus  retnarqiuUcs 
li^  la  %îtte  de  Ploreoee  :  co  ttaliro  )  BUtnato  âeltm 
K'^'t  pim  moiaUti  dellm  ciuà  di  Floretitm.  Floreace, 

Fracvekt  do  Journal  du  Tovage  d*uo  jeune 
S-.U^e  à  Florence ,  au  printemps  de  1 788  :  (en  aile- 
l'^mi)  Fragmtnte  aus  Arm  Ta^rbuch  rifies  junffn 
'tiz^rs  mtf  sriner  Iteùe  nach  Florrttt ,  un  Fruh* 
1788.  (Inséré  dans  le  Musée  suisse,  1780, 
ii'cali.) 

Irrran  sur  rfltsioîre  naturelle  de  Ttle  dT.Ihe, 
]iT KoesilÎH  (en  allemand).  Vienne,  17H0,  in-JT*. 

Discovns  historique  sur  Tétat  ancien  et  actuel 
3u  fleuve  Amo ,  par  Morazzi  :  (rn  ilaUen)  Ra^io^ 
\iT7iento  istorico  dcUo  stalo  antico  e  9modemo  dcl 
*'^yt  Amo  j  da  Morazzi.  1 7(jo ,  in^« 

Discours  Listori«|uc  sur  la  vallée  de  Ckisno, 
;  ^r  le  P.  Corsim  :  (en  italien  )  AaggiotmmeutQ  ùtt^ 
r.:o  M€pm  la  vaUt  diiJhiauo,  dal  F.  Qmùup  i  791 , 

Vqtaoes  dans  les  deux  provMces  de  Sienne  et 
<ie  Pise ,  par  Sanii  :  (en  italien)  Fiaggi  per  le  due 
proi'incie  Siemtesi  9  i^Ua,  da  Sanii.  i^^cjH,  a  fol. 


Ces  Voyagss ,  que  raufisiir  a  jfrmm  d'étendre  aus  f^artfef 
!.s  moins  oonnnes  de  la  To«cane, qu'il  oantinuoit  dep^r* 
courir  lotiiquU  a  publié  celoî-ct^  ne.jont  pa«  puroiaenl 
mtnémlogiqoes,  quoique  le  pnncip4i  but  du  voyageur  ail 
^^  dMMtfdr  U  Teioane  sons  ce  point  de  vue  :  il  t'oit 
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quelquefois  à  des  recherches  sur  Tantiquité^sar  Tagricttl- 
ture ,  et  quelques  autres  parties  de  la  statistique  des  pays 
qu'il  a  visités. 

Ce  qui  avoit  paru  de  ces  Voyages  jusqu^à  Tépoque  do 
1796^  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  dans^le  Montaniala  el  le  Siennois,  con- 
tenant des  observations  nouvelles  faites  sur  la  for- 
mation des  mines^  Thistoire  géok)gique ,  minera- 
logique  et  botanique ,  de  cette  partie  de  l'Italie , 
par  Georges  6 a/in'^  traduit  en  français  par  Godard  , 
avec  plusieurs  planches.  Lyon ,  Bruyset  et  C*^,  1802, 
#vol.in^^ 

Voyage  dans  les  montagnes  du  Pisan^  parafa- 
riti  :  (en  italien)  Mariti  Itiiterario ^per  le  coUine 
Pisane.  Floifeace  ,..i796,.if>-âV 

Dans  cette  relation ,  dont  Taoteur  ^Miroit  n'avoir  publié 
que  le  premier  volume ,  et  à  laquelle  il  a  donné  la  forme 
épislolaire,  il  s'attache  principalement  à  l'histoire  civile 
ahcietine  et  "moderne  du  Pisàn  :  il  n^en  néglige  pas  néan- 
moins les  productions >  dont  il  donne  le  catalogue. 

Voyage  pittoresque  de  la  Toscane  :  (en  italien) 
Fï<iggt'o  pktûnco  délia  Toscaim.  Florence ,  Joseph 
Tofani  etC^,  iBoi,  1802  et\8o5,  5  vol.in-fol. 

Ce  Voyage  contient,  avec  un  grand  nombre  de  planches 
:*la  description  de  Itfus  les  monumens  de  la  Toscane. 

ÉTAT    ECCLÉSIAS.TIQ VE. 

VoYAGR  d'Espagne  à  Rome ,  par  Stanica  :  (en 
'  }atîn)  Stanicae  Itinerarium  ùb  Hispanid  usque  ad 
'  Bomam.  Rome,  i52r,  in-4'°. 

Voyage  de  Venise  à  Rome:  (en  italien)  Itine^ 
rario  4a  Vinegia  a  Roma.  Venise  ,'  «  SSy ,  ia-8^.    • 
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HvLATto^r  d*un  Voya:*<*  cl*uo  AnilMi4«a«l<nir  du 
hpoia  à  Rome,  depuis  leur  dc'part  d<*  IJ»honor| 
avec  la  description  de  leur  pan  et  de  leurs  usages , 
f(  raccoeti  qui  leur  m  étr  r;iît  par  les  Princes  dire* 
ùfxïi  a  leur  passaf^e^  par  GuiJo  Guakieri:  (en  ita« 
\\tù  Jtetaxione  delta  %^rttuta  dr^li  Ambasci4Mton  Gia» 
ponensi  a  Borna,  sino  alla  partita  éi  Lahoua^  cou 
una  Jescrizione  del  loro  parti  e  costumi  «  e  con  la 
cccogfienza  faUa  toro  da  tutti  Pnncipi  criitiani  pet 
d<A*e  sùt90  passati,  di  Guido  Guabieri.  Venise ,  t  j-54i| 

L'Antiquité  de  Rome  ,  fuir  André  /u/Wo , anii* 
<^ire  romain,  corrigée  de  nuuTcau  avec  soin  et 
ai^zmentée  ,  arec  les  dessins  et  1rs  ornemens  des 
^''Ijâces  anciens  et  modem<*s  ,  et  d<*s  mites  de  Jé~ 
r'jme  Femici ,  citoven  de  Rome ,  tant  sur  1rs  antk* 
^lités  de  t^ette  ville ,  cpie  sur  les  fameux  tnontunens 
qui  ont  ét^  restaiu*és  par  sa  sainteté  le  pape  Siile  ▼  : 
on  f  a  ajouté  un  discours  de  Tauteur  contenant  des 
^loçes  de  Rome ,  et  les  noms  anciens  et  mcKlcmea 
de  cette  yille  :  (en  italien  )  Vjéntichità  di  Roma,di 
JndnaFtiivio^di  fUâo%^o  con  ofpti  dili)*enza  comfta  • 
ûmpliata  ,  con  gli  adonmniefUi  e  ditrf^mi  dcf»li  edi-^ 
fiai  mtuichi  e  modemi  :  con  la  agfiiunitoni  e  mnoia^ 
Ut)iii  di  Gittdamo  Ferruci  Ramano ,  ianio  inionto  a 
moUe  case  muiche,  corne  auche  aile  co%e  crlthri  rmo* 
vote  €  stabilité  datla  satUità  di  If*  S*  Sifio  r  :  a^^imi» 
ioyi  udfine  moratione  deW  istesso  autore  delU  lodi 
di  Roma,  e  gli  nomi  aniicIU  e  modemi  di  Roma. 

Venise ,  Girolamo  Francinî ,  1 588 ,  in*8^« 

VoTACSS  dltalie ,  et  partictdièrement  de  Rome, 
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^tx  trois  livrés  j  extraits  des  ancieus  et  nouTefiux 
{écrits  de  ceux  qui  ont  visité  les  lieux  saints  <lans 
l'année  romaiàe- du  Jubilé,  par  François  Schott : 
(en  hLlïn)  Francisci  SchottHiinerarii  BjomanarunyfU!& 
Terum  libri  ill ,  ex  antiquis  noi^isfue .  scriptis  xAiis 
-editi  ^ui  romàno  anno  Jvhilaei  sacra  visefiiaït.  Aâ«- 
Ters,  i66û5;  ï&idf.  i-ôaS^iu-ia.    .  ,        . 

Descriptioiv  de  Rome  ariclehue  et  iiK>derne , 
où  est  contenue   celle  des  églises  ,   nionastét*65 , 
hôpitaux,  Gon&érîes,  collèges,  Séminaires  y  tem- 
ples^ théâtres ,  amphithéâtres ,  naumachies ,  places-, 
'marchés ,  tribunaux  ,  palais  ;  bibHothèquies  ,'  iau* 
nsées ,  peinturas  et  sculptures,  ete^.*. avec  un.index 
jdés  Papes ,  des  Empereurs  et  desfPrmces  :  (en  ita«- 
Viéïï)  Descrizioke idi  Roma  étntica  e  nio^may  nèlîu 
^uale  si  CQJttBngono   chiese ,  monastèrij  hospitaii , 
jcxmipame'y  xalieg},:  seminarj j  ,ténipj ,  teutri  y  ùmfi^ 
zttatri,  naumaùHie^'  verchi,  fori ,  ctaiaè ,  \pàULzzi  , 
librxme,  Thuaeiysadture ,  pitture^j!  etc.:.  con  indice 
de' Ponteftci jJmperat^ri  eZ^ucbi'.'Bome,  \(i^%ihid. 
x653 ,  in«*o°i     .  .\v. ' 

Voyage  à  la  Cour  de  Ronïe  6u  au  théâtre  du 
-Sâint-Siége  apostolique  ,  de  la  Baterie  et  de 'la 
-Oïaucelèrie  romaine*;  par  Grégoire  jL^ii .-  (en  ita- 
lien) Itinerarib  defUa  CorVe  di  RornUy  w^ero  T^atr^ 
délia  Sede  apostoliou,  Dûferia  is  CàncèUafèa  romeàfm^ 
-di  Gregorio  Zetii  Valence^  1675,  5  vol.  iù-iâ.    •  * 

'    Voyage  curieux  de  Rome  saferée  et  profàhè\, 

"piày'Sebastiàni  :  (en*  italien)  Sébastiàhip^iaggio  eu- 

rioso  di  Roma'  sacra  e  profana.    Rome  ^    i683  , 
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*  :  'en  alaiii^  ■  Komn  aniûa  e  tfttutrnta ,  rtc 

a»-.  J<>,|0,  a  Toi.  m-W*. 

K  .vr  4ti<*t«Mitic  ri  iihnWuc  y  OU  nou\rllr  Drv 

.'tn  de  la  nioiirriii*  \illc  de  liimir ,  et  de  Ichi« 

«•'iilWi   mnarqii^hlf»  <jui  %*y  Vf>%««iil,   et   i\r% 

s  lef  plu»  c(*lriir«*ft  que  ronrrniMiii  J'an«*irnn«) 

:  le  lotit  apfMiyc  sur  J*aul<>ntr  du  rardiiial 

jiiis ,  de  C Urrouio ,  di*  Rc»s»i ,  d^  Fjorin>li ,  di) 

i>.niuf ,  de  Dunail  ^  de  XardiDÎ ,  de  Grirvius  ,  de 

frHÛ ,  et  des  autres  auteurs  ciasM#pie%  ,  tant 

."-ns  que  aiodemes  :  eiulM-II&e  de  plus  de  deut 

'4  figures  eo   laiJle*<lourf^  a%er  de  curieuses 

sf^  historiques,  et  la  riironolope  de  tous  les 

'  ■T'Tajos  Puatifes ,  Rois  ^  Cou%uls  et  ICui|MTf Mirs  ro- 

•«i);au;;uieutée  daos  celte  ouufelle  écluiou,  d'un 

^.«rne  TolumeyOÙil  est  traité  di*  tiiiis  les  tisses 

i'> guerre» l<»s  plus  considrrahles ,  et  de»  Ijuidles 

'  [Jus   illustres   d^euire   les  aurieus  lluuiains  : 

'  iUlien  ;   RonuM  aniica  e  rm^Jfma ,  o$%ia  nuova 

rizione  delta  moJrnta  ciliA  di  Konut ,  c  iL  tutti 

'    j  notahiti ,  che  sono  in  rtta ,  e  délit'   co$r  pai 

'  *n  che  rratto  ntlla  aniica  /lama  :  co/t  la  auti^ntà 

'  !  .arâinal  Baromus ,  Ciacconio,  Jlosii ,  /*uv.  i/#»/i 

':•.  inius ,  tfonati ,  JVardini ,  Granius  ,  Fu'onmt  ^  e 

'.  dtri  elassici  autori  si  antichi  t/ie  nmdértû  •  nh,  iLta 

•'.  iacemi  ,  e  più  figure  in  rame  ,con  cunosr  n*  tisic 

'  r^che^  e  con  la  cronologia  di  imtti  U  umimî  /*.#«- 

'  l,Rè,  Consmli  e  Imperoilori  romani  ;  a<i  /r«»  ,uta, 

•  Ç'idla  fofova  edicipne  di  un  îomo  terzo ,  dove  si 

m.  B 


l8  BIBLIOTHÈQUE    DES    TOTAGIS.' 

Iratta  di  tutti U  riti,  guerrepiù  considerabîU ,  eftmû* 
lie  plu  cQspicue  degli  antichi  Romani.  Rome ,  Gre- 
gorio  Roisecco,  1745,  5  vol.  in-S". 

Cette  description  de  Rome  tst  fort  ealimée  des  Italiens 
eux-mêmes, tant  poaraa  fidélité,  son  exactitude,  que poor 
les  notices  faittoriques  et  chronologiques  d»nt  on  l'a  en- 
richie. 

Voyage  à  Rome ,  par  la  sacKc  majesté  royale 
Mane-Casîmtre,rciDede  Pologne,  qui  jr-étoUTenu« 
en  vertu  d'un  vœu ,  pour  visiter  les  lieux  saints  et 
le  pasteur  suprême  de  l'église  lunoceut  xii ,  par 
Anloine  Bassani:  (en  italien)  f^iaggio  aRoma  délia 
sacra  reale  maestà  di  Maria  Casimira,  Regina  di 
J*olonia,vedova,  péril  voto  di  vis itare  i  luoghisantia 
il  supremo  paslore  tteUa  chiesa  Innocente  xii ,  au- 
tore j^ntonio Bassani.  Rome,  1700,  iii-4°> 

Voyage  d  ud  Gentilhomme  anglais  de  Londres  à 
Rome  :  (en  anglais)  Thé  Traveh  of  an  JEnglish  GeiU- 
tenian  from  Londonto  Roma.  Londres ,  i ^06 ,  in-ia. 
L'ahcixhne  Rome, la  principale  des  villes  d'Eu- 
rope y  avec  toutes  ses  magnificences  et  ses  délices ,  .  ' 
nouvellement  et  très-exactement  décrite  depuis  sa 
Ibndatioo,  et  illustrée  par  des  tailles-douces  qui 
Représentent  au  naturel  toutes  se%  antiquités,  par 
François  de  Seine.  Leyde  ,1713,4  vol.  in-8°. 

Roms  moderne  (avecles  mêmes  d^ils  que  dans 
le  précédent  article) ,  et  suin  d'ime  des(»4ption  f<x\  [ 
exacte  du  gouvernement  et  de  Téut  de  Rome ,  par 
le  même.  Ibid,  1 7 1 4  >  4  vol.  in-8°. 

RoHB  anùque  et  moderne ,  avec  une  nonvell* 
description  <le  tous  te»  édifices  antiques,  etc....  : 


n  itaJirn)  Roma  éuitna  e  modenta^  o  $ta  fiuot« 
«'  ^iziot;e  di  tuiti  gli  cti{fi^i  antikiu,  ctr...  R(iti»e, 
;  i**rco,  17^0  ,  5  mA.  in-ia. 

Lfsplcs  beaux  Mo?JCiitî<*d<»Romcatic:irnnr, 
<'.  Tn-ueil  des  plus  brani  niorrratji  tir  l'antiq'/itt* 

•  T.jliîe  quicii*l<»nt  mettre ,  ilr^sin/»  par  M.  i?<ir- 
'  Jr,  el  gravf's  eo  to8  plaiirlir*,  :i\rc  Kiir  rtpli- 

.'  D.  Rome,  Bouchard  ri  Gracier,  iH'»!  ,  faraud 

.1  I 

Lr.  MiRCCRt  voTa;:eur  ,  ou  il  ni  Irjîn'  d<-  r»*lri»- 
'  »'#•  Romr,  tant  nnrifiinr  cjiir  in^Hlerne ,  di%ii«} 

•  •  u\  (MH-tîes,  f lout  la  pmnlfrc  c  oiHÎrnl  lr»  palats 
N»-:;lîse$;  la  serondr,  \v%  ni.iiv>n^dr  plji^jnre, 

OjIds,  les  eaux  ,    les  tlii'âlre^,  les   pKires ,  l«'S 

'-^le-lnoinplie  ,  les  olx-Ilkqiie*  ,  I*  s  f  otnI>«*atix  ,  et 

':*'S  antiquités  et  cIiom*s  sin^itillrres  de  Rome; 

:  Pierre  Bossini ,  aiiti<|iuire ,  avec  l>eaMroiip  <fo 

Lt  lies  :  haîtlêniC  édition  »  revue  ,  ansmentée  de  s 

•is  cooslnrits  jusqu'à   présent  :  (en  ii«^lirn)  il 

/'  "-lurio  errante ,  délie  ^ramlrzze  di   Roma ,  iafUo 

\''he  che  moderne  ,  di  Pîrtro  Rmtini,  anii'fuano  , 

•  .<o  in  dme  parti  ;  la  prima  confiene  palazzi  9 
."r;  Im  seconda,  wlle  ,  pnnliui ^  termi ^  teairi , 
'  Kj ,  archi  irionfaU ,  gufflir ,  trpnlcri ,  e  altre  an^ 

da  e  case  sitt^ulari  di  Roma  :  ottava  edtztone,  etc. 

v.e,  Î761,  io-ia. 

I»E5cmimOW  lopa{;raphi<pje ,  historirpic  eiaeir, 

Rome  modems;  ouvrage  posthume  de  rakbé 

'î'Jphe  f>ftirfi\tiignientée,etc,...  avec  fipires: 

»îi  italien  )    Âccarata  Drscriziofie    topograjica  e 

ncadiRomatnodema;opcra  postnma  deWabUum 
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ao        BiBLiorniquE  dss  toya6es.' 
Rodolfo   F^emUi ,   accresciiUa,  etc....  Rome,  Bar- 
biellini,  1766,  ia-^". 

Voyage  géographique  et  astronomique,  eotre- 
pris  par  ordre  de  Beooît  xiT ,  dans  les  années  1 750 
et  suivantes,  pour  mesurer  desdegrés  de  méridien, 
et  corriger  tes  cartes  de  l'Etat  Ecclésiastique  ,  par 
les  PP.  Maire  et  Boscovich ,  avec  une  pouvelle 
Èarte  de .  l'Etat  Ecclésiastique.  Paris  ,  Tilliard  , 
1770,  in^"- 

Les  plus  beaux  Edifices  de  Rome  moderne, 
on  Recueil  des  plus  belles  vues,  des  prinapales 
églises,  places,  palais,  fontaines,  etc....  qui  soDt 
dans  Rome ,  dessinées  par  Jean  BarbauU,  et  gra- 
vées en  XLiv  grandes  planches  et  plusieurs  vignettes, 
par  d'bahiles  matlre» ,  avec  la  description  histo- 
rique de  chaque  édiûce.  Rome ,  Bouchard  et  Gra* 
vier ,  1775  ,  gr.  in-fol. 

Itinéraire  instructif,  divisé  en  trois  j<mmées , 
pour  trouver  avec  facilité  toutes  les  antiquités  ei 
les  magnificences  modernes  de  Rome,  ainsi  que  tou: 
les  ouvrages  de  peinture  ,  de  sculpture  et  d'arcbl 
tecture ,  rangés  avec  une  nouvelle  méthode ,  par  li 
Cavalier  Joseph  fasi ,  troisième  édition  ,  corrigé) 
et  âugmentéede  beaucoup  de  notices  et  de  planches 
t>ar  le  même  auteur ,  avec  une  courte  disaertalioi 
snr  quelques  villes  et  châteaux  :  (eu  kaben)  Itiue 
rario  instruitivo ,  divisa  1)1  tre  gionutte ,  per  ritrovca^ 
icon  facilita  tutte  le  antiche  e  moderne  maguificeuji 
di  Roma,  cioc  tulle  le  opeie  dt  pittura ,  sculluni  \ 
arcltiteUura,  con  nuovo  mctodo  compilais  dal  cavù 
lier  Giuscppe  fasi  : ^^tgÊ^ioiie ^  corretta  9  ptrcfi 


«oaors.    YOTAcr4  m  itaue.  at 

■'-.utmJi  tmolie  moiizire  di  rami,  drl  mrtteumo  nnîore  ; 
'"  \  mmm  hfe%^  Jigrrssiofir  topra  aie  une  cuià  e  cattelU 

Lettbcs  concfToaiu  h  clrM-npiicm  d'un  Voyage 
y  MiDOrquc  a  Ronie ,  en  Tan  1777.  Fr.inrl>>rt, 

LiTTftBS  ccm^k^aot  le  jonmalcTuo  \o\x^r  fait 
i  Rfjme  en  1775  (par  Guidi  .  Genève  (  Paris ), 
i  scckoocke,  1785,  a  yoK  in-ia. 

Leitrle  dece  Vojage  est  lrf*-foihlr.  I/âulmr  a  hérÎM» 
s  rr^MMi  de  cîuttoiu  Uiinet  et  lulirnnr* .  où  m  IronvvfiC 
.'»  aitcfslicNU  dan»  le  lexle  el  dr»  infidrliir*  d«iu  «  Ira* 
:..tioB.  M.  de  Laknde  TaltribiieÀ  Guidi. 

Dcacftimoif  exacte  ei  succîocte  de  Rome  mo* 
me,  p«r  Tabbé  Fltnuii:  [en  ilalâco)  Ftaiisgimm  0 
intm Descrizione diHoma  modcmm.  Rome,  tj^\ 


"-•'C 
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Vota  CE  pîiioresqne   crun  ArtUte  allrmaml   à 

:    me  :  -en  allemami)  é^fatrriafir  Krite  eiurs  drut" 

'.ru  KùttsUen  nach  ilom.  Vienne  en  Autriche,  1784)^ 
3  vj.  ip-8^. 

LzTTaes  sur  quelcpies  environs  de  Rome,  par 
F.  G.  Mtyer:  (eu  allemand)  Briefe  ûbrr  eini^e 
he^emien  "von  Rom ,  von  F.  G*  Mrj  er.  ( Inscrc  dans 
.Mercure  allemand,  1791,  y*  cab.) 

Noirvf  L  Arpsaçu  statistique  et  moral  de  TEtal 

?  TEc^iae  :  (en  allemand  )  Arursir  Statiithche  uud 
'forulische  Vebersicht  des  Kirclirustaats*  1^id>eck  f 
-y3,  iû-8*. 

Tasi^sau  de  Borne ,  par  Obvier  Pola  (de  Naples}^ 
:>d«i 4e  rîtabeo.  Paria,  1800,  io-8^ 


33  BiBLIOTHKQUE    DES   VOYAGES. 

Description  historique  de  Rome  ancienne  et 
nbuTelIe,  et  des  travaux  de  T^rt,  particulièrement 
en  architecture ,  sculpture  et  peinture  :  on  y  a 
ajouté  un  Voyage  dans  les  cités  et  dans  les  Fille  des 
environs  de  celte  métropole  y  et  une  Relation  des 
antiquités  trouvées  à  Gable  :  par  J.  Salmon:  (en 
anglais)  ^  Historical  DescriptîoH^f  ancieiit  and 
modem  Rome:  also  ofthe  works  oj  art ,  particularljr 
in  architecture  j  sculpture  and  painting:  to  wich  are 
added  a  Tourthrough  the  cities  and  towns  in  theenyi-' 
rons  oftliat  métropoles  ,  and  an  Account  of  the  anti^ 
quities  foujidat  Gabia;  bj  Salmon.  Londres,  1800^ 
51  vol.  in-8®. 

Voyage  sur  la  sccne  des  six  derniers  livres  de 
r  Enéide  ,  suivi  de  quelques  Observations  sur  le 
Latium ,  par  Charles-Victor  de  Bonstetten  y  avec  une 
carte  des  environs  de  Rome.  Genève  ,  Paschoud  , 
an  XIII— i8o5 ,  în-8**.  « 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  J*  SchcUc* 
Leipsic ,  Hartknoch ,  i8o5 ,  3  vol.  in-8*'. 

Après  tant  de  voyages  en  Italie,  tant  de  descriptions  de 
Borne  et  de  ses  environs,  il  étoit  dii&cii^  d'être  neuf  en 
parlant  de  ces  contrées.  Bonstetten  a  trouvé  le  moyen  de 
Télre,  en  promenant  avec  lui  son  lecteur  sur  la  scène  des 
«ix  derniers  livres  de  TEneide.  Addisson  Tavoit  déjà  fait, 
comme  je  l'ai  ol^servé  en  rendant  compte  de  son  Voyage 
en  Suisse  et  en  Italie.  Mais  quelle  qu^  soit  la  célébrité  de 
ce  premier  voyageur,  quelq ne  mérite  qu'aient  ses  obser- 
vations, les  rapprochemens  qu'a  faits  le  nouveau  voyageur 
sont  bien  supérieurs  à  ceux  d*Addis8on.  Une  érudition 
choisie ,  des  apperçus  lumineux ,  des  descriptions  atta- 
chantes» décèlent  dans  la  première  partie  de  Tonvrage, 
im  savant  exercé  dans  lelude  de  rantiquité^  un  philosopha 


mvmon.    totacic  k!«  italic.  aS 

"nrJaa*  la  coaaDMMB<«  dn  pliroomcnndr  U  aalutr, 
■r  tirmin  corcvcl  rt  cUi^aoL  Le  compie  qu'il  raod  <1« 
"hi  ailla  cl  iaf,iatc*un  rtthttchet  <l«iu  le  I,«1iub>  ,  Ml 
i  rniùH  lipJtin  de  clioni-la-rni»,  qn'U  n'nl  pMfO»- 
'.'iblr  d'un  ratrail.  Ob  prui  en  dire  Mitant  do  aiittt»  qu» 
■;  tu  Bl  U  Mconde  partie  d«  l'oumite  -  fe  »•  borne  à  le* 
-''^iwr  lrJ»-ainDB»«irrBMiil.  Il  j  m-faeicb*  d'aboH  In 
■•-ttiK  la  dcpBpaUlîoii  d«  k  l^apiftB*  ^'  Rowa  :  il  m 
<  .'i  l'agriraliure.  Il  indique  ciiatii:e  In  dilicrenlca  iac<B 
'.t  :i-m  briail  qu'on  renconirern  liaUr.  Urspoaa  l'anioM 
'  xc  de  raf;nrollafc  «t^c  In  mmira.  Rrmontanl  à  l'an- 
-  .''-.il  explique  cammrnl,  rhm  In  Romaina,  raj;n> 
.■-n  éioil  livc  m  rnrxin  el  â  la  rvliKinn.  Aprn  aïoir 
'  ■  Ba  roup^'ccil  lar  Ir  ml  rt>lcanM|ii«  de  la  Caii>|Mfn* 
■  PciB«,  et  aurlealraii-a  ti<iMf  ■  ilta  ciatcrea,  il*'att<.pc 
:  libfv,  et  ïleutiepiciiil  (l'iia!  iit  (]u<  lol^iiun  ■  été  un 
i-  "le  la  mer. 

Itiu  rriie  damiére  pariia  de  rai>vr3f;r  ,  le  laUnn  de  In 
(-fcpoU.-'oD  <Ie  la  Campajine  tir  Itonie  mI  tracé  aTfc 
i-ini  dcnergie  que  de  vinii.  Le  (I<-m Jo{>p«nirnl  cin 
-'<crKa  («un  de  celle  efTrayanie  dt-j  opultiiun ,  ntl  fail 
i'H  DBe  grande  ngacil^.  L'apiilicaiimi  tlo  nniHln  pr*- 
;o  à  Cura  cnan-  ce  fl^aa  ierribir,  m  prrfnitv  rumiue 
'iJcBeBenléplneiua,  Mne^e  uoialrmcHl  inip<>v<iljlc.-. 

^-  m.  Description  Ju  mraume  Jt  J\'aplrs  ru  /vi/^/— 
cutter,  et  Fojaget  faits  dam  ceUe  coMn'r, 

I>i*  Votacbj  »  ?iipl«  «  drs campacDci  do  er 

viumc  ,  par  J<'ri.tiic  /  uil.r  ,  iii  (Jeitx  livres:  (en 

ilO  5  f/,rtt.mimti  J'ufirr  ili-   l'crr^^TÙuitione  et   a^ru 

uliUi'io ,  Lliri  II.  Siraib.)tirf; ,  iS^.'t,  iii-ia-. 

e ,  KurcUiUcr-; ,  l 'Si ,  îb-B''. 

r'>  lie  ITapres ,  par  Do- 
re.on^  di  Itiog/u  art^ 


^4  BIBLIOTUÈQVE   PCS   YOYACSS. 

çui  di  Napoli,  per  Betiedetto  Falco.  Kaples,  iSSo, 

DfscRiFTioir  da  royatime  de  Naples ,  par  Sinpîon 
Mazetlo:  {en  italien)  Descrizione  del  regno  di  Napoli, 
di  Scipione  Mazelh.  Naples  ^  i586,  in-4** 

La  SiTVATiON  et  les  Anticpiiés  de  la  ville  de 
Pouzzoles ,  avec  la  description  des  Keux  environ- 
sans ,  par  Scipion  Mazelh  :  (en  italien)  Sito  m  anti-^ 
çhità  délia  citeà  di  Pozzuolo  ,  con  la  Descrizione  de 
^li  altri  luoghi  ^onyicini^  Naples,  1606,  io-4^. 

Orn^ MCN s  et  Antiquités  de  la  Calabre  j  par  Afa* 
rafioti  :  (  CQ  italien  )  Corniche  e  jiutichità  di  Cala- 
hria,  di  Girol.  Marafiori.  Padoue ,  16  u  >  in*4^« 

Lb  Royavmc  de  Nazies  divisé  en  douze  pro^ 
vinces ,  par  Henri  Btjicco  :  (  eu  italien  )  Regno  di 
Napoli  diviso  in  ditodeci  provincic,  opéra  di  Eurico 
Bacco.  Naples,  161 8,  în-8**. 

—  Le  même  ,  uouvelle  édition,  corrigée  et  ang<* 
mentée  par  César-Eugéoe  Caracçiolo  :  (ep  italien) 
Regno  di  JVapoli,  etc....  editio  nuovamenie  corretta 
e  ampliata  per  Ces.  Eug.  Caracçiolo.  Naples,  1623  ; 
ibid.  1626;  ibid.  1671 ,  in-4^, 

Dv  Mont  Vésuve  ,  par  Jean  de  Quinones  :  (^n 
espagnol)  Juan  de  Quinçnes  de  Monte  F^csuvio.  Ma- 
drid, ^63a,i^.4^ 

DESCRiPTioif  abrégée  du  royaume  de  Naples  , 
divisé  en  douze  provinces ,  mise  au  jour  par  Octave 
Beltram  :  (en  italien)  Brève  Descriziçne  del  regno  di 
Napoli^  di^iso  in  duodeci  provincie ,  édita  in  l^çeni 

fifX  Oçtavium  B^^tr^^m^  Naj)l.es.,  *644i  '^V^-^s 


■DIOra.     TOTACU   KH    ITALIE.  oS 

IIiSTuiRS  (les  Villn  ri  de»  F.|;liM'«  ni<'in>{H<lî- 
'....•'»  de  lj  prvtvmcc  «l'Alx-tuic  ,  où  l'^m  fj'tt  iikiw 
■  Il  lie  leur*  BOtiquilési  dnitrc  ru  iroit  lnri-«  ,  rt 
■•  -i^'-epar  le  docicur  Jrrùinc  JSuaimt  'i-n  îi.i!icit' 
/'  ■:jna  JrUaCiUàriii-lIc  Chirifntrini/Htli  Aitlupto- 
■■  <ia  d' Abnizzo , diiita  in  Irr  lilui,  mi  i/u.ili  /•nu 
"■•.iione  dtlle  mut  tuttiquità  ,  tcntimtlul  (/■■((or  (xri»- 
■-'.'1  -Vico/im.  ^a|>l<>9,  i(i">7  ,  iii-liil. 

l'iKRimox  df  la  «illc  de  %.i)<lc> ,  [t-ir  J(>w|tli 
''  -"«tf*  .-    m  iulieu  ■  Ofschiioiir  .ti  lia  i  ir/.V  ./(  ,>ii- 

li,f>er  Oiutejype  A/iitniiltr.  >;ii'!.'».  i)i-o.  in  rt". 

DEKBimo.-v  du  rovwni'*  dr  >.ipl<'i.  jor  llfiiri 
£->ci ,  corrifjf'-e  ri  «ii^it.riitt'c  [n.r  (^/vir  ./  /  i</  mo  : 
.'Il  Ulio  Heurici  Batci  /}rii-n/"i'i  t';:nt  .Xrufililuni, 
•  '"fta  al^me  amf'l'Juaiii  prr  Cruti  t.ui^r-uvAA'sAf, 
i';S,in-fol. 

Cl'iOl  |MMjr  1rs  Elranf;rr«  ritrif-ii^  dr  %"ir  et 
'i  i-iaminer  1rs  chovs  !<■>  plus  ri-iti;in|ti.ililr->  d'-  la 
f"*»le  ville  de  Najd*-*  .  jitif;niciil.'  |>.ir  Irtt  %oiii<  do 
'l'I-é  Pampre  Saniflii .  rt  eoriihî  dr  phnili.*  [iar 
thi'iÎDe  Bocibandi  :  (en  ii^Iirii)  (iui.l.i  Jr' f  ort utrri 
<~  irJtre  e  itUeiidvte  le  loir  j'iù  nofi./nii  drUa  ri-^nl 
i-'ià  JiJVapoIi,  coUa  a:ligrnsa  drW  ahfialf  Pum/i-o 
Sfiriiflii  aifipliata  ,  da  jénlmiio  Rotibamii  coh  ra^hi- 
.m MfrUitm.  îiafles.  ■G^.'j,  ia-K". 

1-r  mtmte,  coiuidêniblcniml  aagmrnlr,  kmi*  Ir  rilr* 

L     AOKTKAV  Gl-irr  d.-s  Elj-aii^rrs,  ri  lllstoirr  de 

f  »  *ine  (ïr  >.iplr-.  ■i.im  la(|urlle  ou   rsplligue  les 

'   ■   .1  '  -i;.!)!»-*  <le  celle  Tille  ri  do 

■  ■.  ^  iMu;ir(jucssur  toutclVicnduo 
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du  royaume ,  le  nombre  de  ses  villes ,  terres ,  vil- 
lages ,  châteaux ,  comme  aussi  celui  dé  ses  fleuves 
et  lacs  5  rétat  des  évêchés  à  la  nomination  du  Roî 
et  du  Pape  ;  la  description  des  éruptions  du  mont 
Vésuve  :  le  tout  recyeilli  dans  les  meilleurs  auteurs 
par  Tabbé  Pompée  Samelli.  Nouvelle  édition ,  aug- 
mentée de  beaucoup  de  nouveaux  édifices  du  temps 
actuel ,  et  enrichie  de  plusieurs  planches  :  on  y  a 
joint  une  instruction  pour  ceux  qui  voyagent  en 
poste  :  (en  italien)  Nuoi^o  Guida  de'  Forestieri  e  delV 
Istoria  di  Ndpoli  y  con  cui  si  spiegano  le  cose  pi  à 
noLabili  dellamedesima ,e  sua  distretto  ;  con  annota^ 
tioni  di  tutto  il  circuito  del  regno  ,  e  numéro  delta 
cittàf  terre,  casali  e  castelli  di  esso,  corne  pure  de* fiumi 
€  laghi  ;  vescov^ati  Regj  e  Papali  :  colla  descrizione 
délie  eruzioni  del  monte  f^esuvio,  Raccolte  doL  mi^ 
gliori  scrittori  da  monsignor  V  ahbate  Pompeo  Sar— 
nelli.  In  questa  nuov^a  edizione  ampliata  délie  moite 
moderne  fabbriclie  secondo  lo  stato  présente ,  e  arri-* 
chita  di  varie  figure:  aggiuntoasfi  un  Instruzione  per 
chi  viaggia  per  la  posta*  Naples ,  Saverio  Rossi^ 
l6è2,in-8^ 

Abrège  historique  du  mont  Vésuve ,  par  kn^ 
toineBulifon:  (en  italien)  Antonii  Bulifon  Compeudlo 
Historico  del  monte  Vesuvio.  Naples,  i6g8  ,  in-tt^. 

Guide  des  Etrangers  curieux  de  voir  les  chose» 
les  plus  remarquables  de  Pouzzole  et  de  ses  envi- 
rons ,  traduit  de  l'italien  en  français  ,  et  augmenté 
par  Antoine  J?MZ(/b 71.  Naples,  17Ô2,  in-12. 

Le  Royatjme  de  Naples  en  perspective ,  divisé 
M  douiBC  provinces  ,  où  sont  décrits  la  très  fidcHT?- 
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r.*'îropolc  yfUle  de  Napicê,  le»  rlio»r»  Ici  ^hs  rc- 
î  -r'juable»  et  les  pitu  curieuses  tliini  la  naître  cl 
i  rt  001  eDrîcliî  ce  royaume  ,  let  cent  quarante 
^j^sct  ceires  dont  on  a  |iu  se  procurer  la  conniu*- 
>î"ce,aTec  les  Tuesde  tous  ces  ol»jeis  pTix'fS  en 
mIimIoucc  ^  conformément  a  leur  *'iat  aciurl  :  ru 
•  Mr<»,le  roraume  tout  entier  et  ses  douze  pro^iiu-e*, 
î.';r«'$  par  des  cartes  pro^rnpliiijues,  a\ec  les  <iU- 
;î^"$,  les   aDiK|uucs,  les  arrlte\iVlii*s  ,  éT«-«I»<  »  » 
♦Jiy$  publiques,  nionaMt-n  $  ,  ln*|'itau\  ,  nhlurs 
f<atrtii ,  palais ,  clijleaui ,  ft^rll•^c•^M'^  ,  lac»,n«*u\e*, 
Lonta<;nes,  un  élal  «les  ninninon*  de  pirrre  ,  de 
li  Dnblessc  ,  des  homme*  i!lp«irc^  dans  les  Irllre»  » 
!•  4  amies,  et   p;»r  leur  5»inirié,  1rs  corps  et    l<*s 
r  Ujues  des  saint»;  et  eiilin  Inul  ce  qui  s*jr  liou%e 
>  i»las  prérleui  cl  de  plus  r.ire,  avec  le  i»rnnin- 
ÎMuent  des  feux  et  des  recelli*»  r«Aale%,  la  \Mtf 
*^*^  princes  qui  oui  pouveim*  df-puis  la  drc.vli  nrc 
M*  TEmpire  roiiuin  ,  Icîk  nuiiis  drs  Sou%erai«>  l*ou- 
'.:<  s  et  canlinaui  nés  dans  le  royaume  ,  les  loii , 
<  QStilutions  ,     pra^mdii<pie»    qui    le    n'^i^wnl  ; 
iocJei   des   provinces,  %ill«s,  trrrr%   et   f.innU«-S 
L'.Lles  du  rovaume  et  de   louic  Tlulle  :  ouvmiia 
p<iSiIiume  de  TaLlK*  Je;in-DjpiisieP<ni«  AW/i ,  fl)>iM* 
»D  trois  livres  :  (en  italien J  //  rr^^no  Jt  J\#i/>"/4  iw 
jrrjspcttiya^diviso  in  diuulrci pro%'iiinr  in  cui  jj  «^  ««"n* 
ivnola  sua  mctropoli  Jcticlusinta  tût  à  dt  ^  a  police  lé 
iisepiù  noUibilie  curiose ,edoni  cosi  di  nnfura,  corne 
d  arte  di  essa;  e  le  sue  cento  quarantf)tio  Littà,  e  tvU0 
Quelle  terre  ,  délie  quali  se  ne  sono  havute  le  notuie  : 
«on  le  loro  vedute  diltgcnUnicnie  stvipiie  iu  ranic  p 
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conforme  si  trovano  al  présente ,  ohre  il  regnà 
intiero ,  e  le  dodici  provincie  distinte  in  carte  geo- 
grafiche i  con  le  loro  origine,  antichità ,  arcivesco~ 
.vatîf  vescovati  ,  ckiese,  collegii ,  monasterii ,  ospi- 
dali  ,  édifie j  famosi ,  palazzi  ,  casteUi  ,  fortezze  , 
hutglii ,  Jîumi ,  monti ,  Vettoya^lie,  noUUà,  huomini 
ilîustri  in  lettere ,  anmi,  e  santità ,  corpi  e  reliquie  de' 
ianti,  e  tutto  cio  che  di  più  raro,  e  precioso  si  riirova^ 
eoU'ultima  numeratione  de'fuochi,e  regiipagamenti, 
con  la  memoria  di  tutti  i  suoi  regnanti  délia  declina- 
tione  deW  In^erio  Romano ,  e  di.  tutti  quei  Signori 
che  t an  governatorcon  i  nomi  de' Pontejici ,  e  car- 
dinali,  che  sono  nati  in  essO;  caialogo  de'sette  officj 
del  regno ,  e  série  de'  successori  e  di  tutti  i  titobui 
di  essOj  col  reassunto  deUe Leggi,Costitutiom  ePram- 
matiche  sotto  le  ^uali  si  govema,  con  l' indice  délie 
provincie ,  città ,  terre ,  Jamiglie  nobili  del  regno  e 
Quelle  di  tutta  Italia  :  opéra  postuma  divisa  in  tre 
parti,  deW  àibate  Gio.  Battista  Pacichelli.  Naples  , 
Louis-Miclie)  Mulio,  1705,  S  vol.  10-4". 

Cel  ouvrage  efct  celui  (jui  fait  le  mieux  connatlre  tout  I9 
nalérùl  du  loyaume  de  Naplea. 

Histoire  naturelle  du  Vésuve  ,  par  Gaspard 
ParagagUo ,  divisée  eu  deux  livres  :  (en  italien) 
Gasparo  ParagagUo  Istoria  tiaturale  del  monte  f  e- 
sui'io,  divisa  in  due  tibri.  Naples ,  ijo5,  in-4°. 

Histoire  uaturelle  du  mont  Vésuve,  par  Ignace 
Sorretini  :  {en  Italien)  Istoria  del  Kesuvia  ,di Ignacio 
Soirctini.  "Rome,  ly^^i  in-8". 

Histoire  du  mont  Vésuve ,  traduite  de»  Mt-- 
moires  italiens  de  l' Académie  de  Kaplfs  p.ir  Dti- 
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P'^rroQ-Castcra,  avec  dcui  <:arU*i.    Paris,  i-ii, 

XoCTrAU  (Ii-IOK  i]o%  Elran^n-»  |K>iir  h*%  irr»- 
ciricu$<*s  aniicpùh's  de  Pouz/olc  ,  dr%  i|r%  ailjj- 
i'-ntes  <f  Isciiu  ,  Je  Prorîcla  ,  de  M<id-i ,  di?  C^iin-r, 
«i*s colliocs  ,  terres,  maîsous  de  catnpa^nc  ri  \ille» 
i\ni  sont  de  Fun  el  de  Taiitre  côi<'  de  .>.i|»lft ,  ci  de 
ft'io  cratère,  avec  la  drscrî|>iion  de  la  ville  de  G.ii-ir  : 
le  tooi  recueilli  dans  les  lueillciirs  ou%ra^c*s  iiii|iit. 
mes  ettiMOUscnts  qui  eu  uni  trailr,  el  eiirnlii  ilc 
trente  belles  planches  f{ravée%  a  R«»iiic  par  \vs  viins 
ie  don  Antoine  Piirrino ^  rit«*Kltn  de  >.ipl(*»:  Cvn 
'Jàen)  yuovo  Guida  dr  Forrshrri  prr  l'  an f.  Juta 
canoiisfùne  diPozzmdi^  ilrll  iiuL*  aJjtu  mit  tf/n  hia, 
Procida  ,  yicida  ,  Ca^*ri ^  colline  ^  trrrr  ^  rttit*  «  iUià 
c'u»  Mono  intomo  aile  rnirrr  .*  •//' uiio  r  f  alinj  lair^ 
(L  Xapoti  ;  dcito  cratrro  ,  colla  tlestrizi^mr  dt  ILi  ai  ta 
ai  Gaêta  :  il  tutto  epilo^ato  iL-^li  autori  impmti  o 
manâucritti  che  ne  fuut  irai  ta  to,  adoniatn  di  ,io  hrl^ 
Lisiime  figure  iutagliaie  in  Homa ,  opéra  di  dom  y/n» 
i^nio  Parrino,  natural  cîiiadîno  Napoleiano.  !V.ipIe$, 
fîaeoo,  ijSr,  in-i3, 

CTesC  nne  nouvelle  cdiiion ,  beaucoup  plua  «aiple  quo 
.'^Ilede  i7s5. 

HiSTOiiut  ei  Phénomènes  du  Vésuve ,  par  Jrau- 
M aiie  de  ta  Tort^  ^  avec  planches  :  (c*n  itaruui)  Giu. 
.Varia  delta  Torre  Istoria  e  Fenomeni  dt*l  ytisak^io. 
>aple5^  1755;  îbid.  17C3,  în-4''* 

Ces  oavnge  a  élé  traduit  en  Trançais  sou»  1c  titre  Miirant  : 

Hg^TOiAC  et  Phénomènes  da  Vésuve ,  exposc's 
par  1^  P«  J«  M.  de  fa  Torrc ,  iratluvlsdc  Yu;ii*Mîu  par 
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l'abbé  Peton ^  eurichis  de  planches.  Paris,  Hérissant ^ 

1.75  ï,  in^i2. 

Ce  religieux:,  physicien  très-instruit,  qui  passoit,  pour 
ainsi  dire  ,  sa  vie  sur  lé  Vésuve,  et  qui  examina  courageu- 
sement de  très-près  les  différentes  értiptious  qui  eurent 
teu  de  son  temps,  étoit,  par  ces  circonstances  même,  le 
«avant  le  plus  capable  de  donner  une  bonne  histoire  de 
ce  volcan. 

Les  Ruines  de  Paestum  :  (en  anglais)  TheBuines 
of  Paestum  y  etc.  contenant  dix-huit  pages  de  texte 
et  quatre  grandes  planches  gravées  par  Miller,  sans 
nom  de  dessinateur.  Londres  ,  Withe,  1767,  gr. 
in-foL 

Les  Ruines  de  Paestum  ou  Possirlonia  ,  dans  la 
Grande  Grèce,  par  Th.  iWa/or,  graveur  de  S.  M. 
Britannique  ,  traduit  de  l'anglais.  Londres,  inipriiié 
par  J.  Dievel,  1768  ,  gr.  in-fof.  fig. 

Cet  ouvrage  n'est  rien  moins  que  la  traduc'^on  du  pré- 
cédent ,  il  est  presque  entièrement  neuf;  on  ny  a  emptunté 
du  précédent  que  deux  gravures  l  réduites  à  une  plus 
petite  échelle.  Le  texte  est  becTucoup  plus  étendu  que  dans 
Touvrage  anglais  :  on  y  trouve  ,  entr'autres  additions ,  une 
dissertation  sur  les  médailles  et  les  mpnnoies  de  Paastum  , 
qiii  occupe  environ  le  tiers  du  texte.  M.  Major,  au  sur- 
plus ,  garde  un  silence  absolu ,  tant  sur  l'ouvrage  de  son 
compatriote,  dont  néanmoins,  dans  le  titre  du  sien,  il 
s'annonce  le  traducteur ,  que  sur  les  dessins  de  Dumont , 
artiste  français,  l'un  des  premiers  qui  nous  ait  donné  ceux 
des  ruines  de  Paestum.  Ces  dessins  néanmoins  avoient  été 
rendus  publics  antérieurement  à  la  publication  de  l'ou- 
vrage anglais  et  de  sa  traduction  ;  et  les  planches  de  ces 
deux  ouvrages  ont  beaucoup  de  conformité  avec  les  des- 
sins de  Dumont.  Du  reste,  la  partie  typographique  do 
l'ouvrage  de  M.  Major  ne  laiiasç  rien  à  deiii^er^et  toutes  les 
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/*r'j^vs  tn  •ont  io  ^nrutriti*  ni  Ir^i.  «'a^  Kifimnl  n'*n  m 
1  *  inoia%  cm  drtoir  publier  ^  ««rr  niotiu  de  lu%r  iy|i 
..  :-M]iM  H  iDoio»  de  riclicuir  «Unt  le*  j(rATurr* , 
.  I  «^  rtx-|»cri  bc»  tiir  Ir*  rvinr*  J<  rjr**um  ,t%cc  Ut  Jc»- 
i  «  (^u'il  en  a>oii  ktr*,  et  doni  r^ i'irtnm<*iii  lr«  d<-ux 
'  '  run  ani^UU  «iroicnt  (m'u  u%Mf^  ;  niAii  il  ft'rvt  conN-ntr  «!• 
.M  uAtidrr  m  U  Ir^dir.lion  (|ij'd  a  f^ito  dr  )'ou%  r4^  «ti^Uu; 
f. 'j'^li  a  rnruhif  iridcm<*nt  d(*  r|u*^î'|ur»  mA  iitinn»  inie- 
^«»ari.<-s  :  %«>ici  U  notut  de  khi  ouyr*$(^''  : 

I  rs  Rri?rrt  de  Pa^Aium  ,  aulrrinrnl  Po%%i«Ionîj  , 
^  •<!€*  ranriroDC  Grrcc,  ouvr.i:;*»  r*»nfMijnl  Mu»- 
t  •«;  jocicnne  ri  mmliTiie  ri  b  drwnjjlion  tir  crlio 
^  ..'••, de  sc'S  vurs,  Anli<{uiirs  cl  in*rri|*liuiM  ,rU".... 
*  ^  luclioo  libre  dr  roiivra::^  aiir^'Lts  ifn|»rtriif-  4  L«>ii- 
-  •>  en  1767;  par  M***  (Dumnni)  ,  ri  à  Ia«ni«-Ilc 
'H  a  joint  des  gravures  cl  drs  di:latU  roiu  rrnaiil  U 
V  !e  sofilerraiiie  d^llcmil.ititifii  n  autm  anti({uii«*f , 
J'Hctpalemenl  du  ro\.*»uruc  dr  >.i(ilr^,  drut  |M*(iu 
'  niLeaax  de  la  fille  Mailirri ,  i\v%  yucs  du  tijout 
^♦•suve,  de  Capouc,  el  unr  carte  Aq%  linii,  for- 
''tnt  18  plaoclies.  Paria,  JumlM^l ,  I7<mj,  |irui 
^•fot.  fig. 

C«t  oarrage  eti  le  n-Aullal  d'un  %o%a^i!  que  Ihimont 
>voit  fait  Mir  Ua  lieux  mi^uie  ^  peu  de  lenipa  aprr*  ta  tl«  ^  ou» 
f'.ile  dea  mînea  de  Pcaluiu  ,uial  k  propc^a  aUribucc  a  ua 
ir.st  d'un  peintre  de  Napif»  par  Ocoalry. 

Les  RdiiCES  de  Pirsium  ou  Possidcmia ,  anriron# 
^ille  de  la  Grande-Grccc ,  a  Tiiigt-<lcux  lîruri  de 
•^  iples,  dans  le  golfe  de  Salemc  ;  levers ,  nir»urcra 
et  dessinées  sur  les  lieux  en  Tan  11 ,  par  de  la  Car^ 
iciu.  Paria  ,  Barbou ,  an  Tti— t799t  gv*  iu^ful. 

Cat  aomga  paroll  aopériear   wx  précédma ,  pour 
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Texactitude  des  mesures,  la  justesse  des  proportions ,  ÏA 
netleté  des  descriptions.  Son  auteur  rend  justice  à  se» 
devanciers,  pour  la  partie  historique.  Il  a  soin  d'observer 
que  ce  que  Grosley  rapporte  de  la  première  découverte  des 
Tuinos  de  Paestum  en  i755,  est  une  pure  fable,  puisque  le 
baron  Joseph  Antonini  a  donné  le  détail  de  ces  ruines  dans 
son  ouvrage  sur  la  Lucanie,  publié  à  Naplea  eu  1745  et 
années  suivantes. 

Les  ruines  delà  ville  dePaestum  annoncent  que  sa  forme 
éloit  ohlongue  >  qu'elle  avoit  environ  deux  milles  et  demi 
de  circuit»  et  qu'elle  étoit  percée  de  quatre  portes.  Ses 
murs,  en  général  assez  épais  par-tout,  avoient  en  quelques 
endroits  jusqu'à  dix-huit  pieds  d'épaisseur,  et  ils  étoient 
fortifiés  de  distance  en  dislance  par  des  tours.  Sa  situation 
près  de  la  mer  l'a  voit  fait  dédier  à  Neptune ,  dont  la  figure 
se  Voit  encore  sur  un  bas-relief,  avec  celle  d'un  cheval* 
marin.  Le  voisinage  d'un  marais  rendoit  malsaine  l'habi- 
tation de  Paestum  ;  et  la  mauvaise  qualité  des  eaux  dans 
la  ville  et  dans  ses  environs  ,  avoit  obligé  d'en  tirer  d'ail- 
leursr  à  grands  frais ,  comme  l'indiquent  les  restes  de  plu-> 
sieurs  aquedncs. 

Les  principales  antiquités  de  Paesfhm  consistent  en  des 
théâtres,  un  amphithéâtre  et  trois  temples.  Lies  deux  pre- 
miers de  ces  mo  nu  mens  sont  presque  entièrement  cUtfpits  : 
on  voit  néanmoins  dans  l'amphitéâtre ,  qu'il  y  avoit  dix 
rangs  pour  les  spectateurs. 

Des  trois  temples ,  le  premier  a  siit  (Colonnes  de  face , 
avec  un  portique  :  quatorze  colonnes  décorent  les  flancs 
de  chaque  côté.  Le  second  a  neuf  colonnes  de  face ,  et  dix- 
huit  sur  chacune  des  ailes.  Le  Uxàbièofïe ,  qui  e^t  1^  ^lus 
petit  des  trois  »  a  six  colonnes  de  face ^t  et  en  a  treiaiq  seule* 
ment  sur  chacun  des  côtés.  Toutes ^nt  ^'ordpe  doifique^ 
sans  base  et  sans  canelures.  Leur  hauteur  est  à  peine  de- 
cinq  fois  leur  diailièire,.  ©*  <?©  'diamètre  va  toujoni's  en 
diminuant  dès  lei^r  naissance;'  La  ceMtructîon  de  ces 
temples  paroit  avoir  suivi  de  très-près^  le  t^mp3  ou  Içs.Qreca 
perfectionnèrent  l'architecture^ 


.*  le  uom  1  l'ori:^:iic  ,  r.iuc  iru»ift«-  ri  !«•♦  p.  «•• 
•  >  (TupiioiiÀ  ilr  cviw  uiutit.i^iie  ,  nu  t»r«iiHi%4*  le 
:i  dr  Mî  prr»4?r\rr  cir  w%  ra\  .•;:*•%  <l  111%  !♦•  triu;»« 

. 'fc...  in  lui  altro  nomr  ^  ori^tur^  anii  htffi  ^ 
"'i  ftrmrnt/Uiitnr  e  eruptiunr  <//•/  /  aubt^i ,  n  t*r<9-» 
-  '^olecauttUr  du  USitrn    j/i   irm;  n  J^^l  i*urt%»L, 

'''  lixAT  (Jo  la  Calahrc  a|*rrs  h*  tt<*tiil>|«*rn«Mii 
îTrc  lie  1785,  par  FranroU  MuiUtr.  (ru  aî'f 

'  '  (  ZwT  «ir/i  Zu-tiaiut  Ciiluhririii  nn4  h  dt  ni  I.  rxihf^ 
•î  '•*  l'i3  ,  10/1  />.  Munter.  ,  liiv'ir  <Liif  le  M4- 
^  :  oll(  niand  ,  i**^  annre  ,  i*"'  cali.) 
i'"viiPTio?r  de  rilf  4rivhia,  par  un  Aii;,Li%  : 

'  h.^f-l  Ischia*   (Inv'n'f  dju%  Ii-   1"  \utunie  d«-» 

•i\ ovales  de  Jrrui  R«fU(mlli.) 
^JVACB  à  Tilc  d'iMliia,  par  II.  M.   Manard  • 
•  'i]''niaod)  Rase  utnh  dcr  Imrl  lu  tua  ,  von  //. 

^fiircard.  (  InM.'ré  dans  l«*  Journal  <!#•   hvjUn  , 

"".  call.  V  n  VI.; 

' 'i  4TiO!f  d*une  excursion  dans  U  proviore  d<« 

î/zc,  cl  d'un  vo^ajic  dans  l'île  de  Ponre,  p.ir 

''iiJiaume  HamiUffn  :  feu  ant;1.iU*  jénount  i»f 

'  '^  mio  the  prox^incr  of  Abruzzo ,  wtd  a  1  <»»  .i^^r 

i<Umd  ofPonza^  hy  Jf^illiam  liamiUon.  .  Ium-* 

i-iDs  les  Transactiou^  pljUo^ipliûjur* ,  \i>l.  -0 , 
-  367-581.) 

>YACES  dans  dîfirreuu*s  |>r<niurrs  du  rr>\auiiif* 
'^'ples,  par  Ulysses-Satl*  .IA?r,i.^/;„f  ,  avec  pîjîi- 
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ches  :  (en  allemand)  Reisen  in  verschiedene  Proi^in^ 
zen  des  Kœnigreiches  Neapel ,  von  Ulysses  Salis 
Marschlins.  Zurich,  lygS,  in-8^# 

Petit  Yoyace  de  Messine  à  S'cilla  en  Calabre  : 
(en  allemand)  Kleine  Reise  von  Messina  nack  Scilla 
in  Kalabrien.  (Inséré  dans  le  Journal  de  Fabrique , 
1783,  vi^cah.) 

Voyages  physiques  et  liihologiques  dans  la 
Campanie ,  suivis  d'u»  Mémoire  sur  la  constitution 
physique  de  liome*,  avec  la  carte  générale  de  la 
Campanie  d'après  Zannoni,  celle  des  cratères  éteints 
entre  Naples  et  Cannes ,  et  celle  du  Vésuve ,  par 
Seipion  Breislack ,  traduit  du  manuscrit  Italien  par 
le  général  Pommereuil.  Paris,  Dentu,  an  ix — 1800, 
2  vol.ln-8**.  6g. 

Il  a  été  traduit  en  allemand ^  d'après  la  iwductioD  fran» 
çaise ,  sous  le  titre  suivant  : 

PhySISCHE  und  Lithologische  Reisen  durch  CUtnv^ 
panien ,  von  Seipion  Breislack.  Lelpslc ,  Rein  ,1 804 > 
2  vol.  in-8*^. 

Ce  Voyage ,  originairement  compose  en  italien ,  avoit 
été  imprimé  dans  cette  langue  à  Florence^  sous  le  titre  de 
topographie  physique  de  la  Campanie  ;  ma.\8  Tédilion  ita- 
lienne ayant  été  faite  en  l'absence  de  l'auteur,  on  doit  pré- 
férer la  traduction  de  son  manuscrit ,  où  il  a  fait  insérer  de 
nouveaux  apperçus,  résultats  d'observations  plus  récentes: 
ce  n'est  pas  le  seul  mérite  de  celte  traduction^  elle  a  encore 
celui  d'être  écrite  avec  beaucoup  de  correction  et  de  clarté, 
qui  sont  les  vrais  ornemens  de  ce  genre  d'ouvrage.  Le  tra- 
ducteur y  a  répandu  aussi  des  notes  qui  décèlent  un  natu- 
raliste très-éclairé. 

JjQ  champ  principal  des  observations  de  l'auteur ,  est  la 
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r«mpsnie»  ou  Terre  b^amiiir  de  TIuIm»  ,  aiiua  nominfr  «le 
\a  ftrîiîiîè  de  ton  «ol.  On  lui  a  donné  «umî  Ir  no«i  de 
C"ainpft>Ph»r|;réens»  a  raiite  dr»  volcans  qui  l'ont  or) ip* 
r.iiremeoi  rmva^re.  Cc-tir  demii-re  dr nominal lott  ^aniranl 
i  Autmr,  doit  a'riendrr  i  louir  la  portion  du  |M%«conipnae 
entrelca  Apenninart  la  mrrTvrrlirntenoe.  Une  Irmdiiioa 
ancieaiie ,  et  k»  amaade  la%'c»  rr  pan  du»  de  loua  côira,  con* 
'•■ureiit  ê;*jlrinent  â  rLahtir  c|tie  vt^e  conirre  a  cir  le 
li.râtre  dea  r^rolutiona  Ira  pfua  rfliayanlea,  et  qu  rllr  rtott 
L  .bilée  bien  aTanl  lea  Iroipa  ln*^-n^<  ulra  dr  cea  esploaioaa. 
A  la  prolbiideor  de  7  5  pi«*da»  on  a  troure  dra  tuft  rolca- 
ni^iae»  de  la  plua  liautc  anli^uitc,  et  lea  tnt^mctu  d'ua 
aqoefette  hoiBain  (i  ). 

£n  parcourant  ce  raate  terreîn ,  Tauleur  a  reconnu  tan* 
tk  des  eonrans  de  lares,  lanlôl  un  tuf  conirnani  des 
(^^bfis.  Sur  des  monts  esrarpfa,  il  a  rrcueilli  des  trmoi* 
^Ba|^  irréfragablea  du  srfour  de  la  mer,  tria  que  des 
d-potnUea  mannes  et  dea  poiaaona  fcMailea,  à  de  gramlea 
prufbndears.  Ainn  la  Campante  paraît  avoir  fg«%irnirtit 
r.c désolée  par  les  deux  êirmeiia  1rs  pitia  deatrurtriirs»  IVau 
K  le  feu.  C'eal  aur-loul  dan»  le  voisinage  de  Napira  qu'on 
trouve  des  traces  de  nombreux  %'olc4tia  dana  Ira  c  rai  créa 
qoi couvrent, poiur  aiiui  dire ,  cette  partie  de  la  Campante* 

'i)  Cofliaieiil  l'aolrur  qui  drrrit  Im  «lÎTertea  mthèrtê  qoi  tm 
tr^avtut  panui  Im  lave*  ,  ou  qui  m  font  mène  parlir  ,  na  ft'r*!*!! 
p^aocepéd'exaaiinar  «i  cea  malièrat  •ont  oe  or  «ont  pM  la  pro- 
duit dai  faos  valcanique*  ;  si  al!cs  «oot  ou  aon  aoterieurca  è^ 
1  ervption  da  caa  feux  ?  La  moyen  d'iniAgitier  «  paa  czeiupla , 
qoe  la  rirlie  mîua  d*or  de   A'o^uc  qui,  »nirant   r«Dirur ,  •• 
irc»tnre  dans  Tuo  deArr^lèrac  cteinu,  ut  ciô  produit**  orif;  maire  meut 
pir  lea  pfenirreft  érnpliooadaa  feuv  •oulerraiii»?  N*4uroit-«IIe  paa 
•  *.é  mille  et  m ilta  fui*  détruite  par  la  viulenre  sucreftiivemcDl  a^ia* 
auite  de  cea  feux  larrîblr*?  Na  sef  oiiH>n  pu  bien  fondé  â  croira 
qur  depuis  rémptioa  dea  volcan»,  la  luilure ,  louiuurs  m  actirilé  , 
A  f««rmâ  da  oouvellrs  matières  ^  IVpriid^iit  laoteur  se  cooleote  da 
4  re  que  rexisicnca  d'uiia  lalla  mina  u'asi  pat  in}i>u»»ibJo  dans 

aa  Tolcin  r:ciDt. 

a 
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L'auteur  en  compte  jusqu'à  trente -deux  dans  ce  p^y'f 
les  uns  éteints  toutrà-fait ,  les  autres  qui  ne  le  sont  pas 
entièrement.  Ces  derniers  indiquent  un  reste  de  chaleur , 
par  les  eaux  chaudes  qui  en  sortent.  On  est  étonné  sur-tout 
à  la  vue  de  Timmense  cratère  connu  sous  le  nom  de  la 
Cave  d'Aveme,  décrite  par  Aristote.  Le  Vésuve,  avec  ses 
éruptions  redoutables,  n'offre  donc  qu'un  très-foible  reste 
de  l'embrasement  presque  général  de  la  Campanie.  L'au- 
teur éloit  Bur  les  lieux, lors  âe  celle  qui  eut  lieu  en  i79i- 
On  ne  peut  lire  qu'avec  beaucoup  d'intérêt ,  la  relation 
qu'un  observateur  si  attentif  nous  a  donnée  de  ce  phéno- 
mène. 

« 

A  ce  savant  voyageur  nous  devons  encore  la  connoi^- 
aance  de  la  nature  du  sol  de  Home.  Il  a  examiné  celui  stir 
lequel  cette  ville  est  assise,  en  naturaliste  et  en  physicien , 
comme  Petit-Radel  Ta  étudié  en  antiquaire  profond  (i). 
Cet  examen  l'a  conduit  à  remarquer  que  les  sept  collines 
renfermées  dans  Rome,  portent  encore  l'empreinte  d'érup- 
tions volcaniques,  puisqu'il  a  trouvé  des  laves  dans  tout  le 
voisinage.  Suivant  lui ,  ces  collines  ont  fait  partie  d'un 
cratère  ou  de  jetées  volcaniques ,  qui  n'ont  la  configura- 
tion actuelle,  que  par  le  travail  des  eaux  et  par  d'autres 
accidens  physiques ,  tels  que  des  secousses  et  des  tremble- 
mens  de  terre.  Tout  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet ,  s'accorde  par- 
faitement avec  les  traditions  historiques.  L'un  des  plus 
beaux  épisodes  de  Virgile,  sert  d'appui  aux  savantes  con- 
jectures de  l'auteur  :  l'antre  de  Cacus  lui  paroft  être  l'une 
de  ces  cavernes  qui  se  trouvent  assez  ordinairement  au- 
dessus  d^  laves. 

D'après  l'examen  approfondi  de  la  constitution  phy- 
gique  du  terrein  de  Rome,  l'auteur  à  cru  pouvoir  assigner 
quatre  époques  bien  antérieures  aux  temps  historiques.  La 
première ,  ou  la  mer  couvroit  encore  les  montagnes  les  fltu 


(i)  DsBS'iin  Mémoire  sor  les  anciennes  époqaes  des  rolraiM 
éteinti  dn  Lsliom ,  el  sur  les  rapports  qui  lieut  U  Inidition  de  ce> 
yhéaunénes  «us  éréneneos  de  l'Iûstoire. 


fi;koi>e.  TOV^r.lS  Tt  ITAIir. 
(t-t  Je  RoDir;U  •rioiiitt-,  <iii  il  .ilHin,l4ii:(*  allii'."..» 
-nrndanl  d.-.  A(>rniiin>,  ■voirni  .  luii-^  mr  r*  »■■!  ui:« 
î  .nriié  cookidn-aMe  de  tntlicii»  lir.rf^' nr»  ;  uni-  lr»t- 
'rne,  où  il  ■\uit  été  nrtHtxrri  d'iaus  tliK"*"'"-  "•'* 
i;    t:rirfnr  enfin  ,  qni  ni  crllr  tira  rrii|>liona  inl(«iih|u>*. 

Un  biU  f tcucdlu  |Mrl«voias'-tir.  donnrnl  uiir  cran  la 
'■  i<enibUacv  à  ccll«  ihràne  TcniiMrmral  dt^tniniir  >}« 
i"it  les  nilrnt*  de  cbroitolof;ip  ,  «n  ce  iiuVIIp  <lonnr  «  U 
(i^pagM  de  Rome   uii<-  ■titi<|iiiic  rlti.iwnlc  |H>i,r  no« 

'  ■'-■  concrplion». 

A  di*  de*rrij>iKin(  en»  doiiiiiicnl  H'tir  •  tour  on*"  r.^nw 
'-'.v  looclie,  ou  dei  (Oiilnirt  j>liii  ailoiK  i<-*  pir  uiir  iiiia* 
.  :  tl>oa  nanie,  luivaal  U  nature  dr«  olijiia  iinpo*>iii  na 
-.-■ablea  qn'oflrcnl  au  »ovj({.iir  le»  »iij>»-rl>r»  H  lrriil<W 
tMifonade  Naplea,  il  aîoule  dr>  ol»rr¥4iinii>  prnf<'iii)<-«, 
);in<ip*lenrnt  Mr  le*  LaïKaroni*.  Udtn  aucune  nU'it<n, 
;  n  D«  trouve  dea  riélail»  aii><i  pupiaiia  et  aiiui  nrufa  tur 
«r-.;e  «iaKulière  cl  m-pritalilv  cbue  d'Iinmm'i. 

^.  IV,  foya^fs  communs  au  roi  ûumr  dr  \iiplt  t  rt 
€t  cflai  Ht  la  Sicilf.  Onfriytivut  rofinnuiiri  là  en 
làett-t  poyt. 

VoTAOB  daoi  h  Sicile  ri  In  Grande- Crrrr  ,  par 
lcWaB^/fù«£eief.-(<-ii  alIctiiaDil^/îrijr  itunh  *ti<i' 
Grirtheiiland.  Zuricb  ,  177  I ,  in-ft'. 
il  eu  rrsnçaia  lUUâ  Ir  litre  uni  mt: 
!  Cl  dap*  la  Gntnilr-Grr'-.t-  .  ^.:^^■ 
1,  inihiii  tl<-  l'allcnijiiil   l'uris. 


58  BIBLIOTnÈQUE    DES   VOYAGES. 

Ce  Voyage  est  composé  de  plusieurs  lettres  adressées  par 
Riedesel  à  son  ami  le  célèbre  Winkelmann  y  avec  lequel  il 
partageoit  une  profonde  connoissance  de  Tanliquifté»  et  le 
goût  le  plus  passionné  pour  les  ouvrages  de-  l'art.  Ce  voya- 
geur est  le  premier  qui  nous  ait  fait  connoîlre  les  reates  de 
ces  magnifiques  monumens  qui  ajoutoietit  les  richessea  de 
l'art  à  celles  qu'a  prodiguées  la  nature  àcetteile. 

En  décrivant  les  ruines  des  villes, des  ports ,  des  aque- 
ducs, des  1emple8>  des  théâtres,  des  amphithéâtres,  répan- 
dus sur  tous  les  points  de  la  Sicile,  le  voyageur  ,  avec  !• 
secours  des  notions  éparses  chez  quelques  auteurs  de  l'an- 
tiquité^ rappelle  sans  cesse  l'ancien  état  de  ces  monumens 
du  goût  et  de  l'industrie  des  Siciliena,  dans  le^  temps  de 
leur  antique  splendeur. 

Syracuse , qui  renfermoil  dans  sesmurs  trois  villes  impor- 
tantes bien  distinctes,  ne  présente  presque  plus  aucuns 
vestiges  de  ces  édifices ,  dont  la  magnificence  frappoit  tous 
les  étrangers.  De  tant  de  temples  qui  décoroient  cette 
grande  cité ^  il  ne  reste  plus  que  quelques  colonnes;  de- 
tant  de  théâtres  qu'elle  renfermoit  dans  sa  vaste  enceinte, 
il  ne  subsiste  du  plus  grand  taillé  dans  le  roc ,  que^la  partie 
destinée  aux  spectateurs ,  la  scène  est  entièrement  détruite. 
Tous  les  embellfâsemens  des  trois  ports, les  aqueducs,  les 
fontaines,  ont  entièrement  disparu.  Ainsi,  par  une  fatalité 
singulière,  la  plus  magnifique  des  villes  de  Tancienne 
Sicile  est  la  pins  déchue. 

Lies  ruines  de  l'antique  Selinua  permettent  de  distinguer 
les  trois  temples  qu'on ^ y  avoit  élevés:  l'un  des  trois  sur- 
tout est  encore  imposant ,  dans  sa  dégradation  même,  par 
ses  proportions  colossales.  A  six  milled  de  ce  temple^  on 
toit  les  carrières  d'où  les  énormes  colonnes  de  ce  temple 
ont  été  tirées  :  on  peut  s'y  assurer,  dit  le  voyageur,  de  1» 
manière  dont  les  ancie/is  procédoient  à  ce  génie  de  tra^ 
vail  ;  car  on  y  voit  encore  des  colonnes  à  moitié  taillées  et 
•aillantes  hors  du  rocher ,  tandis  que  le  reste  y  tient  encore. 

C*est  à  Girgenti  que  les  déhris  de  l'ancienne  AgrigenU 
o0jrent  les  monumens  les  mieux  conservés.  Les  temples  d« 


ri  Ropt.    voY*crs  rx   n*i.ir.  î» 

.'  rrn-Lirmirnne  .  dllrtiiile  ft  d*  U  O.nor.'r  .  .  I 
■r.  or«  loutn  leur»  c.ilnnnr».  Il  n'en  Ml  p»«  "'n*»  il'"  <  '  " 
-  Ji.piirr-<>tji»i.H  n  .  le  ph»  »•»»<'  •'  <<•  P*"»  »n.R.-il'i'« 
.'.'■Hrrde  lou*  crux  dt  I  ..nlHiuiip  .  «I  «tiquel  I*  »"*>- 
!  ^r ntf».'te  pw  dVcror.lf r  U tujénmtitr  »ar  liui>l  P-tr» 
w  Rom.  Aucune  p«riw  de  e^  Ki*|tnifi<)iM  «***<•  n"«* 
r>ttccali«r«;iiiaûdMii  M*  df-bti»,  an  priii  TrnArr  le* 
f.-"p«rti»n»  que  lui  donna  Dtodore  de  Stcile.  A  un*  Irter* 
i:.tnrtiiude  pr«  «ir  IVlendue  de  ce  lemplf  ,  loiil  le  rr*i 
»  iroore  conforaw  à  U  dMcnpiion  d*  rct  ^nT.iit.  U» 
'.''nnM.quioBl  %iugt-liuii  pied»  denreonfcrrnie,  p>u- 
-.  .:.i:r  jl.^f  dt  rininlrmilr  .Ir  IV'Ilfir*.  B«U«;oup  f)  4U- 

««  nm»,  iell«  H'"-  '■'  ""•  ■'"  ''"!'"'  •'  l^-'"""'' 
■Mn  «>ol«-r*in.,  .1U-.U:.il  rn. .«  U  ■•gnilKri.^c  d> 
rnanu»c  Aitriitrnlr. 

TKAancM  •nlist.r.  •|n>  «lUuUni  encore  ,  le  plu»  e ur.cux 

ritpl«fwe.<»l  l»iio««  iJi^ln-  dec'-lte  ville, où  Uwci.e  , 

'.■■>  (««que  «  tou.  I«-«liw  i"e  U-  lero|«  n'«  j—  d.  iri-t., 

:.^«rir  Mwore  dim  l.nUe   «n   .r.iritnlé.  Le  ro*»...  i,r  ■ 

■  aoé  h  A»cHpiwu  de  cti  «l.i-"-  ;  il  »  ro"-»"-  '!'"■  ^' 

,ï  d-  «:!««  -:  lr.n.m<.un„  O-.i,...  It.uent  da  U  .*««. 

r  [-jriii»  !«■  pi"»  éloifi»"^  du  l'<wt»». 

i ,  uif»  In  ■uln>  MilKjurtc*  dp  U  S.cile  »oin«  impor- 

.a.a  ciM>  cvUea doBi i«  •«"•  d'"  JonBvT  »ne  I. s«re  i.l.'e. 

r  Riednrl  :  nL<u*  en  •'■llacli«nl  lur-lout 

rt,  il  n'*  pM  (crqiA  le»  jfeux  wr  U  frr- 

I  Sicile.  '(  «ur  le  cBtmtlé»  pliy- 

,1  moii  d'avril,  dil-it.l<4 
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La  fécondité  des  [emmes  en  Sicile^  répond  à  la  ferlililé 
de  la  lerre.  Le  voyageur  y  vit  avec  surprise  la  duchesse  de 
Sanzone  petite  femme^  fort  maigre  ^  qui  avoit  donné  le 
jour  à  vingt-six  enfans,  tous  bien  constitués. 

Les  Siciliennes  y  en  général,  sont  très-agréables;  mais 
c'est  à  Trapani  sur-tout  que  se  trouvent  les  plus  belles  per- 
sonnes du  sexcr  Blanches  comme  les  Allemandes ,  avec  de 
grands  -yeux  noirs  y  vifs  et  brillans ,  leur  beauté  seule  pro- 
cure à  la  plupart  des  mariages  très^avantageux. 

Malgré  le  mélange  des  races,  occasionné  par  tant  de 
révolutions  qu'a  essuyées  la  Sicile ,  les  physionomies  grec- 
ques s'y  remarquent  en  assez  grand  nombre^  sur-tout  le 
long  des  côtes  orientales  et  septentrionales.  A  la  .différence 
de  Naples ,  la  Sicile  offre  en  général  plus  de  beauté  ches 
les  femmes  que  chez  les  hommes.  Le  voyageur  accorde  à 
ceux«-ci  beaucoup  de  finesse ,  de  pénétration  et  de  talens  ; 
mais  un  penchant  irrésistible  pour  la  volupté ,  et  une 
extrême  vivacité  ne  permettent  pas  aux  Siciliens  de  donner 
à  leurs  productions  dans  aucun  genre ^  un  certain  degré  de 
perfection.  Le  feu  immodéré  qui  les  dévore ,  rend  si  ter- 
ribles chez  eux  les  effets  de  la  jalousie  et  de  la  vengeance^ 
que  par  une  distinction  bien  funeste ,  ils  surpassent  à  cet 
égard  toutes  les  autres  nations. 

Les  observations  du  voyageur  sur  la  Grande-Grèce  ,  et 
particulièrement  sur  la  Ca]abi*e  qu'il  a  visitée  avant  le  ter- 
rible tremblement  de  terre  qui  Ta  presque  entièrement 
bouleversée ,  sont  très  -  rapides ,  et  laissent  beaucoup  à 
désirer.  Il  s'y  est  sur-tout  occupé  de  recherches  sur  les 
antiquités. 

Pans  le  canton  où  éloit  située  l'ancienne  Sybaris  j  dont 
il  ne  reste  plus  aucun  vestige  ,  le  voyageur  observa  cet  air 
épais  et  doux  ,  qui  plongeoit  ses  habitans  dans  la  mollesse^ 
et  ne  leur  donnoit  de  r^cliyité  que  pour  la  recherche  des 
plaisirs, 

A  Tarent^,  autrefois  si  puissante  et  si, active ,  et  dont  les 
monumens  aujourd'hui  se  réduisent  à  peu  de  chose,  le 
voyageur  remarqua  beaucoup  de  penchant  pout  la  volupté, 


rcponr.     voYicrs  f\   iT*i:r,  '|i 

'  "*  nre  LcauIc  i!«(ji  \v*  Umtntt,  une  «  \!r<  iit«*  )jl'>ua<» 

s  lt%  hommrs.  l'ne  colon nr  du  |>9\«liii  m  pim  rti:i«  rr» 

'  r.t  formée  de  niu*«*\ ,  <r  rrK|iiiîii«^'*   |jrttiriiY  tjt>iil  i>a 

*  ]!ic  lcsancirti«liroi«nt  l4]viir)»rr.  «Ni  U  piniir-itiaritir, 

.   fournil  une  .*r>ic  b<aU4fiu|>  plu»  fine  f|ur  la  t«>i«'  or  ii» 

.i.e^  ni  unL*ej|Wit*  de  loion  (|ui  dontir  tin  til  »t\  !•  i«  |i!ii« 

'.  qoe  Je  colon  commun*,  ii  ont  t>  1><>P|  <•  *  *•"♦  #»hwrt«- 

.  •  "»,et  il  donne  sur  e«*  di  u\  Wg^iuiix  d*»  d*  ti:u  inte- 

r  *>an«. 

A  CiiJl4j>cIi ,  qui  c*t  hatir  liur  un  rrMli'*r,  el  rfttt  r%t 
* '*  j*ev  en-dc>*ou*,  U  vo\ji;:(ur  oI»««*m4  qtir  loiihA  I(« 
4*  ..es  êoni  reropiii-ft  d  hure  <|ur  la  <  )>  ilrur  du  r«M  h«*r  f4il 
!  rrzeiitrr  ,  et  dont  ellr  <>|h  ic*  U  parftiîr  puidicatinn  :  c Vu 
.  '<*re|i6t  le  plu»  conud«'nibltt  de  ce  ^f  nre  et  J'ohirt  d'un 
.  4nd  comiuerce.  CVlteviilcadonn/  nau^n^  cà  un  printrr 
''  nt  plusieur»  labl  aux  |>cu\fnl  »oiiirnir  la  cnmfMniiftf>n 
â»tc  ceux  dci  ma^iic^  diâ  9fand(-%  i'*t  olr»  ;  lU  M)nt  n'|uin'liit 
^iiïâ  piU>i«'iire  anlrt-»  viltr^  du  pi\  •. 

Z^erre ,  dont  U  popidalicm  ne  nionl**  ipi^  rpiiaxc  w\\\^ 
;:nea  y  niaû  qui  |x>i)rroit  m  c(>iil«*iiir  <|i.  i(tr-\ii.^t  nii\\*  « 
2  fiani  à  liicrdcM  I  la  pin»  ;;r.indc  vi  U  pu%  Ih  !!«•  vii!r  du 
r  *aainet après  celle  di*  Nipl<f.  Sun  hiriloire  i  «l  d  urm 
..lié  rxtiême:  on*>  fibh'jue  un  t.d>.ic  ^pii  ne  le  et  do 
, .%  à  celui  de  Sé\ilie.  1^  •lupiiliU-  dt  %  babiUna  de  cctto 
..-  vtA  frappante  .  et  le  TO\agrtir  U  fiiit  contrarier  avec  \v 
;•  nie  délié  des  liahil.int  de  li^rri, 

Bfindes ,  ai  célèbre  du  leropt  drs  R  ornai  nt  par  ton  port , 
(  .  Ton  a'embarqiHHl  pour  la  Cîrêc-e ,  ii'a  iirn  ron^Tir  (!<• 
¥  n  antique  aplendcur.  Ses  m\  irons  S(>n(  iris  frrlih  4,  m  ii« 
»  itr,  «-a  loute  saison  ,  et  prtnrij)s|(nH  nt  en  été  ,  est  réj'MC) 
K  pins  dangereux  de  tonle  l'iLiIir. 

Dans  les  environ»  de  dviru  \,  W'u  A'  «r|  a  observé  attt  n* 
tj^-nient  ce  champ  de  bal^ii!]'*  si  mt-murable  par  l'entu  to 
f*  faite  des  Romains:  on  r.ipjHlie  «:nrore  dan^  le  lan:;.i::o 
•«•lî^aire,  U  Campo  dei  San'rue  ^\e  Clianip  du  Corn.ict- ). 
La  poaition  des  lieux,  .sniiant  le  vn\n':fur,  pron\c  U 
».  pcrtorité  dcb  talens  d'Alinibal  anr  t«u\  de  son  auwr- 
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saire  ;^car  dans  une  plaine  aussi  unie  que  l'est  celle-ci  ^  ]e 
terrein  ne  pouvoit  pas  donner  plus  d*avantajge  à  yrisparti 
qu'à  l'autre. 

£n  se  rapproclianl  de  Naple^,  ïliedesel ,  à  Boifino ,  situé 
aux  pieds  de  l'Apennin ,  ressentit  le  6  juin  un  froid  aussi 
vif  qu'on  l'éprouve  à  Rome  au  mois  de  décembre:  c'est 
encore  ici  une  preuve  que  l'intensité  du  froid  dépend 
moins  du  degré  d'éloignement  de  réquateur,que  de  l'élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Avellina  a  donné  son  nom  à  cette  espèce  de  noisettes 
qui,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Voyage  de  Seslini ,  forme  un 
objet  de  commerce  si  considérable.  Celles  qu'on  recueille 
sur  le  territoire  de  celte  ville  y  dans  une  quantité  vraiment 
extraordinaire ,  sont  remarquables  aussi  par  leur  beauté. 
lies  arbres  qui  les  portent  sont  mêlés  avec  un  plus  grand 
nombre  encore  de  noyers ,  dont  le  bois,  employé  par  les 
inenuisiers  de  Naples ,  donne  un  produit  presque  in* 
croyable. 

Les  Champs  Phlégréens ,  ou  Observations  ^siir 
les  volcans  des  royaumes  de  Naplès  et  de  Sicile,  par 
"W.  Hamilton:  (en  anglais)  Sit  TV.  Uamilton's  Campi 
Phlegrœi,  Observations  on  the  vdlcanoes  oftheKing- 
donis  of  Neapoîi  and  ofthe  Sicilies  y  etc....  enrichis 
de  planches.  Naples,  1776,  a  gr.  vol.  in-fol.  fig. 

Hamilton  a  résidé  très^long-temps  à  Nàples ,  en  qualité 
'd'ambassadeur  du  roi  d'Angleterre.  Ce  poste  important, 
qu'il  rem plissoit  avec  la  plus  graade  distinction ,  lui  laissoit 
encore  assez  de  loisir  pour  se  livrer  avec  succès  à  la 
recherche  des  antiquités^  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle. 
Ij'ouvrage  que  j'indique  ici,annonc%de  profondes  con- 
xioissances  dans  cette  science ,  et  même  dans  celle  de  la 
haute  physique. 

Comme  l'édition  dont  je  viens  de  donner  la  notice  est 
d'un  prix  très- considérable ,  par  la  richesse  de  l'exécution 
typographique  et  par  la  beauté  des  planches^  on  peut  0e 


r^Jnire  aox  lc?ti(.»qu*ar(»it  pcMif^r»  II«miI*nn  ,Mir  l'«  vol- 
««ntydan»  Ir» Tnin «action»  |iIii)ch«>]  I«  <|ii««,h  <|iii  furtnt 
Lt  puis  ijnprîm<V»  a  Lonclit-*.  I  Mv  rt  nf«  ftp*  ni  «-|»rU'pi«*« 

^^  9*'^  cootiint  le  trxU*  du  j;r4t.(l  outr<i^*f:  :  rn  voiii  lo 
utre: 

OBSEnvATioxs  snr  Ir  inoiit  Vrsuvc  ci  sur  fc 
n.ont  Eliia  y  et  âutn*s  volcans,  roiitruum  (bns  uuc 
5  ..!#'  <!c  I  €*lln*$.  |):ir  tiamihttn  :  ^ou  dii^^lais)  Oh^rr^ 

',*li  ut.ne  %,  in  a  trrirs  ofljcitm  yhy  /Jamiliott.  I.ou- 

Cet  oM^^r9ge  a  rti*  Ira  du  il  en  rranraUyCt  •  pam  aooa  le 
L.'e  Miii  «ni  9  4%t*t  di'*  augmrnlatiofi«  : 

(Kl'VUCS  romphlr^  (le  M.  le  clir\;,lier ///iniiV/off , 

r.iaUtrc  Hn  rf»MrAii:;lrhTrr;il.iroiir  «!«•  >;ij»lfs.rt<  • 

rriDimentécs  par  M.   TalilM*  Giraïul   «le  Soula^ic  , 

âvec  use  carte  des  Cliamps«»Plile;;n'ens  ^clu  nioiit 

Vésore  et  de  ^s  environs.  Parts,  Moutard,  1781, 

Ce  dernier ooTrat^  renfeme  ie  pliuqur  Irt  pnVêdfn«» 
tV  la  coni|Mirai*on  drt  phénomènes  dr»  %*olrana  ultramon* 
la* ru  «Tec  Ica  volcana  étrinta  de*  la  FrAiicr  ;  a**,  let  oUu  r- 
Yaiioofl  faite*  par  Ilaniilton  pendant  !<*•  éruplionade  1779: 
3^.  les  desrnptiona  dc«  %  olcana  aitu^  dans  Ica  cuviroita 
du  Rliin. 

Voyage  pîiloresqnc,ouDescnpiu>udcs  royaumes 
Je  ^*aplcs  et  de  Sicile  (par  Saint- Aon'^ ^  orné  de 
cartes  ,  plans  y  vues ,  fif^ures  ,  vif;nettes  et  culs-de» 
lampes.  Paris ,  Dclafosse,  lyA'»  ^^  >  85 ,  H4  et  85, 
5  p".  vol.  in-ioL  Hg. 

Lonqv 'on  veut  acquérir  eet  ouvrage ,  il  ftut  rérifier  et 
lev  phaiium,  qu'on  n'a  fournis  qu'après  coup  aux  M>u8rrip* 
kurs,  «1  ^ni  manquent  dans  plusieun  exempiairea ,  so 
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tronrentaD  second  volame,  et  si  les  qaalorz«  planches  des 
médailles  dea  anciennes  Tille*  de  Sicile,  lerminent  la 
deoxièine  partie  da  tome  quatrième. 

X«  prix  de  cet  oavnge  s'élève  de  55o  à  600  fr,  suivant 
la  beauté  des  épreuves  et  la  recherche  mise  dans  la  reliure. 
Avec  ses  figures  avant  la  lettre ,  l'addition  de  6u  figures , 
la  reliure  de  Derome  on  de  Bozérian  ,  et  les  eaux-forles  à 
part,  il  peut  s'élever  jusqu'à  i65o  fr.  (1). 

—  Le  même  ,  traduii  en  anglais.  Londres ,  1 789, 
in-S". 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand ,  et  abrégé  par 
Keerle.  Gotha,  1789;  Etiinger,  1806,  la  vol.  in-fl". 

Saint-Non  enlr^ritce  voyage  en  1777.  U  étoit  accom- 
pagné de  quelques  dessinateurs  ;  et  il  mit  à  contribution 
les  tal^s  de  plusieurs  jeunes  artistes,  que  l'amour  des  arts 
et  la  curiosité  avoient  attirés  dans  les  royaumes  de  Naples 
et  de  Sicile. 

J'ignore  si ,  pour  les  parties  historiques ,  économiques  et 
physiques ,  Saint-Non  a  eu  des  collaborateurs  ;  mais  pour 
les  descriptions,  il  s'est  aidé  des  ariisles  même  qui  levoient 
les  plans,  prenoient  ]esj>lus  belles  vues,  dessinotenl  les 
plus  grands  morceaux  de  peinture  et  les  plus  beaux  édi- 
fices anciens  et  modernes. 

Ce  Voyage  n'est  pas  purement  p)tlDresqi}e..  Indépen- 
damment des  notions  historiques  que  l'auteur  y  a  répan- 
dues sur  le  pays  en  général  et  (.lu-  vlii.cjnf;  lille  lni|iorlaiite 
en  particulier,  il  a  consaci'é,  dans  le  [)n.'mier  tome,  un 
cliapilre  [out  entier  aux  poclen  et  aux  musiciens  célèbres 
de  Naples,  avec  une  notice  abrégée  de  leur  vie  et  de  lenra 
ouvrages.  On  y  trouvé  aussi  Un  essai  sur  le  Vésuve ,  et  le 
tableau  des  usages ,  des  costumes  et  dji  caractère  des  Napo- 


(0  C'eMi  r^ytii  ^i*'t-i*ê_fiitti,^' 
lit  M.Lfigcndre,  tui  cxonjplâ^^ui^T'^ 


1 


ïi'p.opr.    vovAcr*  ty  irtiir,  ,> 

■fît.  On  T  donnr  rnrorr  imc  i-li '"  utri  ni.  !c  ilii  jt'i'nrr-» 
.21  ni  .djcomrai-ixc  cl  île*  proilui.(ioiii  du  niy«iiiuc  ilo 

-V  la  df^cripliOD  di^  aiiliquili'i  il'IIrrruUnum  d  da 
r  :!i|>«i,  l'iud-ur  •  r"i'>t .  d.>ni  l«  Mcond  lom- ,  I  Imlo- 
:  ;lh:  Je  Irur  dnlruclioD  p«r  Ici  éniption»  toIuiii'(iic»,  du 
.  't  di-coutcrle  datu  le  dernier  tiiflc  ,  el  an  et»*i  »ur  ■■■« 

.\krc  DD  prand  noml>r«  de  rue*  et  de  deaMnidr  ntnnii- 
-■  ru,  le  rroiitéme  (orne  renrrrm»  riiitloirr  ■lirr^tV  df  la 
'■rtnia-Grece.  L'auirur  a  luivi  U  mrme  manlie  |iour  la 
>   ..^,  dan*  W quatrième  et  cittijuîrme  lumm. 

A.\aLT5K  du  Vor.igc  de  Sauit-Nmi,  |>ar  Brizaiiî, 
i--:i,    1789,  10-8". 

DcscmPTio?!  d'uD  VoYa;;c  de  Roinr  en  Sicilr  ,  » 
'l.lïe  Cl  à  >aple)  :  (eo  alleiiiaoïl)  Bruhrtthuti:;  cim-r 
•  ■.if  von  Rom  nach  Sinlirn,  Ji/atta  uml  .Voj/w/, 
l.ix-rée  dans  le  Mercure  allcntaiid,  i-Jj5,  xi'  et 
■.■y  cah.) 

VoTACB  de  Henri  Swinhume  «tan»  !<•«  rViu- 
'■.  Jes  :  (en  «Dglais)  Tra^-rU  in  ihr  Iwo  Siiitin  ,  In 
i.'-nri  5ur|nfruru«.     Loodrc» ,    1783  ;    ibi'il.    l7"jo  , 

:  vol.  iit«'. 

C«  Voyage  m  été  traduit  en  franfaii  «ou*  le  liire  aui- 
•.*ni  : 

VoTACE  de  Henri  Swinhume  dans  les  IVitx- 
SicUes,  CD  1778,  79  et  80,  traduit  de  l'an^Liis  [i:(i* 
.11  Vorageur  français  (La  Borde' ,  suivi  d'un  V<)v.'i;;<- 

..-.f.,.,,:.!   ,i,.  /,.  :.    .,.    .   l.  S,,ilc  .-l  ^  M-Jt.  .  _.iL  .     ■]   ,.|- 

1.    Di'iut  l'aloé,  17^5 ,  j  gr.  vol. 


U)f>lri:ûu:liuii  CD   iJui 
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*  • 

Le  Joamal  de  M.  Deuon  a  été  iradiiit  en  anglaû  tout 
le  litre  «uivant  : 

Denon's  Travds  in  Sicilj  and  Moka.  Londres  ^ 

Swinburiie  te  rendit  d'abord  à  Naplee,  et  vinta  cette 
rille  et  une  partie  de  «es  environs  ;  il  parcoorot  emaite  les 
«6tef  de  Tétat  de  Naples;  c'est  la  matière  do  premier 
volume.  Le  second  renferme  un  abrégé  de  Tbistoire  de 
ce  royaume  ;  sa  description  géographique ,  par  le  voyageur 
lui-même  ;  la  chronologie  des  rois  des  Deux-Siciies,  par  le 
traducteur  y  qui  Ta  placée  a  la  suite  de  la  partie  du  Voya;;<; 
où  Swinburne  donne  le  tableau  des  monnoiea,  des  poidi 
et  mesures,  et  des  routes  de  Tétat  de  Naples.  Le  surplus  du 
volume  est  composé  d'un  grand  nombre  de  notes,  tant  de 
Tauteur  que  du  traducteur,  sur  les  objets  traités  daiu  le 
premier  volume.  Dans  la  première  partie  du  troisième 
volume,  Swinburne  décrit  ceux  des  environs  de  Naples 
qu'il  n'avoit  pas  visités  a  son  arrivée  :  puis  il  donne  la  rela- 
tion de  son  voyage  à  Pocslum. 

Avant  de  passer  à  celle  de  son  premier  voyage  en  Sicile, 
entrepris  en  1 777 ,  le  voyageur  fait  k  description  de  celle 
ile.  Girgente,  Syracuse,  Messine,  sont  les  principaux  objets 
de  ses  observations  qui  composent  l'autre  partie  du  troi- 
sième volume.  Dans  le  quatrième,  on  trouve  d'abord  la 
relation  de  son  retour  à  Naples;  le  surplus  du  volume  est 
formé  de  notes  tenues  par  M.  Dction,  lout4-la-fois  habile 
artiste  et  homme  de  lettres  éclairé ,  qui  a%'oit  accompagné 
Swinburne  dans  ses  excursions  à  Naples  et  aux  environs  : 
il  l'accompagna  de  même  dans  un  second  voyage  que 
celui-ci  fit  en  Sicile,  en  mai  i7j8,et  il  nota  de  même  ses 
propres  observations,  auxquelles  il  donna  la  forme  d'un 
journal.  Ces  excellentes  not^s  composent  la  moitié  du  cin* 
qtiième  volume:  l'autre  moitié  eal  tout-a-fait  étrangère  au 
Voyage  dans  les  Deux-Siciles  ;  c'est  la  relation  d'un  voya^^e 
de  Swinburne,  de  Bayonne  à  Marseille.  Illle  renferme  des 
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détails  assez  curieux  sur  les  provinces  méridionales  de  la 
France. 

Le  Voyage  de  Swinburne  dans  les  Deux-Siciles  est  tris- 
recommandable  pour  la  partie  des  antiquités ,  mais  la  lec- 
ture en  est  pénible  par  la  multitude  de  notes  qu'on  y  a 
jetées  à  Técart.  Ce  Voyage  auroit  présenté  bien  plus  d'inté- 
rêt^ et  l'attention  auroit  été  moins  partagée,  si  ces  notes 
avoient  été  fondues  dans  le  texte. 

Avec  quelque  sévérité  que  le  traducteur  du  Voyage  de 
Swinburne  traite  celui  de  Brydone,  on  lira  toujours  ce 
dernier  avec  plus  de  plaisir  que  la  relation  de  Swinburne. 

Mémoires  sur  les  Deux-Sîciles ,  recueillis  pen- 
dant un  Voyage  fait  en  1^7 85  et  1786  ,  par  François 
Munter  :  (en  danois)  Efterretninger  von  begge  Sici-^ 
lieme  samlede  paa  en  Reise  i  disse  lande  i  aarene 
j/S^-i/Sé",  ved  Fr.  Munter.  Copenhague,  1789- 
1790,  2  voL  in-8®. 

Cet  ouvrage  danois^  fort  rare  en  France,  est,  suivant 
M.  Malte-Brun ,  l'un  des  plus  authentiques  et  des  plus 
intéressans  qu'on  ait  sur  ces  pays.    * 

Lettres  sur  la  Calabre  et  la  Sicile,  par  Bartels: 
(en  allemand)  Briefe  ûber  Calabrien  und  Sicilien  ,• 
von  J.  H.  Bartels.  Gottingiie,  1789-1792  ,  3  vol. 
in.8*>.     , 

Celles  de  ces  lettres  sur^tout  qui  concernent  la  Calabre 
renferment  les  observations  les  plus  neuves.  Leur  auteur  y 
fait  connoitre ,  sous  plusieurs  rapports ,  cette  province  du 
royaume  de  Naples ,  si  intéressante  et  si  négligée  par  la 
plus  gfcnde  partie  des  voyageurs  en  Italie  et  dans  Télat 
même  de  Naples.  Comme  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  cet 
ouvrage,  dont  le  mérite  seulement  m'est  connu,  j'em- 
prunte du  Journal  de  l'Empire  (  2  et  3  août  1 806) ,  la  plus 
grande  partie  des  deux  excellens  articles  qu'a  donnés  sur 
la  Calabre  M.  Malte-Brun.  Il  y  déclare  avoir  principale- 
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ment  puisé  ses  notions  sur  cette  prorince  ,  dans  les 
IiËltres  de  Bartek ,  en  s'aidant  aussi  de  l'ouvraf^e  qui  a  fK>ur 
litre,  Da  situ  Calabriae,  composé  par  Gabriel  Barri, 
])rdtre  calabrois ,  et  inséré  dans  le  Thetaurus  Itatiat ,  de 
Groeviua. 

a  La  Calabre ,  si  Irislement  célèbre  dans  les  dernières 
révolutiona  du  royaume  de  Naples ,  forme  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  'la  péninsule  italienne.  Sur  une  longueur 
de  58  lieues ,  la  largeur  varie  de  7  lieues  k  20  ou  ai.  On 
peut  évaluer  l'étendue  en  auper&cie,  à  760  lieues  cari'^es, 
et  la  population  à  plus  de  huit  cent  mille  individus.  Baignée 
de  tous  côtés  par  une  mer  ouverte,  et  traversée  par  l'une 
des  extrémités  de  l'Apennin ,  cette  contrée  reçoit  de  toutes 
parts  le  apuiBe  rafraîchissant  des  rosées  marilimet.  Dans 
la  plus  grande  partie  de  l'année ,  des  rogéea  abondantes  y 
entretiennent  une  verdure  séduisante.,  qu'entretiennent 
encore  des  nombreuses  sources  ,  des  rivières  d'eau  vive  qui 
-descendent  de  hautes  montagnes,  et  qui,  dans  leur  cours 
rapide,  ne  forment  que  rarement  des  marais.  Il  n'y  a ,  dans 
la  Calabre ,  que  Reggio  et  quelques  autres  points  sur  la 
côte  qui  soient  privés  d'eau ,  et  où  l'on  soit  obligé  d'arroser 
les  blés,  comme  nous  arrosons  nos  jardins.  Pline  le  natu- 
liste  a  déjà  loué  la  Fertilité  de  la  couche  de  terre  none  et 
profonde  qui  couvre  presque  par-tout  le»  roches  calcaires 
de  la  Calabre.  Dans  ce  sol  inépuisable,  s'élèvent  de  su- 
perbes forêts  de  pins  et  de  mélèses,  d'où  l'on  tire  une  poix 
déjà  célèbre  dans  la  plus  haute  antiquité  ,  et  dont  Aristo- 
phane et  Virgile,  Pline,  Dioscoride  et  Columelle  ont  vanté 
la  qualité.  Ces  forêts  d'arbres  résineux  occupen  t  le  rentre 
de  la  péninsule  et  le  dos  de  la  cliaîne  de  l'Apennin.  Ijcs 
a  la  dési^m  uL  .uni»  le  uûmdjj  la  lorét  SiUa ,  à  lu-. 
lelb  Strabon  doniib  -^oo^^f^/^^au  de  longueur. 

imrmUgtÊÊ^^^^^^^^^^^^^^^^mAie  chêne 
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Ad  «eia  de  c«  (ortu  amrttunitn ,  au  pir^J  tir  m  tiif>a- 
ti^nr»  nMWnliqun.i-ir  l<t  ro<  lirn  Ips  plui  «ndc»  ,  il.rti 
i  .  laadea  Mt^me,  •rloT*!»!  >{>nntai.cinrn<  tir*  mthnt^tux. 
M  de»  pliniMijui,  la  i>ltjpart,  dcnuii.lrmt  J,n.   n<.ir« 

■  ■■■nal  Tabri  dra  lerra.  Pirmi  le»  nxcaus  Ir»  pliu  r<.in- 
r..  .itttjuirnMHenliur  luriva;;.-»  dn  la  mer  ou  >ur  |c  UirJ 

•.  tnwTw.oo  dUun(u«  I'ivick/u  ««/kV*  />.*n<M,  en  i.a* 
.^.n,  ««/rarAM»,  plante  lr..-i.liln  doiir  on  Lu  ,lr,  c.rJ.-,  , 
:-«  hlcrta  poor  prendre  I*  il.on.  dca  cal.lc  de  aanm,  d<« 
f-ir.irn,  lie*  «ttiie». 

CVU«  nchrtM  naiurrll.-  df  U  ».V;»li<.a  arrtue  haulc- 
r.-.nl  l'i;;norance  «t  U  pam**'  di-a  tuLiUn*  qui  ,  •rni- 
i-m-nt  abaDdoDoé*  à  une  a^riiuiliiir-  loulmtcni,  dti^iiml 

pri^e  nmaa^r  Ir*  (mon<]ue  la  nature  leur  prudi^nr. 
■;  ;  jte»  lea  eaprcc»  de  blé  connuci  dtn*  rLurc>|>r  nirntlio. 
'.:;.  dam  U  Torquio  et  l'Afriiiue,  jéuauueni  ijarfa.ir- 
r.-  Ht  dana  U  C-i  .i.rr  ;  elle«  y  riitiml  f-ncore  ,  ma»  «IW 
-.  if.at  moÛM  l'obif (  d'une  indiiUnc  c<  Uirer  et  arUve  .  <jii.. 

■  I  indice»  de  l'ancienne  cullure  de-  celle  conirtv,  Itir^- 
.  --.le  él.,il    peupirt  de  coloniea  grecjue^  U  fcrulm    du 

■-.  -t  le  ptlil  nombre  d  liabitani  comomm-irur»,  pe,_ 
.-.•  j;nl  pourtant  d'espurler  d«  qiianliléa  conu^l'-riil.iri 
--   t-;^  el  de  ri».   Oq  culiive  auMi  r.ihvicr ,  U  »i^i.o,  la 

-^unier,  le  caroubier, le  fijtuior,  r«rnandier,  le  coiom.r 
T.  mêtne  la  canne  ■  ancre,  qui  milril  iiai-ftiiemciil.  Lm 
>.'".i ,  rama .  U  ré^^Utx ,  U  «t.raooe ,  le  lia  et  le  cl.*nvrr  ^ 

-.  .-ni  dana  le  commcr.-c  d  cxporuiitin.  l*i  toie,  qui  ,.rf 

.    -.e  bonne  qualité,  alimenta  uA  gr«nd  nombre  de  dk- 

.  A*ee  ce»  ncb^iea  {jroprca  û  une  contrée  mrridio- 

■  -; ,  1*  CaLibiv  réunit  cilie»  qui  apparlienoenl  pliu  p«. 
.Irèrement   à    l'Euroiie  aepleiilriunale  ;  idici  que  di-a 

»■■*■  d'un»  t4i._iu  .  I   luB  parfum  é^mleoient  exqui», 

■■— ^T»  iujw .  I,c.  rt  loujoun  rerj»,  m'i  le»  lirrbea 

olrntt»  ncurriMenl  de*  racea  de  buriib  et  <|« 

-   iiianque  que  dei  «oiua  plua  Celai- 

..^uu  celloque  vaolole  Nord. 

^«gniulei,  il  Taiil  ;uindn;celleaq(|*uS'i« 
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là  péclie  des  liions,  des  murènes,  des  anguilles  ;  et  d'ane 
espèce  dé  rtibtjîe'  ai)pelée  la  pinrie-marine ,  *quî  renferme 
tlne  soie  ou  Ikifee  extrêmënierit  finie  ël  longue  ;  avec  laquelle 
on  filfe  des  ëldfl&é  d'une  légèieté  iiiconcevàblejet  qui  sont 
impéilélrôbfe*  âftf  froid:  Erifin\,  l'Apennin  rôurhil  de* 
liiarbres,  dés^atlWâlres,  des  pierres  de  meulière ,  des  grès 
de  rémouleurs,  des  gypses,  de  t'aliin  ,  divers  liols  ëi' diverse» 
craies,  dii  selgettime,  dû  lapis -làzufi  :  celte  môhlâgne 
ofifre  niôme'cïèà  indices  de  toutes  sortes  dé  mêla iix  ,  parmi 
lesquels  le  culture  étoit  très-célèl?re  ,<^u  temps  d'Homère. 
Un  si  tJèâCi  ^<iys  serpit-il  dont  lé  séjour  d'une  horde 


cc(uëHes  lbs^lroKp< 
1790;  maîs-irraiit  cbnsid&er. que  cette  ârméé  étoil  la  lie 
du  pelij^e  càiàUrbis ,  oii  plulSl  encoi-e  la  réunion  de  toutes 
les  bàhdès*  dfe'  Urigahds  qui  dépûik  long-temps"  erroient 
d'ans  léô'  tttôtilâgiies  de  i*Apënnin  ,  dé  (Jnelqùes  Siciliens 
de  k  ûiéWié^ési)èCfe ,  et  d'un  pèfil  nombre  dé  Siciliens  égarés 
tta:r^  ïifi^tïsmé.  àl  Vàn  Vit  quelques  membres  du  clergé 
calabrôïi' se  iiélèi*  j^ârjûî' ces  troupes  ^  oh  doit  observer 
dlie  de  Ipîil  ïévi^s  ce  clergé,  eitrênJeméntn6m.l)rfeux,lan- 
guîssôit  tfaflj^  la^llié  eitréihè  iaiî-ièré ,  ay^iit  souvent  à  peine 
de  quoi  se  ébuVrlr,  et  f  riVe  des  plui  simples  moyens  jï'ins- 

trnclîbh.  /' . 

Un  Niii)blitdin  (î),  Jielé  parles  Tiasards  àp  la'giierre  au 
Xpiliect  d'ub  village  tjalatifc'ôis,  déclaré  y  avoir  trouvé  des 
hottuAektPttti  c'aMctèreTiofent ,  mais  franc  et  îôyâl;  d'une 
grossièreté'  féîïitaûlfe'  él'dCune  ignorance  extrême,  mais 
Irè^-acllTs'éïtTès-âdl^otttf  datis  Té  peu  de  métiers  quSls  con- 
fioissèiît,  (ièj^-hô'spîtàîiérs/'lrès-humàins,  alt^cliés  à  leu^- 
«àliîë ,  eî  sfebsibles  fiVêhVe  à  la  gloire.  . 

*  "Le  CàlabVoîé  parte*  hiaflieuréusement  vfn  pa Vois, pres- 
que irifliteiltàîl^fe    iSôûi^  fes  autres   ïlâUens ,  quoique   le 

(1)  t/AUfeni^iPuiie  Wocfiuie  iutUiilee,  Jfc/e*  Péfita  penddnl  /t4 
révoiùtioh  ie'Napieà ,  publiée^  l'arîs^  chez^arcbauâ ,  «eu  iSuG 
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..>  Mci«.M  tAUii« .  m  W  iif^O^Tu ,  «Mit  iMiift  U  nppun.  ^ 
*-!  <i<«lccle  Ui0C«a  «^1119»  U  ci%iUiik>a  de  t««âir  firuvinc» 
t-  pc«|  riir  TiMiiirâ^  «|4i«  d*iiao  Kmmmi  «Uoiur  il»  «r|i# 
'  -^u  |Mf«iniUr«  «v«c  Umt#d«  UmiIim,«c«Io  iaiiM* 
-  n  ^'aon  U  KovvtnMHMiu  <!•  |mM.uf«r  um  himnéc» 
..^•€»,  et  A^«Mi  MU  cmnmn  «ir^A»  d«  cofMMlrrvUoo  rf 
-  cL^  «tti  cUm»  de  k  «KUM  ^Mi  «Ml  «ppolt*»  4evl4A^ 
r^r,  iMCmM  6l  «MÎdflr  tai  «lilrM»  Loi  kiWHAM  Im  fém 

-*•*  dnr inrtM  d«  k  Odabn»  Ulirnrim*  d  Ci.mruim 


.  or 


<  •• 


«•* 


Le  c;4kt>N>k  Ml  aim  é|>nN|f  «  «ii  ««fimoc  ^n-  k» 
cU  fvDc»le»dec«CI«  adioini^rdtjun  foiliir  cl  ni^  «xUircv 
;,  i«i^'«  UvêMVmilUr  Ja«-pli  !«,«  r^^u  k  rov«unio 
*  N^plci  dftll*  IMI  fMig  M  uilcrm«r  «  «^ui  <|u«  lÂi  ^^^ 
^»*  ••  mÊUêÊiom , mm  éi^tidue,  ••  pot>uUuoii .  m  fer* 
Barri  Uécrk  «vm  boftuouMp  d'iMt«r^e»«  •  k»  v^MUoi^ 
alââfw  qiM  k«  foocUonn^in» ,  le»  MUiid««iA  «c  k» 
.  UC3I»  «serçoiMl  «u  miliru  d'un  |>euplo  iniuiicmc«4 
ne  oooNne  îylfMtobk*  «i  ^ui  iiei«Mftif%fiieni  v%o%t  niai 
'  'Cau ,  cooinia  aMOS  éicM^né  de  k  capiiak  ,  al  rm-^i^ 
^  «>*o4  pttaVmf  )mmuU  aie  vuiiâ  par  m»  •onvareiiM  ni  p^r 
•A  r.'jbkiiae* 

La  dtsa  plua  grand*  oUl^k»  à  k  civiiktiio.i  «l^  ^  £m^ 

^'■'fr^c^U^conmm  1  obeerve  ârèe-judii-ieuaruiunl  M.Mali». 

>  un ,  q«^elk  Ba  renferma  aucune  x^ifida  %ilie  da  cam- 

..  i«.ea«<  da  ttanuCKlure».  Uam  irUa  vùU ,  pkc4-e  %crs  k 

jeu  de  U  cioia  (M'ieulak,  aujc  euvirone  de  1  ancien  aa 

Xua#^  vîvilkroil  tout  le  jwyt,  an  oïlianiaux  cuIih**. 

-f  lia  «lardié  plm  c^^mm^t  Ji^our  Ururw  pfvdiM.iiona, 

r  ue  k  aOMi  N^pt«»U  MumÔU'.  Lr«  «iUe»  de  k  (likb««| 

.   .,  Umt  éUl  acluel ,  tool  do  |ieu  d'iiupurUiicr.  Toiir-al 

a  dévMlÀi»  par  1m  SarroujM ,  k»  Noruiaad»,  l<aerui^^ 

01  «»i«giieUft|  fiUc»  aoUVotcni  au di&%*apUciuo 


>.  ..i* 


1* 
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MiÉMornEs  pour  servir  à  l'Histoire  batureHe  et 

éconblrnifjue  des  Deu^  -  Si^iles ,  par  Ulysse -Salis 

Marsclilius  :  (en  allemand)  Beitrase  zur  naturlichen 

tund  /^kpnpmîscheji  ^KemUnis    beider.  Sicilien  ,  "von 

-UfyssGs  Sidis Marschlins.ZiUrmky  x 790, 3 >vol4  iia-8^. 

Ott^tftVAtlONS^et  i-emèrt^dês  faites  pédant  un 

Voyh^e'  en  Sicile  et  dans  ïa  Câ'làbrç ,  par  Brian  ffils  , 

dans  J  apnée  1791  :  (en  anglais)  Observations  and 

.rernçr/c^  ^(jfi  aJçume^\throughSiçHy  and  Calabria, 

Jn  tl»e.  .yeUUû^^i  j  iy  Briak  Hils.   Londres,  1792  , 

'     Ei^msfi'nclîon  et  IVgtéïnéttf  y  jibttt  réïjafndu^'dattis  une 
'pi^oipdrtïôti  iSghIe.  .;..». 

Voyagé  dans  les.  Dcùx-'SiciJcs  et  daqs  quelques 

.parties  des  Apennin», , tradjiit.de ï'anglaijs  de Xajaare 

.SpfiUaj^zaniy  d(^ç\j^ne  diesOriptioudumont  Vcs^ye, 

•  du  1 5  j«in  1 7g4 ,  avec  iigiines.  ^Beme  ,  'iialler^^i  795 , 

4  vol.  in-8^  • 

'; — Le  tûême,  réininfïmê  à  Paris,  î7.g9/'6  vol. 

m-o  .  .  , 

JiC  noptt  q€*Ièbre  de  s^e  Vqy^^.çi.r ,  l^xeromponçi)^  sulE- 
^  flaiiiffi^jçLtifiuTç  iiaturalÎHteç  et<),f4X  jjiy^icieii».    ..;_.. 

§.  y.    JOtescrifitioris  jlp^Jaiiiifiife^et  '^e  Malte. 
.    :\frihra^^s  Jiaits\d^m>^}9é^jdeua:  Iles.  .: 


*  •  > 


.\»^''  »it- 


-BwT^H^E-et  Des<îription  du  royaume  de-Sicile, 
par  io^(*\)h'Çamàvdlà  :  (en  italien)  htorin  e  Descri- 
..ziojie,  d(?l\  Vegno  di  SiciLia,^  di  ^Gimqf^pc  Çripifi^yfilo. 
Waples,  »5gr,in-4^fc 

Description  (le  la  Sicile,  âvoc  des  nirdâîîlês  , 
par  messire  Philippe  Périma  :„(;m  h^h^DjlM  SiçHi^ 
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iricriUa  corn  mrJaglie,  Ja  menrr  Ftlifpo  PemU. 
Paimne,  i6o7;Rou«-n,if»'i9iI.j«o,iriij7.  io-fol. 

La  fnmièn  de  craédiboni  «t  uôn-fvrr ,  «<  pkM  nchar- 
'(  •  e  qœ  Im  deux  autre*,  oialf  ré  le*  aujiarauiiufu  qu'ont 
r»«,ur»  c*Uc*  ci. 

DMCkimoa  de  r»oli<|UC  Sicile  rt  A»  ^ûu* 
:l.$  y  adjacratr* ,  <l«  U  Sarclaignc  ft  de  l«  Cor»* , 
ouWage  «nncbi  de  laUe»  <ïéo(çr«pbM|iK»,  pvPb*- 
ii(»pe  C|u«^:  (enbùo)  PhOippi  CluvtfiSUiU»  0m»i- 
t(ya  CM»  ùiralù  méiocetuibmâ  ,  item  SanUuia  HC9t- 
iira,  «pm*  tabtJU  gr^raphicit  UtuttntttÊm.  Lejde, 
iTi^,  io-fol. 
Dcsr.kiPTiOlv  de  la  Sicile ,  f»r  Pbcide  Can^e  .♦ 

eo  ktin  )  5u-i(m«  Detcriptio  et  DrtiurgUo,  *U.... 
PImeido  Caroffo  autant.  Païenne,  if»55,  io-»i". 

DEScmPTion  de  I*  Sicile,  par  Bernardin  MatM: 
(m  italien)  Descrisioiut  di  SiciUa,  4i  fiemardino 
Masbel.  Païenne  ,1694.  m-ffÀ. 

Dcacaimoir  de  h  Sicile,  4«r  le  P.  JUnro. 

Amsterdam ,  1 :54 .  «»-^''-  ^i^- 

De»caimoi«  de  lîle  de  Sicile .  d^  a-»  rôtes 
nuritimea ,  »»ec  Je  plan  de  toutes  m*  IWi wamt!»  , 
p»  Pien*  CoUejo  y  Jfgulo  ,  »t«c  um  Mcn.iiire  do 
1  .^tai  jmUqae  de' la  Sicile,  par  le  baro»  Af^.iuu 
y4part ,  d'après  un  manuscrit  aulhenli<|iie  ;  ouvrage 
*  nricbï  de  deui  cartes  fi.'-ograpl.K|«ies  et  <l«-  «lou/a 
;  îaos.    Amstcrtlam  ,  Wetsleiii    ot  Suaili  ,    17.1. 

t  Tol.  in-8".  . 

î  FTTr.rs  sur  la  Slrile  ,  par  un  Vo>n;:r«r  Uaheu , 
rn  i-G  et  177-  ,  à  l'un  de  «es  an.is ,  ir...  luîtes  eu 
français.  Amslerdani  cl  Paris,  1778,  »»  u. 
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Voyage  dlgnace  -  Paterne  ,  prince  de  Biscari , 

entrepris  pour  visiter  les  antiquités  de  la  Sicile:  (en 

italien}  ïgnàzio  Paterno  Principë'di  Biscari  Viaggio 

per  tutta  antichità  délia  Sicilïa.  Naples,  1 781 ,  in-4**. 

On  peut  juger  du  mérite  de  cçt  ouvrage ,  par  la  haute 
idée  que  Riedesél  et  Bryddne  hoiis  ont  donnée  de  Tau^ 
téui».  -      . 

'•  Nouvelle  Descbiption  historique  et  géogra- 
phique de'  la -Sicile  ,  par  Joseph  -  Marie  Gaîûna'  .• 
(en  italien)  Nuo\^a  De^brizione  istorica  e  geùgrafica 
délie  Sieitièydét  Gius.  Maria  Gàlahti.  Ifaples^  1786, 
a  vol.  in-8®. 

De  l'Etna  ,  par  Pierre  BcmJi  .-^'(en  Jàtiti)*  Petn. 
Bembi  de  Etna  ad  Gabrielem  liber.  Venise ,  i49^  5 
ibid.  A 5SOf  Lybn,  i552,  in-4**^ 

Cet  trois  éditidns  sonf  toutes  Irès-rares»        " 

•  -  »         • 

Description  du Mont-Gîbel  (autrement  l'Etna), 
par  Antoine-Philotéo  des  Qmodei  :  (en  italien)  La 
Descrizione  di  Mon*Gibello  j  di  Antonio  Filoleo  de 
gli  Omodei,  Palerme  ,  i^iij  in-4®. 

'LeMon^t-GIbel,  par  Pierre  Carrera  .•  (en  italien) 
Pietro  Carrera'  il Mon-Gibello.  Gatane,  i656,in*4**- 

L'antique  Syracuse,  par  Vincent  Mirdbella, 
etc. . . .  (en  italien)  Le  antiche  Syracuse ,  di  Vincènzo 
Mirabella^  etc.,,.  Palerme,  1717,  in-fol. 

Notice  sur  la  ville  de  Syracuse ,  par  Jacques 
Bonami  :  (en  italien)  Délia  antica'  Sjracusa  illus-- 
trata ,  di  Giacomo  Bonamiy  libri  duo.  Messine,  1684, 

Description  de  Messine ,  en  huit  livres ,  par 
Philippe  Biionfiglio  :  (^é£i  italien)  Messina  descritta 
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in  rirt  Ubri ^  Ja  Gimeppe  Bmonfi^Uo  ^ctc...  Teuuc  ^ 

L*AHTiQ0«PalenDr,ctc....par  Augustin /rii^^rs  ; 
'  **n  itMBcn)/nvegti(jégosttnn'j Palrrmo  «tnfit  o.  rf <•...• 

Pakrme,  1649,  i65o  rt  i(î5t ,  5  vol.  in-rol. 

PALcamt  dans  sa  gloire ,  par  Franrf  ns  Manfrrtti: 
(fn  Italien)  Paiermo  glorioso  y  di  Fr.  Manfrrtii. 
Païenne,  1726,  in-4*. 

Ta  BLiA V  de  Palerroe ,  par  le  docteur  ïlaç^rr  :  vtk 
allemand)  Genur Aie  %*on  Paiermo.  RerliOf  i  ^^fi^in-H**. 

—  Le  même ,  traduit  en  anglais  par  mistriss 
Rofainson  ,  sons  le  titre  de  Picture  of  Palrrmo. 
Lcmdres  ,  1800  ,  in-d*. 

L'aolenr  s'est  pnocipslemeiil  allaclir  â  cUcrirs.dsos uH 
tf  jte  de  toilette^  U  %ille  et  l«s  m^rur»  de  ms  babiuiu. 

McHOiiiES  historiquef  sur  la  ville  de  Catane ,  sur 
v>o  ancienne  origine  et  sa  situation ,  par  Pierre 
Carrtruy  etc..  :  (en  italien)  JUrnu>rîr  ûionche  delta 
ciità  di  CaUmia ,  delV atUica  origine  e  ûto  di  esta, 
ia  Pieiro  Carrera,  etc..  Caune,  i^Sq  et  16419 
2  vol.  in-fol. 

Relatioii  historique  de  Cat«ine  ,  par  Jean-Bap- 
tisle  Guamery  :  (en  italien)  Relatiom  istoriclu:  di 
CaUmea  y  narrative  di  Ciovan  Bapiista  Guamery  m 
Catane,  iCSi,  in-4^* 

Taoïs  Livacs  toticliont  la  ^^lerre  de  Rhodes, 
auxquels  a  été  ajoutée  une  Description  de  Malte  , 
par  Fontanus  :  (  en  latin  )  Fontanus  De  bello  Rhodio 
Ubri  très ,  qmbus  adjuucta  ùisulae  3faltae  descripiio» 
m- fol. 
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—  Les  mêniçs  >  traduits  en  italien.  Venise ,  1 5i  6, 
in-4". 

—  Les  méme$.  Amsterdam ,  Van  der  Aa ,  in-fol. 

Description  de  Ole  de  M^lte^po^r  Jeap-Àntoine 
Seinerius  y  traduite  de  l'ItaUoQ  î  Xî^  i^m).  Jçan. 
jinton,  Seinerii  Descriptio  M^litae  ytraducta  è  lingua 
italiaiia.  Ley,de,  Van  der  Aa ,  in-fol. 

Description  de  Tîle  de  MCalte ,  par  JT.  "P.  Quen- 
tin :  (en  Jatin)  lusulae  Melitae  Descriptio  ,  F,  /• 
Quentini,  Lyon  ,  Griffius,  i536,  in-^^. 

Descri«pti9n  de  Tlle  dç  Malte  ^  i^v  Pteidumpt  : 
(en  aUe9)w4)  Breitliaupt's  (Joh.  JFrid>)  Beschreibung 
der  Christliclien  Helden-'lnsel  Maka»    Fv^àO^fjffrty 

Description  de  Ffle  de  MaU^  y^at  jébela  :  (en 
italien)  Detla  Descrizione  âi  Maka  y  Ael  Frugio  Fran-' 
eisco  Abela.  Malte  ^  Bonacorter  ^  1647  '  ^^^^^'l* 

Malte  ancienne  et  nouvéHe ,  par  Jean-Frédéric 
'tfiederstadt  :  (en  latin)  Maka  uetus^  et  noi^aJiHélinstad  , 
'r66o,  în-42. 

PfouvELLE  Relation  d'un  Vovageur,  et  des- 
cription eiEaijte  de  la  ville  de  Malte ,  dans  l'état  où 
^lle  est  îV présent,  et  que  les  auteurs  qni  en  ont 
•ci-devant  écrit ,  n'ont-  jamais  observé  ,  avec  .des 
particnlarité»<«  du  Levant  ,  par  un  <îehtilhomnie 
français* Paris  ,  Clouaier,  iG7q,rin-i/2. 

'CoNf>uï^E  navale  de  ^François  Scaletari ,  et  Rela- 

'^^on  d'un  voyage  de  Carlstadt  à  Malte ,  par  Jean- 

Joseph  ffrrbersteîn  :  (en  italien  )  fferberstein  (^Joh. 

.  d^os.)  Scaletari  Fraucesco  Co^idutta  liayale ,  €  Relct^ 


\ 
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:hne  Jet  nafgi0  di  CnrlstoA   m  Maha.    iCftS  , 

RtLATïO?r  de  Trl-il  artiirl  do  Vt[r  ilr  Maltr,  |wr 
•^' Afl  rx  Maoiicl*TlioniA4  l?/i/jVi  #/r  i>«r<i  •  rn  [M»rtn« 
C'i*^^  Ktlaram  rta  niitftn  prrzmir  dn  itta  Ar  St*dta  ^ 
•il  Sylxra  Y  Miïi»nrl   Thomas  Bu/io  dr  Irna,    1J%- 


Î-DDC,   17^1,   Jd-.! 


Maltb  ,  DM*  un  Voracriir  {tzocm.  Puri*  ^i-o«  . 

L  OfiDiir  dr  Malte  dévoilé  ,  ou  ^f}\  .1^  de  M  Jîe , 
p-r  Curasi  ^00  italien).  I7«)i,  2  %<J-  û^ia. 

DeacmpTiOTr  d^^  lle^  de  Malte ,  de  Coro  rt  de 
Coinino,  etr.  :  ^eti  allemand)  Brtchrrihtftf;  drr  Iftxfln 
}tJtay  Gozo  wut  Comiuo ,  r/r....  Ilatiau  ,  MuIIrr  , 

Dcsdupcrtoif  de  Tilede^Make,  ete...  :  ^rn  aile- 
ïMnd)  Brsrhreiùuirg  dtr  Inscln  MaUa.  ÎNurfnilK-r:: , 

^ouTtAV  Tablkau  de  Malle  ,  par  Kriur  :  (eu 
aikfflMod)  Ifeuesîe  OemàhU^  %on  Mali  a  ,  ete... 
«799,  O  vol,  tn-ia. 

Malte  ancienne  ei  ni^Klern^y  rf»iitrnant  la  Dv^ 
i'ri(Hioo  de  ccUc  île ,  «on  >Iistou-e  nattveUe  «  o*lle 
^  ie$ -flÂflVrras  gouveroemeo^^'la  Descripiii»ffi  de 
f^  nHHmmeos  amiqnes ,  tin  Traite^  e«»mpFr*(  des 
finances  de  l'Ordre ,  *rni^foire  de$  rliev.ilirrs  de 
•^3iDt-Jean-de-(Iérti$dlem  ,  d#»j>iris  1rs  trn»[>^  1rs  plu» 
r(>cuk:s  jasqu*»  Fap  1800,  et  la  rebtW)ii  ci*»s  #^t'iic- 
mens  <|iû  ont  aocompa^^é  rouCrOf*  <!<*»  FrftiM;aî< 
<iaD€  Malte ^  A'ia  eonquêic  par  les  Anglais:  |^r 
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*  _ 

Louis  de  Boisgelin ,  chevalier  de  Malte  :  édilk^n 
française,  publiée  par  A.  Foi-lia  (de  Piles ).JWar- 
seille  ,  Achard  fils  et  G^  ;  Paris ,  Dçsenne  et  autres , 
i8o5,  5  vol.  in-8^ 

* 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  >  laquelle  embrasse 
la  description  de  Tiie  de  Mallç,  est  incontestablement, 
aous  plusieurs  rapports  ^  la  plus  neuve  et  la  plus  instruo- 
tive.  C'est  la  seule  qui  appartienne  véritablement  à  une 
Bibliothèque  des  Voyages  :  c'est  la  seule  aussi  dont  je  Taia 
donner  l'extrait  ;  elle  est  du  plus  grand  intérêt  dana  les 
circonstances  actuelles. 

L'île  de  Malte  renferme  deux  villes  et  vingt-deux  vil- 
lages. Sa  température  ne  I  expose  ni  à  de  très -grandes 
chaleurs,  ni  à  des  froid» rigoureux.  Le  thermomètre  de 
Béaumur,  dans  Tété,  est  ordinairement  à  25  degrés:  prêt* 
que  jamais  il  n'est  au-dessus  de  a8.  L^biver,  il  est  très- 
rarement  au-dessous  de  8.  Les  ^emps  où  Ton  est  le  plus 
affecté 9  dans  cette  ile^  par  le  froid  ou  par  le  chaud ,  ne  sont 
.  pas  néanmoins  ceux  où  le  iherinomètre  marque  les  deux 
points  extrêmes  de  la  température.  Il  jr.a,  dit  M.  defi^i^ 
geb'n^  un  contraste  perpétuel  entre  les  sensations  qu'on 
éprouve,  et  les  instrumens  qui  mesurent  la  vraie  tempé- 
rature de  l'air,  entre  la  chareur*^ sensible  et  la  chaleur 
réelle.  La  direction  des  vents,  leurs  efiangemens  (^ivnqttea , 
produisent  des  passages  instantanés  du<fro.id»  au  chaud ,  ^t 
du  chaud  au  froid.  Les  vents  du  nord-ouest,  épuréa  par 
l'espace  inimense  de  mer  qu'ils  traversent,'  donnent  un 
grand  degré  de  pureté  à  l'air  :  celui  du  nord  ajoute  eiicoi*e 
à  cette  pureté ,  mais  il  produit  uii^fiHÂd'tsxtrémemeni  sen- 
.aîble  dans  les  hiverflL  Cependant  [il .  ne  gèle  jmais  attx 
environs  de  la  Cilé-la-Valetteni  sur  la^cÔte.  En  178^^,  0a 
regarda  comme  un  phénomène-^  une  pellicule  de.gliice 
qui  se  trouva  sur  une  mare,  au  foiid  d'un  vallon  situé 
dans  les  plus  hantes  montagnes^  dîi  pays.  La  ^rêle  n'est 
pas  inconnue  à  Malte.  En  févi*i)er' 1 785 ,  il  eh  tomba  'de  la 
.grosseur  d'un  oeuf  de  pigeon ,  dans  dfautres  années,  on  eu 
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•  Ti  de  k  ^rwi«f  «t'one  aoîttiie.  Janun,  an  rtaUt  é*nê 
In  frcwb  lai  pin»  rib  »  let  •rmngrt  H  Ict  antrci  fruiti  a'oni 
ri^;  cC  k  camptgM  eil  toufoun  cofiveite  de  fleur*  H  d# 
frjrta  ca  Inrer.  La  oeifîe  qu  on  apfiorte  de  k  Si<  ite  »  M 
conMf^e  dans  des  gUcière»  :  elle  eaC  dereaoe  à  Malle  ma 
obifC  de  pranière  Mcesiié ,  tur-locit  dans  ke  lenp  ds 
5trD(o  ott  Teat  iht  aod.  I^et  boi»oaa  frappm  de  reila 
espèce  de  gkce,  rvaiaieot  kt  fbrcv»  et  aident  à  U  dijct** 
boo.  Ba  pa«anl  tar  k  roadaenl  arkle  H  brt\Unl  de 
FAfnqae  ,  ee  aroco  produit  ke  rfl'eU  k»  pliu  funr»lr«.  L» 
tfncda  eud-est  aitaM  altère  lelkment  k  purric  ordinaire 
de  Tair ,  qae  s'il  ne  ee  déiérioroît  paj  de  quriqurt  dt'grr» , 
Âareit  impoaabk  de  respirer  ;  on  tcrroîl  enveloppé  d'una 
itmoiphcw  fpakw,  fomiée  park  tran«piratk>n  inim«tMey 
iQ  aibea  de  laquelle  on  aeroit  éloaff^.  Ifrureuvrmeni  U 
<hnfo  offdinaîre  dee  fenla  da  aiîdî  n'rel  que  de  Imi*  oa 
qattrejonn.  Sonnml  U  y  MKcède  des  calme*  pendant  le*« 
qofb  k  chalenr  cet  «umî  trèe  tcnable»  mata  rooin*  acra^ 
Miete,  parœ  qae  l'air  eat  plw  pur.  C*eil  dan»  les  rooct  d^ 
i^iJet^d'aoAty  et  quelquefois  dans  ka  premier*  |oari  da 
vptembre»  que  k  chaleur  est  exccHÎTe  fiar  rinfluence  brû« 
haie  da  and-est.  I>es  ieunes  gens ,  k  Malle ,  ont  trou\^  un 
moren  de  ee  garantir  du  maltaise  qo'il  cause;  r*e«t  de  se 
f  ionger  dans  l'eau .  et  d'en  ressortir  peu  à  peu  «ans  s'e»« 
MiTer^afin  de  kisser  évaporer  insensiblement  k  parti» 
d'hunidilé  attachée  à  k  peau.  Ces  Tapeurs  emportent  toui' 
«-!»•£»  une  partie  de  k  chaleur  dont  elln  sont  d  ex^-cU 
itntcs  conductrices  »  et  les  miasmes  de  k  transpjraticin 
iniensîbk. 

U  est  i  Malte  ua  autre  fléau ,  duquel  il  est  pln«  diflîcile 
de  se  garantir  ;  œ  sont  des  ouragans  précédé*  ou  «uivu 
de  forieuaea  tempêtes  ;  mais  ces  maneai»  temps  sont  rarrt , 
et  ne  sont  pas  d'une  longue  durée.  Celui  de  1757  est  cilé 
par  les  voyageurs  modernes. 

Le  sol  f  pour  ainsi  dire  »  factice  de  Malte  ne  te  repose 
jamais.  On  sème  la  terre  tous  les  ans.  Chaque  saison  donne 
«ft  f^^ta,  et  k  produit  en  est  d'une  abondance  Tcrita* 


IxlemenI  extraordinaire.  Dana  les  iétres  d'une  qualité  mé« 
4>ioCre,  ie  blé  rend  ordinairement  seis^  à  vingt  pour  un; 
^^jÊ^a.  le^  bounes>..lreinte-huil  pour  pn  ;  4anA  W  lerreiiia 
gras,  «(oixaple-tjui^re.pour  un.  Le  morc^lement  dâs  pi*^^ 
pi'iéiésj  la  'caUi|i)^.^^fl|  terres  auâ^i  soigna;  q^e  celle  d'ua, 
j^'din ,  à  r^ifo^^.dç  la,  grande  popul^liop  y,  peuvoAt  'é^ve^ 
«oojiidéré»  comme  le^.  cause»  de  cette  inçoncevâible  fertL- 
lité ,  qui  surpasse  celle  des  qieilieur^  terises  de  la  Sicile.  Ce. 
qjfd  ajoute  encore:  4*  letoap€^ment  ou  cette  espèce  49  pbé^-t 
Ufiniène  agricole  |ette  rétrangdrj. c'est  qaeila  ieiKe, '^^^^ 
la  couleur  varie  dans  les  différensi  cwtons  d4  Malle  >.  ne 
recouvre  guère  <}ue;  d'un  j^ed'  le; 'itpoher  qui slétend'.dau^ 
^QUtes  \^s  pfirties  dp  çett^  île.  f^  ne^l  buitteoiée  t'^té  que* 
par  la.  rpsée  des  nc^its  :  à  Ja  vérilé  ^  l^jroclier  ét^ni  poreux  ,. 
vequeille  riiumidilé  qi^i  çntretiei|tc.l%:fi¥i^^^pu^  ïj0§Jlf^K 
Uiis  ont* eu  l'industril^^  de  formel?  de^  ter^eii^  eiïtièremeat 
artificiel.  Sur.La>pea46  d*i|n  l^^oh^^'i]^;  pratiquent  ayea. 
de» pierres  roaupuej^yrdes  terrasses  où-ils'pprtentxdes^autres 
éantûns  de  Tile  ;.  4^  terres  dans  lesq^dlLes  ils;  mêlent  da 
fumier* .Avec  le  U^mfft^ce^tei-rasGidB'devieiiineûitflis^si!  fer- 
tiles'qM<^  lejf  teri^eii;^  i^alurels. 

.  JEti  plaine,. tpu^  Jjos  champs  sont  «séparés  ps^  des  murs 
qui-gar^Mlisseiii  1^  plantes  des  ravage^'du  veut  «t  des  pluies 
dorage.  ».    . ,       .  .•,.'. 

Jjorsque  la.tene  à  reçKi  les  prét>ar«li&fls  Convenables  , 
elle  donne  la  preaiière  année  des  n^elohs  d'jeâa  et  des 
plantes  de  :ardinage;  dans  la  secqnjiB  akioée^des  m^lotis 
qui  se  conservent  Fhiver ,  et  donfl  la,  répu&^tiori  est  si  pon-» 
nue  ;  puis  on  y  bème  de  Torge^  qu'on  coupe  en  i^e^be  pour 
la  donner  ausr. bestiaux»  La  troisièims^  at>riée ,  on  donn^  à- 
la  terre  des  l&bours  idi»  qu'ils  la  r^duiseni'p^*e»iM||iiie^A  pQMs.-? 
Itière,  pour  y^planter  du  coton  de  4rois  espèces»  Lia  qu^t* 
Irième  alH^e  j  Qa  sèqiil  du  blé,  et  l'ott  ailoi'tte  ensuite  le$ 

» 

«recolles.  ,j 

.Dans  les  J£^ÂJM  de  Matte^  on  pratique,  ordinairement 
des  bosquets  d'oiauger».  et  de  citrpniers,  dont  on  arrondit, 
comme,  dams  uotf  ^rlûi^iMU^  1^  têtes;^  et  auxquels  on  ne  Ui^j^ 
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•  j«Î  (}0*uoc  mtult  li^r.  lU  »onl  arru»r»  iui<|trA  <1<>ti«  foi* 
fv»;  iour  ,  |«  plil|i«fi  elc%rj  J«ii»  dt^  iaimi**  .  ri  |i*4«  «^  (JaIU 
(ics  enJncNU  fuit  abrilr».  On  txiiinoil  louir  \\  jitvllcatc  det 
f'  y'^  qu«  donncol  le»  ordiii^n  de  cet  9«r*iiiu.  Le*  fucue* 
'i^  pluftirun  e«p<.cr*  qu'y  produiaciil  !cs  fi^uicn  ^«uv^ucii 
en  appltcjue  U  mclliode  <t«  U  c^prirMation»  ne  mnni  p49 
C'  m*  «Avourrutr».  Liifin  le»  Ir^umci  <|ui  y  virnnrni  t  ni 
& 'M  de  U  mnlloure  «|tuli(c.  LV4u  dc^Utit^c  au«  arro* 
ujf»,  H  qtie  dan  lie*  lit  dit  plutrt  m%wt  rare*,  rtt  cou- 
^^ite  par  Je»  rigole»  diru  de*  citerne»  crva^c»  daiu  lo 
roc  Tif. 

M^t^rr  U  f(nii«lr  frrrintliir  <lti  w»! ,  c<«  ««r»  tti.IU  4  j>«*in9 
f*"  if  11  -mrrir  |M*ii(lièiii  Iroi»  iiio.»  «It- 1'  imik-**  \v  fx  i«|iir  ui^U 

a^Iro  LllaU.  Ltà  mèiuc  iti  i)  îu**  \ir  u  i  r*  m  «tu!  »*^ii  !!•-  «ii% 

C' oiple  en  IVaiKc  ci*iil  <  iiM|U4iiit*-:ioi.i  fu\  um«,(-ii  li^lio 

ua  toixanle  et  douA<' •(!"»*  le  rovauiii'-  dt*  N  «ii!  *  v«iii 

c  .«'.re-^ingl-duu/'* ,  Juv»  IVul   d.»  VriiiT  <  mî  ^..^iic* 

^ '.^î-»<  îzr  ,  en   IIolJ.in'!c  «unn  «1»mi»  ttni  m»i;;I  411  iU*», 

"*  »x>ij%erle  «  Mjilr  de  «nif  oui  trui*  luIuLitu.  Lu  i7«jS> 

c*  tnal'joîl   U   p«))Miiali<>ii  dt*  c  «  Ur  i!«*  «   «|iu'ir-\itt^t-diS 
œ:    •  |)er»onnc*t,  d  C4»iîf  d-j  IMr  df  t#  )*,>  a  \iii^i-<|ii4iro 

CA^*«e* 

Arant  les  rî-volu^loii»  fiirvcnunk  Jiru  I«iir  île,  Ir»  Mal* 
uli  îUpp!éoii'nt  en  |'4i(:j  à  rinMtlT.wnd*  «K»  ;*i  lînt  qiio 
}  '^Juneiif  Xl»!(e  e!  (7oz  ^  y>  mm  \a  nom  1  iiure  dv  I'-'im  Ii  iVi- 
î-:.i,  par  If»  prrjduil^  <'r  îtiir»  hn  h»»  in^-f/t  iii  I  ♦%,  il 'une 
:•  he  cxtrêinrnicnt  a!>ond4nU*y  tic  U  cluMe  uux  oi*<*iti\ 
C'-  pASftâge  ,  mai' •ur-luul  par  ft-»^taîti«  q  11*1111  cointiime 
I:-^  âclif  leuf  piOvUioit  de  di'lior».  lA'Aoiy)<  udr  te  t  Oiit* 
inf'rce  é(oît*n(  It:  colon,  dunl  Vcxp-'»!  tfiou  &Vli\oii  .1  I4 
^. 3'*'ur  <)e  deux  iniDtaiM  m'|H  tint  <.ut'|n.iti(  •  uii.lc  It^it» 
*•  *  noi«  .  It>  orait'*»*»  el  r«'4U  (K%  !««  ><r%  (u<»  oi.iii  m*!*».  tKs 
.'i!^o'»  cotiGiA  ctMiiiiu  fc iU»  ic  nt>iu  c«\J  \.iiiînti%,  ilt» 

^«♦-iMUtr»  l^v»-<If)^«•1^•>,  du  liJcl  11  uni*  i\*«'»I    nlî*  c|iJuiitry 
\'    lichen^  If*  cciidics  kW'  l'utinut^nwn  ,  de  !â  fc<>«jiK«,  d<  « 

^  4iue3  de' choux  vi  de  Inuculu^  (Micl<|uej  pilcea  de  LU* 
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grane ,  ouvrage  où  les  Maltais  excellent ,  des  horloges , 
enfin  des  boailloires  aussi  légères  et  aussi  parfaites  que 
celles  du  Levant.  Mais  ces  articles  étoient  insufiisans  pour 
solder  les  achats  de  grains  :  TOrdre  remplissoit  le  déficit 
avec  son  trésor. 

Je  ne  suivrai  point  l'auteur  dans  la  description  qu'il  fait 
de  la  Cité-F^ieille  et  de  la  Ciàé'lqrVallette  ;  ces  objets  sont 
connus,  et  se  trouvent  un  peu  plus  détaillés  seulement 
dans  son  ouvrage.  Il  en  faut  dire  autant  des  détails  topo- 
graphiques otî  il  entre  sur  la  campiagne  deHlede  Malte  > 
et  eur  celle  de  l'ile  de  Gozo.  Je  passe  au  portrait  qu'il, fait 
des  habitans  de  ces  îles  :  il  renferme  des  observations  très- 
intéressantes. 

Quoique  successivement  soumis  à  difierentes  nations  , 
les  Maltais  ont  toujours  conservé  un  caractère  qui  décèle 
leur  origine^  et  qiii  prouve  qu'ils  se  sont  fort  peu  mêlés 
avec  elles.  Leur  physionomie  ^  leur  taille  annoncent  visi- 
blement qu'ils  descendent  d'Africains.  Petits  ,  forts  et  char- 
nus, comme  les  nations  qui  habitent  les  régences  barba- 
resques,  ils  ont  aussi,  comme  elles,  les  cheveux  crépus, 
le  nea  écrasé,  les  lèvres  relevées,  la  couleur  de  la  peau 
tannée.  Leurs  langues  difierent  trè»-peu^  et  ces  peuples  s'en- 
tendent fort  bien  entre  eux. 

Les  Mallais  doivent  peut-être  autant  à  leur  situation 
physique  qu'à  leur  communication  avec  les  étrangers  qui 
ont  fréquenté  leur  île,  ou  qui  les  ont  subjugués,  d'être 
devenus  industrieux ,  actifs ,  fidèles  ,  économes  ,  agiles , 
•obres,  valeureux,  et  d'avoir  acquis  la  réputation  d'être 
les  premiers  matelots  de  la  Méditerranée  :  mais  ils  ont  un 
peu  retenu  de  leur  origine ,  d'être  intéressés ,  violens ,  vin- 
dicatifs,  jaloux  «  pillards; et  dans  leur  conduite,  ils  rap- 
pellent même  quelquefois  ce  qu'on  appelloit  la  foi  punique. 
Ou  les  accuse  aussi  d'être  6inatiques ,  superstitieux  à  l'excès 
et  très-ignorans,  quoiqu'avec  des  dispositions  pour  réussir 
dans  les  arts  et  dans  les  sciences.  A  l'appui  de  cette  restrîo^ 
lion  dans  les  derniers  traits  de  ce  tableau,  l'éditeur,  d'après 
un  ouvrage  intitulé  Recherches  Jiislorique*  ei politiques  sur 
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/,  cile  un  pMÉfl^^dr //c'<i'/,  <|iii,.l4tu  Miii  Vo^4-rtft 

li  k  Maile, dit  qia*ii  a  %u  <lr%  «iii«u«  NUlui*  m  <jhi 

>  •'  ^:oona  botocoup  de  ni<*itu*,  iu«it  dont  \r%  nt$\r».r^ 

nt  raremenl  de  lilc.  Il  oKwfvr  au*»! ,  d'iprr«  !«•  tti«'iii<« 

'>C'",<|ue  Mallr  a  produit  !••  t  oMifNMMirur  Atiu* .  rJt  ^ 

<r  d'un  li%*r«  inlilulc  1/  M:t%.co  praH»cQ  ,  t\ni ,  Xr*  i  .i( 

!'!ni, itSy  sert  de  «iTie  cimiciiiaire  d^iit  riiitiilul  ce 

,ufr  de  Farts. 
I   %  fcc!<''Aia*lic|ue» ,  les  ii\oc.'%U  ,  !•'•  t>our/e'.*«  ,  <|tii  mmiI 
'  «peUC  nonibierrUlivenienlA  U  i:rrirr4irê  d.i  |*«-(*)i«*, 
it  lliabil  français.  Lie»  «utrr*  Ma.Ui*  toiii  ^ruten 
:.et  ne  portent  famaît  declM|»raiix,  tti4i«  i\r^  tninnf  U 
'  c  couieur.  tje%  ^nt  aité»  marc  h- ni  awo  un  i*%rni  t.l 
.annuel  de»  luiiellr*  garnie**  de  vrrrr»  Mru*  ou  vci**, 
:  te  préterrer  des  etl'M*  d'une  cli4l«-tirr%r  ««or  .ri  d«3 
'•-  «rLéniuon  du  iolrii  sur  dr«  pirrrt-*  et  un  lut  Kiah- 
:..  Mal«{rr  cette  précaution»  l'on  rcncoutrr  iK-aucoup 
ijea  ,  et  110  pitu  jçrand  nombre  d^  ^(  u»  dont  la  %-uo 
"^.r^oieroent  foible, 

l'i  p!us  grande  aolHi<*lr  distingue  le  \f  «Il  ii«.  l'ne  :;ntiMO 
o«i  un  oignon ,  de*  anrh«>u  li:c*ni|>r%  dan»  Hv  I  iiiii.r^ 
T'  .*von  »4!é ,  vo.lâ  Aa  nournlure  ordinaiie,  l^»  lonrt 
.'«nJeâ  fî-lc«  •cuir ment  »  il  man^e  du  jvtrc  :  cVu   un 
.'i!  fort  commun  dan«  Ict  %ille«  et  dan*  Ira  villa^^ef,  où 
.«-  hiate  va;;uer  en  tou'e  Miirtr,  jMnir  qu'il  y  chrrcho 
r.^:jrrttore.  Jamaia  aucun  firuplr  n*a  pouMé  plut  loin 
-  K>  Maltais ,  rallacliement  pour  son  pa^a  natal  :  d  no 
-  .  iamaift  re»|x>ir  d'y  voir  It-rninirr  mt'jour*, 
I>^«  Mallaij»o«  sont  généralement  prlitc*s«  Illtct  ont  do 
*^  maina,  un  joli  pied,  de  lx>aux  yvux  noirs.  ll'h^M 
'  '«aent  quelquefois  loucher  ,  par  Tussse  où  elles  sont  do 
r  garder  qno  d'un  œil^  ayant  la  moi!ié  du  %*i*ace  rou« 
'  a'uoe étoile  de  soie  noire,  qu'elles  ajustent  arec  beau* 
.>  de  recherche.  Jamais  ell.»  n'ont  quitté  leur  coMumo 
r  prendre   les  modes  fian'iiV  s.   Une  rhemi^e  ln*s- 
*1c ,  un  iupon  de  toile  ou  de  c  nton ,  nnv  autre  jupe  de 
.ur  bleue,  un  corset  a\ec  dts  m.iiiclies*  com{>o8cnl 

;îi.  e 
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loat  leur  vêlement.  Derrière  leur  tête  est  attachée  une  partie 
da  mouchoii*  qui  couvre  leur  sein.  Elles  portent  à  leur 
cou^  des  chaînes  d'or  et  d'argent^  quelquefois  garnies  de 
pierres  précieuses ,  des  bracelets  aux  bras ,  des  ornemens 
aux  oreilles,  plus  précieux  par  la  valeur  que  par  le  goût. 
Tel  est  le  costume  des  femmes  de  la  classe  ordinaire ,  soit 
à  la  ville ,  soit  à  la  campagne. 

Quant  aux  baronnes  maltaises^  toujours  vêtues  de  noir, 
ellea  se  couvroient  autrefois,  pour  aller  à  Téglise^  d^uiie 
longue  et  large  mante,  qui  ne  laissoit  à  découvert  que  le 
ifrontet  les  yeux.  Dans  la  suite,  sans  renoncer  ni  an  voile, 
ni  à  la  couleur  noire,  elles  se  sont  composélin  habillement 
qui  laisse  admirer  les  avantages  qu'elles  tiennent  de  la 
nature.  Au  reste,  elles  vivoient  aussi  autrefois  dans  une 
grande  retraite  -,  mai»<lans  les  derniers  temps ,  elles  jouib- 
soient  d'une  liberté  honnête  ;  et  si  le  libertinage  s'étoit 
glissé  quelque  part ,  ce  n'étoit  que  dans  la  classe  des  femmes 
qui  habitoient  la  ville,  et  qui,  n'ayant  d'autres  ressources 
pour  vivre  que  les  emplois  dont  étoient  pourvus  leurs 
parens,  faisoient  peut*être,  pour  les  leur,  faire  obtenir , 
un  usage  illicite  de  leurs  charmes. 

Les  cérémonies  des  noces  à  Malte,  sont  à-peu-près  les 
mêmes  que  dans  le  reste  de  la  chrétienté;  mais  on  y  a 
quelques  usages  differens  pour  les  funérailles. 

§•  YI.    Voyages  communs  aux  Iles  de  Sicile  et 

de  Malte. 

Voyage  de  Dryden  /en  Sicile  et  à  Malte,  où  il  â 
accompagné  M,  Cécile  lors  de  TexpéditiQH  de  170 1 
et  170a  :  (en  anglais)  Voyage  by  Dryden  ta  Sicilj 
undMaUa,  he  accompanied  M.  CedLa  expeditioi 
in  1/01  and  1/02.  Londres ,  1776,  in-8**. 

Voyage  en  Sicile   et  à  Malte ,  par  Brydone 
(en  anglais)  Tra\fek  to  Sicily  and  Malta^  by  Bf^  ^ 
domy  Londres ,  1776,  2  vol.  in-8\ 


TrnofE,    voTACM  îx  iTALir.  r»-» 

r«  Voja^tf  «  r.é  trAcJuit  eo  Iran,  lit  •'mm  \r  tilrr  «linnl  : 

VoYACK  CO  Sicile  Ci  a  Mallr ,  fiil  ru  I7'»0,  Ira- 

*  .it  de  ran;;iai5  de  M.  Bnthtptr^  |Mr  M«   Dcuicu- 
i..-r.  Paris ,  Fi^sol ,  17-5,1  vol.  iu*^\ 

—  Le  iii€*'iuc,  a\«T  iU*%  lutivs  par  Dcnrril.  Xru- 
«'..lîel,  17-6,  a  vol.  in  8**. 

I^  partie  de  ceUe  rrlotiun  ,  en  forme  <li-  Irilre»  ,  la  p!ii« 

•  .«^fuAle^  eu  celle  du  ro>Af;€*  <lr  r^iiSriir  «u  inoiii  Lina, 
-  iclcan  terrible  ,  dont  le»  crupiioitt  oui  fortné  pltuicur» 

::.  r.  Lignes  «umÎ  corui<lrnilil<>«i-|Mctitirqtic  le  tnonl  Vêsiivr* 
L-  royaieeur  décrit  1rs  dulrrvalr«  rc*^*.<fu  qu'il  fitot  lia* 
s  '«er  pour  pen*eiiir  au  cratère  :  ce*  nvona  forment 
'  mine  troia  ckmalt  diAcrena.  C*t%i  dari«  la  tt'KÏon  boi*ro 
<  j^  le  irtHiTe  ce  f4ineux  châ(ai|(*iier  qui  forme  ciiif|  ti^r», 
.  iilacirconférenccetldejoh  |))cJ»i  m.ii«  il  f^ui  if-oiiru 
«  1  uurrage  même ,  pour  prendre  uue  iili*e  •aiUiAiwu.c  de 
.le»  le»  merrriUe»  qu  offre  rDna. 

<>ie  le»  habiUn»  de  Calane»  Mlure  au  piiil  de  TLlna  , 
:  -..  Lr»  érupltoni  a  voient  pluaic*ur»  fou  dt  (■  uil  l«-ur  %  die  » 
«  -  a!  eu  la  luirdieaM  de  U  reconstruire  et  de  1  agrandir  aa 
•.  ji que  par  aon  Rendue  cl  m*s  emlx-IliMemena ,  elle  n%'a« 
.*r  presque  arec  la  capitale  de  la  Su  de  (  F«ierror),  c'ett 
r  ^ui  ne  peut  a  expliquer  que  |iar  cet  aiimii  invimible 
y  .r  le  aol  qui  noa«  a  vu  naiire. 
P^rmi  tant  de  phénomène»  qui  se  prrtenicnl  à  chaque 
i«  au  Torageur  dan»  cette  étonn4nie  cotilrée  ^  le   1  lu» 
rra^rqoable  peut-être^  ou  le  plu»  ititérriTiut  au  r.oin», 
«   le  prince  de  Jiiacari ,  gouverneur  de  Catane.  Ci irx  un 
'•euple  qui ,  par  «a  ▼ivacilé ,  »a  péui  tration ,  a  de  l'aptitude 
•our  toute»  le»  »cienc«»  et  pour  tou»  le»  arl»  ,  mai»  qui  caC 
t^A»  cette  détourné  de  leur  étude  par  le  rif  attrait  de» 
..ustn ,  ce  aeÎKneur  ticilien  réunit  à  de»  notion»  trtWtcn* 
:  ^tt  »nr  diverae»  branche*  de  l'Iiistoire  naturelle  ,  à  de 
riftte»  lumière»  »ur  Tantiquité ,  la  pa^ton  dvs  art»^  et  ce 
u:t  délicat  qui  eo  apprécie  toute»  le»  beauté».  Se»  immente» 
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richesse»  sbnl  presque  toutes  employées  à  étendre  le  do- 
maine des  connoissances  humaines,  et  il  ne  détache  de 
cet  emploi  de  sa  fortune  ,  que  la  partie  nécessaire  pour 
exercer  des  actes  de  bienfaisance.  Ce  témoignage  lui  avoit 
déjà  été  rendu  par  Riedesel  avec  le  même  enthousiasme 
que  le  fait  Brydone. 

Ce  dernier  voyageur  a  décrit,  comme  son  prédécesseur 
Swinburne,  mais  avec  moins  d'érudition,  les  antiquités 
de  la  Sicile  :  il  a  fait  connoître  aussi  y  mais  avec  une  touche 
plus  agréable ,  les  principales  cités  de  cette  île ,  les  moeurs 
de  leurs  habitans,  et  sur-tout  celles  du  peuple  de  la  cam- 
pagne. Les  notions  qu'il  donne  sur  l'administration  de  la 
Sicile  sont  très-curieuses  ;  mais  ce  qu'il  en  dit,  n'en  donne 
pas  une  idée  bien  avtmtageuse. 

La  brillante  description  de  la  fête  de  Sainte  Rosalie  à 
Falerme ,  qui  seroit  inexécutable  dans  notre  climat  incon- 
stant ,  prouve  que  les  Siciliens  sont  le  premier  peuple  du 
monde  pour  l'ordonnance  des  fêtes.  Avec  une  adminis- 
tration plus  éclairée  sur  leurs  propres  intérêts ,  ils  pour-^ 
roient  prétendre  à  un  genre  de  mérite  plqs  solide. 

Dans  sa  relation  de  Malte, Brydone, après  avoir  donné 
quelque  idée  des  immenses  fortifications  de  cette  île,  s'étend, 
beaucoup  sur  l'industrieuse  culture  du  sol,  qui  n'est  qu'un 
rocher  recouvert  d'un  peu  de  terre  apportée  de  la  Sicile 
en  di£féren8  temps.  Les  principales  productions  de  cette 
île,  dit-il,  sont  le  coton  et  plusieurs  espèces  de  fruits,  tous 
délicieux ,  mais  entre  lesquels  on  distingue  sur-  tout  les 
oranges,  supérieures  à  toutes  celles  du  midi  de  l'Europe. 

La  chaleur  de  Malte  n'a  pas  paru  à  Brydone,  aussi 
forte  qu'on  devroit  l'attendre  de  sa  latitude  et  de  la  nature 
de  son  sol.  Il  a  vérifié  qu'en  effet ,  il  ne  se  trou  voit  dans 
cette  île  aucun  animal  venimeux.  On  n'y  connoit  pas  non 
plus  les  tremblemens  de  terre ,  mais  elle  est  quelquefois 
afîligée  par  de  violens  ouragans. 

A  quelques  détails  sur  la  forme  du  gouvernement  et  sur 
les  forces  de  l'île,  il  ajoute  que  le  séjour  des  chevaliers  de 
tant  de  différentes  nations  à  Malte ,  y  rend  les  mœurs  ti*ès- 
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r*' -r»  «  du  tnoint  d«tit   lr«  <U*m«   conMtirrj' !'-«  fV  !« 
1.  :  d  ne  nous  du  H'-ii  de  cctlc»  df«  Ia(jil4u»  de  U  c aiii* 


«  » 


,  •  ♦  • 


«  » 


Lettres  sur  la  Sicile  ei  sur  Malir  ,  <Ir  M.  Ir 
ïiile  gir  Borch ,  <*cfiu*s  vn  17--,  |H>ur  %«'r>ir  dr 
*  :j»pleiiiPOl  au  Voya;;o  eu  Sicile  el  a  MaIh»,  par 
.M.  Br%4l<iuc;  rnricliii's  de  deui  cartes  de  THina  cl 
-'  la  Sicile  anrieuue  el  nuMlerne.  Turin,  17^3, 
3  \.l.  in  M". 

—  CoIIfciîon  de  plauclics ,  ihul.  1  pei,  vol.in-.j**. 


"n 


(>%'o\age  a  été  traduit  en  allemand  tout  le  tilrc  •ut* 

BniEFn  iihrr  Siciltrn  und  3falia  ;  Supplrmrnt  zu 
}"dot*e   IlfûrHf   V091  liraf  Bon:h,    Hcruc  ,  17^^  t 

\\\n%  M  ptvfacr,  Paulrur  de  cr%  I^iirr^  annonce  qui* 

f    t..:  la  \tt  lure  de  celles  df  Br>di»iif  «{iii  lui  lit  former  1p 

*?'  de  fàii-e  le  vo)«^r  de  Sade  et  tic  M^lle.  11  m:  pro- 

:   «i.t  princijMicmenI  de  rt-ctiticr  W»  erreurs  el  dt*  mi|>- 

c-r  ic«  ornuftion»  <|u*il  reprochoil  à  Brydone^de  rt*|Miu»* 
■  '  !«  ruiner  les  que  ce  voya^rur  »'rïoil  fiernu»  de  lancer 

'  «re  le»  Siciliens  et  leiii  •  praliq ur»  reltf;icu*4*%,dc  dtVrite 
*' *  n  p!u*i«'urs  pliénoniêtii-ft  phy»iqu<«el  b<*iiucoup  dob- 

*  lenaut  à  Tlitstoire  naturelle,  qui  ne  0e  trouvent  p<)iiit 
r.i!«  la  relation  de  Br)done  ,  élrauget ,  «eus  bi<  u  ti<» 
r.pports,  à  ce  genre  de  connoitMuce. 

Pour  cette  dernière  partie ,  le*  Ixrtlrea  de  Borcli  forment 
•.Il  efiel  un  iupplément  fort  utile  a  celles  de  Pr% cloue, 
.«'ir-toot  en  ce  qui  concerne  la  nature  des  \*\\v%.  A  IV;>.iid 
«.  »  omttsions  el  Av^  erreurs ,  elles  ne  sont  pus  <I  une  ^i«in(!o 
.u.portance  y  mais  elles  donnent  0(-c«f>iou  au  nouveau 
%M}ageur  de  présenter  les  mêmes  ob^-ts  sotn  un  point  cis 
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Tue  différent  :  c'est  une  nouvelle  source  de  lumières  pour 
le  lecteur. 

Borch  censure  vivement  Brydone  sur  rindîscrétion 
qu'il  a  eue  de  rendre  publiques  les  communications  que 
lui  avoit  faites  à  Calane  ,  dans  Tintimilé  de  la  confiance,  le 
chanoine  Recupero  sur  ranliquité  des  laves;  et  celle  cen- 
sure n'est  que  trop  fondée*,  car  cette  publicité  suscita  au 
savant  ecclésiastique^  une  espèce  de  persécution  de  la  pari 
de  son  évéque. 

Quant  à  la  description  de  Malte,  par  Borch  ,  elle  est 
beaucoup  plus  satisfaisante  que  celle  de  Brydone ,  parti- 
culièrement quant  aux  mœur^  et  aux  usages  de  l'ile. 

VoYAGK  pittoresque  des  îles  de  Sicile,  de  Malte 
et  de  Lipari ,  par  Houel,  orné  de  cartes ,  plans , 
vues  et  figures  gravées  au  bîstre.  Paris,  1782  et 
années  suivantes ,  4  gr.  Tol.  in-fol. 

—  I^e  même,  traduit  en  allemand,  par  J.  H* 
KeerL  Gotha,  Etlinger,  1797-1806,  5  vol.  in-8®. 

Cet  habile  artiste  décrit  dans  un  plus  grand  détail  en- 
core que  nei^^voit  fak  Saint-Non^  les  monuraens  de  la 
Sicile.  Ses  dessins  sont  d'une  rare  correction  ,  et  peuvent 
servir  d'étude  aux  jeunes  élèves.  C'est  sous  ce'  point  de  vue 
principalement  que  ce  Voyage  est  très^recommandable. 

La  Sicile  et  Malte,  extrait  des  ouvrages  deBry- 
doue  ,  de  Borch  et  autres,  par  S.  Oedmann  :  (en 
suédois)  Sicilien  och  Malta ,  vtur  Bref  afherrer  Bry^ 
donc  och  vo»  Borch  ved  S.  Oedma/m.  StocUioIni , 
1791,  in-8^. 

Observations  sur  la  Sicile  et  Malte ,  tr;iduîtes 
du  russe,  et  accompagnées  d'observations  par  H.  L.  : 
(en  allemand)  Bemerkungenùher  Sicilien  und  Malta^ 
aus  dem  russischen  ûbersezt  und  mit  Anmerkungejt 
von  H.  L.  Riga,  1795  ,  in-8**- 
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SECTION    IX 

Descriptions  de  la  nur  Adriatique  ,  des  Ue$  Éo^ 
LenneSpdêê  tles  yéniiicnne9,aujourd*hui  Uê 
Sept^lles,  des  tUê  Baléares,  des  tUâ  Pi^ 
thyeusesp  et  den  iles  de  Sarduigne  et  de  Corse, 
f^ojages  faite  dane  ces  iles. 

^.  L  Descriptions  de  lu  mer  j4driatiifue.  foya^es 
faits  dans  les  fies  EoUennes. 

liiSTOiiK  oâtorelle  de  la  mer  Adrutiqne,  ccc..«. 
:  îTDonati:  (en  italien)  Saff^io  délia  Jitofia  manna 
i  il'  Adriaticoy  eU....  Venise ,  1750  ,  iD»4"- 

Essai  d^OlMenrations  sur  Tlle  de  Cherso  et 
^*  Osera ,  dans  la  mer  Adriatique  ,  par  M.  Font  s  .* 
^Q  italien  )  Saggio  d'  0$»ervazioni  sopra  V  isola 
:.  Cherso  e  d' Osero ,  del  Forlis.  Venise ,  1 777 ,  in-4*« 
Voyage  aux  tles  Lipari ,  fait  en  1781 ,  ou  Kotico 
<  j-  les  tles  Eoliennes ,  pour  servir  à  Tbisloire  des 
^  olcans  y  suivi  d'un  Mémoire  sur  une  espèce  de 
\'.]can  d*air,  et  d'un  autre  sur  la  température  de 
Malte ,  par  le  commandeur  Deodat  Dolomieu.  Paris, 
PàDckoucke ,  1 788  ^  in-S"". 

Les  flet  Eolicnnet ,  ainsi  nonm^  siitr«rou  d«  ce  qa  Viles 
«TDt  atnces  danj  une  mer  exirémenirnt  orageux*,  où  les 
anciriu  ioppoaoieni  que  le  dieu  des  veiiU  Eole  aroît  établi 
•oneaipire,  sont  au  nombre  de  dix  :  savoir ,  Lipari,  Vol* 
caao,  ks  Salines,  Pânana»  Baselusu,  LÎKa-fiianca» 
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Dalel ,  SUoiiiboIi,  Altctida  el  Felîcuda.  On  le»  appelle 
plus  cotnmuncmenl  aujourd'hui  les  Iles  Lipari,  du  nom 
de  la  plus  étendue ,  de  la  plus  fertile  el  de  la  pins  peuplte 
de  ces  îles  :  elles  dépendent  absolnraent  de  la  Sicile ,  poul- 
ie gonvernenieni  civil  et  ecclésiastique. 

Toutes  ces  iles,  suivant  Ddomieu,  doivent  certaine- 
ment  leur  formalian  aux  fenx  souterrains  :  elles  se  nont 
élevées  par  accumulalion  nu  milieu  de  lamec  qui  les  baigne; 
mais  les  éruplions  qui  les  ont  produites,  ou  ensemble,  ou 
«uccessivement,  sont  anlérienrca  aux  temps  derhisloire, 
puitiqii'aucun  historien  ne  parle  de  leur  origine.  Là  petite 
île  de  Volcanella,  presque  adjacente  à  l'ile  Vulcano,  et 
qu'on  confond  avec  celle-ci,  est  la  seule  doiil  les  anciens 
nom  aient  indiqué  la  formation,  qui  remonte  à  l'an  55o  de 
la  fondation  de  Rome. 

Ces  iles  pvéeenlent  une  suile  de  volcans  dans.lous  les 
élats ,  dans  toutes  les  ci  rconstances  où  peuvent  se  Irouver 
les  montagnes  formées  parles  feux  souterrairui.  Dolomieu 
a  porté  dans  l'eKameti  de  ces  iles,  non-seulemeut  celte 
saKacilé  qui  l'avoit  placé  au  rang  des  minéralogistes  les  pi  it4 
distingués ,  mais  encore  ce  courage  persiivéranl  à  lutter 
contre  les  obstacles  que  la  difiicuké  dn  local  oppose  sou- 
vent aux  travaux  des  investigateurs  ardens  des  secrets  de  la 
nature.  Ce  courage,  comme  on  sait,  s'est  soulenu  dans  le» 
souffrances  d'une  longue  et  cruelle  caplivilé  ;  et  sa  dùli- 
■vrance ,  a  laquelle  tout  le  monde  savant  s'est  ituéreasé ,  lui 
parut  sur-tout  précieuse ,  par  la  facilité  qu'elle  lui  donna 
de  se  livrer  à  de  nouvelles  recherches  ,  dont  l'assiduité 
pénible  a  glorieusement  terminé' ses  jours. 

MÉMOIRE  sur  les  îles  Ponce,  etc..  ftar  Delorriieu , 
pour  servir  de  suite  à  son  Voyage  aux  îles  Li[)ari. 
Pai-îs  ,  Cuchet ,  1788 ,  in-S". 

l.[ TTJiiiS  de l'aLbe Spallanzani i\n miufjiiis Liicfie* 
^yage  autoiii'  de  lu  drt  Adriatique  : 
(gd  itali^^^Bus.i^^a«£<UJi  j  Lettere  al  Sigaof 


ICKOPr.   TOY4f..  P  »  \^  I.   U't  I  *t:i."  •  .♦■""-     "  • 

Ki»,  i7«*'9  ,  i  »"I.  in-'(''- 

(  i*t«-nrorr  ici  un  ont  ri-sr  .!r- l'un  A<  ■  )'■.•  ;r»ii-!«  rutii- 
t.-.-in  dunrdt-  diinlrr,  tit'i  •»•  (ri>iii<-ril  \- 1  y  m  |.tii  i-i-ï 

!.    l'irÛUI     pour     I*    prlul;!!!!!!)!!!'!!!    '\clt    J>ïiTtl'|IiC(t  (11? 

,  iiufor»  lir«nchi->  d<.- 1  huloiic  lulufi.lc. 

f.  II.    f'tfjatiet  Anus  trt  Urt  {i-iU\tiiit  fiiiitirinif  , 
\.::jouitt/Ml  /..  .S.f'-f'"-  f>C'"<,-t,..:.i  ,1c  <r.  .7.1. 

Oescrvatio>s  fiiicsà  la  Il'iIo  «  rnsM-iitl>Irni<t)t 

.'    fail»  sur  l'ilo  île   »:.-|>li..I«.iiii-  .  p.ir   A.  .Vor-n-i 

:i  ilali.n;   ./.  Mon.ûni  io,ii  Hi  /ti.»  <i  <•  t„U„,,  .h 

nrs(  (iii'iioi  li^i'iii<|iip  de  Vi'.r  .il-  C.rliiti,  |i.»r 
h  Wé  .V.,im,-n,.Ui<\,U-  CiCmU-  :  i-ii  iuilim; /<ro/m 
.;'.  t'o//u,  JtMtiliKi  tU  yin.Ina  Muni.>.iu  in-lnlc  Cou^- 
;:'.jc  Vcuîsi* ,  1*173,  iii-.j". 

AsTiQL'iTi's  lie  Corluii ,  par  le  ranliu.-il  Quirinh 
■  nlatinj  Primordia  Connue ,autorr  orMualc  (Jiu- 
.  a.  Ûl-.i". 

tViaï.-tilcarilinal,  <tonl  on  ■  jiliititiiri  «iilrM  ouvra. ;m 
r-;.tut->  ,  a  rip^iiitiu  (Un*  cdut-ci  la  plu*  prui'ondi-  riu- 

Mlmoikk  Mir  le»  tnii»  ilrparlcnicn» ,  Corrjrr, 
Illiaqur,  O'plialoiiic  ,  par  1rs  Jrt-re»  (/'./rtou.i'uii», 
;.n  Ti — i"!"!*^  ,  in-H", 

EU*«i  sur  U>  ;li  ^  .II-  Zanlc,  «le  Cirif;'!,  <lc  Ceri- 
^ritto  ctdc»S(ri'|ili,i.lrN,comp'»saiu  le  tli'pïiriciuriit 
de!» mer  EjjtV ,  yu\  HuÛiièrr.  Paris,  i^y*),  iii-iJ". 
I  lli>lori([iR- ,  lilUTaire  et  piitorrwpir  (bus 
L|Mtt>Ci»iuUs  â-de%aut   Vctiilieiim-»  i)u 
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Levant ,  savoir ,  Corfou ,  Pctco  ,  Bucinlro ,  Parga , 
Prevoza ,  Venizza ,  Sainte-Maure ,  Thiaqui ,  Cepha- 
lonie ,  Zante ,  Strophades ,  Cerigo  et  Cerigote ,  par 
André  Grasset-SainuSauveur  jeune ,  ancien  consul 
de  France  résident  à  Corfou  ,  Zante  ^  Sainte- 
Maure ,  etc..  depuis  1781  jusqu^en  Fan  vi.  Paris, 
Tavernier,  an  viii — 1800,  5  vol.  m-8**. 

—  Collection  de  trente  planches ,  composée  de 
la  carte  générale ,  de  vues ,  de  costumes ,  de  monu- 
mens  y  de  médailles  et  dHnscriptions.  Ibid.  1  vol. 
in-4°.  , 

\  —  Le  meqie  ,  traduit  en  allemand.  Weimar  > 
i8oi,in.8^. 

.L'auteur  a  divisé  son  Voyage  en  douze  livres*^  Dans  le» 
six  premiers ,  il  traite  de  Tétat  physique  de  l'île  de  Corfou  y 
et  de  sa  situation  politique  sous  la  domination  auccessîvo 
des  Grecs,  des  Romains ,  des  empereurs  d'Orient,  des  rois 
de  Naples  et  des  Vénitiens.  II  décrit  dans  le  septième,  la 
religion  ^^l'administration  civile ,  I  état  militaire ,  la  marine  » 
l'agriculluf e ,  l'industrie,  la  navigation  ,  le  commerce,  les 
usages,  les  moeurs ,  l'éducation ,  les  divertissemens  des  Cor- 
fiotes.  Las  cinq  derniers  livres  sont  consacrés  à  l'histoiro 
et  au  tableau  physique  et  politique  de  toutes  les  autres  îlea 
indiquées  dan^  le  titre  du  Voyage. 

L'histoire  de  ces  îles ,  traitée  par  l'auteur  avec  beaucoup 
de  profondeur,  est  étrangère  à  l'objet  de  ma  notice  ;  celle 
de  leur  gouvernement  l'est  également  devenue  par  la  révo- 
lution politique  qui,  anéantissant  la  république  de  Venise  ^ 
a  formé  de  ces  îles ,  soupiises  jadis  à  sa  domination ,  une 
puissance  à -peu -près  indépendante,  sous  le  nom  des 
Sept-Iles.  Je  me  bornerai  donc  à  un  rapide  apperçu  de 
1  état  physique  et  nioral  de  ces  Sles. 

Corfou  y  la  plus  consid^able  sous  tous  les  rapports,  fut 
connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Corcyre,  et  eat 


L'J 


»•♦  : 
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'  *Kre  «0r«-lnbt  par  la  dcM-riplion  qu'il omêrr  en  a  fai;a 

tf  «m  Odjwe .  «m  il  lui  donne  le  nom  d'île  de*  Ph^a» 
:  "sc  Ella  a  aoixanla  lieuep  environ  dVtrndur ,  atcc  une 

.  .Uiioa  d«  aoixanle  nulle  amea  «eulement.  lie  climat 
.-  re;:e  fU  eil  doux»  H  exlrvoieiamt  ratUôî**:  ill-*  «al 
'.'::e  aaz  Iras blaaena  de  terre,  maia  Ira  •r<mi«wftaonl 

^irrêea  e<  camcot  raremetil  du  dommage.  Iji  iniiie  fl« 
.  -rban  de  terra  qo'on  y  a  rrcemroent  dr(ou%etie,  n«ie 
r.  ne  da aonfre  aaciennenient  connue,  «embleroieni  in<ti'* 
'  .rqœ  le  forer  de  ce*  connoiiont  e»i  dan*  l'île  nii^m<*  ; 
•  -j  oo  a  rmian|U^  que  cet  «rcoiiMea  rloirnt   pieM|ii# 

'*^  da  rtiaiiom  ,  aranl  leur  direction  du  nord-oiieal  an 

I>  ioya|gcoi  eal  d'arrord  avec  S-rof^ni^aor  riuMifTi- 

v  -'*  des  prodvctioni  de  Tile  |»our  le*  l>eaoina  de  ir*  )i«Im- 

ib  ne  récoltent  du  bled  et  du  vin  «|ue  pour  troia  o«i 

«•r«  moi».  C*e«l  avec  le  produit  de  Irun  liuitca  ^  dont  lU 

'.'^unit  année  commune  a5o,ooo  ^tkrtrt^  avec  eeliii  H*« 

n  «Itnea ,  dont  le  mpport  est  auMi  de  quelque  tinpor-» 

'".avec  la  dêpouilie  enfin  du  f^ro»  et  du  menu  bétail. 

r.t  lit  font  det  exportaiton*  |>onr  cti^imn  une  «omnie 

^UMM  Inr.  ,  que  les  (V>rfir>tc*a  ae  prurureni  rhia  leiira 

iu  toot  ce  qui  leur  manque,  l/artn  le  de»  liuile«  •emîl 

ptiUe  d*on  arcroiaaenicnt  conMiIvrable  ,  ai  le»  opora- 

r^dc  la  nature  étoient  Mcondéet  par  TactiTilé  de  Tin* 

-  '«'rie.  Indépendamment  de  la  pénurie  de  graina  et  de 

^-'^Corfbn  eat  dé|)ourTue  de  boit,  de  prairiea;  et  Tari 

^  lardinaKe  y  cal  tréa*  borné.  Le  gibier  de  terre  y  e«t  foi  I 

^ine,  le  gifatar  d*eau  et  les  poision*  tont  plut  commun». 

li^  caractère  qne  le  rovagear  aaiigne  aux  Corfiole^,  n  Va 

'Q  «oina  qne  flalteor.  et  pamil  un  peu  chargé.  H  les 

'n» mt  comme  superrlitieux  par^n*!:j( ion,  ignorant  p.'r 

■'.'ycil,  indigena  par  indolence,  ennemi*  du  Iravai)  par 

'i:etica,  cniela  par  inclination,  pcrfidea  et  faux  par 

^'Me  :  il  ajoute ^  à  la  Tenté,  que  ca  peuple  redeviondra 

"  qu  il  étoit  attlrefoia ,  lorH)tt*uQ  gourcmement  ange  et 

^•'ué  le  gnîdera.  C*c«t  a  tuie  éducniion  dcpravcc,  ou 
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plutôt  h  la  nnllilé  de  toute  éducation  que  le  voyageur  attri- 
bue en  grande  partie  les  mauvaises  qualités  des  Cornoteii* 
Sous  le  gouvernement  des  Vénitiens  ^  il  n'y  avoit  d'autre 
moyen  de  s'éclairer  ,  pour  la  classe  du  peuple  seulement  la 
plus  aisée,  que  d'aller  chercher  l'instruction  loin  de  ta 
patrie.  Les  lumières  élofent  concentrées  dans  les  profes^ 
sions  <(*avocats  pi  de  médecins.  La  fondation  d'une  aca- 
démie ,  rétablissement  d'une  imprimerie  commençoicnt 
néanmoins  à  répandre  quelques  connoissances  dans  Tile. 

Les  femmes,  étroitement  resserrées  autrefois ,  éloient 
parvenues  à  jouir  d'une  grande  portion  de  liberté.  Le 
luxe ,  les  plaisirs  de  la  table  s'étoient  insensiblement  intro- 
duits à  Corfou.  Cède  obser^'ation  s'applique  partie ulière-» 
ment  à  l'unique  ville  que  contienne  l'Ile  ^  et  qui  en  portu' 
le  nom.  Ia's  fortifications  en  sont  très' considérables ,  et 
exigent  une  forte  garnison.  Les  cou vens  y  sont  très-nom- 
breux ,  et  elle  manque  d'hôfnlaux.  Les  processions  y  sont 
très-mnltiptiées  ;  la  fête  de  Saint  Spiiidion  ê'y  célibre  avec 
le  plus  grand  éclat:  on  voit  avec  éloniiement  dans  son 
trésor ,  une  offrande  qui  lui  fut  faite  par  Soliman  |  à  la  suite 
du  si/ge  qu'il  avoit  mis  devant  la  ville.  La  superstition 
exerce  d'autant  plus  son  empire  sur  les  CSorfiotes,  que  le 
clergé  est  de  la  plus  profonde  ignorance  :  il  s'occape  beau* 
coup  de  misérables  peintures, dont  l'objet  est  d'entretenir 
l'aveugle  dévotion  du  peuple.  Lès  plus  superstiîieuses  pra- 
tiques se  remarquent  dans  les  cérémonies  des  mariages 
et  des  funérailles. 

Les  ties  de  Paxo ,  de  Buciniro,  de  Pargo ,  de  Prppoaa, 
de  F'enîzza,  de  Sainte  -  Maure ,  n'offrent  rien  de  bien 
remarquable.  Celle  de  Provosa  seulement  seroit  sasceptible 
d'un  commerce  considérable  avec  les  provinces  turques. 

L'Ile  de  77uaçui ,  connue  daiu  l'antiquité  sons  le  nom 
d'Ithaque  ou  de  Dulychium  ,  attira  sur- tout  l'attention 
'pour  avoir  été  le  théâtre  des  événemens  décrits  aveo  tant 
de  charmes  dans  l'Odyssée.  De  toutes  parts  elle  est  cou- 
verte de  rochers  dont  les  intervalles,  soigneusement  col- 
tivés ,  donnent  en  grains  d'une  mauvaise  qualité ,  uns 
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:  intHe  plus  que  tu/lî^anic  pour  U  <Mii»u'iiiu4ti<jn  des 
.'itaaa.    Le   «irpli»  fournit    an  «rlulo  dViporUtion 

«^x  borné  ,  poar  les  i!r»  de  Céplmlonic  et  de  Zahîc.  On 
t    ->rle  ftiHM  de  Tbiaqui ,  cinq  k  ux  m.lii'T»  p^-iiani  de 

*  .MHS  de  Corinllie,  el  un  prn  d'huile  d'uli^r.  ljr%  vint 
ç.  «jo  récolle  tuÛUent  aux  lM-«oin»  dr«  hAliitttt»:  \r  |«rdi* 
'  :c«ie  réduit  k  une  priite  quinine  d«*  |4-,;uinf«  •  i  dr  H mift, 
L-  «zibier  c»t  rare ,  U  p4'*<  lie  «boiidjiilr.  1^  %o\  iiitr  riu%Mt 
»  '  ^oUcrctnent  ;  on  éirt  c  dt»  dinilr%  d'une  f(rf>v«r>ur  mn4r* 
.   tbte.  L#ee  tremblroiriu  de  lerrr,  •  Thi4-|'ii,  n'ont  |m« 

-  Miitea  plui  llcliru«rt  qu'à  CV|>li«loMie  el  «  Zuile^donl 
? .-  eaC  Toûine.  ïm  popuLtiion  ar  boine  à  trpi  milir  aoiei, 
:  jiandoe*  dan«  quatre  à  cinq  vdlM^r*. 

Arec  la  m^me  étendue  que  l'île  de  Cor  fou  •  crile  do 
(  :haljnt€  ne  lui  ett  pa«  rompit ^lile.  11! !r  f»i  trf*-uton- 
'.o  ^«e  et  aiaes  •l''*nlc  ;  U  réc  olie  de*  gmin»  11'%  loiirnit  que 
':.itre  ou  cinq  moi*  de  Mi)>%i»Un4t»  ans  ii4b.!jti«.  Six  à 
V  :  '  millions  pe*ant  de  rAÎ^tnt  dr  Gtrinihr,  di«  liuilr«  rn 
A'vrz  lerande  abondance,  prr>run'nl  »  par  IVv|x*rlalinn  « 

'-.  <^iBoi  auppléer  aux  proJiulion»  dr  prrrnu're  nc'^'rwiH*. 
L.  e  trouve  auiai  une  rr^uiurce  dans  une  terl4iiH*  qu4ii« 

*  T  de  coton  et  de  »oie  d'une  lrt**-l>onne  c^imIiu».  I^^  %iiifl 
.*  liqueur  et  de  lable  te  conKunincnl  d4n»  le  |Myf ,  il  n'en 
,  .««r  ches  rélraiiger  qu'une  lrr*-|iHife  f|u«nlilé.  On  fait 
«(Vp!ialonie  de*  liqurur*  de  diverw*»  e«|Krcc**  lurt  e»iimcV»; 
L.itft  la  plus  grande  pailit*  de  vv%  lii|urur*  .  mhu  l'admiiti** 
'r«.ion  vénitienne  y  é loti  emploi re  en  pr\-»'tit,et  ne  fur- 
rao.l  pdJ  une  brandie  d'cx|MirUlioii  propmtiriic  dite. 

A  Cépbalonie,  contnu*  à  CoiTou  ,  l'art  du  |ardina;;c  ett 
encore  dana  l'enfance.  Il  faut  excepter  de  crue  N%H'iiion  , 
U  cnlture  d'une  tertaiiie  esp<*ce  de  mrloii»  d'iiivcr  ,  d'une 
lualité  aupérieure  à  relie  nii^me  def  nirlons  de  Malle; 
U  forme  en  eat  très*diflei*en(e  ;  ceux* ci ,  parfaitement 
ronda  »  aont  d'un  vert  tirant  aur  le  bronze  \  ceux  do 
Céphalonie  aont  d'une  forme  ovale  el  d'un  trr»-l>e«u  jaune  » 
la  chair  eo  ett  blanche.  On  lea  conter\'e  lnii:;-iempa,  eu 
irsteaant  auapendua.  Le  voyageur  ind;quc  U  raanicte  de 
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les  cultiver;  elle  suppose  uae  grande  îadastne  qui  poarroit 
s^pplîquer  à  d'autres  fruits  et  à  tous  les  genres  dé  légumes. 
Ide  Céphalonote  y  réussîroit  d'autant  mieux ,  qu'en  général 
il  est  très-persévérant  dans  ses  projets.  ^ 

A  ce  caractère,  il  joint  beaucoup  de  finane,  et  un  pen- 
chant décidé  pour  l'intrigne.  On  a  toujours  reconnu  clies 
lui  une  grande  aptitude  pour  les  sciences  en  tont  genre. 
11  a  couru  ^  en  divers  temps,  la  carrière  des  lettres  avec 
dislinclîon  ;  plus  d'une  fou  même,  il  a  fourni  à  l'étranger 
des  hommes  d'état  et  des  militaires  distingués.  Plus  hospi- 
talier que  les  autres  insulaires  ^  il  est ,  comme  eux ,  très- 
vindicatif. 

L'ile  de  Zante ,  qui  n'est  séparée  de  Céphalonie  que  par 
un  canal  peu  considérable,  n'a  qu'nn6  étendue  de  quatre 
lieues  en  largeur  sur  six  à  sept  lieues  de  longueur.  Dans  un 
espace  si  borné ,  elle  donne  des  produits  considérables , 
sur-tout  en  raisins  de  Corintfae  et  en  huiles.  Le  premier  de 
ces  produits  s'élève  jusqu'à  neuf  à  dix  millions  pesant.  Le 
voyageur  expose  la  méthode  de  cultiver  la  vigne  qui  pro- 
duit ce  raisin  précieux ,  dont  les  grains  sans  pépin  n'ont 
que  la  grosseur  de  ceux  de  groseille,  et  sont  d'une  couleur 
mordoré.  C'est  un  peu  avant  sa  maturité  qu'il  est  agréable 
à  manger ,  parce  que  sa  très-grande  douceur  est  corrigée 
alors  par  u^  peu  d'acidité  ;  on  le  donne  dans  cet  état  aux 
malades.  Il  se  fait  de  ce  raisin ,  dans  l'Ile  de  Zante ,  plusieurs 
espèces  de  vins,  soit  d'ordinaire,  soit  de  liqueur.  Lapins 
grande  partie  se  consomme  dans  le  pays ,  le  reste  est  enlevé 
ptY  l'étranger  :  il  se  conserve  long-temps,  et  on  le  répute 
très-stomachique.  Lapins  grande  partie  du  raisin  se  sèche, 
et  en  cet  étal,  ou  il  n'est  pas  plus  gros  que  des  gfains  de 
poivre ,  il  forme  un  objet  d'exportation  très-considérable. 
Ou  ne  cultive  pas  plus  de  grains  à  Zante  que  dans  les 
antres  îles  ;  mais  le  produit  de  ses  raisins  et  de  ses  huiles, 
lui  procure  abondamment  tout  ce  qui  lui  manque ,  et  dans 
ce  genre  et  dans  plusieurs  autres.  Cette  île ,  outre  d^  ca- 
vernes d'où  il  s'exhale  en  grande*  abondance  une  graisse 
d*une  odeur  fétide,  renfermé  deux  sources  de  goudron. 


n-kOrt.  TOT»C.  PA5<  L  IDHIATIQtt  rir.    -ly 
i^'lCSHX  miointm  ,  An  t^l.at»  {iluiquc-»  ''.Mnir*  |M>4ir  ta 

'  nmamm^ûom  dn  biMun*.  lilr  n(  dipounu*  dr  t>on, 
'  .  ce^M  «■  eal  bwi'r  ordiniirr  ,00  n'y  Irouir  ptunl  •!• 
r.iicn^  Ij»  «ourca  deiu  dt.u(.e  mit  lm-<omnu»i , 
SUM  tovtaa  plac«e«  ratrt  dr«  roibrn,  tt  Uop  ilt'.j..*c» 
poor  ^'oa  pnHw  k*  cnplotrr  à  l'amMCMettL  L'an  du 
ATim»fa  «M  BMumotiu  bnucoop  pli»  at^ix^  a  /.mtp 
',  ^  4*M»  In  aatt*  il«t  ;  on  J  M  dolc  par  le*  in«>  !••, 
<.  •!  y  MOI  bC^BJuJuplm ,  le  toi  a^i  ur  eu  t  ce  driit  <  oinmn 
'-.I  »ytwwtl¥,  et   dont  U  pi'jilrv  cW  rrpuLrr  ni>.il.:!f  .  m 

'.  1»  ■*▼  apporte  p*a  un  prompt  rcmcJr.  L'uo,  ni  uni-  <  l.r- 
L.^doBt  Umuxbeeat  fort  rapide,  qu'on  apirllr^.i.Vra; 
.•-<tf«,  Bne  •raigoév  dc'l'c«|Jt«e  d»  ■••(iMin#(,  ri  (.'>• 
r  d'gD*  Boû.  Eolre  Ir*  lcurd«,  il  m  r*t  tin 
e  ,dil-OB  ,dunDC  U  nort ,  crJlr  que  dit  lo 
f  .rpioa  ■'«•!  point  mortelle,  mai*  elle  prnrure  unr  Ixnr 
'  >ate,  et  oa  U  guérit  avec  une  bcibedu  pa}>- 1. 'il-  t*t 
-..■ï»-ncl>e  «■  plftnlea  lalabrr*. 

JUanDe  de  Zuite,Htuc«  au  centre  de  l'Hcel  ilifnidus 
[-irtnM  CxteraMe.cat  pruplred'enrirondouxe  millramn, 
jir«u  k>qBeUe*  <m  ironpte  deux  mille  hiift.  La  |iopuU- 
..  'D  totale  de  l'iU  a'rlrve  à  ^9  ou  Su  mtlW  hakiuni. 

L'île  ^Ctrigo  ,  m  (<-It-bre  dan*  l'antiquilr  aom  le  UOQ 
-:■  C^fh^r»  ,«i  IVm  r^nittit  ttncwll-  parlicul>erà  Vvnu», 
i -^'.  l  ■-■.!■  ■  !■   i    r:^  J    I.       .      1.  ^  ■  lix  delarjtrur.  AicT  U 
■ise «tendue  ^ue  crllr  J.-  'A«.><-,elli'  ne  luieMconpa- 
nppurli.  i  .luirna  de  rDcliesMi  ({raude 
(dkadai  produit t  u—  >~>rn«*.et  an  habîlana  août 
Me».  Leura    rr^olin   t„  i.lid  ri  eu  d'aulr»   ftrj.iu 
[  Béutmoin»  II-*  t.cv>.ii>  Je  U  coniomnation  ;  tu 
I  dr  Zuile  et  de  CépLalume. 
i  •  OHjo  a»ei  Jliuiie  {tour  le*  besoin* 
I  de  liu.  1I1'  tiiioni  et  1  l'exccptioa  d«* 
ifm  ba  b«liiiaiii  «ont  oblij^  de  tirer  de 
'*<.Vri^[i<ea,  pour  le*  donrcM  de 
miiiiK  it'  [icadatu  de  leur*  foiiini 
.  Parmi  lu  légume*  ri  le*  fiulU 
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qu'on  recueille  dausrîle^on  distingue  une  espèce  d'oignons 
très-pelitSy  mais  d'un  goût  exquis  ,  et  des  olives  également 
fort  petites  et  très-recherchées,. On  fait  à  Cerigo  deux  sorles 
de  vins  de  liqueur  qui  sont  en  grande  réputation. 

§.  III.   Descriptions  des  iles  Baléares  et  des  îles 

Pithyuses» 

Histoire  des  îles  Baléares  :  (en  anglais)  History 
of  the  Balearik  islands  l  Londres  ,1716;  ibid.  1719, 
in-8^ 

Cet  ouvrage  n'est  que  la  traduction  d'une  partie  de  l'His- 
toire de  ces  îles ,  par  Dameto  et  Jlfur,et  ne  donne  que  des 
renseignemens  très-imparfaits  sur  l'état  physique ,  le  gou- 
rendement  et  les  mœurs  des  îles  Baléares. 

Observations  de  Georges  Cleghorn  sur  les 
maladies  épidémiques  de  Tîle  de  Minorque ,  dans  les 
années  de  1 744  ^  ^  749  >  ^^^^  "^  tableau  succinct  du 
climat,  des  productions,  des  habitans  et  de  l'in- 
lempérie  endémique  de  celle  île  :  (  en  anglais  ) 
Georgii  Cleghoni's  Observations  of  the  epidemical 
diseases  in  Minorca ,  front  the  years  iy44  and  174 g  , 
to  'wich  is  prefired  a  short  account  of  the  climate  , 
productipns  ,  inliabitants  and  endemical  distempers 
ofthe  island,  Londres  ,  17  5i ,  in-S**. 

Réflexions  générales  sur  Tîle  de  Minorque,  son 
climat ,  la  manière  de  vivre  des  habitans ,  les  mala- 
dies qui  y  régnent,  par  Claude  Passerai.  Paris  , 
in-12- 

HisTOiRE  de  l'île  de  Minorque ,  par  Armstrong  : 
(  en  anglais  )  History  of  the  island  of  Minorca  ,  by 
Aiinstrong.  Londres,  1752  ,  in-8^. 


•-   « 
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^M  oumge  a  iiê  u^'hiil  rn  fran.  ttt  miu»  le  li  r-   «ui- 

*  •  • 

Hktoirk  nalitrollr  i»i  cUilr  cir  Tîlc  clr  Minf>rr]ii<», 
!j«e  sur  la  fi«^ii\irntr  ^litirm   «n^ljiM»  ilc  J, 

I  4U(rurde  r«l  e^ittnilji^  oin-M^r  a  roiuulir  Dnmrin 
Mur,  pour  let  UiU  purrutriit  hufori«{iic«  :  maU  cV»i  «u 

..•^  rt  aa  fléiour  qu  il  «  Uiu  lUn»  I  ilr  de  Minoujur , 
-  n  Joil  le»  lumicrr»  qu'il  11011%  a  pro€  tmr»  »ur  la  lo|»,>. 

.    î'*J«C<rtleîïe,»ooi;oavrriiriiiriu  J,^,|r||rtiJe|  l^jt, 

*  •nf<ôu,  le»  monnotc«  qui  circiilnii  .lju«rilc,«n  t<uit* 
-^^inlérieur,»»  in«nuf4clun<.Il\  ar,<«lrmrni  nt  u*  i.ù 
>  r^nM^i^nemena  piértrux  sur  «cm   hiUoire  n«lunj|<*, 

»   rréc  dana  le»  troU  rf>(nc-a  :  O  »>  ett  iiiAlruil  au^i  cJu 

-ne,  de»  inwur»  cC  de»  cbuluœc»  de»  Miiiorqui,.^ 

Kdaruion  ou%  ia:;e,  il  a  raA».ml>lc  le  pru  cranh.juu.t 

:îfc  rile  ,  telle»  que  d«<»  ve»ligr»  ri  de»  deM.rt|itioiu  U« 

'^■'■r.%  construit»  par  1<*5  Romain». 

li^^ToiRB  ancienne  cl  OMMleme  clos  îlos  Bali-iin-f, 

*  1^  royaomet  de  MajcN-qtir,  Minr>rqiir,  h  ira] 
rï:^mcra  cl  antros,  avrr  iVur  cicHiTipcion  ^A,^ 

•  ;  Ji*H|oe  et  leur  histoire  naturelle,  traduite  de  Tori- 

-il  espagnol  pr  Campln*!!  :  (en  an^^hiis)  jénneui 

^ i^odem I/i'st^nr  of  thr  Balrarik  tihuidi ,  or  f/M^ 

^ànmoflUajorca,  which  comprrhmJs  thr  i%  lundi 

^faiofta,  Miuorca,  Frommtrra  mut  ot/irrs  ^  u*t(h 

r  natund  atul  gro^raphical  drschptton .trani lau  J 

m  the  origûud  spoiiisti,  I^ndres ,  i^-'fi,  in^'\ 

^caffAt.d*tm  Prédicateur  sur  la  navi;{;i(ion  i\o% 

u{>€s  d'Hanovre  à Minorquc  :  (en  allernaiirl .  Tu^t^ 

-  A  einet  Prmiigers  enthahend  die  Sf-rnite  dcrllauo- 

'^cAen  Trupptn  naek  Minorta.  Ilauovre  ,  177G. 
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Tableau  de  l'île  de  Minorque,  ou  Description 
générale  et  particulière  de  cette  tie ,  avec  un  précis 
sur  les  moeurs  et  les  usages  de  ses  habitans ,  la  nature 
de  son  sol ,  ses  productions ,  son  commerce ,  ses 
antiquités ,  sou  histoire  civile  et  naturelle,  ensemble 
une  notice  détaillée  sur  ta  ville  et  le  port  de  Maliou, 
le  fort  Saint  -  Philippe ,  Citadella,  etc....  Paris, 
1781,  in-S".  i 

L'auleur  de  ce  l&bleaa ,  extrêmement  abrégé ,  de  l'Ile  d» 
Minonjue,  n'en  donne  pas  une  idée  fort  avaatageuse- 
Tourmenlée,  dil-il,  par  dea  ouragans ,  elle  a  un  sol  très- 
stérile.  Ses  productions  se  réduisent  à  des  vins  qui  sont  sa 
plus  grande  riclieaae,  à  quelques  U  in  es  que  donnent  ses 
troupeaux ,  à  une  très-petite  qunniité'  de  fromages  ,  de  miel 
et  de  cire,  enfin  k  quelques  grains  qui  ne  rouroûsenl  pas 
de  quoi  nourrir  le  tiers  de  ses  habitans  :  elle  est  obligée  de 
tirer  de  l'étranger  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoins  de 
la  vie,  et  aux  superfluilés  du  luxe,  extrêmement  .circoQ— 
«crit  dan»  l'ile  par  sa  pauvreté.  L'ignorance  et  la  supersti- 
tion qui  y  régnent ,  «ont  le*  coiuéquences  ficheuses  de 
cet  état  de  choses. 

Description  géographique  et  statistique  de  l'fle 
de  Minorque  ,  par  C.  H.  F.  Lindemuum,  avec  plan- 
ches et  cartes:  (en  allemand)  G»ographisehe  uud 
Statistiscke  Beschreihuiig  der  Inset  Minorka ,  be^ 
einem  langea  AufenUialt  àaselbst.  Leipsic ,  1 786  J 
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OnTnâl,  «iTc  qarl<|Mc*urpri<e,9u^  fatma .  Urapitala 
if.  iilc  de  &l«K>n)M-,  a  airui  lHl>lM>4lir)|(M«  pul>l«]ur«, 
''B>  I'bbc,  ■avoir  U  B<Uioilirt|Ur  ^|Hiio|Mlr,  rrnfrrMM 
-^  B*agKnU  curieus  rt  nrr*  ,  rt  i|u'(in  Iruuvo  «iumi  daiu 
'>  lîllc,  MM  foule d'exrrllriu  Liblnaiii  d«s  pliu  |Cr*n(U 
•.■"%  im  Molca  de  l'Iulie  el  de  la  Ilindr*  ,  ti  (|im>  Ibo 
•-'•iiFo  oal  Eail  drpuii  <)ucl(]ue  teoip»  dra  pn>f;réa  irê»- 
'-.itiJndaMfCCtlA  Ue  •!  dan»  lellade  Miaan)iM. 

Ln  3h  Pithfmm» ,  aiu<|ueUiv  tra  t>m«  donnérenl  fw 
-'31  i  caïue  dn  forVu  de  piiu  doni  ellca  to*A  coutrrtra, 
■  '(u  nombre  de  IroU./i'iro,  Fonmânura  ,el  Bt^r^fa, 
'  pwiêrMar  U  plu*  peupirv. 

I)a  inaveia  fdai  de  détail*  anr  ce*  Oea,  datw  l'eilrait 
V-*  bil  de  l'ouvrait  eapannol  ,  M.  CrMar.â  la  auite  de 
>■  -iJuctioa  du  Tablrau  de  V^irnoe  .  doiil  je  donarr  ji  U 
'    te  Idemuétnc Partie, arci.  XIII,  y  111^ 

%  IV,  Detcriptioas  de  tU»  de  Sardaignt. 

DiSTOiRS  géorrale  de  l'ïle  el  du  m_T*<ii>>«  da 
v>]aiuDe,  par  François  de  f'ico  :  en  e»{Mgaol) 
/  '■me.  de  fico ,  Hittoria  de  tms  iila  y  f^ffo  de  Sar- 
■■-a.  Barcelone,  tCi'îij,  a  vol,  in-fol. 

ÛEtCRimoN  de  la  Sardai^e  ,  par  Rairnood 
Jr-fuer:  'en  latio)  Jtaimondi  marquer  Sardintae  Do- 
'■piio.  10-4°  ■ 

Relatioft  du  royaume  de  Sardaigne  ,  par  CeriUo 

'iinpgignol).  In-^"- 

i    DticiiiPTiON  ;;t'oi;raphîque ,  Iiistoriqiie  el  poli- 

ffigue  du  rïij-ann»    .i.-  S.inlaigoe.  Coluyuc,   1718; 

'    Haye,  17*5.  iii-i3. 

iJ«  AOBJHKMS  Jr  \.x  SanbLgne ,  par  Gem^U  : 

)  Bifiorimento  deila  Sardegtia.   Sas»arî , 


,;m' 
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Des  quadrupèdes,  dea  amphibies,  dés  oiseaux 
de  Sardaigne  j  par  Cetti  :  (en  italien)  Quadrupedi  , 
amfibj,  ocelli  di  Sardegna.  Sassaii,  1776  ,  3  vol. 
în-ia. 

.  ;  iVoTïCÉs  sur  la  SfirdaigQe  et  sur  la  constitution  ,  I 
les  antiquités  de  cette  ile,  par  Fuess  .-(enallemaDd) 
Nachricktén  auf  Sardinien ,  vèn  der  gegénwcértigeix 
f^eifaisung  dteset  Inseî.  Leipsic  ;  1780,  in-8*. 
■  !  Notice?  ^ibrég^es  sacré*;?  et  profanes  des  villes 
de  Cagtiari  et  de  Sassari,  par  le  chev;^^  Cossu .-  i 
(en  italien)  Delta  cUtà  CagUari,  deilç,  cilla  Sétssari, 
Nbtizit  compef»dioie''éae^  e  profane:  Cagliarî,  1 780; 
Sassari,  1783,  2  vol.  in-8°. 

Essai  sur  l'histoire  géographique,  politique  et 
morale  (Ifi  la  SardaigBP ,  par  Azunù.  Ï798,  ia-8". 

De  l'aveu  consigné  par  l'auleur  Itii-^éme  dans  l'ouvrnge 
«mvàiit  J  ce't  Esûi  nVtoit  qu'une  ébaiithe;  el  d'ailleurs  les 
fautes  topc^naphiques  7  sottt  très-no mbi'MHes,  C'est  àmia 
l'ouvruge  «wv^nt  ^'«itUouverâ  des  ootiooN  iatiaTatasaies 
sur  la  Sardaigne.     ,  ;     ;  - 

Histoire  géographique ,  poEtique  et  natarelle 
de  la  Sardiugne,  pas  t>0(U)»iu}ue' Albert  Azumi  , 
avec  cartes  et  planches. Paris  et  Strasbourg, Levi-auh  ,  I 
«n  x^-ï8oi,  a  vol.  Ki-^".  i 

Deaï  caps,  qui  prennent  leurs  noms  dea  deux  princî-i 
.]^les  viU^A  de  laSairdaigne  ,les  caps  de  CagUari  et  deSassarî.^ 
ferment  la  divieioq  de  celle  ile  en  deux  parlîes,  entrecou- 
pées de  collines  et  Je  montagnes  aussi  fertiles  que  les  val- 
lées el  les  plaines.  La  Sardaigne  a'^des  hivers  très-doux 
des  élés  assez  lempérés  par  le  retour  dear  venta  du  no 
qui  rafraîchissent  l'atmosphère.  Aussi  le  climat  est  il  d'u 
tulle  sitiubi-ité,  que  la  vie  dea  haliilaiis  y  est  plus  Ion, 


rcaorc.    totagu  tN  •audaicxc.       f^S 

;-  '*fluM|»iuMrui«parlMduconlinriii  dr  I  Liirn|ir.  l/wu^ 

r  appuie  celle  ««rrUna  Mir  |>lu»icur»  Ul>i<*sr\ir»i  vxi  • 
-:  î<uê^  tmowUamrm  àm  deux  ville»  cé-dcMu*  iioiuii  t  '  «u  .% 
*-'  t  e  Mlobnir  gêoérale  du  clituAl  »  il  ny  a  d'nur|>4i«>n  <}ue 
r  •ntqnrlqueiendroiude  rUe^oû  Irt  eaux  «Ugoaiite»  prcv 
'.  iiitfiU  aa  c<é  de»  bcvra  putndei  Irèa-TÎoirDlei,  ooiuiuca 
•^  uft  la  ao^  d'imUmpérw. 

Im  SmrdMi^nm  renferoM  plttaieun  ^anp  tfàa-paÎMoti* 
r."jx»  et  des  eaux  ihermalrs  dool  on  fauoil  autrrfuM  mn 
r-^Dd  wmkf^  AoioQrd'bat  »  Ire  bai  ru  U%  plua  re<  lirrf  Kr« 
^  '•i  ceux  de  Saauui»  lot  autre»  tont  eniicmnenl  né^b/^r*. 

Dana  la  circonférence  de  l'île,  on  compte  douer  porH 
'  "O  fortifiéa ,  où  le»  bâUflien«  étrangera  tnNi%*eol  des  a*\  le» 
»  .'Y  contre  \m  ronatra». 

PloMurs  mononena  aaciene^  dont  on  admira  encorr 
/"«minca,  leUqoa  dcareêica  deponte,d'a4}uadac*  et  d'au-, 
f r*«  édifioea  puUica ,  ouvra|(ee  des  Homain«  »  démontrent 
m  qoalle  consdération ,  de  leur  tempe  ,  éioit  la  S^r^ 

Uuw  ceite  Ile»  Tai^rkulture  est  Irn-ricieuM  :  r«  rira 
tjfni  priocipalemenl  a  la  communauté  érm  trtm  c|iii  iV 
tnr>uee  en  qnelqoa  aorte  établie  par  le  dr»a*(rettx  um^  Jo 
amer  Carcémcnt  le»  terrane  ourrria  et  expoté*  à  la  mrrri 
d^  tool  le  nonde  ,qttoi«)oa  dettinéa  à  l'agriculture.  Malsr  A 
:  >'jft  lea  inconréniena  qu'il  ont  raine  »  le  eol  est  «  Cirorable 
&j  CroaieDt^qn'on  en  exporte  annuellement  une  quanti  <• 
c'^.Qjndérable.  En  17^2  ,  la  récolte  fut  ai  tkïtond^nU:  ,^ur  , 

I  exportation  en  étant  limitée  par  les  rt^enenûp  on  fut 
cbl^  de  nomrir  de  bled  lea  animaux.  Cette  abondanre 
•'expliqM  per  le  quantité  de  graine  qoe  rend  la  aemrn'  «•• 

II  n*eift  pea  ivre  de  voir  recueillir  aotxante»  quatre- vf ne' , 
^t  néme  cent  pour  un.  Le  bled  eat  d'une  excellentr  q'ia* 
IHé  :  il  a'cnploie  de  prélêreaca  en  Italie  pour  Ira  fMt«^. 
Tona  ka  aoirea  graîna,  en  Sardaigne,  aont  parri.lrmetit 
•lia  abondana,  et  Ton  en  l^it  une  exportation  crn^idé» 
rabic.  Cette  Ue  ibumit  dja  yrïnê  excellent,  tant  de  V^iutur 
'^ur  d'cndioaire.  Ceux-ci  m  rccoltcnt  dana  wme  ai  grande 
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quantité,  qu'assez  fréquemment  on  est  obligé  de  laisser  le 
raisin  sur  les  ceps ,  k  défaut  de  futailles  pour  serrer  le 
vin.  Les  huiles ,  qu'on  recueille  avec  une  extrême  abon- 
dance, sont  comparables  à  celles  d'Aix  et  de  Lucqiies.  Le 
.  défaut  de  bras  fait  négliger  la  culture  di|  chanvre,  du  lin  , 
des  mûriers ,  qui  réussissent  parfaitement  Un  împèt  trop 
fort  mis  sur  la  soude,  a  diminué  la  culture  de  la  plante 
qui  la  fournit.  Le  tabac  est  d'une  qualité  supérieure;  il 
est  sous  la  main  du  fisc. 

Les  orangers ,  les  cilroniers,  tous  les  arbres  fruitiers  de 
l'Europe  réussissent  singulièrement  en  Sardaigne,  et  Ton 
y  cultiveroit  même  avec  succès  le  coton  ,  le  sucre ,  le  café 
et  l'indigo.  Dans  cette  île,  on  ne  tire  aucun  parti  de  ses 
superbes  forêts  :  il  faut  sans  doute  attribuer  cette  négli- 
gence au  défaut  de  routes, qui  manquent  presque  par-tout. 

Les  cornes  et  les  peaux  des  animaux ,  la  laine  des  brebis  , 
les  fromages  que  leur  lait  procure  en  abondance*»  le  miel 
et  la  cire,  le  sel,  le  tabac ,  la  soude,  la  pêche  du  thon  , 
celle  du  corail,  avec  les  grains >  les  vins  et  les  huilea, 
forment  les  branches  du  commerce  actif  delà  Sardaigne. 
Elle  tire  àe  l'étranger  les  draperies ,  les  toiles  fines  et  plu* 
fiieurs  autres  objets  de  luxe  et  de  commodité.  Ce  tribut  que 
le  défaut  d'industrie  lui  fait  p^jer  à  ses  voisins,  n'empêche» 
pas  que  la  balance  du  commerce  ne  soit  annuellement  ecà 
sa  faveur  d'une  somme  de  près  de  sept  millions. 

Les  chevaux  lins  de  la  Sardaigne  sont  réputés  les  plus 
beaux  et  les  meilleurs  de  l'Europe.  Les  courses  de  che- 
vaux ,  fort  multipliées,  contribuent  beaucoup  à  améliorer 
les  races.  Les  ânes  sont  de  petite  taille  ,  mais  robustes  et 
vifs.  Le  nombre  en  est  incalculable;  on  les  emploie  à 
toutes  sortes  d'usages.  Il  n'y  a  pas  un  seul  mulet  dans  l'île  , 
d'après  le  faux  préjugé  que  l'introduction  de  ces  animaux 
métifs  gftteroit  la  race  des  chevaux.  Celle  des  bœufs  et  des 
vaches ,  faute  de  prairies  artificielles  /  est  petite  et  maigre. 
L'espèce  des  cochons,  au  contraire  ,  est  d'une  grosseur 
surprenante  y  et  la  chair  en  est  ^rt  délicate.  Ces  animaux 
sont  trèa-muitipliés  dans  la  Sardaigne ^  le&  brebis  le  sont 
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T'-VflMni  :  Irar  cbwr  atMa  tat  »\er\lm\e ,  maH  l«  kîiM  ra 
"'  :'o*f  gnMMPfv.  Le»  chima  <|u'oa  nourrit  tr  plu*  rommu- 
r^ae«l  dUM  l'ife.iOlll  k  matin  .  k  Irvnrr  ri  Ir  hr>r  :c«« 

"it  r»c«s  V  MMI  d'une  b*«ui»  ifii'on  n«  (oit  |K>inl  ailkun, 
I,j  fore*  d*a  viàtiiu,  k-ur  &<l>liié,  Irur  obritMnrr,  Mir> 
luM-nlccqa'oa  otMertrm^m«d*n*d'aulin|My*»urrHU 
'•^xce.  Pars)  leaaBinuai  >auTaf>ra  dr  U.Saril.if[np  ,il  n'y 
1  ^  bitm  mnai^iMble  que  l«  noullon  ,  qui,  par  aa  bHv,' 

Ttl  duHiaulon  ,et  para*  laillr  ,du  rrrf-  I^it  poiwoBa.l'ua 
'■t  pJiu  co^Buna  ri  dra  pliurx>|uia,  r>l  U  mur/iir.w 
'  'trivitè^  p«r  ka  «nciriu  ;   (r  Uiou  forme  tin  obitt  iê 


On  ne  trou*«  Rn^rv  d'or  dana  U  Sardaif-nr ,  mai*  rll« 
r-rCrr^M  des  minmd'arjtml  an» a  riahaa;  irllc*  de  cuivr* 
:.r  >>aplo<l«it  pu-,  plaateuTv  niiara  do  Ttr  aliondanles 
KT.I  Miéme  nif,ï'tf;r*t  :  il  J  en  •  d'ccrrllciilc*  de  pitimb  , 
S'»  cileancaoal  pa«  louln  en  rsploiiaiian.  On  a  drrou- 
t'-i  émnê  la  TÎtle  d'Oritian .  une  mine  dr  mrmirr  <|u'aii 
:'  pommai  paa  fouiller  aarudrlruirv  brawuitp  d'rdili<c«> 
.  Iiâiai  r«apéraiite  d'rn  trourrr  ailtiurh 
Caflmrt,  capitale  de  toul  k  royaume,  rrnrertnr  una 
.uUlion  <k  Irenir  niillr  aiiira  :  elle  a  un  bon  porl  aa 
1  ^il  d'un  grand  ^olfc.  ]<a  ville  cal  cnro[M>-t-r  de  re  qu'on 
:  ndk  «mes  imprfipremrnl  k  châlrau  ,  ri  de  Iruia  Tau- 
trg%.  L>e  cJùieau  ,  bien  roriili^,  dana  Ixjurl  ml  une 
'  .*i«lie  d'âne  rxcdkrilc  conairuviion  ,nt  U  niiJi-nceda 
'  -*-4«N,  dc«  maf;ialrala  H  de  k  noMt-ue  :  on  y  lrou\e  da 
'-■ans  édifice*  et  une  auperbe  rf;;i>e.  Ci^lian  rrnrtrme 
.it^Uldtence  mv«k  ,  pluaieara  aulre*  Inliniiaiis  ,  la  livac»- 
«,  ronivemié  :  c'nt  dam  reUe  ville  que  «'anaernblent 
•  oa  Ëlala-crnrrjui 

i.  k   *■>!<•  U   |.1<»  '.•.«idrraWe  de  k  SaHaicne 

-  millea  de  ta  mrr  :  |j  iiiiua^ 

II'-  •  ■!  intourée  d'ailiVa  d'arbr«t; 

•  l<-  -ni  «uaaî ,  et  dl'-a  alMUliaaent 

icbrtiicnl   dirorrt'i-   de   marbre, 

■«•là  dm  oauipagnea  couierleade  fardioa, 
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d'orangers  et  de  citroniers.   La  populatiau  de  celle  ville 
«'élève  ,  comme  celle  de  Cagliari ,  à  trente  mille  amç«. 

La  Sardaigne  a  desioix  fondamentales  dont  rpt^erva- 
tion  est  vivement  soutenue  par  les  Certes,  qui,  4'ap''^  ^ 
constitution  de  Tile ,  doivent  s'assembler  tous  les  dix  ans. 
L'une  dp  ces  loix  ,  et  la  plus  précieuse  «  est  que  les  emplois 
niajeurs  doivent  être  remplis  par  des  natioaaux  :   pour 
J'avoir  violée  ,  en  remplissant  de  Fiémoutais  to\i|es  les 
places,  les  derniers  rois  de  Sardaigne  ont  vu  éclater  plu-^ 
sieurs  insurrections,  dont  la  violence  fut  portée  jusqu'à 
^envoyer  le  vice-roi.  Ils  ne  sont  parvenus  à  les  appaiser  , 
qu'en  faisant  droit  sur  les  griefs,  et  en  promettant  la  stricte 
observation  du  statut  constitutionnel  d'une  assemblée pério-^ 
dique  des  Coriès.  L'auteur,  à  ce  su^et,  descend  à  des 
détails  qui  appartiennent  exclusivement  à  Tbistoire. 

Avec  une  constitution  robuste,  le  Sarde  a  Tesprit  fin  el 
pénétrant,  propre  à  l'étude  dçs  sciences  et  des  arts  :  il 
porte  le  courage  jusqu'à  la  témérité;  Les  femmes  sardes 
sont  spirituelles;  elles  ont  généralement  de  beaux  yeux, 
dé  belles  dents,  de  beaux  bras,  une  belle  gorge,  une  taille 
^velte  et  déliée:  elles  sont  sages ^  fidelles,  coqstantes  en 
(amour,  mais  jalouses  à  l'excès,  et  capables  de  tout  entre- 
prendre pour  se  venger  de  l'infidélité  d'un  amant.  Elles 
sont  passionnées  pour  la  danse  et  l'équitation  ;  les  danses 
sardes  sont  très- agréables.  L'habillement  du  peuple  mâle 
des  campagnes,  qui  n*a  jamais  varié, est  assez  extraordi^ 
naire^  celui  de  leurs  femmes,  qui  leur  est  tout  particulier 
et  qui  a  quelque  chose  de  national ,  fait  avantageusement 
valoir  leur  gorge  et  leur  taille. 

Les  langues  qu'on  parle  en  Sardaigne  ,  peuvent  se 
réduire  à  deux;  la  langue  étrangère,  qui ,  dans  certains 
cantons,  tient  de  l'idiome  catalan ,  à  raison  de  l'établisse- 
nient  d'une  colonie  de  Barcelonois  en  Sardaigne ,  et  qui 
dans  d'autres  parties  de  l'ile ,  est-  un  dialecte  dérivé  de  la 
langue  toscane.  Dans  la  langue  sarde  proprement  dite  » 
la  base  principale  est  le  latin  mêlé  de  grec  ,  d'italien  ,  d'espa- 
^nsA^  d'un  peu  de  frauçais;^  d*allemand>  et  d,e  mots  ^ui 


r/ottlftonui  r«pport«v«c  k»  langue* connue*.  Avant  i:^'»i* 
ÎA  Uagoe  UMlre  dan*  le*  tribunaux  étoit  la  lanctio  <  a^.illanr  ; 
f  ^  «uiocird'hcii  k  langue  lUlirnnr^depui*  rrt«)ili*«rnirnt 
**»  unireraîléa  de  Cagl.ari  et  àr  Sa«aan  :  à  parlir  de  cHt« 
rf'Kpie,  elle  est  derenoe  lrf»-raniitirrr  dan*  loulc  IVicndiie 
ynimm  ée  la  Sardaigne ,  H  on  l'y  parie  avec  auï:«nt  d'ai* 
«oceqnede  pureté* 

5«  V.    Descripiions  de  Vtle  de  Corte,  et  f'oya^rs 

faits  doiu  cette  tle* 

DcscmmoN  de  la  Corse ,  wec  la  relalioo  do 
b  dernière  guerre.  174^1  in-i3. 

HiSTOiRB  de  nie  ^e  Corse ,  par  (  M*  S*  D.  ). 

MnoiRCS  historiqufMi  sur  rilistoirc  naturelle 
de  la  Corse ,  par  Jaussin.  Lausanne ,  1768,  iu*8^« 

Description  de  la  Corse ,  des  nuriirs  et  coti« 
toiues de  ses  haLîtaiis,  etc....  Paris,  I7r>8, 10-19. 

Description  de  la  Corse ,   par  Belùi*  a  yoI. 

Descriftioic  de  b  Corse,  i\c$  rocrars  et  eou* 
tomes  de  ses  babitans  ,  suivie  de  la  Campagne  que 
les  troupes  françaises  ont  faite  eu  Corse  en  17>(> 
Paris  ^  1768,  io-ia. 

Observations  d*tm  Voyageur  anglais  sur  rtie 
de  Corse ,  écrites  en  anglais  sur  1rs  liens  mc^nic ,  et 
traduites  en  itaKen  :  (en  italien)  O^servazioni  di  un 
Flaggiatore  inglese  sopra  T  isola  di  Conica,  scritto 
in  inglese  sut  luago^e  tradotte  111  italiatio.  Londres, 
1768,  in-8^ 
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— Les  mêmes,  traduites  en  français.  Paris,  1^77^ 
in-ia. 

Relation  de  la  Corse ,  avec  un  Journal  de  Fex- 
ciirsion  faite  dans  cette  tle  ,  et  les  Mémoires  de 
Pascal  Paoli,  par  Jacques  Boswell  :  (en  anglais) 
Account  of  Corsica ,  with  the  Journal  of  a  tour  to 
ihe  islatid,  and  Mémoires  of  Pascal  Paoli,h)r  James 
Boswell.    Glasgow,  1768,    2^  édition;  Londres, 

1768,  in^^ 

—  La  même,  traduite  en  hollandais.  Amsterdam, 

1769,  in-S**. 

Ijh  même,  tradaile  en  français  aous  le  titre- saivant  : 
Relation  de  Ttle  de  jCorse  ;  Journal  d*im 
▼oyage  dans  cette  île,  et  Mémoires  de  Pascal  Paoli, 
par  Jacques  Boswell ,  traduits  de  Tanglais  sur  la 
seconde  édition  par  J.  P.  L  Duttois ,  avec  une  carte 
de  la  Corse.  La  Haye,  Stedman,  1769,  in-8^. 

—  La  même,  avec  la  carte.  Lausanne,  1769^ 
â  vol.  in- 1 2. 

Dans  celte  relation ,  à  la  suite  de  quelques  obaervmljoDS 
sur  la  température  de  Tiie  de  Cône  ,  le  voyageur  décrit  atB 
cbalnes  de  montagnes ,  bcb  lacs,  ses  fleuves,  ses  forêts,  ses 
ports  et  ses  villes.  11  donne  aussi  des  détails  sur  son  sol  et 
ses  productions  ;  il  indique  enfin  les  améliorations  dont 
ces  objets  sont  susceptibles. 

Tout  ce  qui  concerne  la  statistique  de  celte  ile ,  a  néces- 
sairement subi  de  grands  changemens  depuis  qu'elle  fait 
partie  de  la  France,  et  conséqnemment  ce  qu'en  dit  I9 
voyageur  n'a  plus  la  même  intérêt  ;  mais  on  en  trojivera 
toujours  beaucoup  dans  le  tableau  qu'il  trace  de  l'opinion 
des  anciens  sur  le  caractère  des  Corses.  Sirabon ,  qui  les  a 
dépeints  dans  la  dégradation  de  l'esclavage,  en  fait  des 
hommes  féroces  et  stopides.  Diodore  dé  Sicile ,  dans  cet 
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ctal-li  Bi«a ,  In  nf/uév  comm»  pin*  propre*  an  aervic* 
<iu  corp*.  par  on  doa  parlitulMT  d«  l«  nalufv.  qiw  Uf 
"ciana  Je*  autre*  iHiiom  :  it  «jouir  i|im  rc*  inMiUitr* 
mtsl  cnliv  mz  «rrc  plin  d'homaniir  ri  dr  junit^i'ie 
■ou»  Im  aalm  barbam,  ri  qnr  dant  chaque  p«riir  dr 
leumomÙK  cirilc  ,  ila  oui  un  mpcci  parimllier  p>>ur 
]f<]atlé.  La  diveqirnrc  dra  jucrinrii*  porln  |tar  ce*  d«iix 
àrirtio*,  amble  rniiller  dr  c«  <|ue  Slrmlion  Ira  a  obartu'* 
cbn  dn  lyran*  qui  Ira  nallrailotrnt ,  el  qur  Uimiore  ,  au 
conduira ,  •  étudié  leur  raractcrr  cltrs  dn  iitallrr*  |>lu« 

Onu  Ira  mnp*  modrmra  ,  Ira  CotM^  onl  été  prinlaa^rc 
in  ceulear*  Ira  ploa  noire*  par  Ira  (àrnoi* ,  Irura  doraina- 
>ari,  ou  pour  mirirx  dira,  Irun  opim^K-un.  l'réilcnr 
k  Grund  M  RoMarau  de  Gonêrr  Ir*  onl  juj^ra  avec  plus 
d'iapurtialiié. 

<  Lea  Coran, dil  le  premier  'Fâtairriti^iM  aur  U  Prime* 
t  de  Mmr^iavtt)  ,  *onl  une  pnijtnér  d'IiomuiM  «titM  brarra 

>  et  ■■■■  délibcré*  que  le*  AnftUti.  On  nr  Ira  doro|ilm , 
1  te  crtM,que  par  la  prudrm-e  et  la  bnniê.  On  pc-ui  vnir, 
:  pur  erl  ricnplc,  quel  rouragr  r(  quelle  trriic  dfinnu 

>  aux  lioBiinea  l'amour  dr  la  lil>crlé  ,  cl  qu'il  eal  dangereux 

>  «i  injuale  de  l'opprimer  [■}  >. 

En  purlani  du  peuple  de  la  Corae,  Koutttau  drinil  k 
Bo*we)l  :  y'oiflaervj  earacirns  où  il  y  a  lU  titofft.  Loifju'tl 
iVipriiBoït  ■inai,  prmaenloil-il  donr  qur,  dan*  cHir  île, 
•  rlrroâl  alor*  ce  penonnafcc  ex  iraord inaire  qui  dcioil  un 
oor  étoanrr  l'univera,  par  aa  prodifiieuie  aclnilé  dans 
I  dr  Ml»  vatlu  Ljupu-e  ,  ta  prufoniltiir  «la 
)p.jtnr.,i.  l'ao- 
s  C(iHt-r)ittoit>  dana  tri  ofiérBiinn»  |Miliii>|iir«'i' 
plKC  i].iliirp)lr  Af  \\\f  ilr  Ciirsf ,  (lar  Vtri- 
talii.'ti    htoriit  tiatitralc  lÈrU  itvln  i/t  C*W- 
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Histoire  naturelle  de  Hle  de  Corse,  par  J^T/r^/»- 
moobrl:  (en  italien)  Istoria  naturate  dett  isola  di 
Corsica.  Florence,  17^4 >  in-8°l 

Essai  chronologique ,  historique  (physique). et 
politique  de  Corse ,  par  Ferrand  de  Puy.  Paris , 
I777^in-i2. 

MÉMOIRE  sur  l'Histoire,  naturelle  des  Corses , 
par  Ba&al.  Londres  (Paris) ,  1783,  in-ia. 

Voyage  en  Corse  ,  par  l'abbé  Gaudin.  Paris, 
1787,  in-8^ 

La  principale  partie  de  ce  Vo jage ,  et  la  plus  inlére»- 
aante^roule  sur  la  campagne  de  M.  de  Rochambeatt  en 
1 780  :  on  y  trouve  aussi  quelques  détails  asses  curieux  sur 
les  productions  du  pays ,  sur  les  mœurs  de  ses  habitans  9 
sur  les  différentes  branches  du  commerce  qui  s'y  fait  \ 
mais  il  y  a  beaucoup  de  déclamations  dans  les  narrations, 
et  d'emphase  dans  les  descriplions. 

Description  de  Tîle  de  Corse ,  par  Pem^-fTf/fc- 
neuife.  (Insérée  dansFEisprit  des  Journaux,  179^*) 
On  y  trouve  des  détails  de  statistique  très-intéressans. 

Moeurs  et  coutumes  des  Corses >  Mémoire  lire 
en  partie  d'un  grand  ouvrage  sur  la  politique ,  la 
législation  et  la  morale  des  diverses  nations  de  TEu^ 
fope ,  par  G.  Faydely  avec  figures. Paris,  Garnery, 
an  VII  —  1 798 ,  'in-8^  fig. 

Malgré  rénoocialion  faite  dans  la  titre  de  cet  ouvrage, 

le  meilleur  que  nous  ayons  encore  sur  la.  Corse ,  il  ren* 

ferme  beaucoup  plus  d'observations  intéressantes  sur  la 

^  pliysique  de  la  Corse ,  que  sur  le  moral  et  les  usages  de  ses 

habitans. 

Du  travail  des  géomètres  français^  exécuté  en  1766, 
après  la  prise  de  possession  de  la  Corse  par  la  France,  il 
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•-•j'ie^aeiar  DBc  élradocda  ^n  linMacarrrnqa'ofTrtMl 
j  MtrftM  d*  ccU»  IW ,  Im  futaiM  «a  cM«upe*ral  rrnt  (oi- 
\*nie.  Eatr«  W  arbra*  rraaneui  qu'oa  Irotm  dans  rcs 
:'.-t:t,  U  pin  H  U  Uns  «e  di«lin|tuenl  par  leur  bc(!« 
;>nii«  et  l'ncellcat^  do  tcur  bot*  ,  pankulwrrrtiitnl  le 
Imi ,  qai  pareil  ètr«  ona  bella  rmriéié  d«  mrl^Y«  dca 
A'pnoadacrJre  du  Libaa.  L'un  el  raotrv  peuvent  «m  ir 
)is  cmvTv*  nortcB  )i-«  vawriaK  d«  la  plot  «rande  dinirn* 
L  la  ,  d  l'MBpartcnt  ,  powr  orl  nM|te  ,  Kir  loul  rr  (|<ia 
iyjnûlem  ce  ^^nre  te  nord  de  l'Karope.  t^e  cbriip,  an 
'■•nj-âin,  MaU'^  ■  l>cll«  appircnr«,  n'nl  poini  propra 
•  '4  «arâM  nililairf .  Il  n«  doil  ^u'à  la  lonftueur  dn  iMn,H 
•i  ■.  frand  volume.  1>^  rouir*  (|u'on  a  commriirr  à  pnli- 

-  .T ,  iMidreat  reilrarlion  dra  ttoi*  plu*  facile  (t  . 

A  Vipoqnm  où  laulaur  ^rivoil,  Ira  rantona  de  l'ile  Ira 

-  if  &Tac«bl«a  à  la  production  dra  craini  ei  dra  fiuiii , 
r-^'oMOl  aana  culture  et  abaodunnn.  Ce  n*r«l  pa*  (itip  iHinr 
:  Mitra  cm  pcodncuona ,  k  Cohie  ne  aoîl  on  dra  rat-illpiiri 
r-ia  da  l'Enrop*  ;  la  bled  ,  le  raitin  ,  lea  olim  j  mnt  dr  la 
LHri.l«ai«  qoalilâ ,  at  y  viennent  prpwjue  moi  ruilurr.  On 
■  vu  pin» d'un* roâalaaaenenroi  donner Mnianle.quatrt:- 
T  r.zi ,  i«iqn  a  cMil  poor  un ,  H  m^ma  an-drli.  A  n-  miji^  , 
:  .uiemr  abaerw  que  le  plua  prprteira  avanlairr  du  hM  de 
.1  C^rm  ti««l  à  U  proportion  de  aea  li^ea,  ijai  aiinlirnneiit 
^^otMil  U  peaanleur  du  )('*■■*  •^■>*  janaia  plier.  Lenau- 
<  I  a  ê«nt  de  l'agrioultare  en  Corta  pourrtiil  a»  rapporter 
-  'jt-à-ta-foM  è  la  confi^ratioii  de  l'ile,  et  4  rtut  poli- 
t  )iie  dm  par*.  X'ca  BonUjinaa  aont  an  cvnire  de  la  Corac , 
ci  les  pijinna  Traimenl  prodtKiivea  aoni  répandoea  tout 
.  :;ovr.  Le  voiainaf^  de  la  mer,  k  crainte  dea  piratn  Cii- 
•mi  *bmaémm»mr  ,  ou  au  moiiu  n<glfft«r  la  mllure  de  rea 

jioes.  LiaBAourilé  dontiouil  aitfounl'hnî  hCorwJnerc 
qn'oK  a  procuréa  à  l'agricaUnr* ,  donneranl 
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de  l'activilé  aux  culliveteurA.  Une  plas  longue  durée  detf 
baux  et  des  cbnceaMons ,  qui  communément  étoient  limités 
k  une  année 9  ejicouragera  les  Corses  à  faire  des  améliora- 
tions, et  à  substituer  une  bonne  méthode  de  culture  aux 
usages  abusifs  qui  ruinoient  la  terre.  L'usage  de  la  greffe , 
presque  inconnu  dans  la  Corse ,  s'y  établira  ;  la  fabrication 
de  l'huile  9  extrêmement  vicieuse  ,se  perfectionnera  ;  qui 
aait  même  si  une  meilleure  police  n'influera  pas  sur  le 
physique  de  tous  les  êtres  animés?  Jusqu'ici  ^  l'on  a 
observé  que  toutes  les  espèces  animales  sont  plus  petites  en 
Corse  que  dans  le  continent  ;  ce  qui  est  vrai ,  même  pour 
l'homme,  dont  communément  la  ttaturo  n'excède  pas 
cinq  pieds. 

L'auteur  représente  les  habitations  des  Corses ,  dans  l'in- 
térieur de  rile ,  comme  situées  entre  des  rochers ,  sur  les 
parties  les  plus  inaccessibles  de  la  montagne ,  et  il  observe 
que  réloignement  des  terres  propres  à  la  culture,  nedé- 
goûte  point  de  ces  tristes  demeures'  les  Corses.  Comme , 
suivant  lui ,  ce  goût  tenoit  au  droit  de  guerre  et  de  paix 
que  s'allribuoit  chaque  peuplade ,  et  que  la  Corse ,  aujour- 
d'hui, est  soumise  à  un  gouvernement  régulier  y  ce  que 
l'auteur  observoit  en  179B  doit  avoir  reçu  beaucoup  de 
modifications.  Le  penchant  qu'il  attiibue  aux  Corses  pour 
l'assassinat  par  la  voie  de  la  trahison ,  leur  excessive  paresse, 
à  laquelle  il  donne  pour  cause  un  goût  effréné  et  exclusif 
pour  la  garde  des  troupeaux ,  pour  la  chasse  et  pour  la 
pêche ,  ont  subi  aussi  de  grands  changemens.  La  soif  de 
la  vengeance ,  portée  ches  les  Corses  au  même  excès  que 
chez  les  Arabes-Bédouins ,  et  qui ,  comme  chez  ceux-ci, 
te  concilioit  avec  les  procédés  les  plus  généreux  envers 
ceux  qui  réclament  l'hospitalité,  doit  être  fort  attiédie  main- 
tenant qu'il  y  a  des  tribunaux  bien  constitués  et  une  police 
surveillante  ;  car  ce  n'est  qu'à  défaut  de  ces  établissemens 
salutaires  que  les  vengeances  particulières  sont  sans  frein. 

Le  peu  de  commerce  qu'il  y  avoit  dans  la  Corse ,  à 
l'époque  où  l'auteur  écrivoit,  étoit  l'ouvrage  de  l'étranger» 
et  se  réduisoit ,  pour  Texportaliony  à  de  l'huile  d'une  maa- 
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"nite  qmlii^ ,  à  de  la  cira  <1'un«  bpMilé  inlï-r*rur«  i  rpU« 
f.-j  Mao* ,  4  du  itoadran  ,  à  une  moume  rrmit:  <i^ ,  i  (|Ucl- 
4'j^  halrlce*  de  m  iiu  «n:«  et  qucl'|uc»  lonncaus  de  tina 
ruiu,H*ar-loul  à  du  bon  en  |imnie  «I  en  |>Uiicb«*.  L* 
[icD  de  bled  qui  M>rlail  de  la  Cône ,  y  mitmii  en  farine  , 
ri  aMÎdon  ,  en  paie»  «cchei ,  en  bûroila  de  mer.  On  racbe- 
:::t  tanné  el  fdbrW]ué  pour  U  chauMura ,  le  ciiir()u'<m 
Koii  renda  ccm.  La  |t^-be  du  corail  .diml  IniAm  dr  U 
Cjneaboadml.Mnil^|iiii«^  parité  Na]»>l'tain«  :  ••-llr  d<i 
~-<>a,  bv*-comn)un  auw  «nr  crt  ci'>((-«.  r<>>tt  riploili-r  par 
rt  Sanlca.  !<<•  importation* ,  romme  dana  loua  l<m  pa<r> 
NuindnMrieet  aana  aru,con*r*iotrnl  en  oiitili,  tuteiutit», 
C'ublaa.  merceriea ,  quincaillrrin  ,  vi-irmena. 

DcscRimoN  de  la  Curv,  ou  ItfLiiun  i\r  »<>a 
(.:>:oo  à  U  coaniDDc  (t«  la  Crjodc-BrcU^uc ,  rrufcr- 
iJ-iDtla  TÎedugt-ui'ral  Pa<ili,rluoMéniutro  (M-i-seolâ 
'  l'AMeniblt-e  natioDale  de  France ,  ooiirrriidnl  Ir* 
f'Trii  <1«  cette  tie ,  avec  un  plan  etirt^memcnt  av.-in< 
''."'US  poar  tirer  parti  des  unes  el  drs  aulre*  ;  par 
l'nifrick,  colonel  »uus  Tlirodorc,  roi  de  Corse, 
<  jHcbie  d'une  carte  de  U  Cur»c  :  (en  an^ibi»)  77m 
/''  tcription  of  Cortica  ^wtOt  an  Account  of  ils  uiuom 
u-  tAe  crown  of  OreatSriiain ,  including  t/ie  Ufe  af 
l'trrmi  Paoli ,  onJ  the  Memoriai  pmeiitcd  lo  f/i« 
ymional  ^ssembfy  of  France ,  upnn  tlw  forrtt  i ,  elc. . . 
.liiutrated  wi'tA  a  map  of  Coriica;  fy  fmterick , 
-fjlonvl  of  the  laie  Tlicodorc ,  iiiig  of  Cortica. 
Ijoa-irt*  ,  1795  ,  iu-8". 

f'i JGGIO  ai  Licomcde  (^Am'^fii)  in  Cortica ,  e  tua 
f  ttoriro-  /•{■"■'f'-  ■'      luiii  cottumi  anticki  « 
I,  aJ  iiu    M.  <   BfniVo  .- ( 00   friiiirais) 
i-tir  r./"  .,'11)  en  Corse  ,  cl  m  rela- 
|i)iiJuïi'plii<]ue   tur  IcA  mœur» 
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'  anciennes  et  actuelles  des  Corses', à  l'un  de  ses  amiâi 
Paris,  Lerouge,  1806,2  vol.  in-8". 

Dana  cet  ouvrage ,  où  les  textes  italien  et  français  (ont  ' 
mis  en  regard  ,  l'auleur,  on  ne  «ail  trop  par  qufll  motif, 
ae  produisant  sous  le  nom  grec  de.  Lyaomède ,  a  mis  en     > 
scène  ses  interlocuteurs  sous  des  noms  également  grecs. 

li  jette  d'abord  un  coup-d'œil  sur  les  ]>rçmiers  habilans 
de  la  Corse,  sur  leur  gouTeroement,  leur  religion,  leurs 
usages,  jusqu'à  l'époque  où  cette  ils  devint  la  conquête  des 
Romains.  Cette  partie  de  sa  relation ,  où  il  s'est  aidé  de 
quelques  passages  des  historiens  qui  ont  passé  jusqu'à  nous, 
et  de  quelques  fragmena  de  ceux  qui  ont  péri,  procure 
peu  de  lumières.  On  est  un  peu  plus  éclairé  sur  les  moeurs 
des  Corses  h.  l'époque  où  les  Romains  devinrent  maîtres  de 
la  Corse.  Comme  Boswell ,  le  nouveau  voyageur  s'occupe 
de  concilier  les  opinions  contradictoires  de  Slrabon  et  de 
Diodore  de  Siciie,  sur  le  caractère  des  habilans  d«  celte 
tie.  Comme  lui ,  il  préfère  l'autorité  de  l'historien  a  celle 
du  géographe. 

^e  perdant  p«mt  de  vue  la  Corse  au  milieu  des  secousses 
politiques  auxquelles  furent  exposés  les  peuples  de  L'occi' 
dent,  après  la  destruction  de  l'Empire  de  ce  nom  ,  le 
voyageurobserve  que  le  gouvernement  munibipal  fut  éta- 
bli dans  celte  île  dès  le  commenpemetit  dùonzièmesièclei 
et ,  d'après  les  écrivains  du  temps ,  ii  donne  une  idée  très-* 
avantageuse  de  ce  gouvernement ,  qui  faisoil ,  dh-il  ,  le 
bonheur  du  peuple. 

C'est  la  domination  oppressive  des  Génois  qui ,  suivant 
le  Toyageiir,  a  donné 
qu'on  leur  allribiie  coii 
ràmen  t  de  cette  inculpatiuit  ^ 
parliculièi't's  oui  toujours 
fendre  la  pnlrie  et  [a  liber! 
dont  iU  bS^^M.  la  veitu  I 
l'avoi*  '-  Fi.)  JlI  J 
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j  l.«<«e,  tt  pmi|ue  clnngcr*  aiit  tra\«u&  Je  l'i^rKui- 
-:  .duconneire,  <lr>  arli  Jnlcntriirr*. 
L  iIcK-ription  qiw  (ail  le  nonvrjn  xoytemr  du  Irrri- 
'■.  (]<* productioiu  a^turrll'v.  dr  l'vUI  iv/iii^jik-  ■<  liirl 
.:C'arK,e»l  Uv»Hnc«ra]>lrIr.  La  |tn[iiihii.ni  i|iri|  ilnnne 
-  'c  lie. pareil  rcpoxT  iu>  ili-irrutri^iifincritaw-i  tiirt. 
-  ' 'tl  etlrrtDCRiail  fo'Mr  ni   rJitoii  du  )i-rriluirp,  pui*- 
' .   ne  b  porte  qu'à  crni  Hjilanlr  ■  tis  tnillr  amr*  riiTi- 
- .  H  que  U  Cône  a  une  rlrndiie  qui  jniirrnit  coBi|wrler 
'.  |iopalalion  dp  plua  d'un  million  d'in<liTi>liia. 
Lrturpln*  de  U  rehtion  du  To\*;;<'iir  roule  lur  divers 
'Kproproà  «mi'linrer  ,  auivuit  lui  ,  le  tiil^nic  d'i^n- 
jrc  et  dea  art*  en  Cône. 

"■t-.Tt  qiM  €»  V'oya^  ne  partul  ^re  qu'une  e*qui>M 
-□  oflTvajfe  plia  ronaidénble  que  «on  aiilrur,  dil^in  , 
;-9re  ,  3  j  tignt  beaucoup  de  conTuiioB  dana  la  diapo» 
^ileaB«lièr»,quidia[Mroiir«Mnadoul«  dana  m  nAi- 
'  pradaclioB.  On  pourroil  repmchrr  m<orr  k  la  tra- 
-  m  qu'iladoanrc  luf-nifnM  en  rr4iiv>>>  de  ■•  rrLiion , 
<  prmitiremeBl  en  italN-n ,  qu'il  t'y  Irtiuve  Waui  oiip 
-'atre-emaqui  umonceiM  qae  (n  *nirai;>'Ur .Corae  d« 
'!),  a'eal  puencorn  bien  avancé  dana  U  conDoiMancw 
'  -i  ttngam  fnuiçwM. 
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SECTION    X. 

Descriptions  de  la  France.  Voyages  faits  dans 

cette  contrée. 

§.  I.   Fojages  daiis  toute  f  étendue  de  la  France. 
Descriptions  générales  de  ce  pays. 

XJ  E  tous  les  grands  Etais  de  l'Europe ,  la  France  est  celui 
su^  lequel  on-  a  le  moins  de  relations  satisfaisantes  qui 
embrassent  toute  l'étendue  de  cette  contrée.  Vers  le  com- 
mencement  du  dernier  siècle ,  il  a  paru  seulement  quel- 
qiîes. descriptions  plus  géographiques ,  plus  topograpbiques 
n^éme  qu'instructives  sous  les  rapports  politiques  y  civils  . 
militaires  >  agricoles ,  commerciaux ,  industriels ,  littéraires  ^ 
philosophiques  et  moraux.  Dans  les  derniers  temps ,  dea 
écrivains  ont  décrit  avec  plus  ou  moins  de  talent  ^  quelques 
provinces  seulement  de  la  France.  Quant  aux  étrangers , 
ik  n'ont  jeté  qu'un  coup-d'œil  rapide  sur  ce  beau  pays  (1)1 
Peut-être ,  chez  un  peuple  où  les  charmes  de  la  société 
sont  si  séduisans^  est-on  plus  empressé  de  jouir,  qu'or 
n'est  disposé  à  observer  :  peut-être  aussi  cette  variatiorj 
dans  les  usages  et  les  modes  ^  si  remarquable  de  tout  tem 
chez  les  Français  ^  tient-elle  à  une  certaine  mobilité  dai 
le  caractère  qui  le  rend  difficile  à  saisir  dans  ses  différenU 
nuances. 

DÉLICES  de  la  France,  ou  Voyage  dans  toute  ] 


(1)  Je  n*excepte  pas  même  de  ce  jugement,  le  Voyage  de  Wraxa 
dont  je  donnerai  ci-aprés  la  notice  ;  car  il  y  a  jeté ,  comme  je  To 
serrerai  dans  la  suite,  plus  d'anecdotes  historiques  que  d*obaer\- 
tioxis  intéressantes* 


/   t 
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!"  40ce ,  par  Matthieu  (JiumJi  ,  avrc  carti-s  :  ro  lalio) 
^*1  /îhaeH^uadi  lïcUi  itir  CaJlûw^seu  liiurntnttm  pcr 
.  ..tnam  CaUiam*  Francfort,  ifio?,  iu-fol. 

DiLiCFS  de  la  France ,  ou  Vova^^c  clans  toute  la 

'  'ifjce  ,  a  |>artir  de  la  >iile  de  Pari» ,  par  (j.i^pard 

en  latin)  Drlùiae  i»itiii«i/* ,  sru  Ilittrranuni  in 

. .  rrsam  OaUiam  ah  urhc  Luirtid ,  à  Oatpardo  En$. 

■  eue,  1609,  in-iJ*'. 

I»rsriii^TiO!t  p<}lilic|tie  et  nit^liralede  la  France, 

I  fia  traite  de»  académies,  des  iriile^,  Ao%  fleuves, 

^  #*anx  médicales ,  de  la  tem|M*raturc  ,  des  plan* 

* .  etc.  de  la  France  ,  par  Jean-Ecieutie  A/n>6r/- 

vr:  (en  latin)  Joannis  Strpfiani  Strohrlifrrgrri 

t  Jliae  polit ico  mnltca  dcicriptio  ,  dr  tiunltiaiibuM 

.  .1    Galliae  ,  oauL-nuis  ,  urhthtis  ,  Jluyùt  ,  aquis 

ùratù  ,  aère  y  plantis ,  etc.  Jeua  ,  1G3 1 ,  in  f  a. 

VoTAGK  de  Louis  xiii|  etc....  deptiis  la  partie 

lOcéan  qui  bai*;ne  les  côtes  de  la  Normandie , 

^  j'i'aax  monu  Pyrénées ,  depuis  le  7  mai  )usqu*aa 

'.  »eml>re  i6jO  ,  recueilli  dans  le  troisième  tome 

^  Annales  de  la  France  ,  où  il  est  traité  des  mar- 

< ,  des  repos  et  des  campemeAS ,  jour  par  jotu* , 

.  .ié  séparément  par  Rodolphe  Botereius  :  (en 

n    Ltâdovici  Xltl  j  etc....  Ilinerarium ,  ab  Oceano 

istrico   €ul  montes  Pyrrnaeos  ^  à  /  quintilis  €ki 

'  ovembris  1620 ,  ejr  quotidiams  itionihus ,  statiyis 

^  astrametationihus ,  Rodolpkus  B  oient  us  cotiegit  et 

':i  tomojinnaliuniexicrpsitj  et  seorsum  publicQvU. 

ris.  Chevalier  y  iGai,  in«id. 

Descaiption  de  la  France ,  par  Jean  d^  Loêi  : 
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(ea  latin)  Joannis  de  Laet  Gallia.  Elzevir,  1624, 

'm-24' 

Description  de  la  France ,  par  Jeaa  Baudouin  .- 
(en  latin  )  Descriptio  GalliaeàJ.  Balduino.  1629, 
iD-16. 

Fidèle  Conducteur  pour  le  voyage  de  France, 
par  Louis  Coulon.  Paris,  i654i  in-S". 

Voyage  de  France ,  avec  un  appendice  sur  li; 
Bourdelais ,  par  Juste  Zinzeriing ,  sous  le  nom  de 
Jodoats  Sincère,  avec  des  plans  de  vîltes  :  (eu  latin) 
Justi  Zinzerlîngii  suh  nomineSinceri{Jodoci)  ,  Itine- 
rarium  Galliae,  cum  appendice  deSurdigaliâ.  Amster- 
dain  ,  1G49;  item  i65ti,iu-i:t. 

Il  y  en  avoil  eu  deux  édition*  précédenles,  l'unede 
Lyon,  1616,  l'autre  de  Genève,  1627;  mais  moins  com- 
ptèle»  que  celle  d'Amsterdam. 

Le  Voyage  de  France,  pour  l'instruclioa  des 
Français,  par  Duvivier.  Paris,  Robin,  1667;  ibid. 
ïiCgras ,  1687 ,  in-8°. 

Voyage  du  tour  de  la  France,  par  François  5afi- 
nien  d'^lquier,  avec  planches.  Amsterdam,  1670, 


De  la  manière  de  voyager  utilement  en  France, 
et  très-courte  description  de  la  France ,  par  Thomas 
Erpenius  :  (en  latin)  Thomae  Erptnii  de  Peregrina- 
tione  GaîUcâ  utiliter  ihstituendâ,  item  hrevis  admodunt 
tolitis  GalUaç  descriplio.  Lcy Je  ,  1G71,  in-i3, 

VoA'A^^Hflnoce ,  ou  Description  de  la  France  , 
par  Ifla^^^^^ttLfeoaJlemand)  Iiinemrium  Gat~> 
liae,  "^^^^^^^^^^HMnff  durc/t  Frankreich ,  von 
M-  Ze^^^^^^^^^^tBil^brt ,  1674,  ia-8". 


\  OTAGE  de  FnDce ,  ou  Jotinial  roniplrt  H'mi 

•  ce  m  France  ,avcc  le  r;iraci«-r<»  ilo  u*%  Iial»il;iii5y 

■  >MTiption  ilrs  %illfS    priiiri|wilr* ,    li»rtrrr%v'* , 
«i<*s,  nionastrrcs,  universités  y  palais  et  aniiquites, 

«.  «runierrc ,  le  gouvernenieni  el  le*  rîclie%4es  de  la 
:  'lA  c ,  par  Pierre  I/rh  n  :  (en  anglais  Tlir  f'oyn^^ 
*  /  raiice,  or  a  complrt  Journal  thn>ugh  France ,  ^tth 

■  .  Larat  irr  of  thr  prnplc  ,  and  l/tr  dcuription  ,  eic. .  • 

PHrrl/rirn.  I^mdre» ,  1O-9,  i»-8**. 

Ci  itrv  qu'il  nj  a  ni  M;;artt4*  djnt  Irt  ob«enraliont  du 

.4-ur   anglau  «ur  le  carac  tcre  des  Françats  ,  ni  f  oût 

.>  r%  |ii.^' in<-iit   qu'il    |K>rlo    »ur    leur»  rrritaifUy  tu 

!<>:i(!tN»«  ment   «ijtit  Ica  rrclicn  h(*«  qu*il  a  f«jira  d« 

•  riih- v«e«  commirculcs  et  induMrâ  11^;  c'r«l  que  U 
-  nsêuie  du  Voyage  où  il  ni*  ê^i^ii  que  de  dcRrii^liunt, 

♦■;  oicmrnt  vieilli. 

Voyage  des  ambassadeurs  de  Siaiu  en  France, 
'  Drx'izer.  Lyon,  ifittfi,  in-i^. 
Le  Gentilhomme  étran*;er  voyaf;eur  en  France, 
.  i.îj^îFVC  cxactenieul  les  meilleures  routes  qu'il 
.:  prendre  «  faisjul  aussi  la  description  des  anû* 
.**'»,  par  le  baron  O.  D.  M.  Leyde ,  Vau  der  Aa , 

^,  in.«". 
I^rcvBiL  liistorique  d'un  Voyaj'e  de  TAmbassa- 
.1  de  Perse  en  France ,  par  Lcfwrv.  Pari*,  1715, 


Voyage  du  tour  de  la  France ,  par  Henri  de  Rou- 
*-5.  Paris,  Caneau,  1715,  in-ia. 
>  oc  VEAU  Voyage  en  France,  avec  des  parti* 
larités  intéressantes  :  (en  anglais^  jé  nr\%'  Jouniry 
yrance,yvith  several  divtnin^\ransa4:tions.  Lun* 
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Relation  d'un  nouveau  Voyage    fait  par   la 
.  France.  Londres,  17 17,'  m-4°- 

VoYAOE  litléraire  de  la  France  ,  par  deux  Béné- 
dictins (/>i).  Marteiine  et  Durand),  avec  planches. 
Paris,  Delauloe,  1717  ;  ibid.  1750,3  ton». en  ivol. 
10-4". 

Gesdeuxeavansonl  décrit  plusieurs  monuntcnscarieuz, 
et  ont  recueilli  sur-tout  beaucoup  d'inscriptions. 

Voyage  liturgique  de  France  ,  ou  Recherches 
faites  sur  les  diverses  villes  du  royaume ,  contenant 
plusieiirs  particidarités  touchant  les  usages  des 
églises ,  avec  des  découvertes  sur  l'antiquité  ecclé' 
siastique  et  païenne,  par  Lebrun •Desmarettes  de 
Moléon.  Paris,  1718',  in-S". 

Description  historique  et  géographique  de  la 
France,  par  l'abbé  de  Longuerue.  Paris,  1 719,  in-fol. 
Il  ya  beaucoup  d'erreurs  dans  la  partie  géographique 
de  cJet  ouv^agç  ;  et  l'esprit  de  système  a  conduit  l'auteur  à 
combattre  le  droit  de  souveraineté  de  la  France  sur  la 
Gaule  Trans-Jurane  et  sur  d'autres  proTÎnces.  Cette  de- 
scription ,  au  reste ,  n'a  quelque  valeur  dans  le  commerce , 
qu'autant  «{iie  le  frontispice  et  l'épilre  dédicatoire  s'y 
trouvent. 

Voyage  en  France,  par  Dumas,  avec  planches. 
Paris,  1720 ,  ii-i2. 

NowvEAu  Voyage  de  France  ,  géographique  , 
historique  et  curieux,  disposé  par  différentes  routes, 
à  l'usage  des  étrangers  et  des  Français ,  par  L.  R. , 
c  planches.  Paris,  1720;  ibid.  1730;  ibid.  itdS, 

bla  France  ,  dans  lesquelles,  aveu 
F  w!9  villes ,  châteaux  et  niaisoas  dt 


I      ) 


tcRon.   TOTACis  C!f  r%Anct.        toi 

Wsxoce^  se  trouTe  celle  de  son  |«r>UTcmeniem  et 

•>  mcnirs  de  ses  habitans,  omëcs  de  plusieurs 

;  \ns  de  TÎUesel  de  maisons  royales.  Lryde  »  1718» 

r^-tie  dcseriptioB  Irr^-inromplrie ,  est  d'Aillettn  an^  des 
;  '»  OMOTAÛet  coiDpiUtionf  qui  airni  ptru  •oiiâ  le  uooi 
:?  Délices. 

NocTBAV  VoYACC  en  FrnDce,  avec  un  Iliné- 
'■re H  des  cartes.  Paris ,  1728 ;  ibid.  i^J^ ,  a  toi. 

Vo  YACB  contenant  des  obsenratîonssur  la  Francei 
:  :r  Temple  :  (en  anglais  ;  Travcts  contaiuiug  hit 
'    rrv0tions  on  France.  Londres,  1748»  S  vol.  in^* 

Ln  prérenlions  naûonalet  percent  ronlinuellrment 
.i2A  ce  Vejage»  où  Ton  peut  néeiuiioins  recueillir  quel* 
..r»  iodicieuaet  remarque*. 

Lbttbu  d'un  Gentilbomme  sicilien  sur  la  Nation 
'«Dcaise  :  (en  anglais)  ji  Sicilian  Oentteman's  Let» 
>'»  on  the  FrenchAation.  Ix>ndreSy  I749f  in^^. 

DcscaiFTiON  bistorique  de  la  France»  par  Piga^ 
'    Idela  Force ^9ksec  plancbes.  Paris,  1755,1 5 ?ol. 

II T  a  en  de  cet  ouvrage ^  plutteun  éditions  antérieures; 
3^;»  celle-ci,  beaucoup  plus  complrle ,  eat  la  aeule  k 
.  jueOe  il  faut  s'attacher. 

Votacb  de  la  France ,  par  P.  D*  L.  F.  (Pi/;arnol 
>  la  Force).  Paris,  1756;  ibid.  1780,  9  vol.  in^ia. 

T'est  un  abrégé  fort  bien  fait  du  précédent  ouvrage ,  par 
!enr  lui'-méitie. 
On  peat  reprocher  à  Piganiol  de  la  Force  ua  grsQd 
Bonibre  d'inexactitudes  et  d'erreurs;  mais  il  faut  aussi  loi 


U' ^  ;.  '  .;  i. '.a  riIEQUE  DES  VOYAGES. 
Il  1  ■  vo-.i,-e  ilu  beaucoup  de  recherches  savantes  et  cu- 
r  .L>.s  Mit-  l'histoire  ecclésiastique  et  civile,  sur  le  com- 
i!,.ti.i.-,  les  inaBuraclures,rhisloire  naturelle:  on  conçoit 
...j.tutnt  que  pour  ces  trois  derniers  articles, l'ouvrage  a 
beaucoup  vieilli. 

Relation  de  l'ambassade  âe  Mehemet-Effcndi  à 
la  cour  de  France,  en  i^ai.  Paris^  Ganeau,  ijS'j, 
m-13. 

M<EVRS  et  coutumes  des  Français,  par  Paulin  de' 
Lumina.  Lyon,  1768,  3  vol.  m-12.  1 

Journal  d'un  Voyage  en  France ,  par  le  cheva-! 
lier  Talbot  !  (en  angbis)  Jounu^  through  France , 
bj  the  knight  Talbot.  Amsterdam,  1768,  in-12. 

JoiTRNAL  d'un  Voyage  en  France,  par  Philippe 
Thikne.sse  :  (en  anglais)  Joum&y  through  France, 
hy  Philippe  Thikiiesse.  Londres  ,  17.69,  a  vol. 
in-S". 

Extraits  historiques  contenant  une  relation  des 
loix ,  usages ,  coutumes ,  traditions ,  littérature ,  arts 
et  sciences'  de  la  France  ,  traduits  de  la  nouvelle 
Iiistoiie  de  F'elly  et  autres  :  (en  anglais)  Historical 
Extraits  relating  to  laws ,  cusioms ,  manners  ,  trade  , 
littérature  j  arts ,  sciences  qf  France,  trauslated  from 
the  iiew  Sistorj  by  yeUj  and  others.  Londres,  1 76g, 
m-8'. 

■actère  et  les  usages  de» 

très  écrites 

rt'sidcncc 

irons  ;  (en 

]uit;rs  of  ih 


l'ij(lrr5,  17^*9;  itftJ.  1770,  a  vol.  iu-iJ'. 

KxcL'ASio>(v  on  France,  |Kir  J.  L.  WV///'.<'»«  .• 
•n  ^n*^z\Sj  J,  L.tf  ilktmoni  t:jriur%ioni  ift  t'rutur» 
i'  i;(ires,  i7-'o;  j/W.  177G,  2  vul.  in-8\ 

VoTACC  au  niuli ,  à  roiu-st  et  (I.in%  ]cs  pro^inrrf 

î»'neure«  de  la  France  ,  pir  \.  >V.  Jf'ruJiaU  :  (ri% 
'  ^i.iis^  ^   Tour  ihrnti^h   io  ut  %irnt  ,  foii/A^rw  a»  tt 

' rior  pnnincin  of  / nun e ,  /m    A •   //  '.   U  rai  téll. 

I   ïi  Jns ,  Dclly  ,  1 7-a  ;  i7m/.  1 7H  }  ,  in-S*». 

Te  Voy.i;»e  a  ru*  Irailuii  en  frin*,  lu  tur  U  première  é  'i- 
n.  cou*  le  tilre  ftiinant  : 

lovK'siT.  clans  les  prn^inrf*^  occlilrnlalrs  et 
■  :»'iieuri*$  «!*•  la  France  ,  f;.ilc  |»nr  1/  t^iXtiU  juiÀ*  r, 
.'    (pulanty  I77'',in-ij. 

Si  1*00  en  excrplr  Vourïij.dont  Ir  Vo»  u'r  nV^lrn  pranJp 

;<rtie<|u'agronoinK|ur,\Vraxall  e%t  li  %rii!  \c>%A;,rurélr.in- 

:*  r  qui  ail  Tuile  la  plut  i^rati-le  partie  d<*  U  Fr«inre  ;  nm» 

.*:  «al Uc liant  prim  ip4leiuenl  à  t.i|)|M-)<  r  ir»  Uiu  )ii«  a* 

|t*ct  rel^iiU  %ux  pn\a  tt  aux  vilJca  où  il  •*arrt'l«*i: ,  ù  a 

t  peu   <rol>H'r^nliont  %ur  Irt  niiviirs  ,   1<  «  tt>.i^i  «  rt   U 

*  i..*:ique  dr%  dii^rrentos  pro\înrc<i  cir  t4  l'rancr.  CJii.im*  â 

»  (  *rlie  drtcripli*'e  de  «on  Vo\ip»r,  ellr  n'ollrr  pn*'jUo 

■    n  de  neuf.  <*e  qu*il  a  observé  aur  le«  villes  et  Iruri  u:o- 

'  imena  f  ae  retrouve  avec  plua  d'vlcnduo  e(  d'exactitiK^e  » 

^*n%  one  foule  d*ou%*ragra  po^térit  ur»  au  tien» 

DtscRiPTiON  autlieulique  du  Voy«i^e  du  comie 

'•>  Falkcustcia  (Joiephii)  en  France  :  (eualleniau«l^ 

Auiheutische  Bcsthrcibiatg  dcr  Heise  dvi  Grafrnvon 

l'alkefuiein  /lacA/r^iriX/ieic/t.ScbwaLacii,  1 777,1»-^)". 

AaiECooTBS  întéressaates  et  liÎMurlqiies  de  TiU 
ageur  (Joseph  11  ) ,  i^eodaut  sou  s<*jour  k 
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Paris.  —  RfîlniioD  fidelle  et  historique  du  Voyage 
de  M.  de  Falkenstein  (Joseph  n)  dansrios  provinces, 
faisant  suite  aux  Anecdotes ,  par  le  chevalier  Du 
Coudray.  Paris,  1777,  a  vol.  in-ia. 

Voyage  pour  le  cœur,. écrit  en  France,  par 
Melmoth  :  (en  anglais)  Travebfor  the  heart  written 
ia France, byMelnioth.  Londres,  1777,  2  vol.  in-12. 

L'auteur  de  celle  relation  est  le  même  ^auquel  Coxe 
adressoit  ses  Lettres  sur  la  Suisse  :  c'étoit  ua  bon  obaer- 
Tateur  comme  aoti  ami  ;  mais  ses  remarques  ne  porlenl 
que  sar  quelques  jtroTinces  de  France. 

Parle  tilre  ,  en  apparence  assez  bizarre,  qu'il  a  donnéà 
KinVoyaf;e,  Melmolh  a  voulu  sans  doule  faire  entendre 
qu'en  rédigeant  ce  Voyage  ,  il  avoil  eu  moins  en  vue 
d'éclairer  l'esprit  du  lecteur,  qued'aSecter  vivement  son 

Voyage  en  France  ,  par  Fourmont  :  (en  anglais) 
Tour  through^France ,hy  FourmoiU.  Londres,  1777, 
a  vol.  in-12. 

Voyage  de  Genève  et  de  la  Touraîne  (par  Fan- 
der^rg).  Orléans,  1779^  i  vol.  În-i3. 

Itinéraire  portatif,  ou  Guide  historique  des 
Voyages  de  Paris  et  de  quarante  lieues  à  la  ronde. 
Paris,  1782,  in-i3. 

VoYAOE  minéralogique  et  physique  de  Bruxelles 
àl.ausaiine,  pnr  une  portion  du  Luxemlioiirg,  de  h 
Lorraine ,  de  la  Clianagspe  et  de  la  Franche-ComU:. 
fait  eu  178a  ,  pa|^^ftft$rég^)tre  de  Ol....  1.»"' 
sannc  et  Berne  ^ 

WouvK 
de  riiistoire  ni 
factures,  des 
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(  en  allemand  )  Neueste  Reise  durch  Frankrdch  m 
^hsickt  auf  Natur-Geschichte  /  (Economie ,  Mamifac* 
turen  und  Tf^erke  der  Kunst,  aus  den  besten  Nach* 
rickten  und  Schriften  zusammen  getragen  ,  von  D.  L. 
i.  Fblkmann.  Leipsic  ,  1787,  in-8®. 

Description  des  principaut  lieux  de  la  France , 
par  Didaurcy  avec  des  cartes.  Paris,  1787 et  1789, 
6  vol.  in-ia.     . 

Journal  d'un  voyage  en  France ,  par  Sophie  La 
Roche  :  (en  allemand)  Journal  einer  Reise  durch 
Frahkreich  ,  von  Sophie  La  Roche.  Altenbourg , 
1787,  in-8®. 

EsQt^issES,  scènes  et  observations  recueillies 
pendant  un  voyage  en  France,  par  H.Storch  :  (en 
allemand)  Shizzen,  Scenen  und  Bemerkungen  auf 
einer  Reise  durch  Frankreich ,  von  H,  Storch.  Hei- 
delberg,  1787;  ïbid.  1790,  in-8®. 

Les  principaux  Voyages  en  France,  par  Xre- 
hel  :  (  en  allemand  )  Die  vomehmsten  Reisen  durch 
Frankreich  y  von  KrebeL  Hambourg,  1789,  in-8®. 

On  y  trouve  de  bonnes  obaervations. 

Voyage  en  France,  par  Lemirsy  Berthoîet  et 
Gaucher.  Paris ,  2  vol.  in- 18. 

Lettres  familières  sur  la  France,  écrites  pen- 
dant un  voyage  fait  en  17921 ,  par  J.  F.  Reichardt  : 
(en  allemand)  Fertraute  Briefe  uber  Frankreich  auf 
einer  Reise  im  Jahr  i^g2geschrieben,  von  Reichardt. 
Berlin ,  1.792  et  1795,  5  vol.  in-B*'. 

Observations  pendant  un  voyage  en  France , 
par  Steinbrauner  :  (en  allemand)  Steinbrawier's  Be* 
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merfiungen  ,   etc Gotlîogue,  179a,- 3  vol.  ïn-8". 

CVsl  une  assez  bonne  compilation  des  aulres  Voyages 
fails  en  France, 

Voyage  en  France^  pendant  les  années  i  7^7  , 
1788,  1789  et  1790,  entrepris  plus  particulière- 
ment pour  s'assurer  de  l'état  de  l'agriculture ,  des 
ressources  et  de  la  prospérité  de  cette  nation,  par 
Arthur  ï^oung ,  traduit  de  l'anglais  par  François 
Soûles  ;  deuxième  édition  ,  avec  des  corrections 
considérables  et  une  nouvelle  carte  :  on  y  a  joint 
des  considérations  et  des  notes  par  M.  de  Cazeàux  , 
et  des  cartes  géof^rapliiques  de  la  navigation  ,  <iu 
climat  et  des  différens  sols  de  la  France.  Paris  , 
Buisson,  1793  et  179/1,  ^  ***'•  ^°"®°- 

Ce  Voyage  est  précieux  sur-lowt  par  les  observalions 
que  le  célèbre  agronome  a  failes  sur  les  vîcei  de  la  culture 
en  France,  el  siir  les  améliora  lion  s  donl  elle  est  suscep- 
,  lible.  Dans  lout  le  cours  de  son  vojage,  il  déclare  qu'en 
générai  le  sol  de  la  France  eal  bien  supérieur  à  celui  de 
l  Angleterre,  maisque  la  peniîrieuse  méthode  des  jachères, 
la  re«lt-iclion  mal  entendue  des  prairies  artificielles,  le 
déraui  de  clôtures,  le  peu  d'intelligence  dans  l'tuage  des 


tUROre.    TOYACKs  m  iiiA>rc.        ick) 

'   tfr  â  cH  cflrt  1rs  rai-r« ,  d'iiitrtKluirr  uiir  |crAn  Ir  vat icté 

\raii,ei  d'ou\hr  de  loiUc»  parUdri  raiiiux. 

I     ('  tjblcau  »Ututi<|ur'agriioIr  de  U  FrafK  e  r%\ ,  fttitvant 

'ruf  i^fiÀ^r'  de  Tautriir  aii;:i4i«  dt*t  Mrmoii  c%  liMtorKiiirt 

Miqucs  sur  Ir*  plut  cdcbirt  fx^rioiina^rt  \t\4iift  d(* 

••irrrc,  le  mrillciir  oiirragr  de  rr  grnri»  <|ui  exista 

aucune  Uogiie.    M.  Youtif^ ,  dil-il ,  y  d<-(4ille  lr« 

.rr.'.rK.*  rcMourcct  c|u«  U  FrAncc   peul   trouver  dans 

•  ".  •'in. 

I)>s  rei'hen.hr«  siMduct  «tir  les  ditl^-milr»  rtilhirrt  do 

ccontrre,  el  Irt  rircon«Un<es  dt*  Irnipt  où  il  l'hahi* 

.,n'onl  pas  permit  à  Youn^  dcliidi<*r  br^iuoiip  Ir* 

'  '  :n  et  le  canic  Irn*  de  U  nation  fran^  iïm»  i  )•  l>r|  i  gron* 

►n  1*^7  et  1-88  ,  Tora^r  pn-rurarur  de  U  rr%oiution  ; 

\it  trtiaier  en  17^9  ;  el  U  tout  incnlr  nVtoii  rien  nioioê 

.ri-iiM-tf  en  17^.  On  lit  av(*«*  inti'ri'*!  d  in«  tun  Vu)aK<% 

'f.>xionf  tnr  ce  friand  «**\«*nriiM*tit  :  il  1<  )ii^*'«*n  liiiiume 

'  fru  élrari^^r  a'ix  Tinlf  iiit*«  f  oiiiiiifiîiiMis  tU%  gomor- 

•  ui ,  f|n*aux     pjiM'ii' s    ojMi.it)  ntt   de    T  urif  ulture. 

■'•i  partie  du  Vo\A;;e  d'Voung  ,  dit  le   nièroe  auteur 

*  lai  eue  toul-â-l'livuro  »  est  ftiir-toiil  prt*«  it-UM* ,  en  to 

-  le  DouB  retrace  Ir  caractère  et  Itt  vui:»  dr>  prt  nucn 

'wnde  U  ré%'oIution. 

ïoL'RjfAL  du  Sf'jour  ilc  Jean  Maon-»  en  France, 

''lis  le  coninirU4*riiiri)t  du  nwis  d^auîit  juMprau 

'.'Ml  de  décembre  ly^P  ^  aiH|Uel  ou  a  «1  joute  la 

'  lûoo  des évéueniens  les  pitis  remarquables  arrivés 

':'aris  depuis  ce  temps  jtMqii'ai  la  nuirt  du  roi  do 

'jîice ,  avec  une  rarle  «le  la  campai^nr  de  Dunwu* 

:  SUT  la  Meuse  :  ^cn  anglais)  John  Moorts  Joitr-^ 

Licaradèra  qu'VouiH;  prrir  an<  Franrait,  panii  une  auu« 

^  Ia»iuf;euietitcl'apre«fle*uhfttrv4lt«iift  «uperficirU; 

»pa  le  plu*  m  arri%«iil»  <c  fui  la  Uciturnité  <lti 

^rva  pdiriiculiéremeiil  J41U  Ir»  lubitiut  dca  pru« 
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nal  during  a  résidence  in  France ,  from  the  oegihning 
of  august  to  the  midle  of  december  i^p2;  to  which  is 
added  an  account  ofthe  most  remarkables  evenls  that 
happehed  atParis  ,from  time  to  the  death  ofthe  late 
king  of  France  ;  with  a  mapp  ofgen,  Dwnouriez  cam- 
paigns  ofthe  Meuse  •  Londres ,  1795 ,  2  vol.  in-8**. 

—  Le  même  ,  traduit  en  allemand.  Berlin ,  1 794 , 
2  vol.  m-8®. 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais.  Gouda,  1 796, 
in-8^ 

n  a  été  traduit  en  français ,  et  fait  partie  de  la  tradac- 
tion  entière  des  Voyages  de  Moore ,  dont  j'ai  donné  la 
notice  (deoxième  Partie,  section  11). 

Lettres  écrites  en  France  par  Tench,  en  179^  : 
(en  anglais)  Letters  written  in  France  1 7g4,  hj  Tench. 
Londres ,  1 796 ,  in-8**. 

Voyage  géographique  et  pittoresque  des  dépar- 
temens  de  la  France.  Paris,  1794-17971  Lamî , 
II  vol.  in-fol. 

Il  a  paru  successivemeniqaatre-vingt-neuf  cahiers  de  ce 
bel  ouvrage,  dont  on  doit  le  plan  et  le  commencement  de 
Texécution  à  La  Borde.  II  sera  complété  par  treize  livrai- 
sons, qui  comprendront  les  départemens  de  la  Belgique 
et  de  la  rive  gauche  duRfain  :  ony  ajoutera  aussi  le  Voyage 
pittoresque  des  nouveaux  départemens  formés  dans  le 
Piémont.  Ce  Voyage  a  le  même  mérite  que  les  autres 
Voyages  pittoresques  >  soit  pour  Texécuflon  soignée  de  la 
partie  typographique,  soit  pour  la  beauté  des  planches. 

Voyage  dans  les  départemens  de  la  France ,  par 
La  Vallée ,  pour  le  texte  ;  Brion  père ,  pour  la  par- 
tie géographique  ;  Brion  fils ,  pour  celle  du  dessin. 
Paris,  1790-1800;  102  cahiers  iu-8^« 
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lit 


iOL-..-'l.*r- 

n-*>)Ue  d  Itlnr  rt  d« 

j  U   noiiic,  »'<*!   prm)i»*  unt- 

-~.»i>l  »rijch^  à  rrtrarrr  l«^  pniici^UK  éTciieiof  i«  doot 

.  ^■M  àifmritmrnt  a  été  le  lln-airv. 

VoTACES  ea  Frano*- ,  cnrirliis  <!<•  I>l-1Ioi  graturc*. 

f-;,,Devaux,  i7iyi,  4  *'*'■  '""'fi- 

Duu'crite  ci'lWlion  .  (|tii  «ml.MMr  W  Vny'n'-»  f^-l» 
:  r..  pliMinin  •!■•  irnn«  ijn.ninr»  df  I'™""»-'  ,  le  H"* 
.-■■■J  MHBbr«  aont  d'un  gran  \>untacnt  «(ittr^lilc , »«n» 
.1  j  *(Kune  •i««i*u<  lion. 

>OTici  Mir  l'tUl  de  la  liin'ralurc  ,  ili*  liuMnic- 
-  n  pubriqac  *ï  de  l»  r-lv^wiii  «luis  U  Fiaoïr ,  en 
-i,rpuni  ij  >iii'-  ■)'■  1'  ■  ■  ■  rrru'-illi>-  |>rn.!ain  un 
>'n^  dan*  le»  .l.-(.,.ri.i  ,Ti»,  fuit  en  17.10,  P*"" 

m',  lowpe  /"AuW,..  ..*.  M.  daiioi*     FJ^rrr^lmu-rr 


'imiiiiçriM  ,  /.tf'  ' 

rn4  ai  reûe    »  tUi'urii  "I.  '. 
■M15.  Bogrgr  J'horltu  lUi    ' 

lUb.d»  l-Uul-  cl  n4*-t{l< 

CIIWJ  boaimftgc  k  la  {lui  r 

faUiiMM  de  CM  dcfurli 


iru  _/«r  t'iirit ,  lamlrJa 
■me  i  aarnir  !'')>)•  "S 
.|M-uliaf;.ie,i«oi,m^\ 
t.f^ar  «  TÙil'-«,  M>nl  r«ux 
£«,  de  ta  Mrurthe,d«  U 
.et  du  Duub*.  M.  Thon  U- 
Je  nurun  cl  m  l'iiiduttrie 
m.  li  ne  leur  rrproi:lioi|UO 
rwfe  «■modérfd"  *'"  '-*  I'''"l'*rt  de  ■«*  i)l»«;rvatiof« 
mlnl  for  In  i-uM.-^""-"'  «ifnliti.j.Ki  el  Iili<r.ire»,  cl 
■Ml'IW  da  Ureh;iu«  d«iu  Ir»  drpnrienien»  où  il  voym- 
■M.ba  ilyk  •  de  1..  \  n  n  m  ,  c(  pre*t)ue  totilc» »tt reiiwr- 
^OMHal  |^u*ntc.- 

H»d'"n  V..\  ,^.-  en  Franre  ,  f;iit  au  prin- 
l'élé  .le  I  799  ,  par  E.  M.  Amdi  .- 
'j^racAiftiXt:  ciVier  itcwe  Ju^cA  Frank- 
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7 1  11. .',■  ( ,/i i 'rw'iiing  uttd  Sommer  2/gç,von  E. M, ^mdt. 

Lcijjaic ,  Graef,  i8o3  ,  2  vol.  in-S". 

Voyage  en  France ,  en  i8oo  et  i8oi ,  par  Sel- 
ii^^'iT.- (en allemand)  Reise  durch  Frankreichi  in  tien 
Jahren  i8oo  uiid i8o t ,  von  Selbigei .  Berlin,  Maurer, 
i8o2,  5  vol.  iD-8°. 

Voyages  dans  plusieurs  départemens  du  milieu 
et  de  l'ouest  de  la  France  ,  daus  les  mois  de  juin  , 
juillet,  août  et  septembre  1802,  avec  des  remarques 
sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  l'agriculture  de  cette 
con(rée,  par  le  révérend  H.  Hugues ,  enrichi  de 
quatre  gravures  :  (en  anglais)  Tourthrough  several 
of  the  mitîand  and  western  départements  of  France , 
in  the  moiiths  ofjwie,  july ,  august  and  s'eptember 
1802;  with  remarki  ofthe  mimnert ,  customs  and  agri- 
cultur  ofthe  country,  emhelUshed  with  four  engra- 
vings  ,  by  the  révérend  H.  Hugues.  Londres,  1802  , 
in-8°. 

Lettres  sur  la  France,  écrites  par  Jean  King, 
pendant  les  mois  traoùt ,  sepiemLre  et  octobre 
1 802 ,  coDteuaut  plusieurs  auecdules  peu  connues , 
et  quelques  conjectures  aniicipécs  sur  les  événe- 
mens  futurs  :  (en  anglais  )  Lntters  front  France 
tnken,  etc....  hy  John  Kiiig.  Loudres  ,  Jones,  1802, 
in-S".  ^fl^^k 

C'est  moins  u^^^^^Ble  In  Vti^^àotame  semble- 
FOÎL  l'iuctiquer  Iti^^^^^Hl  lublé^^^^Brjs  vers  les  der- 
niers lemps  (I 


►    •-  # 


i'jB  géographique , a^ricdlc,  politique,  iodiis* 

-  et  r«»oimcrri.ilc  <ie  cette  République ,  par 
Micîétr  de  Gens  de  lettre»  (MM.  Peuchei  ,  «Spi»- 

, ,  de  la  Lauze  »  P^Mrmeniirr ,  /le;  eux ,  Goniie  p 
irr  Dm^U  j  Dumayt ,  P.   E.   Urrbin.   Paris, 
.  **  iD,  i8o5 ,  7  ▼<>!.  in-H**» 
—  Atks  de  celte  Statistique ,  ibiJ.  i  ?oK  in*.)*- 

'*»{  k  firemicre  Iom  qu'on  a  présente  ao  piiUio  una 
.  |iM  ^éfli^rale  de  la  France*  ai  qiielquei  pattiai  4a 
-<m|^  acml  MMC^pUblat  d'un  peo  plut  da  daTrlop* 
-t .  «  Tan  petti  d<ntrrr  autd  que  IimiIm  cellai  qui  rn 

.-  rA  rinwihle  «oient  plut  régnlirtawiil  ooordonrnrv* 
,  il  n'en  sera  pas  noint  dMma»  la  Imhd  doa 

n  perlacdonnrmrn»  que  la  «UU*tM|na  de  li^  Iranca 

.  r^eroir  arec  le  «sconra  du  temps  et  l'acconulation 

rfcJKeolMa» 

'.a«  le  DÎMXMiriprélinûnaifay  dont  lauteor  est  M.  Petâ^ 
.;  n%e  d'abord  avec  beaocoap  de  mgacilé  le  genr»  tiré 

:  »*«incca  qui  aonl  propretnant  dn  reieort  de  la  •!»• 

^,tiqm  la  diitmgueut  d'avec  rëcooomie  poLlM|iie» 

■afir ,  rantlinié<i<jua  poliliqna.  Il  fait  anMJiie  la 

-  dca  dtrara  anvraf^n  qui  ont  pam  anr  la  ttotiatiqua 
•  France  9  et  il  an  démontra  l'inanlfiMnce.  Il  attac|ue  « 

trop  da  vivacité  peut-être^  le  «Tit^nie  dei  ^onoaiff«ie« , 

a  diaorie  «na  douta  n'a  paa  toujoon  été  eonfimié^ 

xpêriencet  n>ai«  dont  let  rrrhrrcbet  ont  po  contri** 

:  .  en  établir  une  meilleure.  Il  pa»«e  de  là  ao  dfnom- 

-'ni  daa  auvragea  où  les  anieur*  de  la  nouvel  k*  Sla« 

■:ie  ont  pu  pniaar  daa  ranteignamena  utilra ,  ci  dnnê 

il  anarca  une  fudicieute  cntir|iie.  Il  y 
le  plaa*da  roorraffei  avec  l'indication  dca 
traité  chaque  article. 

er  volume ,  est  la  topographie  géni'* 

On  y  trace  rapidement  \vt  v«iriationa 

un  tablaan  de»  longitudei ,  latitodra , 
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lever  et  cpucher  du  soleil  dans  le^i  çbed-Ueux  des  préFec* 
turcs.  L'étendue  continentale  de  Tancienne  France ,  celle 
de  ses  îtea  et  possessions  coloniales  ;  Tindication  de  ses 
fîvtèi'eB ,  canaux  ,  lacs  et  montagnes,  viennent  à  la  suite; 
puis  an  passe  aux  anciennes  divisions  politiques  de  la 
France ,  desquelles .  on  rapproche  la  division  actuelle  de 
cette^  contrée  en  déparlemens  et  en  arrondissemens  com- 
munaux. On  s'occupe  ensuite  de  fixer  sa  population  ;  et  à 
cet  égard  ,  en  réunissant  toutes  les  recherches  qui  ont  été 
faites  9  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  qu'il  reste  toujours  du 
vague  el  de  rindélerminé.  Des  travaux  ultérieurs  condui- 
ront sans  doute  à  des  résultats  mie«x  appuyés. 

En  traitant  du  sol  de  la  France ,  les  auteurs  ont  adapté 
AUX  anciens  et  nouveaux  départemens  la  division  qu«  le 
célèbre  Young  a  faite  de  la  France ,  en  terres  grasses  et 
sèches  f  terres  à  bruyères  ou  landes ,  terres  à  craie  ,  terres 
de  gravier,  terres  pierreuses^  terres  de  montagne,  term 
sablonneuses  ;  et  ils  en  ont  évalué  la  contenance  à 
6,125.878,206  hectares  ,  total  égal  à  la  superficie  totale  de 
la  France.  En  formant  six  divisions  de  cet  Etat ,  relative- 
ment k  remploi  des  terres  en  tels  ou  tels  genves  de  culture 
ou  de  productions  particulières,  ils  ont  trouvé  le  méuie 
résultat.  De  ce  dernier  tableau  ,  il  suit  qu*un  peu  plus  de 
moitié  du  territoire  de  la  France  est  employé  en  terres  à 
labour,  un  peu  plus  du  quart  en  bois^  et  que  le  surplus 
Test  en  vignes, en  riches  pâturages,  en  prairies  artificielli'i, 
en  bruyères,  landes,  terres  incultes,  rivières,  étangi, 
marais,  etc.... 

'  En  traitant  de  Tagriculture  de  la  France ,  les  auteurs 
divisent  cette  contrée  en  trois  zones;  celle  du  midi  y  qui 
commence  au  quarante-deuxième  degré  et  demi  de  lati- 
tude ,  et  s'étend  îusquau  quarante- cinquième;  celle  da 
centre  »  qui  commence  au  quarante«cinqoième ,  et  se  ter- 
mine au  quarante -huitième:  eellé  du  septentrion.»  qui 
commence  au  quarante-huitième ,  et  finit  au  cinquante  et 
unième.  Pour  juntifier  qette  division,  dans  le  rapport  à 
l'agriculture,  ils  s'attachéitA  an  produit  de  la  vigne  qu'oa 


'  <biM  |«i  tfoi«  aonet ,  c(  iU  ob«rneal  que  U  qual.ic 

i  «oÛM  spinlucuar  Wr  ce  produit ,  c»l  aiwlo^uc  «  U 

.•  riJarr  de  chacune  de  cet  onet. 

;    man^re  de  luluver  le  |ilutconi«unémenl  ob^err;« 

:    «n.e.  CM  celle  qui  te  f^il  à  U  cUrrue.  U  culture  « 

.c,  4Uoiqurve!)rn'e,  e«C    nulhrumitrinenl   un 

^  Je  U  pauwele  de*  culii*»(cur»  qui  en  font  u^i^«. 

-  ' .  "r jf»  pvcouiYut  lou»  Ir»  dé|»«rtemeuA  de  U  Tninrc . 

«    :ncm  le»  diien  ^enrrt  de  culture  qui  y  tont  pimiil 

»    ;^  ne  s  «llend  |>at  que  |e  les  tuivr  d^nt  ce*  drUii*  , 

t  ^iQitnmMM  qu  lU  «oicnl  i  cVm  à  1  ouvrage  niêoij 

•    '«Jt  recoorir. 

'  '.♦  on  excellrnl  résumé,  jtt  âuieura  olmrvenl  que  l« 

-r  dont  le  Franv^u  ae  nourril  en  grri.nil,  e  «lu^u- 

nl  influé  «ur  M>n  «;jriruîlure  ;  que  le  |Min  el  le  >  ;a 

M  U  partie  e%vnlit  Ile  de  «o  «liinen» ,  i\  «est  aiu<  hô 

'  .  r  U«ucoup  de  craint , à  pl^nl^r  b4  4ucoup  de  n^nnt, 

QMiller  U  nature  d»  terniu»,  «in»  •allai lier  «ut 

'*  ISrdiiMjc*.     De  U,   la    UirdKKTIIC    i\vt   tit  olu^   rit 

»  tt  lépuitemenC  d.-.  lern-.  ,  U  il.  Unor.i.iun  de  U 
Jn  %ina,  U  rarrlr   tlvt  pitur-^r,,  U  dimiiiuiioa 
'%uux^  U  dé^raJulion  d<t  boia  ^i). 


Locxaminaal  riit(]ucnr«  de  UrrTofuiion  Mtr  r4<rtruliuro» 
•*.i  pai  éfra  d'«crord  «ur  pluitcur»  points •«-«<  !«•  luWura 
■  >•;  ftti^ac.  la  «oovicfidrai  bien  av«c  eus  que  le  parure  tJr« 
-    .u,  <|ut  fui  l'une  dr«  dcriitere»  op«r«iioc»  peu  rrllrrlii.« 
.»-«ibW«  lê<UUiiva  .  fiti  pliM  prciudu  lahie  <|u  «v«nij«ru»«  i 
'..'are»  paiM|a  elle  déiruitil  une  quantité  letmrme  de  pi  m  rr«» 
:  whMitaar  de  r»iblet  récolte*  es  jcrêin*,  qui .  entre  lea  m^ma 
•  ruliirataHra  c»al  ataéa,  devioreot  plu*  cortivea  enr.ire*  A 
•   1  entrai».   M^ia  h  oa  pente  pat,  comme  let  auteur,  de  U 
.  -e.  q^ labolilion  du  pririle^e  excloêif  du  droit  de  ché»^ 
'-  favoraUo  a  l'af^riculUira  que  «ou*  le  rapporf  de  U  .op- 
»  du capiuiaeriet  rofalrt .  df»  rtllet  dre  pr mr,^  et  de  leura 
•  de  réterre  :  p'cMime  qu  elle  l'a  été  «nror*  rr.prrliretiienC 
.  .jW«  pr(»pfiétair«a  de  terre»,   Hani   U%   teni.ona  êtoieol 
c  iJMÎ  dacoorageaulcf  p«ttr  l'a jiicnlturc ,  «jje  ceJlea  dea 
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Le  résumé  sur  Tagriculdire  est  suivi  d'un  tableau  des 
f  productiona  animales  terrestres  et  aquatiques ,  des  pro* 

ductîons  végétales ,  des  productions  minérales.  A  la  tête 
des  pooductioiis  animales ,  se  place  le  cheval.  Ici  ,  les 
j  auteurs  de  la  Statistique  font  observer  qu'avant  la  révo- 

lution, les  vices  de  l'administration  des  haras ,  des  croise- 
L  mens  de-  races  mal  entendus  par  suite  d'une  aveugle  anglo- 

k  mania,  avoient  déjà  commencé  la  destruction  de  l'espèce*, 

y  que  l'insouciance  de  l'Assemblée  constituante  à  substituer 

(  tm  loutre  régime  à  celui  des  haras  royaux  si  justement 

décriés,  la  guerre  sur  tous  les  points  de  la  France^  enfin 
/  la  rigueur  des  réquisitions  portèrent  le  mal  à  son  comble; 

inais  que  le  sage  emploi  des  moyens  qu'offre  la  nature  ,  et 
qui ,  en  France ,  résultent  des  variétés  de  son  sol  et  de  sa 
température^  singulièrement  favorable  à  l'éducation  des 
chevaux  propres  à  tous  les  services ,  peut  réparer  tout  le 
mal  :  c'est  ce  qu'on  doit  sur-tout  espérer  de  Taugmenta- 
'    ^  tîon  des  ressources  que  l'acquisition  de  la  Savoie,  de  la 

«^i^— ^^— *— — — —  -■■  — — — ^-^— ^— — »^i—  Il  111— ——^—.——^      I 

officiers  des  cliasses  royales.  7e  ne  puis  poÂ  croire  non  pins,  comme 
'  Je  prétendent  les  auteurs  de  la  Statistique,  (|ae  le  morcellement  des 

propriétés  opéré  par  la  révolution,  ait  été  nuisible  4  ragricolture, 
•R  ce  qiis  les  posceêsears  de  grands  domaines  avoient  de  grandj 
moyens  pour  cultiver  avec  snccéa,  et  que  ces  moyens- éioient  ton- 
{ours  dirigés  p)iteiaent«  attendu  que  ta  pluparl  avoient  le  goût  de 
Vagri cuillère,  et  des  connoiaaancea  même  en  ce  genre  :  car  il  e>t 
notoire  que  ces  grands  propriétaires,  soil  dans  la  classe  de  la 
yoblesae,  soit  dans  celle  du  haut  clergé  séculier  et  régalîer,  soil 
enGn  dans  ceUea  de  la  hante  magistrature  et  de  la  grande  finance  • 
passant  presque  toofe  leur  vie  à  lacovr^daus  ht  capitale ,  dans  les 
grandea  viljçs  de  province  «  ne  s'occupoient  guère  de  leurs  vastes 
domaiuf»  que  pour  en  retirer  le  plus  de  revenu  possible ,  et  qu'en 
portant  if  A  baux  de  leurs  terres  à  un  Irès^haut  prix;  ils  coiiaii- 
tuoiei^t,  presque  tau^ours  leurs  fermioM  4ans  Timpossibilitc  d'y 
i[aire  des  améliorations  utiles.  Il  n'y  avoit  d'ezoeptiea  à  cet  égard , 
que  pour  les  terres  appartenantes  aov  abbés  réguliers ,  qui  mena- 
geoient  asaez  leurs  fermiers». à  la  différence  de»  abbés  conuueiii 
datsices^  qui  aif«rmoient  leufs  terres  au  plus  haut  pris. 
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Belgique  et  de  la  rive  gaoche  dn  Rhin ,  doit  nous  procurer^ 
Le  noiiibre  -des  chevaux  qoi ,  au  temps  actuel ,  ne  s'élève 
qu'à  environ  jon  œilliou  cent  trepte-cinq  mille  cent  che- 
vaux ,  pent^  eu  quelques  années  de  paix ,  doubler. 

Les  auteurs  de  la  Statîatîqne  s'occupent  avec  intérêt 
d'une  autre  espèce  tr^  dédaignée  y  de  l'âne  ^  cet  ani- 
mal  À  utile  à  la  plus  nombreuse  classé  des  citoyens ,  et 
dont  raccoup^ment  avec  la  jument  produit  les  mulets, 
d'un  usage  indispensable  dan»  les  pays  de  montagnes,  lia 
proposent  de  ranimer  la  propagation  de  l'espèce  desânea 
appelés  baudets, i^\  insensiblement  régénéreront  la  race 
des  ânes  dans  toute  la  France. 

Lies  observations  sur  le  gros  bétail  à  cornes ,  ne  sont  pas 
moins. jnlQes  que  les  préo^ntes.  Les  auteurs  de  la  Sta-» 
tisliqne  portent  le  nombre  des  bœu£i  travailleurs  à  trois 
millions  deux  cent  huit  mille  ;  celui  des  baeit&  à  l'engrais , 
à  quatre  cent  quatre  miUe  trois  cent  ;  celui  des  élèves ,  k 
on  million  quatre  cent  cinquante-six  mille ,  et  celui  des 
Taches ,  à  un  million  seiae  mille  :  en  total ,  six  millions 
quatre-vingt-quatre  mille  trois  cent  soixante  bétes  à  cornes» 
£n  parcourant  les  divers  départeraens  de  la  France, ils 
font  observer  que  ceux  de  la  Belgique  ^  et  sur-tout  celui  da 
Calvados^  fournissent' les  bœufs  de  la  plus  grosse  espèce. 
Les  nonrrisseurs  de  ces  derniers  départeme&8.,en  introduis 
sant  dans  leur  pays  des  taureaux  hoUamdaisy  sont  par--* 
^enas,  par  l'accouplement  avec  des  vaohes. indigènes* de 
taille  médiocre  y  à  se  procurer  des  produits  dantesques» 
pesant  jfisqu'à  sept  cents  kilogrammes  (1400  livres).  Les 
consommations  des  armées,  les  troubles  intérieurs  ont 
snguUèrement  diminué  l'espèce  dantf  plusieurs  déparle* 
mens  :  on  porte  à  once  cent  mille  le  nombre  des  bestiaux 
qui  ont  .X'^ri  dans  les  seuls  départemens  entre  lesquels 
se  dtivisè  l'ancien  Poitou.  Le  temps  et  la  paix  peuvent 
réparer  ces  désastres.  Cela  n'est  pas  seulement  désirable 
poiur  l'agriculture  qui  emploie  tant  de  boeu(s  pour  lo 
labour^  jpour  la  modération  da  prix  de  la  viande  qui  a 
ha^iffitÀ  si  rapidement ,  mais  encore  pour  l'augmentation 
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des  cuirs,  dont  la  quanïité  que  fournissent  nos  tannerie* 
est  si  insnffisanle  pour  nos  besoins,  qu'en  17B7,  époque 
où  la  race  des  bestiaux  n'avoît  pas  «ncore  essuyé  àè  perles 
remarquable», nous  en  importions  de  l'Amérique  et  de  la 
Russie  pour  près  ^e  quatre  millions.    ' 

La  race  tîes  bêles  à  laine  a  éprttttvé  îa  même  dinrina- 
tîon  que  celkdés  bétes^à  'corrterf.  Leur  miuHipKcalîon  n'im- 
porte pa»  seulement  comme  fournissant'  un  aliniènt  aussi 
savoureux  que  sain,  elle  est  peut-'étre  plus  intéressante 
encore  sous  le  rapport  de  leui*'dép6mHe.  D*aJ;>rè8  le  dé- 
nombrement que  1er»  auteurs  de  la  Statistique  donnent  du 
nombre  de  moutons  répandu»  dans  les  divers '  départe- 
mens  de  la  France  ;  d'après  les  calculs  d'Arthur  Yomig 
sur  le  poids  moyen  des  toisons  ',  on  peut  porter  «le  produit 
des  laines  à  cinquante  -et  uu'  mîUîon^  huit  cent  quatre- 
vingt-sept  mille  deux  cent  dix-huit  kilogrâihmes  (106  mil- 
lions 77  mille  48' livres);  et  cette  quantité^  qui  paroît 
énorme,  étant  loin  de  suffire  àiix'béitoiAs  de^  fabriques, 
lorsqu'elles  sont  en  grande  a'clivilé,'Trfaut'payerun  tribut 
à  l'étranger  pour  les  laines  qu'on  en'fmpbrte.  La  gtâude 
quantité  de  suifs  que  n<oUs  (irons  du  dehors ,  l'usagé  de  la 
peau  de  mouton  ,  employée  de  tabt'de  manières  dans  les 
arts,  sont  icncore  de  puissans  motif»  pour  travailler  à  la 
multiplication  des  moutons;  LepeKecfionnement  de  leur^i 
races  n'importe  pas  moins  potkir  là  qualité  des  laines  ;  mais 
à  cet  égards  la  multipliealtdn  deà^béliers 'de ' racéa' ésp- 
gnôles  donne  de  grandes  espérances^  *    ' 

La  chèvre,  qui ,  par  la  fabilité  qu'il  y.  rf  de  là  'ftotirrir, 
par  la  qualité  médicale  de  son  hàt,  par  kk  fétronditéy  peut 
être  appelée  la  vache  du  pottvre,  n'a'conli-ë  elle  que  le* 
dégâts  qu'elle  cause  par  ses  courses  vagabondes  :  on  a 
déjà  imaginé  des  bricoles  propres  à  empê^cher  ses  ravage^  ; 
cette  invention  se  perfectionnera.  L'introduction'  des 
chèvres  d'Angora ,  dont  la  race,  en  s'alliant  avec  la  ra<t- 
commune  ,  'donne  des  produits  fec'onds ,  fournira  aux 
manufactures  nu  poil  plus  prébiaux  que  celui  âcB  racf't 
iadigènea» 
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'tniutr;  la*  firrjiixi' rriuliaiil  dr  li-ur  mi>l-pT<)jiirir, 
■.-  Iffil  'ju'ju  prii  (le  Hitn  t|ii'on  va  prrncl  ,  et  rjii'J 
I  iliiitant  pliii  Mili-rcBunl  dr  n-ruriiirr,  qur  |i1ii*  ort 
propre  le  j>orr  ,  |iliit  il  pmlilr  rt  •'«mrliort ,  ont 
'■ip  pirjuclirté  •  r-itn'-lioralHin  de  l'ripVr.  Ia* 
'■->  fl  !••  imulilc-  (le  la  iTVolii'.ion  t  oui  ronronru 
.Ia*  aulrun  <If  U  Sijiitli<|iii:-  MidM|ii<-nl  plii*i>iir« 
■  r>  de  niiillip-i*r  le*  port*  ,  cl  d'en  aniflionr  U  rare. 
'1  ••  K-..*  d  it»  riiali  ne  drtaient  Irouvrr  dr  plica 
•  .1  Sl.i;i>ii(]ii«  ,  (|iie  tnut  Ir  rapport  dr  hrur  utiliir  dan* 
..  .air  runkcl  citile:  c'nl  rn  rllcl  «ou*  mriil  point 
r  que  ton  «'«n  «tl  occujié.  On  n'a  parle  dti  irmp 
;■  ur  intliqurr  les  moyeu*  liia  plui  pmprFs  i  en  de- 
'  iTi|«''Ct*.  lie*  prinir*  «nul  ln'*-iiiMil)i>aMli^,  parra 
.■■  ueioiil  p*«  pj\r«»  «rec  exaclirmli':  d--a  pirgi-*  on 
'  dU  K>nl  plu*  rlhrace*.  Le*  rettard*  ,  le  lil-iin->iit ,  l« 
»!>littrf  .U  r*Tl  .\a  lii>lir,U>d>im,  tecli(-viiml. 
,  If  (iiamito  .  ri  <ti-c)i|i>ca  aiilm  antiuJitX 
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«  ^um  r*i-<n  tir  l'iiM^e  t^u'on  Uil  de  leur* 
arl*».J'ii--"i».Hi. 
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plus  commune  etâna»  aes  noubreusea  variéléa,  amènent 
dans  la  Stalislique  des  détails  pleins  d'intérêt.  Il  en  est  do 
même  des  oiiteaux  MuvtigMAÉM  reptiles,  dont  le  seul 
venimeux  qui  existe  en  France  est  la  vipère  ;  en6n  des 
poissons,  dont  on  trouve  ijans  la  Statistique  les  diveiNc» 
espèces  el  les  diffî rentes  pêches.  Elle  donne  également  dm 
notions  salisTaiMntefl  sor  les  tnolljisques ,  les  coquiQa^es , 
les  cnistacécs  et  les  insectes.  Dans  cette  dernière  clas«e , 
elle  s'alUcba  particulièrement  aux  abeilles  et  aux  vers-à- 
«oie-  Ce  dernier  article  amène  des^délails  intéressaiissur  la 
récolte  des  soies ,  leur  emploi ,  et  le  commerce  qui  s'en  Tail 
à  Lyon. 

A  la  léte  des  productions  végétales,  don^  Tabondancï 
des  matières  n  obligé  de  rejeter  ,1e  tableau  au  seplièinc 
yolnme  ,  dévoient  nal^reUemant  «e  trouver  le  froment ,  U 
seigle,  l'orge  el  l'avoine.  Les  auteurs  de  la  Statistique  obser' 
vent  qu'on  s'y  est  pris  de  bien  des  manières  pour  con' 
neutre  ht  quantité  de  grains  qu'on  cuUive  en  France ,  t 
qu'il  est  douteux  qu'on  y  soit  parvenu.  11  est  égalenieii 
incertain  si  le  produit  des  grains  de  cell«  contrée  «iiliît  i 
aa  consommation ,  du  si  elle  a  oh  excédent.  A  en  juge 
par  les  (ableanx  d'importation  et  d'expiHHalion ,  il  sem 
bleroit  que  les  récolles  de  grains  sont  insuffisantes ,  pniti 
qu'en  1787,  par  exemple,  où  il  n'y  avoit  point  en  d 
disette  ,  la  Francs  avoit  tiré  de  l'étrajiger  pour  huit  m  i  I 
lions  cent  seize  mille  francs  de  grains,  et  n'eu  avo 
exporté  que  pour  six  millions  cinq  cent  soixante  et  u 
francs. 

Les  ailleurs  ilo  U  Slaliiilquu  ,  ])our  nietlre  sur  In  voie  J 
la  soltiiion  de  rct  inléiesianl  problème,  dotineiil  des  U 
bleaux  du  produit  en  bled  qu'ont  donn^  en  diverses  aiiiir< 
plusit^urs  déparUmen»  de  U  l'niiH'--,  k  i-jIIi 
ce  piWiitt.iKndanil'an  ix  eil'un  v .  <].iii> 
iMuanti  «l_dn«l«ta.dnpiixdu  Lkd  lU^t: 
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c'  di  llaiylaod  ,  le  labac  acquH-r*  une  qualiié  «uih- 
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•  Tcme,  U  culture  du  labac  »  aoil  braucoi<(i  ririiiliir. 
1.1  althbudi;  ■.■.\[     u   .,,,    i.i  .    (  ,  .M   ,1,-  ■ 

'■'liée  et  •  l'ign<ii4ri<e  dr*  (ulliiarriiK.,  .Icni  !•  |'l'<)   .i  i  •  -^ 

-"t  pM  ininjilj  doatanlaitM  ri  du  riihIi  <lr 

"r*.  OHIC  uuouuaace  aal  d'auUul   plut   Imln-d-    .  ■;■  r 
'^llppenrandt  lagubulutHia  du  uUi 

^  ■'■€    dcjn^ 


1 

J22  BIBLlOTirÈQUE    DES    VOYAGES. 

très-araniageiix  deêierrciiu  qui  lui  sont  propres^ et  celui 
d'un  grand  nombre  de  bras  qui  seroienl  employéa  à  le 
fabriquer  ,  délîvreroît  encore  la  France  d'un  tri  bu  l  de 
quinze  millions  au  moins  qu'elle  payé  à  l'étranger  pour 
l'importation  du  tabac ,  et  qu'elle  pourroit  elle-même  eu 
exporter  beaucoup  au-dehor». 

Toutes  ces  observations  s'appliquent  au  houblon  ,  dont 
l'usage  si  commun  de  la  bière-,  et  l'excessive  muhiplica- 
tion  des  brasseries  emportent  une  consommation  ird  con- 
sidérable. On  le  tire  presque  en  totalité  de  l'étranger,  quoi- 
que sa  culture ,  d'après  les  calculs  que  donnent  les  auteurs 
de  la  Statistique,  puisse  procurer  de  gros  bénéfices. 

Le  dénombrement  des  plantes  potagères  qu'on  cultive  . 
en  France ,  et  l'exposé  de  leur  culture ,  démontrent  qu'on 
n'a  presque  rien  à  y  désirer  en  ce  genre,  non  plus  que  dans 
la  culture  âe»  arbres  fruitiers.  Parmi  ceux-ci ,  les  plus  pré- 
cieux sont  les  oliviers  et  les  noyers ,  pour  leur  huile  sur- 
tout f  et  les  mûriers. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  prairies  artificielles ,  qui  ne  sont 
pas,  à  beaucoup  près,  auissi  multipliées  qu'elles  devroient 
IV'tre ,  particulièrement  celle  du  trèfle,  quoiqu'on  pût  en 
retirer  par-tout  le  double  avantage  de  détruire  l'usage  des 
jachères,  et  d'augmenter  considérablement  le  nombre  de» 
bestiaux. 

Du  tableau  des  prairies  naturelles  dans  lés  divers  dépar- 
«emens  de  la  France,  il  résulte»  i**!  que  ceux  du  nord 
offrent  de  vastes  et  riches  prairies,  où  de  nombreux  trou- 
peaux de  bestiaux  de  toute  espèce,  paissent  jour  et  nuit 
clans  la  belle  saison ,  et  ou  Von  récolte  en  outre  des  fruits 
pour  l'hiver  ;  a^.  que  ceux  du  centre  possèdent  aussi  de 
belles  prairies ,  mais  que  l'usage  des  pâturages  y  est  peu 
common ,  et  que  la  grande  division  des  propriétés  a  cet 
eflfet^  que  chaque  particulier  récolte  des  foins  dont  on 
engraisse  les  bœufs  à  l'étable  ;  S^.  que  les  pâturages  du  midi 
consistent  la  plupart -dans  ceux  des  montagnes ,  ressources 
précieuses  pour  des  pays  d'ailleurs  peu  fertiles.  Les  auteurs 
de  la  Statistique  indiquent  un  moyen  économique  de  faire 
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des  bois  de  chaque  déjDarlement,  a  singulièrement  changé 
depuis  la  révolulion.  Indépendamment  de  la  réunion  des 
forêts  des  pays  conquis  ^  Témigralion  a  acquis  à. la  Répu- 
blique la  plus  grande  partie  des  bois  des  grands  seigneurs. 
Les  bois  des  parliculiers^  au  contraire ,  qijii  sont  composés 
tant  de  ceujc  qui  éloien^  entre  leurs  mains  avant  la  révolu- 
tion ,  que  de  ceuK  qu'ils  ont  acquis  lors  de  l'aliénation  des 
bois  des  gens  de  main-morte,  se  trouvent  prodigieusement 
diniinués|  les  premiers  4  parce  que  ce  sont  ceux  qui  ont  le 
plus  souffert  dans  les  orages  de  la  révolution^  les  seconds , 
par  Tessarternent  d'une  grande  partie  de  ces  bois  qui  ont 
élé  convertis  en  ferres  à.labour.  Aujourd'hui,  Ip  bois  natio- 
naux montent  i  trois  millions  trois  cent  soixante  et  cinq 
mille  deux  cent  quatre-\ângts  hectares  (prés  de  sept  mil- 
lions d'arpens) ',  les  bpis  commqnaux ,  à  trois  millions 
d'hectares  (environ  six. millions  d'arpens);  et  les  bois  des 
particuliers ,  à  un  million  cinq  cent  mille  ^hectares  seule- 
lisent  (environ  trois  millions  d'arpens). 

A  la  têle  ^u  second  volume  de  la  Statistique ,  se  trouvent 
placés  l'historique  de  la  légiâlatio^  des  mines  et  le  tableau 
des  productions  minérales  de  la  France,  divisées  en  six 
classes.  On  y  fait  succéder  un  «yiperçu  de  l'industrie  fran- 
çaise ,  une  description  .générale  des  arts  et  métiers,  une 
notice  de  leur  partie  réglementaire. 

Les  manufactures  sout  divisées  en  manufactures  qui 
emploient  les  subs^tances  végétales,  en  manufactures  qui 
s'alimentent  avec  les  substance  animales ,  en  manufac- 
factures  qui  s'exercent  sur  les  substances  minérales,  enfin 
en  manufactures  qui  travaillei^t  tout-àr la-fois  sur  les  sub- 
stances vé^étales^  animales  et  minérales.  On  conçoit  aisé- 
ment de  .quel  intérêt  sont  les  détails  où  les  auteurs  de  la 
Slalislique  entrent  sur  ces  divers  objets  ;  mais  ils  ne  sont 
pas  même,  susceptibles  du  pîus  rapide  app^rçu;  il  faut  les 
suivre  dans  l'quyrage  même,  ainsi  jjue  tout  ce  qu'on  y 
développe  sur  le  commerce  intérieur  et  extérieur,  sur  les 
j)oids ,  me&ures  »  monnoies^  routes  ^n^av^ation  intérieure, 
diplomatie  puUtj^ue  et  commerciale. 


■  ■■■ 


ttnapc.  TOTAcr.*  r»  rrtATtcr..  la'* 
I«  Iroiûrrae  Tolimr  n-nfarniF  ix'uf  fMrtw-*.  I^  pt^- 
~  -  re.mrrr  an  Irf^r  appriXti  d«  l'orpaïKMliondr  l'inilrur- 
'  1  pul>)K|ne,  d'apr«*  la  lui  du  ^  brumaire  an  ■▼  ,  ofliT  l« 
-  "jiraa  pUn  d'inMrurlinn  piikli'|iir  ,  où  l*iiii  rfiiiinuiir  k 
r--Un«  fnuiçab.  lw^<»lr«i(ircnlp»,  )n  écol-v  de  «rr^ii* 
■  tix.  lim  teronà*  rmbrave  Irt  ^■blitwmeni  cnnicrva- 
:  un  de  b  Kienre  ,  rrux  rjiii  nnl  rvUliri  ans  tu  aiit-aiti , 
'-'  MirirIM  MTantrs  cl  Itllruim,  une  nolii«  b>Mi»^r«> 
'.  ine  de*  honime*  rrlebrra  dm*  le*  irirnrrv,  Ir*  Irlitea 

■  .  '.-^  arte.  Lm  IroiM'ine  roule  aur  le*  nmnunipn*  ri  ^ti- 

't  publtra.  La  (]iialrirm«  a  pour  oh|p(  k«  rait^  minv- 
.  •  -1.  I«  fin'juirmanfrrv  le  uMrau  durararlcrrH  de  l'or- 
..Miilioa  det  ciiltea  calhoti'jiH)  ,  protrvMnt  d  do  la  cnii' 
:»  an  d*Aufcabour];.  Dam  la  «iiiftnc  ,  ic  tmiiiriil  la  ct>ti>- 
•  .uam  «t  le  gouvtrntnwnt  de  la  France  à  ci-iv  rfHH|uc. 
Ij  v-ptitiMe  prracnle  tout  C«  qui  rwt  rrUlrr  à  la  litianLe, 
'  '•  ()u«  kvrevcnoa  el  k*'lr|>»nii'*  fizr*  ,1b  ilelle  publt'|nc, 
-1  rofitribalion*.  Ii*  huiuéme  ni  cuniarrt^  auv  ailiiii- 
'riiiofudcadrpaneinrn*  ,  drt  arrondi Mrmr m  rammii- 
r.  '  <i  ,  dea  naniripalilr*  ,  el  an  ivd^tne  de  l'ordre  iD'Iî- 
.-ire  ,  laiil  pour  la  jaridiclinn  rivile  ,  ct'llra  de  police  rt 
'■•  'otBHierc*  ,  qlM  pour  ta  iuridicfion  corrrctioniM-Mp  ri 
.  i.InHIa.  Daaa  la  nruTi<-M«  H  drmière,  on   np«*o  la 

■  ■■  -  me  forraiierde  la  France.  Aprf«de•oh■<^^T'ali'm>)^r1^ 
.-  1  lur  l'admiuiftralion  dra  forrii  avant  la  rèvnlniinn  , 
.  .  T  dêvrlopp*  l'organiaalioa  acliM-lle  de  radminulralion 

Le  qualniine  volume  renreme  le  ml^me  nilitaire  et 
•  !i>lêfne  marilime  de  la  Franre.  Au  «yilAme  mihtaire  m 
'  "[Mtrteat  la  romlilulion  ,  I*  formation ,  l'orna  niM(i><n  , 
.•  JiTÎâ«a  &m  l'armé*  <!••  Irrtr  :  «ti  y  diitxnrtt-  l'inlanl-ne 
Je  l^gSB  •(  l'infanlrri^  liVj;rr«-  La  m^mc  diiimction  l'ap- 
^^âiia^A lu  anal»ri«.  I^  mode  d'arancemeni .  m^niv  pour 
U  ootp»^«i  ont  d**  balaîllmiB  <(  da  aradroiu  déuoll^, 
ei4  tiÙB  «■Utjuwnt  diralopp^. 

L'attiHerie  rienl  oomtht  av<w  m  vompoMltoo  ,  ma  orfm- 
-inhaa ,  FAui  artuel  du  artetuns  de  conab-octiaa  .  edtii 
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des  ateliers  particuliers  et  des  établivaetnenfl  actifs  ^  le  détail 
des  fonctions  de  divers  officiers  employés  dans  cette  arme. 
Au  tableau  de  Tartillerie ,  succède  celui  du  génie ,  où  »e 
trouvent  des  renseignemens  sur  les  places  fortes,  leur  état* 
major»  les  foncliori3  des  officiers  du  génie*,  leurs  relations 
avec  les  généraux  des  divisions  militaires  et  les  comman- 
dans  des  places  de  guerre;  enfin  le  mode  d'avancement 
dans  cette  arme. 

La  force,  la  composition,  l'organisation  de. la  gendar- 
merie nationale  en  général ,  celle  de  la  gendarmerie 
d'élite .j  les  fonctions  ordinaires  de  la  gendarmerie,  son 
service  extraordinaire,  êea  rapports  avec  les  diffiftrentes 
autorités  civiles ,  avec  la  garde  nationale  sédentaire  et  la 
troupe  de  ligne  ,  son  ordre  intérieur ,  les  fonctions  de  ses 
officiers  de  tout  grade ,  son  état-major ,  ses  indemnités, 
gralificatîons ,  sont  décrits  dans  un  grand  détail. 

On  ne  laisse  non  plus  rien  à  désirer  sur  l'état^major ,  la 
cavalerie  el  l'infanterie  de  la  Garde ,  sur  les  divisions  mili- 
taires des  départemens,  les  fonctions  des  généraux  qui  les 
commandent,  les  inspecteurs  généraux  des  troupes,  les 
aides -de*  camp,  les  adjudans-commandans;  leurs  ad- 
joints, les  inspecteurs  aux  revues,  les  commissaires  des 
guerres,  les  vétérans  nationaux,  tant  valides  qu'invalides , 
la  solde  de  retraite,  le  traitement  de  réforme,  lesréeom* 
penses  militaires. 

Relativement  à  la  Légion  d'honneur,  la  Statistique  offre 
le  tableau  des  chefs -lieux  et  des  départemens  formant 
Tarrondissenient  des  cohortes  de  cette  Légion,  et  des  biens 
attribués  à  chacune  d'elles. 

lie  S3slême  militaire  est  terminé  par  un  résumé  sur 
l'administration  générale  de  l'année,  où  se  rattachent  Tad- 
minijitration  et  la  compti^bililé  des  corps,  la  fixation  du 
nombre  des  rations  de  fourrages  ,  et  l'état  des  hôpitaux 
militaires,  par  la  composition  des  conseils  de  gnerre^soit 
en  général,  soit  dans  quelques  cas  particuliers;  et  en6n 
par  le  code  i>éual  sur  l'armée  de  terre. 

Pour  le  système  maritime,  ou  donne  d'abord  une  notice 
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'■"  notre  marine  ■  IVpixmpde  i-Si|,et  rriir  de»  vaiw-iiix 
■■'  (ueïTe  et  mulrc*  biliinriu  "|"p  lf«  rnn\«i»   fini  il.ini 

r.-nc*  p,,.  jpj  oWn*»lioili  gi-iirralr»  Mir  r'iri;4iiiulii>ii 
•  ''^Hr  Jr  l^niarino.ri  aiir  «on  adaiiiiittrslion  j>ri-vrit«: 
'"  '""ffue  »utu  In  clirf»lipu»  de»  pn  foCuiT»  niarilitin-i, 
«  <i<»porU  cotnpri»  dan*  l.ur»  •rroii.llurmrnt;  IVut  lïe* 
■''■'ipra  d  «rtillcne  de  la  mâtine,  Ir»  foriiies  de  rin(rri]>- 
'  '1  nanljiue ,  le  mnniani  de  la  «olde  de  rrlraile  ,  le»  di»- 
f-  '■.■*on»  iJu  code  pénal  manlinir. 

A  la  marine  manlunde  *c  rafi|iortenl  In  armement  rn 
■'■■-■ne,  le,  formiil.a  dr»  lt(lrt»-«te-marc(iie,  tn  lomm».- 
'  '  m  pour  Ir»  condiirlrur*  du  prite* ,  la  fariiiiile  d<i  arlea 
-^  '^'ulionnemenl,  Ici  Iratii*  dr  ranv'in. 

'-.*•  EÎtKiuièiDe  et  aixiéme  Toliimi-a  •nul  rnnurrr*  (ont 
'■     HT*  à  U  dcicripliun  to[M>^raplii'|Up  du  la  t'ranrr.  i)jna 

'lioiz  des  mélliode*  à  titiirc  [tour  crlle  deitrrip'xiii ,  In 
•>■  -un  de  U  Si4li>tii|uc  ont  in.ltivcDteTuent  r.|.-lcrr!l.-  de 
■     litre    ■lphal>clu]ue,  (jui    n'est    |>ro|)ie  qu'a    jfl<r  dr  la 

"i  préféré  telle  ^ui  Jiviw  la  Fran<  e  ei.  .lu  r^i.oiv..  IU„* 
-'r  narclic,  le*  auleiir»  paileril  Intitour*  de  jt-inlie  k 
-■-lie,  pour  arriver  rirciilairrmenl  au  crnlie;  par  emin- 
i  ■  da  nord  à  l\tt  par  le  no.d-r.l  ,  en  (iiivanl  au  .iid  ; 
"'_'"  *  ''o"«l,  el  liiiiuant   par  Itr  cenire. 


iiir  cliaipie 
tpUet.  Djiu 
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cliaquo  paragraphe ,  qui  coottent  un  déparlemenf  ,  an 
expo«e  de  quelle  aixcienna  prâvince  il  est  formé ,  et  d'où 
il  tire  mh  nom  ,  quelles  oont  ses  limites ,  les  rivières  prin- 
cipales qui  t'arrosent ,  la  nature  de  son  sa!  et  de  ses  pro- 
ductions végétales,  animales  et  minérales,  les  manufac- 
tures et  làbrîqnes  qui  y  sont  établies ,  son  commerce  prin- 
cipal <  ses  villes  ks  plu»  considérables,  son  étendue  en 
superficie  d'après  les  anciennes  et  nouvelles  mesures,  celle 
des  forêts  qui  y  sont  situées,  avec  distinction  des  bois  natio- 
naux ,  communaux  et  particuliers  ,  sa  population  com- 
parée à  son  étentlue,  le  montant  de  ses  contributions 
directes  et  indirectes,  enfin  sa  subdivision  en  arrondisse- 
mans  communaux  ,  en  cantons,  en  justices  de  paix,  en 


Les  auteurs  de  la  Statistique  sont  entrés  ensuite  dans 
quelques-uns  de  ces  mêmes  détails,  par  rapporta  chaque 
arrondissement  communal  et  particulier. 

Une  partie  du  septième  volume  concerne  les  colonies 
et  possessions  françaises  dans  led  deux  Indes  :  elle  est  divisée 
en  trois  sections. 

La  première  roule  ma  les  colonies  et  possessions  fran- 
çaises en  Amérique.  On  y  expose  d'abord  le  régime  mili- 
taire ,  administratif,  jodiciaire  et  commercial  actuel  des 
colonies  :  on  y  trace  le  tableau  des  denrées  des  colonies 
françaises  et  des  colonies  étrangères,  avec  le  tarif  des  droits 
sur  les  denrées  de  ces  colonies.  Sirit  la  description  de  la 
partie  française  de  Saint- Domingue,  avec  l'état  de  la 
vente  de  ses  denrées  en  1788  ton  y  fart  succéder  la  descrip- 
tion de  la  partie  espagnole  de  cette  colonie  ,  avec  un 
apperçu  de  son  commerce  intérieur  et  extérieur,  ainsi 
que  de  sa  navigation  intérieure.  Celte  section  est  terminée 
j>ar  la  description  des  tles  de  la  Martinique,  de  la:  Guade- 
loupe, (t.^  Sainle-Liicli.,  de  T.-ibagO.  tle  MiriR-Gaknte  , 
(le  la  Uesirade.desSamtes.deSaint-Marlin.Oii  y  ajoute 
celle  des  île»  de  Saint- Pierre  et  de  Miqueion ,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  ;  de  la  Guiane  ,  dans  l'Amériqui* 
]iié|-idiou<>leietd<:ta  Louisiane,  alors  colouie  de  In  Firr~~e. 
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Li  deoxième  section  coiâ prend  les  'possessions  Trançaises 
en  Afrique.  On  y  énumère  d'abord  les  marchandises  em- 
ployées à  la  traite  des  nègres  en  1769,  et  le  prix  d'un  captif 
dechoix  à  cette  époque;  pais  on  décrit  les  divers  établisse- 
mens  situés  à  la  côte  occidentale  de  rAfnque^  dont  la  liste 
aiil  :  j^rguin  ,  Sénégal,  Podar  j  GtUam  ,  Gorée  ,  Gambia  , 
Barbarie, 

La  troisième  section  embrasse  les  établissemens  français 
•ox Grande»-Indesy  savoir  :  sur  la  route,  à  la  rive  orien- 
ta de  l'Afrique >  l'Ile  de  la  Réunion ,  ci'devant  Bourbon; 
Yik  de  France  f  dont  on  décrit  le  gouvernement  et  l'admi-^ 
nirtratioB  ;  les  îles  Rodrigue  j  Siycheilee,  Proêlin,  Diego- 
Gorciae;  sur  la  côte  du  Malabar,  Mahé  ;  à  la  côte  de 
Coromandely  Pondldierj ,  Karikal.  Cest  une  inexacti- 
tude d'avoir  compris  dans  Icss  établissemena  de  cette  côte , 
Chandemagor,  qui  est  situé  dans  le  Bengale.  Cest  encore 
nœ  autre  inexactitude  d'avoir  compris  dans  les  établisse- 
ttens  français  situés  aux  Grandes  -  Indes ,  ou  sur  la  côte 
orientale  d'Afrique,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  Mozam* 
biqiie  et  Madagascar ,  où  noua  n'avons  aucun  établisse- 
ment permanent ,  et  avec  lesqueb  nous  entreienona  seu« 
iement  quelques  relations  de  commerce.  Mais  ces  légères 
erreurs  ,  et  quelques  antres  qui  peuvent  s'être  glissées  dans 
f ouvrage,  n'en  affoiblissent  pas  le  mérite  ,  parce  qu'elles 
■ont  Gicfles  à  redresser.  Le  surplus  du  septième  volume 
Ht  un  appendice  sur  les  productions  végétales  de  la 
Fnnoe,  qn'on  doit  reporter,  comme  je  l'ai  ci -dessus 
observe,  k  la  suite  des  productions  animalnf  daiu  le pre* 
■ier  volume. 

CoLLECTiOlf  des  Statistiques  de  chaqae  dépar« 

tementy  imprimée  par  ordre  du  ministre  de  Tinté- 

rieur,  au  nombre  de  trente-<juatre.  Paris ,  Leclerc, 

{4  cah,  ia-8*. 

Cest  toat  ce  qu'on  a  publié ,  au  moment  où  j'écris ,  des 
katisliqBes  que  les  préfets  ont  été  chargés  de  rédiger. 
Dans  le  nombre  de  ces  Statistiques,  on  distingue  celle 
III.  I 
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dn  dépariement  des  Deux-Sevres,  par  M.  Dupbi,  qae  le 
ministre  de  rinténeor  a  proposée  pour  modèle  dans  5.1 
lettre  circulaire  ans  préfets;  celle  de  la  Sartbe,  par  lei 
membres  de  la  Société  libre  des  sciences  et  arts  ,  établie  au 
Mao3  ;  do  déparlement  de  TAin ,  par  M.  Denety,  préfet  : 
do  déparlement  da  Bas-Rhin,  par  M.Laumont,  préfet; 
de  Seiae-el-Oise ,  par  M.  Gamier,  alors  préfet,  aujour- 
d'hai  sénafeur  y  et  quelques  autres  encore. 

Il  a  paru  en  divers  temps,  des  Statistique  de  départe- 
mens  qui  ne  font  point  partie  de  cette  coflectton ,  telles 
que  l'état  du  département^de  Tlndre ,  par  M.  Gretré  ;  une 
Statistique  da  département  de  la  Moselle,  par  M.  Càtchem, 
alors  préfet ,  et  anjourdliai  sénateur  ;  nne  Description  do 
département  de  la  Seine -Inférieure,  par  M.  Noël;  une 
Statistique  dn  département  de  l'Eure,  par  M.  Teuqtut, 
du  département  de  la  Roer,  par  M.  Dorsch;  et  enfin 
uhe  Description  de  la  partie  dn  département  da  Cahra- 
dos  qu'on  appelle  le  Bocage,  par  M.  Rouêsti.  Os  Slatis- 
^ques  sont  tontes  très-recommandables. 

Il  vient  d'être  publié  tout  récemment  nne  Statistiqne 
pi  as  considérable  qa'ancnne  de  celles  qui  a  voient  pu  ni 
jasqn'ici  ,  et  sur  l'un  des  départemens  les  plus  importanj 
de  l'Empire  français.  En  voici  le  titre  : 

Recherchés  économiques  et  statistiques  sur  le 
département  ^e  la  Loire  inférieure  (  Aonuaire  de 
l'an  xi),  par  M.  Jean-Baptiste  Haety  secrétaire^ 
général  de  la  préfecture.  Nantes ,  Malassis  ;  Paris . 
Onfroy«  i8o4)  i  vol.  in-3^. 

Cet  ouvrage  donne  des  notions  exactes  snr  le  dépafte- 
ment  de  la  licnre- Inférieure.  L'auteur^  attaché  depon 
plusienrs  années  an  centre  de  l'administration  de  ce  dépar- 
tement >  et  qui  j  remplit  la  seconde  place,  avoît  con** 
mencé  son  travail  dès  l'an  vin  ;  il  l'a  complété  depuis  cett« 
époque.  Son  travail  embrasse  l'agricoltore^  le  commerce , 
rinda»tne  des  habitans,  leur  caractère  mond^et  josqu'i 
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i.  Hiuilîon  mène  politique.  H   tapprnchc  %in9  cc*»e  d% 


t  .• 


i^nétal  d(«  chotrt ,  Icttr  riat  actiirl  »  ri  Ton  y  %oîl  â^ec 

'f*^ combien ,  dr}Nii«  pe«i  Je  trm|M ,  ma^^rr  iinr  giK-rrD 

^'iaiei|utattroit  dû  avoir  U  pltu  l.'irl»eti«r  iiinnrnro  «tir 

}>rf*ftpên(é  d'un  départrm^iit  qui  «e  âoiitirni  en  gnnde 

<  If  par  ton  commerce ,  il  a  nranmoias  j;>Kné  en  po|.u* 

neiea  industrie. 


.•  .< 


STATiSTiQfK  éU'inriUalrr  cic  la  France,  coiue* 
■'-'il  Ici  principes  de  cette  science ,  et  leur  appli* 
'  ''i'>uàranalvse  Hc  la  richesse ,  «les  rorc4»8  el  cie  la 

..^saoce  de  l'Empire  fnincnts ,  à  Tus^i^e  des  p<T* 
^  -lies  qui  se  destinent  à  l'étude  de  r.idmini^tra* 

'' ,  par  M.  Jacques  PeucJiet.  Paris ,  Gilliert»  1 8'>5, 

^fi  ourrage  eal  dirigé  en  dix  chapilret. 
Lepfvaiier  traite  de  réirnciue  de  l'Hoipiie  françai*;  le 
'^''i)  de  iea  «livisiont.  Dans  le  Iruiucnir,  aprt*«  a%oir 
"«  celle  qui  en  a  été  •ucce«»i«cniciit  f«iti?  en  cent  iimt 
; 'rteaent ,  on  donne  le  labU-au  de  la  IVance  aoiit  li*« 
i  ports  pbynqoe  et  afcriroîe.  Sont  ce  dernier  point  dj 
'  ".londiiiie  l'Empire  fraiiçaia  en onxe  rrj<ioiis.  (^ c iu- 
^  est  terminé  par  un  ré»umé  «litiaiique  de  retendue 
'.;:oriale,de  la  population  et  de«  contributions  dii^eclrt 
'-<  France  au  commencement  dt*  r4n  xii. 
1^  quatrième  chapitre  e»t  consacré  à  un  apperçn  d> 
'•rinisaiioa  politique,  ad  mi  nistrative«  judiciaire  et  ectir- 
-lue  des  départemens. 

'<ns  k  cinquième,  l'auteur  s'occupe  spVialement  de 

pulation  de  là  France,  qu'il  établit  soua  divers  rap- 

pub  il  indique  les  moyens  employés  pour  en  cou- 

'  conaerver  la  population. 

rf/dnctiolu  du  territoire  français  sont  l'objet  du 

bipitre.  li'anteur  y  donne  d*abord  une  idée  de  la 

^  terres  en  général;  et  à  l'influence  de  Li  rcvo- 

igriculture,  il  fkit  anccéder  l'évaluation  pré- 
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■umée  de  la  culture  française.  ]je  tableaa  des  prodnctiona 
végétales ,  animales  et  minérale»  dea  terres  en  France  ,  est 
suivi  de  celui  que  donnent  les  eaux  fluviatilea  et  marines. 
Ce  chapitre  est  enrichi  de  recherches  égaiemenl  curieuse* 
et  savantes  sur  la consommatian  générale  de  ces  produc- 
tiousqai  se  faiten  France, et surçeUedeParisen  particulier. 
L'industrie  et  ses  différentes  branches,  l'adininiatration , 
l'évaluation  du  produit  général  de  cette  industrie,  sont  la 
matière  du  septième  chapitre.  . 

-  I^hiiitièraerenferme  les  notionsles  plus  essentielles  sur 
le  commerce  intérieur  de  la  France,  sur  ses  routes  et  leur 
«ntrelien , Mir  Is  navi^ption  intérieure, sur  la  quantité  du 
numéraire  existant  en  France ,  sur  la  banque  établie  dans 
cet  Empire.  Ce  méma  chapitre  embrasse  encore  le  com- 
merce extérieur ,  sa  balance  ;  la  navigation  marchande  à 
différentes  époques,  sa  police;  le  change  ;  le  rapport  des 
monnoicB  nationales  avec  les  monnoies  étrangères  ;  l'ad- 
iniiiinlra[ion,les  chambres,  le  conseil-général  et  les  tribu- 
naux de  commerce. 

Le  iieuvièmechapîtreroulestn' les  revenus  et  les  dépenses 
de  l'Klal ,  et  sur  l'administration  des  finances  :  on  y  trouve 
le  budjet  de  fan  ^nii. 

Diiiis  le  dixième  et  dernier  chapitre ,  l'auteur  présente 
le  laMean  des  forces  de  .terre  et  de  mer  de  l'Empire,  et 
celui  de»  dépenses  qu'emporte  lenr  entretien. 

L'iirl  analytique ,  appliqué  avec  beaucoup  de  sagacité  à 
IVxpnsiliofi  des  principesd'une  vaste  science,  se  bit  remar- 
quer dans  toutes  les  parties  de  cet  excellent,  ouvrage. 

Excursion  en  France,  depuis  la  cessation  des 
hoslilîles  jusqu'au  i3  décembre  i8o3  ,  par  Charles 
JUtiuclean:  (en  aurais)  AuExcursion  in  France, etc.. . 
Vy  i\fatt.clean.  Londres,  LoDgman,  i8o4>  in-S"- 

J.ETTRES  écritçs  de  la  capitale  et  de  l'intéfieut' 
«le  la  France,  par  J.  F.  L.  .^ej'er  .•  (en  allemand] 
griffe  aus  derffauptstadt  und  dem  innemFranAreichs^ 
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"'I  J.  F.  L.  Meyer.  Gollia,  1804,  a  vol.   in  •8*'. 

<>»  Ijgtfrw ne'lgufei m^iit  gti^r»  que  de»  obtenaiiont 
>  ">  Miprr£cirllei ,  de*  aocndulr»  Invule*  «  des  roiifcr* 
•>-*  Uâ»  •  kMtnléc»  iur  !«•  vim»  du  goor^niMnaol  fran* 


«  ». 


Lett«bs  cTuii    hakilanl  iWs  pars  tiim<iionaux 

'N-ir  les  départemens  mcriflifinatix  de  la  Fraïur )  , 

.1  liérs  par  C.  A.  Fitc/trr  :  (fu  alleniauil^  Bftrfe 

M  Sudiaenden^  etc....  L4*'4»%ic ,  Grarf ,  itto5^ 

Ix*  principale*  paiiirv  de  cH  ouvra^  »  •ont  /\^*  dra 

.  .taux  de  plusieora  TiUca  de  France ,  à  l'uiwise  dr«  vo\  •- 

.    ft;  a^.  des  leitrea  aur  la  quaraiilatne,  la  p^be  niart* 

..r,  arec  des  obierTatton»  «ur  1rs  \H.t  \\v\ir%  prfivrnrjuv  ; 
'"  de»  rensei^neniena  «ur  ]'ar»rfi»l  de  Ton  Ion  v\  %\\r  \r% 
f  '.jU;  4*« de» remarque»  pli%ftique»al  fopo>(iii|ihi<|iic«  %iir 
!"  :^p«annenl  de  Vau<;l(iie  ;  6°.  des  obterraiion»  »ur  la 
.  .  ^ue  provençale,  6*.  queU|Ues  notice»  tur  le  Bir;*e  do 
L;  /H  9  trmdoilei  d'un  ouvrage  françait  ;  7^  enfin  qnelquca 
V  .t  ans  malades  qui  Tont  à  Mararille  et  aux  Ile»  d'Ilicrrs. 

L'aulenr  a  recuetllt  ces  noiiona  intéreasante» ,  partir  pen* 
..::!  on  Tojaga  dans  les  pa>s  métidiooaux  de*  la  IVancc, 

ir'.ie  danaplusieun  Mémoires  déjà  connu»  ou  inédit». 

VoTiCE  en  FraocCy  écrit  eo  forme  <Io  lettres 
;  AT  Adiieo  Fan  der  IFilUgm  ,  première  imrtic , 
'^\  ce  i^aochea  :  (en  boUaudais)  Reise  door  Fraukrf  k , 
r-îr....  Harlem,  Loosje»,  în-8*. 

Grtie  première  partie  contient  un  Voyage  dan*  lesdij^arw 
'•  !Dena méridionaux  de  la  France.  Neuf  pUnilii*»  reprc* 
!-  ntent  le»  Toes  de  Monlbar,  Bien,  MourMult ,  Mai  pu  ^ 
L.  of  «Melutty  Valence,  Marseille,  et  la  Ion  lame  de  Vau* 

i.aae. 

Voraccs  dans  le  midi  de  la  France ,  faîta  dans 
k's  années  i8o5  et  1 804 ,  par  A,  Fischer:  (en  aile- 
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mand  )  Reisen  in  dos  sxidliche  Fmnkreich  y  etc.... 

Don  A.  Fisclier.  Leipsiç ,  Hart^npch  ,  i8q6,  a  vol. 

in-8^.  » 

Le  premier  volume  paroit  aussi  sous  le  titre  de  Foyage 
à  Montpellier ,  et  le  second  sous  celui  de  Voyage  aux  îles 
d'Hièrea^  P^  reste,  ils  n'offrent  au  lecteur  que  des  obser- 
vations superficielles,  des  jugei^eos  hasardés^ et  quelques 
anecdotes  peu  intéressantes. 

§.  IL  Descriptions  des  anciennes  proi^inces  dk France 
et  des  départemens  actuels.  Voyages  faits  dans  ces 
diverses  paHies  de  la  France* 

Ek  donnant  la  notice  de  ces  divers  Yojages,  je  suppose 
le  voyageur  débarquant  de  Ta  Corse  à  Nice ,  et  parcourant 
d'abord  les  provinces  méridionales  de  la  France,  en*deçà 
et  au-delà  des  Alpes.  Il  s'élève  ensuite  jusqu'aux  Pyrénées , 
descend  par  Bordeaux  dans  les  départemens  de  l'ouest 
ej  du  centre  de  la  France ,  visite  ensuite  Paris  et  ses  envi- 
rons, poutsûit  sa  roiité  vers  l'orient  de  la  France,  et  la 
termine  du  côté  de  la  Hollande ,  par  les  départemens  de  la 
Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Je  ne  fais  point  entrer  dans  cette  partie  de  la  notice ,  les 
Voyages  faits  antérieurement  à  la  révolution,  dans  les 
départemens  réunis ,  soit  delà  Belgique  et  de  la  rive  gauche 
du  Rhin, soit  de  l'Italie:  on  les  trouvera  classés  dans  les 
anciennes  divisions  géographiques,  aux  dates  antérieures 
à  la  réunion.  Mais  j'ai  fait  entrer  dans  ce  paragraphe  ,  les 
Voyages  faits  dans  la  Sa\oie,  aujourd'hui  le  département 
du  Mont-Blanc,  même  avant  sa  réunion  à  la  France, 
parce  que  la  Savoie  étant  située  en -deçà  des  Alpes,  et 
n'ayant  jamais  fait  partie  de  l'Italie,  ne  pouvoit  pas  y  être 
placée.  ^ 

Voyage  en  Piémont,  contenant  la  description 
topograpbiquè    et   pittoresque  ,   la    stalislique    et 
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.  îoire  des  six  déiMUirrocns  n'mil»  i  U  Fraucc  , 
•  J.  B,  I.  Brrlon  ,  avec  cartes  ri  |)UiikIm*s.  Paris, 
^•nillc,  an  xi  — l8oa,  a  vol.  in-^*- 
I  n  aiioonç^nl  cri  ouvra<«e,  l'un  d«  mUclcun  de  U 
ih^ue  iulienne  Ts  juge  •>«:  une  eslréme  irvrrilé. 

>  n>s(,»tnvant  lui,  quun«  compiUlioti  indi,;e«lc  do 

>  jîlfiofxacU,  copie»  dan»  de»  trUlion»  plui  imxâc  le» 
n  off.  11  n\%i  p»»  poMililo  ,  dil-il ,  AtnU^t  dâiii  un 
•irni:e  plu»  de  h^vuc»cl  d'ernur».  Non»  nou»  fltoiw 
f  po^,  »iou(e;t-il ,  de  le»  f»iie  connoître  en  druil . 

(Ile,  ,0111^  Irop  frt^uenlc»  el  irop  nomhrcuicj ,  pour 

",  *  îr*  boriHi  de  nolie  louinal  nou»  |>rrnitHrnl  de  le 
.  "■  K  A%ec  celle  mtlliodr  de  ne  rien  pat  lirtjlai  iicr ,  on 
le  lecteur   d«n»  U   plii»  ptnible  inccrliludc  «ir  le 
00  rinju»lice  de  la  c  rilirjur. 

Vojajie  «u  i^lc  ,  enlrepri»  dan»  le»  nicnie»  VMe»qu« 
.  4U  même  «ulrur  dan»  lc^  drparlenien»  de  U  Ikl|:i»|UO 
r  la  ri*e  naiiclie  du  lUiin  ,  don!  je  donmiai  plu»  La» 
'S  ire,coni|>:ilelc  Vo> ^jtr  pitton^que  de  U 1  raiic  e,  par 
/  :;V/e#,qur  l'ai  pn-céderomrni  fait  ronnoître.  Le  lec 
r  poor  qui    le»  recherche»  élymolofciqur»  aonl  d*un 
^jvre  iiilérrr,  trouvera  que  Tauteur  du  Vo*a;;f  »>  e»l 
i^itrtnenl  livré,  comme  on  le  remarquera  également 
•  ci^loi  que  ie  %  ien*  dincî.quf  i  i  m»i*  il  en  aéra  drdom- 
■i-  parle»  rrcherrlieftcun»  iiMtqm  1 1  rililion  renfeimo 
[histoire  du  Piémoul ,  »ur  h»  proi;ii^  daa»  lagncul- 
-,  for  le»  établisaeroen»  qu'on  y  iront  c  en  fareur  des 
ucesel  de» arU.  Un  p«>  »  pn  M«»<?  enlirremenl  agricole, 
îue  le  Piémont ,  ne  i»aroii  p^>  J"»'n«^«-  ï'^"  i^K-ucoup 
i.^ervalioDJ  •or  VinduMiie    el  le  commerce  ;  nmia  !• 
^^^enrparoîl  n'avoir  rkn  oublié  de  ce  que  celle  contre* 
.1  oflrir  dintéreoant  »Mr  ce»  deux  objelt.  Il  a  même 
qnélet  waaourceaque  le  |iay.  i>ouvo.l  preaenler  pour 
ire  un  peu  plun  gro^ir  re.  deux  .ource»  de  pro»penlè 
1-  ricbeMe»  Tout  en  re»|ieclanl ,  aJnai  qu  il  a  du  le  faire^ 
religion  dan»  ce  que  ecs  dogme»  ont  de  coixi^i  me  à  Tan- 
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cfenne  tradition  deTËglise,  il  s'est  déchahié  avec  énergie 
contre  de  saperstitienses  pratiques  propres  à  égarer  les 
esprits  foibles  et  crédules,  ^  \ 

Voyage  aux  glacières  d«  Savoie  ^  par  Boiarrit  ^ 
avec  planches.  Genève,  1772,  gr.  in-8®. 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  J.  H.  H. 
Otto  Keicbard.  Getha,  1770  ,  in-8**. 

Description  des  glaciers  ^  glacières  et  amas  de 
glace,  par  tourne.  Lausanne,  1773,  ia-ô'^. 

—  Le  même,  traduit  en  hollandais.  Amsterdam, 
1778,  in-8^. 

Description  des  aspects  du  Mont-Blanc ,  du 
côte  du  val  d'Aost  et  de  la  découverte  de  la  Mortine,  , 
par  Bourrit.  Lausanne,  1776,  in-8®. 

Nouvelle  Description  des  glacières  et  des 
glaciers  de  la  Savoie,  particidièrement  de  la  vallée 
de  Cbamouny  et  du  Mont-Blanc^  et  de  la  dernière 
découverte  d'une  route  pour  parvenir  à  cette  haute 
montagne,  ps^r Bourrit.  Genève,  1785,  in-8®. 

— La  même,  traduite  en  alleïnand.  Zurich,  x 786, 
in.8\ 

Une  Lettre  de  Bourrit  adressée  à  miss  Craven, 
sur  deux  voyages  au  Mont-Blanc ,  par  Saussure  et  le 
chevalier  de  Beausais,  avec  la  Description  d'un 
voyage  ëe  Fauteur  sur  la  mer  de  glace  du  mont 
Avert  en  Piémont  ;  traduites  eu  allemand  par  A.  F. 
ïig.  de  Gersdorf.  Dresde,  1787,  in-8**. 

l^ar  ces  différentes  excursions  faites  dans  les  montagnes 
de  Siivoiu  ,  qui  ne  forment  en  qnelqae  sorte  qn'ane  senle 
t't  mèinr  clinhieavec  celles  de  la  Siiiise .  Bourrit  prélndoit, 
tlHU&  cr»  relations  isolées,  à  la  description ^  }>lu&  conplète 


-  on,  qve  depum  il  a  publiée  df  gU<icrr«,  nllcv»  <U 
.  '  e,  f^âden  de»  Alpn  d«  TlUlie»  de  b  Suine  rf  <)e 
t  Sitoir,  doot  i'«i  doaaé  U  notice  daiu  b  aeciion  de  U 

IÎJL4TIOÎC  alin-RiV  H'im  toya;»!*  I  la  rîmc  du 
'  nt-BbDC  ,  en  août  1787  ,  par  IL  B.  deSaui$urc. 
'iM'vr,  io-8". 

1^  r^potation  de  l'attleiir  atliclie  tm  grand  inlrr^t  «  te 

^OYACZ  littrmîrt-  au  Mont-Blanc  et  «lant  f|urU 
•N  firiix  pittorcs(|U(*s  civ  la  Sa\uîe  ,  par  «1/icA4miJ« 
•-,  ui-8". 

^oTACV  i  ChamU*ri,  par  Vinrent  Campe uon  ^ 

'''•'litw>n.  Paris,  Didot,  'Tl)***»  în-i8. 

I>E5CaiFT?o?f  ilf»<i  Al{w^  GrcrquM  ri  Chiliennes  , 

'.  TaUeau  histoncjuc  «•!  statisiifiur  dr  la  S«ivoii*y 

'S  les  rapports  do  son  dutif|nilr  ,  ilr  m»ii  rioiuluc , 

*  ^  population*  de  ses  anticpiitf's  «t  Ar  sf»»  prf>« 
'.  .1  :iona  ininéralogiqurs ,  sui\i  d'un  pr«*cis  d<*s  «*\c*«» 

•  'î.rtia  ODUilaîrea  et  politiques  qui  ont  eu  fini  dans 
•f*^  proiriDce,  depuis  sa  réunion  à  la  France  , 
'  'TQ^f  jascprà  kl  paix  d* Amiens,  en  1802  ,  par 

'F.  jflbanis  Braumont.  Genève  ,l*asclioud  ,  1  '*"  et 
.'  {tartîes  du  tome  premier,  i8o5 ,  a  toK  in*.^'^, 
—  Recueil  de  pbnches  pour  cet  oa?rage.  Ihid. 

vful. 

Le  pranier  tome  de  b  pmnière^rlie  de  rrt  oiirra;!r  » 
<:ie  de  Torigine  d»  Altobroges ,  «Km  peuple»  Alptnt ,  de 
iir  établisMroenl  d«n«  le«Gai||f^l|[|l^^  J4riiyi|*iii('iu  les 
.'is  remarquables  qui  accompagnèrent  la  n-iuiion  de  ce 
>  "tys  à  l'Empire  romain.  Le  second  tome  donne  un  précu 
iâiorique  des  yéTolations  qui  eurent  lieu  dan<  les  Gaule*  . 
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ainai  que  dans  rAUobrogie,  depuis  les  premières  irrap- 
tions  des  Francs  et  des  Gotlis ,  etc.  jusqu'au  dixième  siècle , 
époque  où  la  Savoie.a  coinmencé  à  former  un  état  parti- 
culier; et  l'aiLlLeur  termine  ce  second  tome  par  un  précii 
statistique  de  ce  p^ys^.où  Ton  trouve  un  étal  de  sa  popu- 
lation ,  de  son  agriculture  ^  de  son  commerce ,  et  enfin  un 
dénombrement  des  diverses  mines  métalliques  et  fo&ailes 
que  renferment  ses  montagnes. 

De  la  profondeur  dans  les  recherches  en  ce  qoi  toaclie 
la  partie  historique  ;  de  la  sagacité  dans  les  conjectures ,  en 
ce  qui  concerne  les  antiquités  du  pays  ;  un  rassemblement 
fait  avec  choix ,  de  faits  et  d'observations  sur  la  statistique; 
de  la  richesse  et  de  l'exactitude  dans  les  descriptions  géolo- 
giques et  minéralogiques;  voilà  ce  que  présente  Tensemble 
de;}  deux  premiers  tomes  de  Touvrage  de  M.  Albanis  Beau- 
mont  :  il  faut  y  ajouter  1^  mérite  de  la  concision  et  de  la 
pureté  du  style. 

Notions  d'un  Voyage  dans  les  glaciers  de  la 
Savoie  :  (en  allemand)  iVac/incAf  von  einerReise  ûber 
die  Gletscher  in  iSaxfoyen.  (Insérées*dans  le  Mélange 
de  Physique  et  d'Histoire  nalur, ,  vol.  lu,  i*'  cah.) 

Lettres  écrites  à  un  ami  pendant  un  Voyagedans 
les  glaciers  de  la  Savoie  et  à  Lyon  :  (en  allemand) 
Briefe  an  einenFreunda^feiner  Reise  indieSauajri- 
schen  Gletscher  und  nach  Lyon  y  etc.  etc.  (Insérées 
dans  le  Mercure  allemand ,  1787,  v*  et  vi*  cah.) 

Description  de  la  ville  de  Lyon.  Paris,  174I) 
in-ia. 

Histoire  naturelle  des  provinces  do  Lyonnais , 
Forêt  y  Beaujolais  y  par  Alexis  Dulac.  Avignon,  1765, 

MÉMOIRE  historique  et  économique  du  Beaujo- 
lats,  par  Brisson.  Avignon,  1770,  in-S'^. 
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Voyage  au  moutPilat  dans  le  Lyonnais ,  saivi  du 

Catadogue  Faisonné  des  plantes  qui  y  croissait ,  par 

Latouretie.  Avignon  y  177 1,  in*8**.  * 

Le  mont  Pilât .  situé  à  Fextrémilé  méridionale  du  Forez , 
est  la  montagne  là  plus  considérable  de  cette  contrée,  et 
devoit  exciter  la  curiosité  des  observateurs.  L'auteur  du 
Yoj'âge'a  porté  son  attention  sur  la  zoologie  et  la  minéoi- 
logîe  du  pays  y^  mais  plus  partie nlièreuiè ut  encore  sur  la 
botanique.  Tout  aride  et  sauvage  que  paroisse  au  premier 
aspect  le  mont  Pilât,  ilesl  très  fertile  en  plantes,  et  il  a 
foomi  dans  ce  genre  unVatàlogue  divisé  par  classes* 

Dje  quelques  obJMs remarquables  à  t^yon;  extrait 

du  Journal  d'un  Voyageur  allemand ,  do  1 786  :  (  en 

aUemand)  Uehar  einige  MerkwûrdigheUen  in  Lyon 

aus  dem  Tage^uch  eines  reiséndenDeutsclien,  imJahr 

j/86.  (Inséré  dans  1^  Magasin  allemand,  1793  y 

i"cah.)  ^ 

Voyage  de  Marseille  y  par.  Arîgnon  y  à  Lyon ,  en 
février  1791 ,  par  Frédérique  Brun:  (en  allemand) 
Reisé  *von  MarseiÛà  'iAer  jà^ignon  nach  fyon ,  im 
Februar  i^gi  y  "von  Friederika  Bnm.  (Inséré dans  le 
Magasin  allemand  1. 1794»  ^^^  cah.) 

YoTAGE  pittoresque  et  navigation  exécutés  sur 

une  par  de  du  Rhône  réputée  non  navigable  :  moyens 

de  rendre  ce  trajet  utile  au  commerce  ,  par  T.  C*  G. 

Boisscl ,  avec  seize  planches.  Paris ,  Dupont ,  aa 

m — 1795,  in-4®. 

On  Toity  par  le  titre  da  ce  Voyage,  dans  quelles  vueo 
patriotiques  il  a  été  entrepris  et  exécuté.  Le  Rhône,  rendu 
navigable  dans  la  partie  de  ce  fleuve  rapide  qui  ne  l'est 
pas^  'donneroit  accès  à  des  focêts  qui  fourniroient  des 
mâtures  pour  trente  vaisseaux  de  ligne  et  autant  de  bâti* 
mens  inférieurs.  C'est  à  quoi  Tauleur  léduit  l'exploilalion 


l4o  BUtTOTHÈdUI  DBS  VOTAOÏ*- 
qu'on  devrait  Uin  àm  nélàm  qm  donnereMertt  ces  ttâ- 
luiw»,  parce  que  ces  arbrei  ganoliiMa  l(«».v«llé«»  oe» 
avalanches  de  neîgei  qui,  rouLuit  de»  tUnea  àea  m 
tagnea,  englouliroieiil  de»  TiDagei  entiers,  ai  des  'orels 
épaisses  ne  le«  arrêloienL  Cette  exploilalion  ne  devroit 
donc  élre  làiie  qu'avec  beaucoup  de  raénagemenl. 

On  doit  savoir  le  plu»  grand  gré  à  Tautwir.apr^a^'f 
■iirmonlé  dans  »on  voyage  les  dangers  qu'il  lui  oflroil  a 
criaque  pas ,  après  avoir  IroUTé  le»  moyen»  de  rendre  acces- 
sibles des  forrts  renfei-muit  des  bois  si  jwécieor  l»oi"'  ^ 
liiarine  ,  de  n'ovoir  pas  été  lellemeat  ébloui  de»  avanUge* 
de  son  projet ,  qu'il  n'ait  sagement  calculé  les  inconve- 
nien»  qoi  en  Haulteroient ,  si  le  résaUat  n'en  étoil  pas 
dirigé  avec  une  grande  circonspection*. 

La  deacr^lion  qae  iàit  l'autear  du  coik»  de  U  fmtîte  o 
aiiône'noo  navigable,  est  du  plus  grand  inlérél ,  et  1« 
pUnclic*  en  Tacililent  singulière  ment  l|inldligence. 

Essai  sur  les  volcans  éteints  du  ViTarais,  par 
Faujai  de  SaiiO^Fond,  avec  planches.  Paris ,  1 77^1 
in-Ajl. 

HltTOiRC  lutureUe  du  Dauphiné ,  par  Faajas 
SaintfFond.  Grenoble,  1761,  in-^"* 

C™  .l.u»  cxcolJ«,.s  oovrages  sonl  le  produit  de»™?»?" 
||>il«IM  VM  oonii^M  par  eu  otlôbre  mioéralogiMe. 

Il  ili?j.arlcn»eut  de  1* Aveyron ,  pa^ 
îplaoches.  Pafis,  Juciis,  ^ 
~>rmaut  i  "c»*-  i"'^"* 

.,„.   nt^scriplion.t'»""*" 

.lès  tn  avoir  lïBW 

-, ,  ausqu^i''- 

:\-alion»  cuôeii- 

\  tableau  slaôstiquf 

kcet  *gard  peuveal  e 

.  ■  uAmIo  «t  parlieulMtJ. 


VVIIOPC.     TOTACIS    E5r    mANCC.  t.|r 

La  CBOftOORArais  ou  Description  dr  la  Pro* 
''Lre^etc...*  par  lionoré  Bouche.  Ait,  iG(>4»  ou 
i  ris  y  t^SG,  a  Tol.  io-folio. 

C'«it  \k  veine  édition  «mm  deux  daln  différratrs. 

Belatio!V  d'un  Voyage  fait  en  Pnivence»  c«>n« 
*'  tant  les  antiquilcs  les  plus  curieuses  de  cliaque 
^.ile,  pêt  de  Prehcac.  Berlin,  iC85,io«ia* 

Recusil  de  plusieurs  Voyages  faits  à  la  Sainte- 
1  iome  et  autres  lieux  de  la  Provence  ,  par  lo 
P.  Lavât f  avec  cartes.  Paris,  1737,  iu-4'*« 

VoTACS  aux  Uea  d^Uiéres,  par  Smlter  (en  aile* 

O  ▼oyagBur  vit  avac  lorpriie',  au  noit  de  déoembra, 
ie  k  aaige  dan»  oes  mknm  ilea  où  loi  orangara  ton!  ra 
^Idne  terre. 

Lu  SoiâÉBS  provençales ,  ou  Lettres  écrites 
pendant  ses  voyagea  dans  sa  patrie ,  par  Berenger. 
Paris,  1766,  S  vol.  io-ia. 

VoTAGS  en  Pkt>veiice ,  contenant  tout  ce  qui 
prat  doonar  une  idée  de  Tétat  ancien  et  moderne 
•i'^  villes,  des  ctuîosiU'S  quVUes  reorerment ,  et  de 
t»  poMlîoo  des  ancieoa  peuples  ;  des  anecdotes  lit* 
trraîres ,  d'antres  (jai  regardent  les  lioaunes  célc^ 
bres;riiîstoîrenatnrelle,lesplaal6S,Ie  dinuit,etc.». 
noq  lettres  sur  les  Trouvères  et  ies  Trouhadotirs, 

'*  de  cinq  TVotibsdours  :  psr  M.  TaliLé     y 
%k     Mivelte  édUion.  Pans ,  Moutard ,  1 7«^  1  v 

m'- 

^^^    '-  édition ,  la  seule  cenplèlt»  quM  Ciut  sat« 


l.'|3        BIBLIOTHÈQIJK    DIS    VOTAGE*. 

— Le  niême ,  traduit  en  allemand  par  E.  Bj.  Gli. 
Hebeostreit-.  Leipùc,  lySî,  În-S'.'  \ 

Ca  Voyajt«,  comme  l'annonce  le  titre,  est  presqDe  enliè-' 
remenlhialorique,  littéraire  et pilloreaque.  L'histoire  nalu- 
râlle  du  papaV  est  que  légèrement  eaquiasée,et  la  statis- 
tique n'»  point  été  l'objet  des  recherches  du  uvaut  auteur.; 

HisTOiAEQftturelledela  Provence ,  contenant  ce 
qu'il  y  A  de  plus  reniarr|U]ible  dans  tes  règnes  venti- 
lai ,  minéral ,  animal ,  et  la  partie  géoponiqne ,  par 
I>utae.  Avignon,  »  783  ;  Marseille,  1 788,  2  vol.  in-é". 

VovAGE  physique  et  économique  à  Tarascon  et 
à  Arles  :  (eo  allemand)  Aaturhistorische  und  oeco- 
ttomische  Ite^ise  uach  Tarascon  utid  ^rtes.  (Inst-r.' 
dans  le  Journal  des  Faliriqaes,  1795,  vni'cah.) 

SêjovK  à  Marseille,  e»  feTrier  1791  ,  par  Fk^'- 
dèrifine  Bmu  :  (eu  allemand)  ^ii/'c>t(A«/f  m  MarstiU  \ 
imFehnuurtf^ijVoa  Fit^eriAm  Bnim.  (tasêré  dû 
le  Mai;;isui  alli'niaml,  l~i\-\,  5*  caU.) 

Petit  Vùv  vi;e  ù  Avii;i>ou  et  dans  let 
(en  allemand)  Kieiiie  Keise  naek 
umliegenden  Gegeruien.  (Inwcé 
nal,  1795,  i"  cab.) 

Voyage  dans  le 
tîmeï ,  avec  la  desci 
de  ^ice,  de  Mi 
Po/Mwi.  Paris, 

Lés  Antii 
et  autres 
^  de  Cast 

Ca&ti 

Vj 


.V 
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îU'iîre  sur  l'ancienne  langue  des  Gaulois ,  par  Jean 
Pontan  :  (en  latin)  Itinerarium  Galliae  Narbonensis, 
cui  accessit  Glossarium  linguae  Gallorum  veterîs  ^ 
auiare  Joanne  Pontan.  Leyde,  Bassompierre  y  1666, 
in-i2. 

Description  d^n  Voyage  dans  les  Cevennes  : 
(en  allemand)  Beschreibung  einer  Reise  durch  die 
Cevennen.  (Insérée  dans  le  Musée  suisse ,  4^  année, 

MÉMOIRES  pour  servir  à  Thistoire  naturelle  du 
Languedoc ,  par  Astmc ,  avec  planches.* Paris,  i  ^S^^ 
in-4**. 

Histoire  naturelle  du  Languedoc  ,.par  de  Genr 
sane.  Montpellier,  1775,  5  vol.  in-S". 

Voyage  de  Toulouse  à  Montpellier ,  et  de  là  à 
Nînies,par  Frédérique  Brun:  (en  allemand)  Reise  nxon 
Toulouse  nach  Montpellier ,  und  von  da  ûberJVîmes , 
von  Fried^rika Brun.  (Inséré  dans  le  Magasin  alle- 
mand, 1793 ,  vol.  VI  ;  et  1794»  vol.  vu.) 

Histoire  naturelle  de  la  France  méridionale , 
par  Giraud de  Soulaiàe  y  SLvec  planches.  Paris,  1780, 
8voLin-8^ 

Lettres  sur  les  provinces  méridionales  de  la 
France ,  écrites  pendant  un  voyage  fait  de  1 786  k 
1 788 ,  par  le  Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Rouergue, 
la  Provence  et  le  Comtat-Vénaissin ,  par  J.  J.  Fisch: 
(en  allemand)  Briefe  ûber  die  sudlichen  Prot^inzen 
von  Frankreich  ,  auf  einer  Reise  dûrchs  Delphinaty 
Languedoc,  Rouergue,  Provence' und  dos  Comtat^ 
Venaissin ,  in  den  Jahren  j/8ff  bis  1/88  geschrieben, 
von  /•  /i  Fisch.  Zurich ,  1790 ,  a  vol.  in*^^. 
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Petits  Voyages  par  les  contrées  les  plus  remar- 
quables de  la  France  méridionale  ,  avec  des  obser- 
vations sur  les  Economistes ,  l^s  'Etats  provinciaux , 
les  Parlemens ,  les  Tribunaux ,  etc,  ;  (  en  allemand) 
Kleine  Reisen  durch  die  merkwûrdigsten  Gegenden 
im  Siidlichen  Fnmkreich,  nebst  Bem^rkuagen  iiher 
Frankreichs  (BcononUsten  ,  Prouinzialr^taende ,  Par- 
lements,  Obergericktshœfe  j  Tribunale  ,  nebst  andern 
historischen  Nachricliten.  Magdebourg  ,  1 790,  in-8^. 

"  Voyage  pittoresque  par  une  partie  du  midi  de  la 
France  :  (en  allemand)  Màlerische  Wanderungen 
durch  einen  Theil  des  Sûdlichen  Frankreichs.  Leipsic, 
1793  ,  in-8**. 

Vues  choisies  dés  antiquités  et' des  ports  de  mer 
au  midi  de  la  France ,  avec  une  description  topo- 
graphique ,  par  Albanis  Beaumont ,  avec  planches  : 
(en  anglais)  Select  Views  of  the  antiquities  and  Jinr- 
hours  of  ihe  south  of  France  ,  with  topographical 
and  historical  description  j  hy  uilhanis  Beaumont, 
Londres,  1794  >  in-fol. 

^'Voyage  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France  ,  par  M.  de.Thûmmel:  (en  allemand)  Reise 
durch  die  sûdlichen  Provinzen  von  Frankreich  ^  von 
ThammeL  Leipsic,  Goescben,  10  vqI.  in-8^, 

S0113  la  forme  d'aiiVoy;^^  c'est  une  $aljve  des  mœurs 
françaises. 

Obsertatioht.s  faites  dans  les  Pyréjqées ,  pour 
servir  de  suitç. aux  Observa  tip^^  sur  les  Alpes  ^insé' 
rées  daof  )d  traduçùoj9i  çles  Lettres  sur  U  Suissie ,  par 
le  cit.  jRoiiHyuf*  Paris  >  Belin,  J789,  iu-8®. 
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r<«  OI»ierTalioii»  «ml  Ir.  muIUI  d*an  royai^e  qiM  M.  R«* 
ir^nd  fit  en  1 787  »  clans  une  partie  de»  Prrrnce»  fninçaiM*. 
S  n  o^i|H  principal  fui  de  dcierniiiirr  lc«  r>rTati<inA  dillc^ 
rtî.  <r>  de  leur»  pirt«  d«  d'écrire  Ir»  pltênonicnrv  (|ij*iU 
'  :r*-fit  de  loulf^  paru  à  Vuril  exerc  ê  de  l'obtei  vjtcur.  Avec 
.4  mimt  «afactlé  qu'il  a  p(»ru*«  dMn»  l'e&amen  de  U  naluro 
1?  cet  flMMiUKtictv  il  print  le»  niccur»  faroïK-iiea,  maie 
;  .rr«»  de  leur»  babilani:  d  a  porté  la  n^me  attrnlion  «ur 
.<:> anioMUX  qui  «ont  Vobiei  de  leur»  clia«M»,  aur  le»  omU- 
:.c«  qui  le»  atO.gcol  »  «ur  Ir»  Tê|(rUux  «alulaire»  qui ,  frê-> 
f[.'mmenif  en  opêrrnl  la  cure.  Se»ob»rr%alion»  »c>fit  1er» 
'".»n-ca  par  une  conpa raison  lumineuse  des  Alpc»  et  dce 


?••  r»-n 


VoYAC^  dans  les  Pyr<^nre»  rranç.it»<»$  ,  clinî^tî 
/'.uripalf^iicut  vers  le  B^orre  et  la  vallée  ,  suivi 
>  f]ijelques  vérués  ûiip<irtanU*s  sur  l^%  eaux  «lo 
-i^îjières  fl  de  Barrt^ye.  Paris,  Lejay,  178^1,  i»-8'*. 

I>r»  obsenra lions  sur  les  moeurs  de»  lis  bit  iris  de  celle 
^  rrte ,  »ar  la  sUiisti<|ue  »  sur  certaines  |Mrlirs  dr  VUuUnrm 
T. To relie,  donnent  quelque  mente  à  cet  ou%'ri;{e  uu  pt-tt 
*  ;>^.6ciel.  On  regrette  su r-to m  que  fauteur  ne  suit  entré 
'.«.'uaocttJi  deuil  sur  la  «liiiêralogie  du  pays* 

FKAO«t!fS  d*ua  Voya;;c  scntttueotal   et  pUlo* 

r'^^jne  dans  les  Pyréoires,  pur  «S<iiM#-^/iiia/i</.  Mct< 

'î  Paris,  178g,  gr.  mS'\  (Cet  ouvra^'e  est  rare.) 

L'obiet  principal  de  ce  Toya^  .fsit  par  Saint- Arnaud  en 
t  ornpagnie  de  DuMiaiiIt  et  de  M.  Psattmo  ,donl  il  %a  ^trs 
'  ^  ê  tout-i  l'heure ,  éloit  l'élude  de  ta  botanique  du  pays. 

Voyage  au  tuoot  Maledetia  'promontoire  tenant 
la  cliatne  centrale  des  PTrénre>).  Il  se  trouve  dans 
'  Journal  des  Mines ,  n^  qS.) 

VoTAGE  à  Barrége  et  dans  les  Ilatites-Pyrénces  , 
^^  en  1 788 ,  par  Dussauti.  Paris ,  Didot  le  jeune  y 

•  "')'>,  a  vol.  in-8". 
m.  K 
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Dans  celte  relalion,  le  voyageur  »e^i  principalement 
âtlaché  à  fendre  les  Vives  sensations  qu'avoient  exciléei 
en  lui  les  magnifiques  scènes  qii*ofïrefit'de  toutes  parts  les 
Pyrénées,  et  les  sentimens  plus  doux  que  lui  avoient  fait 
éprouver  les  mœurs  agrestes  et  patrtarchales  de  leurs  habi- 
tans.  Cest  donc  véritablement  îiV,  ttne  espèce  de  Voyage 
sentimental.  Cependant  Dussault  n^a  pas  négligé  de  décrire 
les  prihcipaux  phénômènér  physiqties  dont  le  théâtre  etl 
la  partie  des  Pyrénées  qu'il  a  visitée  ;  mais  il  Ta  plus  fiiit 
en  homme  inspiré  par  l'enthousiasme,  qu'en  physicien- 
n»turàlisté  'occupé  de  l'investigation  des  causes  et  de» 
effets.  ' 

'  Voyages  physiques  dans  les  Pyrénées  ,  en  1 788 
el  1 789  ;  Histoire  naturelle  d'une  partie"e  ces  mon- 
tagnes ,  particulièrement  des  environs  de  Barrège  y 
Bagnières  et  Governie  ,  avec  des  cartes  géogi*a- 
pliiques ,  par  F.  Paziuno.  Paris  ,  Leclere  ,  aa  v — 
1797,  in.8^ 

Le  titre  db  ce  Voyage  indique  l'esprit  dans  lequel  il  a 
été  bit. 

Voyage  mx  Mout-Perdu  et  dans  les  parties  adja- 
centes d«s  H&utes-»PyrénéeSypaF  L.  Ramond\  Paris  ; 
Robin,  an  iX  -^1801^  in^^. 

Sans  ce  nouven  Vbyage  al^x  iPyréa^  »  M.  Rainond 
êVsl  partieulièr^ment  Attaché  à  décrire  le  Mont-Perda ,  Je 
pic  le  plus  élevé  de  cette  chaîne  de  montagnes  y  comme  le 
Idont-Blanc  Test  de  celle  des  Alpes.  Il  est  recouvert ,  comme 
celui-ci ,  de  glacier»,  de  neiges  éternelles.  Son  sommet  e»t 
défendu  par  des  pointes  menaçantes  bordées  de  précipiots 
efli-ayaiis.  Quoiqu'on  le  place  communément  dans  la 
classe  des  pics  granitiques ,  ce  n'est  véritablement ,  suivant 
M.  Ramond^  <)u'une  montagne  du  troisième  ordre»  quoi- 
quéievée  de  plus  de  dis^^hnii  cents  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer ,  puisqu'il  a* y  trouve  des  débris  d'ani- 
maux marins  et  de  quadrupèdes. 
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JL^ittratigable  et  savant  naturalùte  nous  a  procuré  de 
grandes  lamièi'es  sur  la  configuration  extérieure  et  ia  oom* 
position  intérieare  de  ce  pic  :  mais  il  a  voit  fait  long-temps 
de  dangereux  et  inutiles  efforts  pour  en  franchir  le  som*- 
met,  inaccessible  jusqu'alors  à  toutes  les  tentatives  de  ce 
genre.  Les  journaux  nous  apprirent  qu'il  avoit  enfin  gravi 
sur  oet  inabordable  sommet ,  ^  tournant  la  montagne  du 
midi  an  nord  ,  par  la  penle  qui  regarde  TEspagne ,  au  lieu 
de  diriger  sa  marche ,  comme  il  Pavoit  toujours  fait  précé- 
demment ,  du  nord  au  midi,  en  n'abordant  |a  montagne 
qoedu  c6té  de  la  France.  Il  nous  a  rendu  compte  lui-^ 
même  de  cette  périlleuse  expédition ,  d  \ns  la  première 
séance  qu'a  tenue  la  première  classe  de  l'Institut ,  depuis 
la  nouvelle  organisation  de  cette  société  célèbre.  Les  charmes 
d'an  style  {lilloresqoe  et  animé  jetoient  autant  d'intérêt 
dans  sa  narration,  que  la  grandeur  imposante  des  scènes 
dont  il  faisoit  la  description. 

Voyages  dans  les  montagnes  (des  Pyrénées), 
publiés  par  C.  A.  Fischer  :  (en  allemand)  Bergrei* 
5671,  etc.. •  Leipsic,  Hartkaoch,  i8o4>  tome  i*'. 

Dans  ce  premier  volume ,  l'auteur  a  nusemblé  les  rela* 
tiens  les  plus  intéressantes  qui  ont  paru  sur  les  Pyrénées. 
Ce  qui ,  dans  ces  relations ,  concerne  les  Pyrénées  occi<«^ 
dentales,  a  été  enrichi  des  observations  de  l'édileur,  qui  a 
terminé  ce  volume  par  un  apperçu  général  des  résultats 
scientifiques  de  ces  Voyages,  classés  par  ordre  de  matières. 
La  carte  qui  accompagne  l'ouvrage,  représente  les  vallées . 
de  Barrégea,  Coietères  et  Campan,  Jjb  second  volume 
contiendra  la  description  des  Alpes  maritimes. 

Le  Voyage  de  Bordeaux  :  (en  latin)  hinerarium 
Burdigalense.  1588^  iD-12. 

La  CATALOcfîE  française  y  par  dzsenèur.  Tou- 
louse, i644)  iti-/|**. 
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Voyage  à  Bordeaux  et  dans  les  Landes,  où 

sont  décrits  les  mœurs ,  les  usages  et  les  coututues 

du  pays ,  avec  planches.  Paris  ^  Pigoreau ,  1 798  , 

in-8^ 

Le  Voyage  de  Fischer  ea  Espagne,  dont  je  donnerai 
en  son  lieu  la  notice^  ren|^me  sur  Bordeaux  des  détails 
très-intéressans.  Le  portâtes  promenades  extérieures ^ les 
beautés  intérieures  de  cette  ville ,  les  aspects  romantiques 
de  ses  environs,  les  richesses  agricoles  de  son  territoire, 
le  caractère  *méme  de  $ea  habitans  et  leurs  mœurs,  y  sont 
décrits  de  la  manière  la  plus  attachante  :  le  même  pinceau 
trace  avec  autant  d'agrément,  BayonnOi  son  port,  et  les 
landes  qu'il  faut  traverser  pour  y  arriver.  • 

Histoire  naturelle  du  pays  d'Âunis ,  dé  ses  côtes 
et  des  provinces  limitrophes ,  par  d'Arcète.  Paris , 
1757,  in-ia. 

Voyage  dans  le  Finistère ,  ou  Etat  de  ce  dépr- 
tement  en  1794  et  1795  (par  le  cit.  Cambri)  ,  avec 
planches.  Paris,  an  x— i8oa ,  S  vol.  in-8^. 

On  en  a  donné  une  traduction  ahrégée  en  allemand, 
sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  dans  une  partie  de  la  France  occiden- 
tale ,  traduit  en  allemand  par  Ch.  A.  Fischer  :  (en 
allemand)  Reise  durch  einen  Theil  des  WestUchen 
Frankreichs,  etc...  Leipsic,  Hartknoch,  iSoS^  in-8^« 

•  Ce  Voyage  est  une  excellente  description  statistique  de 
cette  partie  de  l'ancienne  Bretagne.  Il  sera  difficile  d'y  rien 
ajouter,  que  ce  que  pourront  apporter  d'amélioration  et 
de  change  mens  heureux ,  les  vues  bienfaisantes  du  gou- 
vernement ,  secondées  par  l'administration  ^particuliers 
du  pays.  Le  voyageur  en  a  indiqué  plusieurs.  On  lira  sur- 
tout avec  beaucoup  d'intérêt ,  la  description  de  la  ville  et 
du  port  de  Brest,  le  tableau  des  établissemens  de  marins 
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foi  7  ont  été  snccesavement  formés ,  et  les  détails  curieux 
ou  entre  l'auteur  sur  les  fiuneuses  mines  do  plomb>  de  Pou» 
lavoine  et  de  HuelgeaU 

DKSCRiPTiôir  de  la  Limagne  d'Auvergne ,  en 
forme  de  Dialc^es  y  avec  plusieurs  médailles ,  sÂa- 
tnes ,  oracles,,  épitapbes ,  sentences  et  autres  choses  ^ 
mémorables  et  non  moins,  plaisantes  que  pr^ilables 
aux  amateurs,  de  Fantiqnité,  traduite  du  ^re  ita« 
lien  de  Gabriel  Spneon  en  français,  par  Antoine 
Cbappujs  de  Dauphiné ,  avec  planches,  Lyon ,  Guil* 
laume  Houille^  i56i,  pet.  in-4^. 

Cet  ouvra^  est  assez  rare,  et  fort  curieux  pour  la  partie 
des  antiquités. 

YoTACE  fait  en  1787  et  1788,  dans  la  ci-devant 
Haute-  et  Basse  -  Auvergne ,  aujourd'hui  départe- 
mens  du  Puy-de-Dôme  et  dh  Cantal,  et  partie  de 
celui  de  la  Haute-Loire  ,  ouvrage  où  Ton  traite  de 
ce  qui  regarde  la  nature  du  sol ,  les  révolutions 
qu'il  a  éprouvées,  des  productions,  climat,  mé- 
téores, produits  de  volcanisations ,  mines,  car- 
rières ,  lacs ,  eaux  minérales ,  mœurs  des  babitans  j 
constitution  physique ,  population,  arts,  commerce, 
manufactures,  industrie,  etc....  par  le  cit.'Zeg^raïuf- 
iAussy.  Paris ,  imprimerie  des  Sciences  et  Arts , 
an  III — 1795 ,  3  vol.  in-8®* 

—  Le  même ,  traduit  en  allemand  par  extrait. 
Bareuth,  1791,  in-S*». 

Le  méoie ,  entièrement  traduit  en  allemand  sons  le  titre 
suivant  : 

Rejsen  durch  jàmergne.  Gottîngue,  1797,  3Vok 
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La  description  de  Tancienne  Auvergne  doit  iniéreêser 

vivement  différentes  classes  de  lecteurs;  l'agronome,  par 

là  prodigieuse  fertilité  de  la  partie  de  ce  pajN  q(i*on  nomme 

la  Limagne;  Téconomisl^^  par  la  richesse  de  ses  mines  de 

îhar  bon -de- terre  ;  Je  physicien  ,  par  le  Puy-^de-Vôme,  où 

se  firent  les  fameusesexpériences  Aur  la  pesanteur  de  Tair; 

le  naturalisite,  par  les  vestiges  de  tant  de  volcans  éteints; 

le  médecin ,  par  les  propriétés  salutaires  de  plusieurs  eaux 

minéram;  lantiquaire^par  de^nombretix  monumens  de 

Tancien  et  du  moyen  ^ge;  le  militaire ,  par  la  position  de 

plusieurs  camps  de  César;  le  philosophe  enfin ,  par  le  s))ec* 

tacle  intéressant  d'un  peuple  qui  se  répand  au  midi  de  la 

France  et  jusqu'en  Espagne,  pour  y  exercer  paisiblement 

plusieurs  métiers,  et  rapporter  le  fruit  de  ses  économies 

dans  les  lieux  qui  l'ont  vu  nattre. 

Legrand-d'Aussy  a  décrit  l'Aju^orgne  sous  tous  ces  rap- 
ports et  sous  plusieurs  autres  encore  :  et  l'on  ne  peut  pas 
assez  s'étoiltièr  qu'un  savant,  principalement  occupé  de 
déchiffrer- et 'de)  rendre  usuels  les  manuscrits  des  divers 
4gesdela  Fran[ce.,ait  réuni  tant  de  connoissancés»  si  étran- 
gères en  apparence,  à  ses  travaux  habituels. 

On  peut  lui  reprocher  seulement, d'avoir  un. peu  trop 
négligé  de  s'étendre  sur  les  antiquités  que  présente  encore 
aux^savans  qui  les  recherchent,  TAuvergne ,  malgré  les 
révolutions  qu'elle  a  essuyées  ,  et  d'avoir  réduit  a  un  trop 
petit  nombre,  les  hommes  célèbres  qui  ont  illustré  celle 
province,  . 

TÀBLUAtr  de  la  cî-deva^nt  provînco  d' Auvergne, 
suivi  d'un  précis  ]iistorîq[ue  snrleS  révolutions  qu'elle 
a  essuyées  jusqu'à  nos  jours  ,  par  k.  Rahoui  Beau- 
regard  ^  avec  Texplication  des  hionumens  et  anti- 
quités qui  s'y  trouvent ,  par  P.  M.  Gault;  oroé  àv% 
gravures  de  monumens  publics  inédits ,  et  de  cos* 
tûmes  auvergnats.  Paris,  Panier,- an  ix  —  i8o3, 
in.8^ 
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Jje^rand-^'Apa^j  ii*a  presque  rien  laiaaé  k  désirer  sur  la 
gêoiogîe  si  riche  de  FAuvergne,  sur  ses  prod actions,  son 
ooinnierc:e,ses  n^no&ctnres,  etc....  mais,  comme  )e  Fat 
pférédemaienr observé,  il  a  j^ardé  le  siknce  spr  les  anti- 
qnrtés'de  celle  province.  M.  Gauit  s'esl  proposé  de  venger 
l'Aavergbe  de  cet  oaUi.  il  a  lait  une  ample  collection  des 
BOoumefia  antiques  de  F  Auvergne  ;  mais  la  dépense  exces^ 
nve  qu'aurait  enUidnée  leur  pnblication  coinplete ,  l'a  forc^ 
de  se  réduire  à  un  simple  ezlrail.  Ce  qu'il -en  apuUîé  dans 
le  TaUcan  de  PAuveq^ne ,  £êA  reg^cMtr  qu'il  ne  ptiissç.  paa 
&ire  |iartan  public  de  ioulesles  riciiesses  qu'ils  lecueilliaa 
en  ce  ^enre. 

lie  tableau  historique  et  descripiif  qui  ps^écède  Texposu 
desanffiquilés,  et  doutM-  Bahoni^BeaftrcgprdcsirauUfnr, 
a  été  rédigé  pour  servir  d'introducfion  aux  mQnumena 
desaiflés  et  expliqués  par  BiL  GanlL 

Dans  la  pn^faœ  dei*oiwiage,'  M.  Ganb  se  plaint ,  avec 
quelque  fondement,  :qiie  Legrand^-d'A  nsy  ait  eu  peine  i 
eompler  dans  FAuvergnedeux  €%  trois  iMmones  célèbres* 
FTest-ce  pas,  dit-il  avec  amertume,  pousser  Findécenof 
jusqu'à  l'ineptie ,  que  )fe  fiarlcr  mui  de  la  patrie  deGré*- 
;;oire  de  Tours,  Sidoine-ApoUinéire ,  Herbert,  Bonne* 
fond  ,  Arnaud,  Sirmond ,  Domal ^  Savaron  ,  Pascal,  JJi^ 
pila]  ,  Girard  ,  Banâir ,  Cbap|»  d'Auteniche ,  Meynard, 
Du  BeUoi,  Thomas,  Marmontel ,  Cliampforl ,  DdiUe> 
d'ksiaing,  Tnrenne,  La  Fayette,  Marillac,  Desaix  et 
d'autres  grands  hommes?  On  pourra  s'élonner  de  trouver 
dans  cette  liste,  au  nombre  des  grands  hommes  ou  des 
grands  écrivains,  et  placés  sur  la  mèmeUgne  que  Tnrenne, 
Lihôpilal ,  Arnaud ,  Pascal ,  etc....  des  hommes  qui  n'oc* 
cnpetit  que  le  troisième ,  ou  tout  au  ^us  le  deuxième  rang 
dans  la  littérature,  tels  que  Girard ,  Boisij  ,  Mejnard  ,  Du 
Belloi^  etc.... 

Voyage  agronomiqoe  en  Auvergne  ,  précédé 
d^obserrations  générales  snr  la  cultore  de  quelques 
départemens  du  centre  de  la  France  (par  Fabbé  de 
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Prudt).  Paris  y  Gignet  et  Mîchaud  ,  an  xi  — 'i8o3  , 

Arlhur  Yoong  a  publié  ^roinnie  on  l'a  tu,  un  excellent 
Voyage  agronomique  de  la  France:- mais  comme  il  em- 
brasse uiH*  grande  parlie  de  rel  Empire  »  il  «'cal  trèa- 
recommanda  ble  que  pour  les  obaérvalions  géoéraka.  Une 
cou  me  rapide  ne  lui  a  pa«  |iermi«  d'approfondir  Isa  cUvera 
genrt's  de  culture  dans  le«  diffirente»  provinces* 'Gomme 
étranger  d  ailleurs,  il  h'a  pai^pa  .io.t)ours  Aiisir  le  vériiable 
tenit  df*«  renseignemens  qu'on  lui  dcnnoit  De  bons  Voyagea 
agronomiques  dans  chacun  des  départemens  de  la  France 
aont  donc  trés-desirables  j  même  après  Fourra^  d'Arthur 
.Young.  L'Autfur  du  Vo;'age  sgronomiqoe  d'Auvergne  a 
ouvert  le  premier  cette  intéressante  carrière, et  il  Ta  fait 
avec  un  tel  succès ,  que  son  exemple  doit  encourager  las 
bons  agronomes  à  porter  leur  examen  sitr  la  culture  des 
antres  départemens  de  TEmpii  e.  Il  a  juilicit  usement  borné 
aon  enseignement  y  i®.  affaire  bien  connoftre  les  inconvé- 
Biens  des  jscbères  absolues,  et  du  biélisge  annuel;  a^  à 
insister  sur  les  avantages  des  pmiries  artificielles ,  et  sur  la 
nécessité  de  diminuer  le  labourage  en  faveur  du  péto- 
rage;  ^®.  4  développer  la  valeur  des  animaux,  soit  comme 
moyens  d***ngrais,  soit  comme  prix  de  vente,  soit  encore 
comme  valeur  comparative  avec  les  autrea  produits  de  la 
terre. 

Ces  trois  rapports,  dit-il ,  sont  généralement  méconnus 
en  France,  et  dans  le  midi  de  celte  contrée  encore  plus 
que  dans  toutes  les  autres.  H  ealiorte,  et  avec  raison, les 
écrivains  français  qui  s'occupent  des  progrès  de  la  culture 
dans  lotir  {>atrie,et  qtâ  y  vo>ageront  dans  l'eaprît  4'amé- 
liort  r ,  pai*  leurs  observations ,  celte  culture  ,  à  diriger  sur* 
toutlenrd  instructions  vers  ces  trois  points. 

KorvKAu  Voyage  au  Motit-d'Or,  par  Tantetir 
du  Voyage  de  CoDslaDiinopIc  par  rAUems^oe.  Paria» 
an  viii— 1799^  in-8^ 


KUIIOri.      TOTACKt 
*  Voy»5r.  *n  un  lira  crirbrp  par 


i  dire  ifu'iin  railrc  où,  dit 


n<)iH 


,  r» 


T\alinn*  nruvc»  et  pi(|uanlr*.  On  rf^trcll"  »)ii'tl  I«  ait 
■  -^iH-foit  f,ilr-r*  par  (!r»  rjiation*  Irop  prodiciMHt ,  dra 
un^erica  d'un  roauraiicliois,  un  Uvle  msiiHrrt  ri  nro- 
:ut ,   qu'on   ne  rtinarqiM  point  dim  ion  pràédcnl 


liESCktPTioïc  <tc  la  ville  iVOrK-ani,  |)ar  Dom 
."  .fitisis.  1^50,  io-fi". 

Le  TvÉAThK  <]<>■  Aiiti'(iii(''-s  dr  Pari*,  par  )«  P.  F. 
.'j'iiiM  Dubreut.  Paris,  P.  Clicvalicr,  «vcc  (lyures, 

VoTACV  d«  Martin  £i'/(<7-  «  Paris ,  en  1G9S  :  (en 
.1^1»)  Mattin  iJster'i  a  Jounirj  to  Paris,  iit  Ota 

■;:r  i6^.  Loiidrct,  iGycj,  in^"- 
Desciiptiott  de  Pari»,  par  MnrÛD  BHce.  Paris, 

i-ô.  S  Tol.  iu-i3. 
—  La  môuie ,  DOuTclte  édition ,  ■npiicntcc  par 

.  i'U-  Perau.  Paris,  1757,  4  v^'-  io-is. 
Baocooptrinexarliludc*  H  d>rrrar*,«i  U  p«MDlrar 
^pporlabtv  do  atylcMnl  un  p«u  rompeoj^M  dans  crt 
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intéreMantea  et  de  l'exactitade  dans  les  détails  ;  mais  Paris 

a  lellf  (lient  tltiingé  de  face  depuis  que  cet  ouvrage  a pavii, 
qu'il  s'y  trouve  beaticoiip  do  vides  ù  remplir. 

VoYAdE  pittoresque  à  Parts,  par  d'.drgeiwiUc . 
avec  planches.  Paiis  ,  Debure  laîné ,  i  y5a ,  in-i  3. 
Tous  [es  monument  de  P>iri,s alors  8ubsi8tans,sanldécriu 
dans  cet  oiivni;;e  par  «n  liomme  de  beaucoup  de  goûl; 
mnis  une  grande  partie  dea  productions  de  l'art  ont  rlr 
déplacées  (Inns  le  cours  de  la  révolution,  et  beaiicoi/p 
même  ont  Ole  détruites. 

État  ou  Tableau-dc  la  ville  de  Paris  (r),consi- 
dér^  Pelativemeat  ail  nécessaire,  à  1  utîle,àragré!ibir 
el  à  l'adriilnistration  (  par /cje,  avocat),  précéA' 
d'une  préface  de  Pesselier.  Paris,  Prnult,  i^fio. 
in-S". 

CuRTOsiTFS  de  Paris ,  par  Li^'oitgK.  Parir,  (77'; 
i/'t'd.  17^8,  5  vol.  in-i2. 

Rechekches  criûfjues  ,  historiques  'et  WpO^f^ 
phit[ucs  sur  la  ville  de  Piiris ,  depuis 


ccnic'Ds  connus  jusqii  a  preseut, 
chaque  quartier,  par  Jaillot,  Pm 
iii-8". 

Description  de  I 
de  plans  el  de  6aurc& 

—  La  atèiiic  ,  a 
in-S".  '"^ 

Danï  ua 


ri- 


tcitnpc.  roYACtit  zti  rnxyr.r.  i>^ 
j,  P*»  imitât  Parû^iw  le»  d^rription*  <!«•  Rrirr  n  d« 
.  '^'t'oldr  II  Konif.  D*ni  rrllc  de  B^^iiiMl.  il  m>  Irunrf 

"""""p  de  nvlien-lir*  nriim  *r  «n^itn"  d'(»hn-l>  ciir«^ix 

'  *'*«'i»(  «cliappr  à  tp»  druK  (-crivaini.  Ijt  rrïoliiiidn 
"iraoiiii.iml  p»r  IV<Hiuji-')n  que  U  rr«nrp  a  h>te  d« 
""drchrri-d'triiTr^  de  l'art,  toil  |Mr  Ir»  riouv*ll«ili»pc«i- 

"'  loralrt  [loiir  >ï  rrr^roir  ,  »oil  par  le  drpIafTmtnt  ou 
■'  •-•"•tnictioo  d'aticiri)*  el  dr  nnmlimix  ninniimi-iii ,  a 
'■ -^  de  ti  grandi  tfian^'ciiifni.  dm»  l'.ni»,  »|it'i'f«'  noti- 

"  '^<-9rri|rtion  drcrllc  ville  dnieiil.tn  «jii- l<|iie  Mirie. 

r*'Cxio?fîiAmF  hisioririiif  .lr  la  ville  ilc  P.iris 
'"-  a^  ses  mvirni)»,  par  MM.  Uun,ii,t  et  ,V<i^-''r. 
^^•^carlMei  plans.  Pari»,  MouUrd,  I77<1,  iTol. 


C« 


'*°'T«;!e  nr  T»nt  pa«  Ip  ptrrt-drnL 

Irr  :  frn  allrmaud)  Renkuthluti-rn  ùtif 
tutch  Parii ,  Atfch   /-7i»»rfffn.   I-cipsif  , 

1  jpUTK^  Ct-aiilhonitiic  ii  m>u  <I<'[urt 
inlM>ti«lrPari*  et 


' 


>56       BIBLIOTHEQITE   ITES   YÔYACltsJ 

par  J .  A.  Dulaure.  Paris,  Lejai,  1784;  ibid.  1787^ 
ibid.  1 791 ,  a  vol.  in-  J3. 

Singularités  historiques,  pour  servir  de  suite 
à  la  Description  de  Paris  ;  par  le  même.  Jbid.  1788^ 
iuria. 

Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  voyageurs 
à  Paris ,  ou  Description  raisonnée  de  Cette  ville  ^ 
de  sa  banlieue  ,  et  de  tout  ce  qu'elles  contiennent  1 
de  remarquable,  par  M.  Thiéty,  enrichie  de  vues 
perspectives  des  principaux  monumens, modernes.' 
Paris ,  Hardouiu  etGattey ,  17879  ^  gros  vol.  in-12. 

Le  To yaceur  à  Paris  :  extrait  du  Guide  des  ama- 
teurs et  des  étrangers  voyageurs ,  avec  le  plan  de 
Paris,  par  M.  Thiéry;  huitième  édition.  Paris ^ 
Gattey^  1790,  spart,  formant  i  grosvol.in-12. 

Extrait  du  Journal  d*un  Voyageur,  concetnant 
l'état  des  spectacles  à  Paris ,  par  François  Sckulz  : 
(en  allemand)  jiuszûge  aus  dent  Tagehuch  eines 
Reisenden  hauptsœclUich  dos  Tlieater  in  Paris  helref- 
fend,  voiiFr,  Sclmlz.  (Inséré  dans  le  Nouveau  Mer- 
cure  allemand,  1790 ,  i*"^ cab.) 

Ma  Fuite  à  Paris,  dans  l'hiver  de  1790,  par 
KoUebue  :  (en  allemand)  Meine  Flucht  nach  Paris, 
im  Winter l'^go f'von  Kotzebue.  Leipsic,  1 790,  io-8^. 

Journal  d'un  Voyage  fait  de  Genève  à  Paris  ^ 
par  la  diligence ,  en  1 791  •  Genève ,  1 792 ,  in- 1 3. 

Sur  Paris  et  ses  environs ,  par  François'5cAu/2  : 
(en  allemand)  Pan5  und  die  Panser, vûnFr.Schutz. 
Berlin,  1791,  in-8^. 

VoYACB  de  Brunswidc  à  Paris ,  fait  ea  1 789 ,  par 


zuROPC.  voTACts  EM  riiA:«rE.  1^7 
].  II.  Canifie  :  ^  CD  illcinaii<])  Rriie  von  Braun- 
.  .-'ti^  n^fhParit ,  imjalir  I'H<f  ,  witJ.H.  Catri/ic. 

^  uyaCK  (le  Twii  à  Paris  ,  ea  juillcl  ijçti  :  (ea 
.  J..iii  )  Twn'$  Trip  to  Paris ,  in  Julr  i^ijy.  Luo* 
.■•,,  i7cj>,  iD-S". 

NtVTEMR  (t**  iiiou  iIcmiiT  Vova^e  il  Pari»  (par 
iiies-Hcnri  .l/rùicrj.  Zuntli,  '"yyj  iu-l3. 

WVACE  (Je  M.  Hemznuuut»  Pari»,  c(  9(>n  n-lotir 

.-  U  Suiise  (m  allt-nutnl).  Brriir  ,  i  »««» ,  in-H". 

XASCttdii VoTaf-fiirâ  P^rî*,  Pari»,lf<H>,  in-^\ 

VuTACK  ■  Pari»,  diiii»  les  aiiii»'<'»  i-ijH  Pt  i^^JQ» 
■  rTlionias  Bu^f;f  :  (t-ii  d..in>i!.)   Tl omas  Bu—rt 

..f  tit  Parii  i  (Utrtite  ipjS-l-ijy.  Coix-iiliii^uc, 
,Mier,  iMoo  ,  iii-S". 

I.  Intlilal    national    da   ri'iiice   «yanl   inTÎit'   louin  le* 

-■Mnce*  alliét^  d  xili^i  à  rtivoM-r  de»  coiuiiiiiuirr*  ■ 

'  .• ,  pour  te  miii  erti-r  »ur  l'unlic  de*  puid»  rt  mcuirra  , 

'    l'ijgc,  profcm-ur  de  mallu-matifjuf»  «  Co|xiili4^ite, 

.    Jf  m  cour  rrtle  lioiioi  a.\i\v  iiouion. 

^  ^1   Vaya'e   n'nfrrnie  di-s  ubtcrv^lioiu   lri'-*-curietl*cs 

'.■t   divcr*   ûla!.!ivv-in<iu    coiii.ttim   eu    l'ranre   aux 

■rra.aux  Icllrci  el  lin  .iiti.  On  lira  (ici.l-rtrc  tri,  avru 

-l,  l'énamcraiion  •\vt  Ip  *o\  j^cur  a  faili-  du  rie  hcuva 

jOMtKl«nl  lea  dini-r<-nl<'i  bibl^^ '^j»r*  d<-  fan*. 

-,i  Bibliotlièque  natioiiuU,  luivaiu  M.  Capp«ronier, 

de»  con vrralturi ,  jxi.vH'-ilti   jiltu   <lr  liou  cent  iiullu 

me»  ipiprim^,   H  (iualrc-rinj;l   mille  uiaiiii>Liila  (i,\ 

F>tbliotb«(|iM  de  l'Aruinl   cnmpn-nd  4-1»-»  [iica  »oi- 

"rt^uiiiMi  luiiie  luliiiiii.  nii|.riuii  .  ri  u«  iiiilli-  iiinim- 
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•crili.  Dao*  c«U«:  du  Fanll^tm ,  l'a 
niilfC    totuoK»    impnm» ,   et    deus 
!M.  bu-^*:  Dt  ptirle  fxnnl  de  celie  de  1* 
tf^udiie-Naiiuiu  ,  auiffurd'liui   le  Miuée   ds  Arti 
•ulre  uD  jjraiid  Donbrede  livres  impmnés.  «aHR-  t — >t   - 
4>u  duiiiixue   btaucbup  d'étfiLKHU  friactfu  ,  paaKi?-   -- 

M.  Bu;^';  irouia  daoa  les  petiln  riUa,  rinKr--     ' 
puUi(ji>e  Ireb-néulij^éc,  et  le   pUn  dee  étods  ior:  ~-t  -  ' 
lut;uK    11  lut  MiLi>f<ut  Ae»  exaueiti  qa'iiii  aobi:  s  .  i. 
PuUmJinHjue  el  daoa  I«séc«lwd'«f>plicBlim  :  ilM<^r»- 
|iju  l'MVuir  éié  auiaot  du  légÎHte  dei  écola  eeaba.^. 

^'oYACS^I'uo  Alleuiiuid  à  Pari»  (M.  Beâame^. 
Jjtiihuuuf: ,  liJ^Di^i,  1800,  in-S". 

Jjiin»  c«  \'oyage,  (;n  forme  de  lellm,  M.  TTiiMiii 
•'v<^;U)M:  beaucoup  de  Ja  révolution  et  ili  ■■<iiilw 

Voyace  Tait  à  FarU,  eoaoût  et  seplexnlirc  1-:- 
àitai  fii  vue  d'^D  counoître  J'esprit  pubhc,  L-a.-'. 
de  t'iiiilk-D  :  (ça  allemand}  £«>£  iiack  Paris,  d.-i 

Jof  i!.-^  i  (-  d'iin'-  j,r.ril<;  -l<r  j>I;ji»ir  laite  â  Pm»Aw 
le  (111H8  (l'avril  i8i»j  ,  |i<nir  servir  de  guide  wi  jvi 
b'tiiue*  qui  w.  propfwiit  de  fuii-e  ce  vov^^.  ire-i 
un  appcrçu  des  ilf'pcnfns  et  des  amiiscmcBS ,  r;-. 
tieriHiipuf(tié  de  treize  viws  destiu^ei |t*^^ 
pur  l'iiiiteur,  et  (jra^aci  |Nir  .S.j 
Juumiil  "J'apaity  y^  ' 
d..,.»  ' 


viol.  ..ir,   t  lul.-wr»  .MIC  le  «..M^rur  ■   ri.i 


^U 


i.l'u 


(lit 


«>J. 


.,.(c  . 


ii.!e  p.iir  It-i  ^nio  li'i  l'Iiit  hdl.i.m  . 
■-i.  l«.u  (1.,  ,>,^!..,.,|ii,,àLoii(!n...J.*ull-iilloulc* 
i^>iijoitk,  lui  liinl  indijncr  I«  prinlcni|M  romine  la 
-■n  U  plut  ajrriblv  p'>ar  fjire  le  tot«iîi-  d<*  Pjri».  Dan* 
'  "Urqti'il  y  a  rail,  il  pariil  y  «voir  rtr  rtuniiô  àe  Im-4U- 
;' ue  Htuaea.it  m  crntiifV  pluMrun  au(rr>  ,  il  en  )iig« 
[■*-»-unt»" digne.  dVtrr  •Jinirt*..  A[ir«  dr*  oI>«tv»- 
'  •■«■  iudii'iruH*  *itr  lorUliliucmci»  i)r  fjtiirn  liiut 
■  *"  ■  •*"  Ira  c^lix-*,  \r*  ■)>rctarl(:<,  rtf...,  Ii*  tov^itrtir 
'  'ul  que  celle  viilruRic  |>lii*  de  nuiinilid-nrc  daiii  «r* 


>  VtlltlCC 


:(Ilc-ct 


.  ■ude  tv^ularilt,  el  *ur-inut  plus  de  projircir. 
'-^-àiHirParitimHlcrur.tHiI^ttrc&surlatocia'ii*, 
-■*i.<em-^  ,  lei  curiuwt»-*  d  l<"»  aiiiiuemcmtie  celte 
.  -"'*  )  *'cnic*  v*Tft  la  liu  «ic  i  Ko  i  et  au  coinincn- 
■■■«■  Ae  i8oa:  (co  «nslai»)  -^  roo-Zi  lirtf/.  of 
'"^Pmiit,  el«.  lAimUft ,  Jolta«oa ,  i8oa,ii>-8''. 
Kdu  l»ri  ddi.  I  .''ivm.un  ,  rimparlialtlô dan» 
I,  «li^ji^Lirill  ml  oiivra;(r  ,  dnni  le  Jtrk  d'ail- 
""     ,  du  itaiurel ,  «  lu  a^tncna  proprea 

oa  tluai  mit  rctte  capitale  de 

de  Letlrr*  crriips  pcoilaot  IViû 

Ijwçij"  tl'iinc    IjMi-  tl<*«  couvcu» , 

t  fcMirni   '!-■•'  lal)Icaux  \  U 

(  tfO  atl^Ijis  )   7'lia 

7liyc  Je  Lon-Ircs  à 

«\jcle  (le  (OUI  les 

i:  de  U  France; 
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seconde  édition,  corrigée  et  accompagnée  de  tablel 
et  de  cartes  ;  (en  anglais)  jé  Praclicqf  Guide  during 
a  jouniey  from  London  to  Parts,  etc....  Loûdres, 
Philips  y  i8o3,  in-i2. 

Quelques  jours  à  Paris ,  avec  des  observations 
caractéristiques  sur  plusieurs  personnages  dislin-» 
gués:. (en  anglais)  ji  Jew  days  in  Paris,  etc.... 
Londres ,  Hutchard  ,  i8o5  ,  in-8". 

Pari«,  ce  qu*il  a  été  et  ce  qu'il  est,  ou  Essai  d'uoe 
histoire  do  cette  capitale  et  de  la  révolution  fran- 
çaise, suivi  d*un  tableau  de  Tétat  actuel  des  sciences^ 
des  arts ,  de  la  religion ,  de  Féducation  ,  des  mœurs, 
amusemeiy  ,  etc....  dans  une  suite  de  lettres  écrites 
par  un  voyageur  anglais  pendant  les  années  1801  et 
x8oa  :  (en  anglais)  Paris  as  it  was  and  as  it  is,  etc. 
Londnes ,  1804 ,  a  vol.  in-8^. 

— Le  même,  traduit  en  allemand,  et  accom- 
pagné d'observations  par  Zimmermann.  Leipsic, 
Fleisicber,  1806,  9  vol.  in-8*. 

Lettres  familières  écrites  de  Paris  pendant  les 
années  1802  et  i8o5 ,  par  J.  Fr.  Reichard.'^en  alle- 
mand )  p^erlraute  Briefe  aus  Paris  geschrieben,  etc... 
ofon  /.  Fr.  Reichard.  Hambourg ,  Hoffman ,  1 804  1 
a  vol.  inS*'. 

L'au(eur  de  ces  Lettres  »  maître  de  clapelle  du  roi  de 
Prusse»  s'eut  prinrîprilctncnt  Attaché,  pendant  son  séjour 
en  cette  ville ,  k  l'examen  des  spectacles  lynque«  de  Paris  : 
ses  observations  sont  pour  la  plupart  intéressantes  et  asses 
impartiales. 

L'Cthanoer  en  France ,  ou  Voyage  de  Devon- 
sliire  à  Paris,  par  Jean  Carr^  avec  gravures  colo- 
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J  ■  feo  «Dfjlaisj  Th*-  Siran^f-r  ù,  Tm-rr ,  plc... 

■An  Carr.  Loixircs  ,  Jylmw.o  ,  ift.»}  .  io..}'. 

^  T»  le  Tov.i;-,,,  «  nWn-é  ...r  le  ILvn-  rt  R„„r„ ; 

»  trouroif  ni  ior  m  rnut.- .  eU  la  kuI(^  ,...  i,«  i„t,-rr*. 

'  Jf  m  nliiitm  :  re  gu'il  du  de  Pjrw  m  rr.lu>t  i  <i,,l1. 
^  »n«^doi«  m-.ir.lhr.  d.n.  «lie   «,,iui.  ,  r,  i  d« 

»'-n«  h«rU^  ,ur  léut  do  U  Kraiice.  Le  .;ïlf  «  d« 
•■■'■i.pnL 

'^'^îiAiit  parlwn,  OU  priit  Tal.lcaii  ilc  ParU, 

^  ^ï.  ^tf«;  rf«ux»-,.,«  rilition,  c.,.iM,I.:rJ.l..rimni 

'"■niéc.vfc  un  |.l»n  -k-  Pi.ri».  IVis,  BcrtrauJ 

"'■,  iBo'i ,  I  vril.  iii-i2. 

"Omde  l'ancu'D  el  nouveau  Paris, avec  Ircire 

■-•■«  véWifrr.-»  (I.I14  sci  eiivin.iis,  orn  •  dua 

'  'ip  Paria  cl  de  dit-ltui[  Kraviin-s ,  par  L.  Pru- 

"n*..  Parii ,  PrudhoiUDic  lïls  et  Dcbrav.  l8y.i. 

I.  m  i8.  ^  *' 

ftowïXAnt  de  Pari»   r(  de  ws  eaviroos,   ou 
'  »u  (Uns  toQ  enM>it\b)c.  Piirik ,  Baîlleul  et 

t  t  vol.   itl-13., 

Wws   f.illr»  .i  Paris  peud.-ini   11  in 

•lir  I  .  (1  !-.  -    1  Paris,  par  [^  l'îcarrlic 

''*■••  ripiion  dc- 

■Ja  cApiinle  df  la 

>'"rru  crîiiqiic  .I..- 

tl.'S, 

icrvaitn-n  mode 
Eyre.   Londres, 


p-ir  Aii:.ti4ip  Kot^ 
la  secuii'le  édition 
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avec  des  notes.  Paris ,  Bârba/i8o5,2  vol.  ûi-12. 

On  imagine  difficilement  ce  qui  a  pu  engager  le  traduc- 
teur  anonyme  de  cet  ouvrage,  à  le  faire  passer  dans  notre 
langue >  lorsque  les  notes  nombreuses  dont  il  a  enrichi  oa 
plutôt  souillé  sa  traduction,  n'ont  d'autre  objet  que  de 
déprimer  l'ouvrage  original  et  son  auteur.  La  langue  alle- 
mande n'est  pas  encore  si  généralement  répandue  en 
France,  qu'il  eût  à  redouter,  pour  une  classe  nombreuse 
de  lecteurs,  les  impressions  fausses,  ou  même  dangereuses, 
que,  suivant  lui ,  l'ouvrage  de  Kotzebue  peut  faire.  S'est*il 
flatté  que  ces  notes  avpient  assez  démérite,  pour  qu'on  dûl 
les  traduire  en  allemand,  afin  de  corriger  ainsi  en  All«- 
magne  les  prétendus  effets  pernicieux  de  l'ouvrage?  Poor 
obtenir  ce  résultat,  il  auroit  fallu  rédiger  ces  notes  dans  un 
autre  esprit  et  avec  un  autre  style  ;  il  auroit  fallu  ne  pas  t 
employer  sans  cesse  une  ironie  froide  et  monotone  j  il 
auroit  fallu  sur-tout  ne  pas  y  jeter  presque  à  chaque  page 
des  injures  grossières  et  dégoûtantes.  Sans  doute  Kotxebue 
blesse  plus  d'une  fois  le  bon  goût  ;  mais  son  traducteur  en 
montre-t-il  plus  que  lui  dans  ses  notes?  Avec  un  peu  d'im- 
partialité, tout  en  rendant  justice,  comme  malgré  lui,i 
]plusieurs  excellens  morceaux  de  l'ouvrage ,  il  auroit  encore 
insisté  sur  les  beautés  qii'ofiVent  plusieurs  descriptions  où 
Kotzebue  partage  le  mérite  de  ses  compatriotes  en  ce 
genre. 

Et  moi  aussi  j'ai  été  à  Paris  :  (en  allemand) 
Jluch  ich  wafin  Paris.  Winterthur ,  Steiner,  i8o5. 
a  vol.  in-8^. 

C'est  la  relation  d'un  voyage  fait  à  Paris ,  lors  de  la  con- 
vocation  des  députés  suisses  en  1802  :  il  ne  faut  pas  y  chero 
cher  des  observations  d'uu  grand  intérêt,  mais  on  y  trourr 
des  apperçuB  justes,  des  réflexions  judicieuses,  le  talent 
d'apprécier  les  hommes  et  les  circonstances.  On  croit  qw 
l'auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Hagner ,  ci-devant  membre 
du  tribunal  du  canton  de  Zurich ,  et  actuellement  secnf- 
taire  du  gouvernement  de  Winterthur. 
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IrTTKrs  fVrilci  (winlaiH  iiil  v»ivtL;c  f.tll  à  PjrJA 

' .  \<t't,  par  Briizriihrri: ,  nvcc  |iljii.lii-*  :  (va  alle- 

.  I;  Bri<-fe  t;r,ckn,t»-n  anf  riner  Hciie  ».«.  /.  P^m, 

r;iii)iad  ,  MalinkrcHl ,  iH()(>,  s  vol.  iu-^". 

M    Brnsraberf;  iloil  tn'i»-»T«nlaf;eutpmpril  cannu   p»r 

.  i^UTniC^  inliliilr  :  Exp^nane*»  »itr  U»  toix  dr  la  chiit4 

: .  r  rpi  tt  ta  rotation  d*  la  U-rre,  Le«  Lellirs  ijiie  l'an- 

'  '.  t  ici  ne  peaTcnl  ajaitter  k  m  répiiUlion  ,  cjur  |Mr  plu- 

-••  ob«erT«tiotu  gCT(Ioi;i'(U(-»  ei  iuiiirrdlu^i<|un  >|tii  m 

iraldaiu  le  premier  rol(imr,et  pari|iid(|ue*  r^n'-oons 

:    l'Mte»  qu'il  ■  rri>andiie«  d'n*  loua  Ir*  ilcui  ;  car  du 

-    -.  Kl  obterralioni  mr  Pirii  et  tca  liabiuaa  ne  pré- 

-Dtnen  de  neuf  ni  d'iitlrn-Manl. 

'''iVVEifins  de  Paris  diitift  k-s  aiint'oi  de  i^o3  à 

f.^iiit iexa  PilikfrtoH  :  (en  aiif^lai»)  Ricoile,-ttont 

"iParÎM  inthf  yeart  i8oit-i8ot  ,liy  JohnPmWnon. 

■  '1,  a  Yol.  in-fi*. 

Vtsort.  du  Vovageur  à  Pari»,  par  P.  f'iltien. 

:'■>,  Delauiuy,  i8u6,  i  fol.  in-t8. 

J   nii  di  faire  entrer  dan*  le»  Voyage»  rtîli  à  Paria  et 

■  ;«  E>aacrip(ian*  de  celle  capitale  ,  ni  tn  f^Maii  lii>to- 

■tàbSmùt-FoiK  ,  ni  HariaTerala  6n  du  dix-huiiii'iDc 

.  par  Vi.PmfOai* ;  pareil  que  tea  deux  ouvrBfi<-*,d'uit 

crnlHiueiBlaia  plu*  f^rmte  <{iic  celui  de  M.  Merci, r, 

'■■/M  paa,  i  proprement   parler,  dca  deicriptiona   de 

-'■■t^  OHÉBim  ublcjui  •)'-<<  it,.  .'^        l'..<>   1  trouve,  ne 

pmi^^^^^^miiliit^  qtt''  o.  •  i  ^irr*  dcaliiiL-i  « 

n^^^^^^^HbMolMa  JiM(in<t>i<->  >  obaervalioui 
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PiicES  fugitives  contenant  le  voyage  et  la  descrip 
tion  de  Fontainebleau ,  i^dir  Dehainville.  Paris,  lyoS; 
in-i2. 

DESCRiPTioN.de  Versailles   et  de  Marly,  par 

Piganiol  dé  la  Force.  Paris,  1730 ,  2  vol.  in*iâ. 

Cette  description  a  tout  l'agrément  dont  la  matière  éloîl 
sasceptible. 

CuiiiosiTÉsdeParis,Versailles,Marly,VincenneSj 
Saint-Cloud,  etc.. «par  Lerouge.  Paris,  ijBOjibiil 
1^66,  in-8®. 

Voyage  pittoresque  des  environs  de  Paris  (par 

d'Argen%fiUe).  Paris,  Debure  Tainé,  lySa^în-ia. 

Cette  Description  a  le  même  mérite  que  le  Voyage  pillo- 
resquf  de  Paris ,  par  le  même  auteur. 

Description  des  environs  de  Paris ,  par  Dulaun 
Paris ,  1 786 ,  a  vol.  in*  1 2. 

Itinéraire  portatif,  ou  Guide  historique  e 
géographique  du  Voyageur  dans  les  environs  d< 
Paris ,  à  quarante  lieues  à  la  ronde ,  avec  des  cartes 
Paris ,  Théophile  Bar  rois ,  in-i2« 

Excursion  à  Ermenonville,  contenant,  outr 
un  délai!  des  palais,  jardins  et  curiosités  de  Char 
tilly  et  de  la  superbe  terre  d'Ermenonville ,  appiir 
tenant  au  marquis  de  Gerardin ,  une  descriptic| 
particulière  du  mausolée  de  J.  J.  Rousseau,  ave 
des  anecdotes  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées 
(en  anglais)  Jl  Tour  to  Ermenoiwille  containiu: 
hesides  an  account  ofthe  palace  j  gardens  and  eut u 
sities  of  ClumtiUjr ,  and  the  marquis  of  Gerardin,  eii 
liondres,  1789,  in-S*'. 

Cette  description  est'd'autant  plus  intéressante-,  qu'où 


Kt7llOK.      TOTACrS   TH    FRAXrC.  tf»*» 

£•' u3»  qoVlle  nota»  donnr  ftur  Ennrnontîll^*  p  rllr  nou* 
-ace  lOQle»  les  beauléâ  de  Chantilly  «  que  la  révolu lioo  a 
•  remctit  dérotrei» 

Vaxcel  du  Voya{;cur  aux  enviroos  de  Parts , 
^  des  cartes  géograpliiquos  el  topograplilrpes, 
r  f'ilten.  An  xi-^iSoS,  a  gros  vol.  iiHi8. 

VoTjiCE  des  Elevés  de  TEcole  centrale  deTEure, 
::<  les  parties  occidentales  du  département  de  ce 
rii ,  pendant  les  vacances  de  Tan  viit  (1800) ,  avec 
«  f  observations  I  des  notes  ,  et  plusieurs  gravures 
:tives  à  rhistoire  naturelle  ,  à  ragrtcidture  et  aux 
^.  Paris,  Fuchsy  au  viii  — 1800,  tn-ia. 


V.'-uh  désirer  que  cet  exemple  mhC  Aiitri  dnnà  les  «ulree 
.rtemcoa  de  la  France.    Outre  rinAlruction  que  de 

-  -  iablei  Vojages  procurent  à  la  jeunr«ie  m>ua  la  forme 
z  déÎMaÊcmenl ,  lardeur  et  la  curtoailé  propre*  à  cet  a^e 

'  .r*az,  peuvent  conduire  à  des  decouvet  te»  utiles  à  l'Iiu- 

Dfscbiption  du  département  de  TOise ,  par  le 
'..  Cambri.  Paris  ,  Didot  Tainé  ,  an  xi~-i8o3 , 
: .  1.  iii-8**- 

—  Atlas  de  cette  Description ,  1 W.  gr .  in«/|*. 

I.autt*iir  de  cet  excellent  ouvrage  a'aiiache  d'abord  k 
nniner  la  nature  du  soi ,  et  est  entré  à  cet  égard  dans 
•  détaîla  qni  supposent  des  connoisMnces  aises  étendues 
es  diverses  branches  de  ThUtoire  naturelle  :  puis,  se 
'  .enant  k  des  notions  moini»  curieuses,  mais  d*une  utilité 
.5  réelle  encore,  il  donne  la  division  du  toi  suivant  ât» 

.  iuils,  el  décrit  le*  diverses  cultures  du  pays.  Les  boîs, 

:.e  des  principales  riclieMes  do    pays;  la  vigne  qui, 

a  xxn  ciel    contraire ,  donne  un   vin   grossier ,  mais 

i-D  asses  grande  quantité ,  ont  auiré  sin(nili(*i'cment  son 

vntion.  Il  entre  dans  des  déUils  économiques  sur  U 
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vente  dea  grains ,  le  prix  des  terres,  l'état  des  bestiaux  qui 
servent  à  l'agriculture ,  et  celui  de  la  main-d'œuvre,  etc.... 
o  En  donnant  une  nomenclature  méthodique  des  rivièrei 
navigables  et  non  navigables,  principales  ou  a£9uentei, 
où  leurs  sources  sont  toutes  indiquées ,  il  propose  de» 
moyens  d'améliorer  leur  cours ,  et  d'ouvrir  des  canaux  de 
navigation.  A  ces  vues  utiles ,  il  fait  succéder  un  tableaa 
exact  des  foires  et  marchés,  des  grandes  routes,  des  mon- 
lins, 'des  carrières,  des  briqueteries,  tuileries,  fours  à 
chaux  et  à  plâtre. 

Les  recherches  de  l'auteur  sur  les  antiquités  et  les  arU 
du  département ,  ne  présentent  pas  moins  d'intérêt  que 
ses  observations  économiques.  Far  une  suite  de  monumenf 
qu'il  a  rassemblés  dans  ses  excursions,  il  trace  l'historique 
des  arts  des  Gaulois  et  des  Romains,  et  ceu:i^de  leurs  des- 
cendans  à  commencer  du  dixième  siècle.  Malgré  l'infemsl 
système  de  destruction  qui  a  plané  sur  ces  monumens  à  It 
désastreuse  époquç  de  1798  et  I7g4j  beaucoup  de  mor- 
ceaux curieux  qui  appartenoient  a^u  trésor  de  la  cathé- 
drale ,  se  sont  conservés ,  particulièrement  des  tablettes  en 
ivoire ,»  différentes  sculptures ,  des  vitraux.  Ces  vitraux 
font  foi  de  l'élat  de  perfection  à  laquelle  s'étoit  élevée  U 
peinture  sur  verre ,  tant  pour  la  composition  et  le  dessin , 
que  pour  la  richesse  des  couleurs. 

Dans  un  Mémoire  fort  étendu,  l'auteur  donne  la  notice 
des  médailles  qu*il  a  rassemblées  au  nombre  de  plos  de 
neuf  cents.  Parmi  ces  médailles,  il  en  a  noté  cinq  oeali 
d'une  belle  conservation  et  très-pures  ;  elles  démontrent 
que  le  mont  Oanelona,  Beaupais ,  et  sur-tout  les  environ» 
de  BreUuil,  furent  fréquentés  par  les  Bomains  à  diffé- 
rentes époques.  Avec  leur  secours,  et  i  l'aide  des  mono* 
mens  d'un  autre  genre  qu'on  trouve  dans  ces  di£Sfrens  ter* 
ritoires ,  les  armes  des  Gaulois  et  des  Romains ,  leuif 
enseignes,  la  disposition. de  leurs  armées, leurs  costumes, 
leurs  omemens,  leurs  meubles,  peuvent  être  connus  do 
Beauvoisfns ,  sans  qu'ils  sortent  de  leur  pays  ponr  les  êto 
dier. 


SVRorr.    vovtr.ra  ex  ihisn. 


■ta  êêfUW^ÊiH  d*  U  IVinra.  ntmt  ««vm! 


■iiiiwrcc  «(o  »*»  hti»- 
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€•  L.  Cadet-Gassicouri.  Paris,  Desenne,  an  vi  — 

X798,  a  vol.  in-ia. 

Ce  Voyage^  ea  forme  de  letlref  adretséef  4une  femme, 
•t  méléea  d'anecdotef  piquAtiles ,  offre  auBêi  des  recherchef 
inFéreMantes  sur  \fi  pays  que  le, voyageur  a  parcouru ,  et 
même  quelques  apperçus  très-philosopbiquès. 

Relation  d'un  Voyage  dans  le  département  de 
rOme  y  pour  constater  la  rëalitë  du  météore  de 
Laigle/par  J.B.  Biot.  Paris,  i8o3,  in-4^« 

JouRN  AL  du  voyage  du  roi  Louis  XF àReims^etc. 
La  Haye,  Alber,ti,  1733,  in- 1 a. 

RECUEIL  et  Dîsconrsdes  voyages  du  voiCharlesjx, 
des  provinces  de  Champagne  et  de  Brie.  In'4^. 

Voyage  aui  grottes  d'Arcy  (dans  le  département 

de  r Yonne) ,  par  A.  de  Fillers.  Paris ,  1802 ,  in-i3. 

Cesgroiten,  pratiquées  dans  un  sol  calcaire^  qu*en  1670 
Colberl  avoil  fait  visiter  pur  racadémirien  Pérault,  n'offrent 
pas  des  singularilés  audsi  piquantes  que  la  fameuse  groUe 
d'Anti-Paros;  elles  mérilent  néanmoins  l'attention  du 
Toyagear. 

Voyage  au  mont  Pilat ,  sur  les  bords  du  Lignon, 
et  dau.N  uue  partie  de  la  ci -devant  Bourgogne; 
ouvrage  érrît  au  commencement  de  Tan  iv  (1796). 
Paris,  Desenne,  1800,  in  ia« 

Voyage  à  Monibar,  contenant  des  détails  trés- 

intéresHans sur  le  caractère,  la  personne  et  les  écrits 

de  Buflbn,  par  feu  Hérault-- de 'S^cheUe*  Paris, 

Terrt-longe ,  an  ix — 1801,  in-8**. 

Ce  Voyage  ne  renferme  que  des  anecdotes  fort  curieuses, 
avec  des  jug^mens  quelquefois  un  peu  hasardés  sur  le  per^ 
sonnel  de  BuiFon* 

Voyage  agronomique  dans  la  sénatorerie  de 


r^  j<in  ,  ITec  une  g r*nii  »■ ,  par  S .  Franroit  (de  Aeuf- 
.'../'Aii}.    PiH),  tuadaiiic  Iluzanl,   180G,    1    >oI. 

(•■t  iniémMnt  ouvn(«,  le  fniil  art  ««ciininn»  de  ton 
i-:'urd>ii»)iJuii<'un<lF|HrlrmrntdeU  Knnrc  qui  formant 
.  M  Ure  do  U  triAlorcrir  de  Diion ,  rro'cnne  pTiiici|W- 
irirnl  dri  rrtlimlm  «ur  r«ncien  ci«l  dr  U  proprtéli 
.  [>t  rei  rnntrn-»  ,  ri  aiir  lr«  raum  primilivrt  de  la  dctii- 
^   iii  des  Irrrr*.  afrc  rcX|K)«ilion  des  tn'iyrni  projxMi'-  oa 

r.  n  pour  en  corn^rr  I'hIiui  .  |>«r  la  manière  »ur-toul  d* 

<     rinfhpiiiiiii  d  «xpl.ilalion.     . 

In  appLti<li<aiiil  ans  me*  liiiniri<>u*<^  ilr  l'autriir  de  ce 

i-irta  qu'il  in  liijtie  ,  je  me  iniii  nl.li^r  d'oLwrtrr  qu'il 

.    bien  Èe  garder  de  loiulx^r  it^ii*  un  r\ir«  opjxHC,  ta 

r- ini'aant  U-f  tt-rntrii  dp  Inip^raiiili'*  m*Mr*. 

LAa'Ialou-ie,  ai  calibre  daiu  r--i[iii'|iiiic-,  *<>iii  le  norn 

■  Beti^ut ,  p4r  aon  e«lr#imr  frriilirr  .  «^1,  p<iiir  la  plua 

.  lade  pi  riie ,  romme  on  Ir  vrm  itaii»  h  ■rr<ioii  dr  t'Ea- 

:n«, frappée  aurourd*hiii  de  klrriliir  jur  IVtfeMtvféli'u- 

'<-  dea  rermea.  Le*  itrand*  proprii-iairei  de    cr%  ft-rnica 

-  I  des   r^lMeurt  qui  ne  foui   valoir  <]nc  Ira  mnllrurea 

'  rm,  e(  Uiaaeai  en  friche,  non  paiaeulcnicnl  celle*  qu'ils 

,■.•-11)  jlrp  d  >.ii    i<<|i        l'i'     '•i'\-  mail  m^me  toulea 

I     .iluir  médiocre.  Da 

.     Jp  l'AndalouMC  eat 

II''  cl  modcmr,  par 

iilii'ssc'ei  à  niaduiie 

,'    /^^m'itio).  Paris, 

■t  voI.in-8". 
'   i-arte  de  ce  dépar> 
<  M*  dcuK  parti».  Le 
>v  partira,  forDic  \» 


/ 


> 
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première  :  la  seconde  contient  def  additions  ftiles  par  Fau- 
teur à  sa  relation,  ^ 

Un  style  très-extraordinaire^  nn  peu  de  désordre  dans 
la  marche  du  voyageur,  peuvent  rendre  fatigante,  pour 
les  lecteurs  ordinaires ,  la  lecture  de  ce  Voyage';  mais  ceux 
qui  voudront  se  procurer  des  notions  détaillées  sur  la  cul- 
turel rhistoire  naturelle  y  l'industrie  et  le  commerce  da 
département  du  Jura,  doivent  surmonter  la  répugnance, 
qu'au  premier  apperçu  l'on  pourroit  avoir  pour  une 
marche  rompue ,  des  idées  quelquefois  gigantesques ,  des 
expressions  trop  souvent  métaphoriques. 

Excursions  danis  la  partie  française  du  mont 
Jura ,  en  1799  et  1800,  par  A.  de Salis^MarsfMins  : 
(en  allemand)  Streifereien  durch  den  Fratizoesischen 
Jura.  Winlerthur,  Steiner,  i8o5,  d  vol.  în-8^. 

Description  générale  et  particulière  du  duché 
de  Bourgogne ,  par  Edme  Beguitlet  y  précédée  de 
l'Abrégé  historique  de  cette  province ,  par  Cour* 
tepée.  Dijon ,  1773  et  ann.  suiv.  6  vol*  in-S^. 

Relation  du  voyage  de  mademoiselle  de  Cler- 
mont ,  depuis  Paris  jusqu'à  Strasbourg,  par  le  che- 
valier Daudet.  Châlons ,  Bouchard  ,  1727,  in-i2. 

Description  historique  et  topographique  de  la 
ville  de  Strasbourg ,  et  de  tout  ce  qu  elle  renferme 
de  plus  remarquable,  en  faveur  des  voyageurs.  Stras- 
bourg, Ï785,  in-8**. 

Voyage  de  Paris  à  Strasbourg^  et  principalement 

dans  le  département  du  Bas-Rhin ,  par  L.  G.  F***  : 

{Dugere).  Paris,  an  x— -i8o3,  in-8^. 

Ce  Voyage  contient  des  observations  utile» ,  tsnt  sur 
t'agrieulture  et  la  statistique  du  département  du  Bas^Rhin , 
que  sur  celles  des  autres  départemens  que  le  voyageur  a 

traversés. 


I 


EUROPE.     TOYACES  EN  FRANCE.  I7I 

Lettres  sur  Y  Alsace ,  soas  le  rapport  de  la  cul-> 
tare  de  Fesprit,  des  lumières  religieuses  et  da 
patriotisme  ;  (en  aDemand  )  Briefe  ûber  dos  Elsas  in 
Hinsicht  der  wissenschdifdichen  Cultur,  der  religiosen 
Aufklœrung  und  des  PaUiotismus.  (  Sans  lien  d'im- 
pression) 1793 ,  in^^. 

VoTAcs  par  rAIsace,  la  Lorraine,  etc...  :  (en 
allemand)  Reisebeschreibung  durch  den  Elsas ,  Loth^ 
ringerij  etc....  (Inséré  dans  le  Journal  de  TAlle^ 
magne ,  année  lySS ,  ii* et  iii^  cah.) 

Description  de  la  Lorraine  et  da  Bantns,  par 
Durival.  Nanci ,  1 778-1 779 ,  4  '^^*  in-4®. 

Vota  CE  dans  les  Vosges ,  par  M.  Grégoire  (Séna- 
teur). (Inséré  dans  les  Mémoires  de  rinsdtnt.) 

VoTACE  du  roi  Henri  ir  à  Metz,  par  Abraham 
Fàbert,  avec  planches.  Paris ,  1600,  in-fol. 

Histoire  naturelle  de  la  ville  de  Verdun ,  par 
Tumphiwu  :  (en  latin)  Twnphii  Bistoria  naturuUs 
urbis  Verdun.  Nuremberg,  1740,  ifi-4^* 

Description  de  la  viUe  de  Bruxelles ,  ou  Ekat 
présent ,  tant  ecclésiastique  que  civil,  de  cette  ville^ 
par  VûibéMann,  avec  planches.  Bnixelles,  1786, 

in^. 

* 

Lettres  d'un  Anglais  pendant  un  vc^age  dans 
le  nord  de  la  France,  dans  Tété  de  1793  :  (en 
allemand)  Briefe  eines  EngUanders  attf  einerReise  im 
NordUchen  Frankreukj  im  Sommer  //92.  (Insérées 
dans  la  SCnerve,  179S ,  iv*  cah.) 

VoTAOE  dans  les  départemens  du  Nord ,  de  Iff 
Lys  et  de  l'Escaut ,  pendant  les  années  tu  et  viii 
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(1 799  et  1 800)  j^par  Barbault^Rojer.  Paris,  Lepetît , 
i8oo,îa-8°. 

Voyage  dans  la  ci-devant  Belgique  et  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  orne  de  treize  cartes  enlumînéey 
et  de  trente-huit  estampes,  et  accompagné  de  Dotes 
curieuses  et  instructives  sur  l'ëtat  actuel  de  ce  pays, 
par  J.  B.  J.  Breton  pour  la  partie  du  texte,  Brion 
père  pour  la  partie  géographique  ,  et  Brion  fils  pour 
celle  du  dessin.  Paris,  Poncelin,  an  x  — 1802, 
2  vol.  in-8*^. 

*  Avec  la  description  du  pays  ^  dans  laqndtle  le  voyageur 
donne  des  notions  curieuses  sur  la  fertilité  de  son  sol,  la 
beauté  des  routes  et  des  canaux  qui  le  traversent,  la  richesse 
des  villes  dont  il  est  couvert ,  cette  relation  embrasse  aussi 
rinduslrîe^  le  commerce ,  les  arls,les  moeurs,  les  usages 
de  l'ancienne  Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Four  sauver  la  sécheresse  inséparable  des  détails  de  cette 
nature  y  Fauteur,  lorsque  le  sujet  le  comporte,  anime  ses 
tableaux  ^d'un  style  qui  a  de  la  chaleur.  Sa  relation  offre 
aussi  des  anecdotes  piquantes  sur  les  préjugés  superstitieux 
et  serviles  qui  long-temps  ont  asservi  les  belles  provinces 
de  la  Belgique.  Quelquefois  il  se  jette  dans  des  digressions, 
mais  elles  sont  la  plupart  instructives  et  attachantes  :  teOes 
sont  sur^tout  celles  qui  roplent  sur  diifêrens  objets  decnl* 
ture,  sur  le  régime  forestier,  sur  les  procédés  employés 
pour  manufacturer  les  matières  premières,  sur  divers  poini» 
de  chimie,  de  minéralogie,  de  métallurgie.  Peut-être, 
comme  je  Tai  déjà  fait  observer  relativement  à  son  Voyage 
dans  le  Piémont ,  s'est-il  trop  appesanti  encore  ici ,  sur 
les  opinions  bizarres  de  quelques  érudits ,  touchant  l'ori* 
gine  des  villes  el  Tétymologie  des  noms  qu'elles  portent. 

Voyage  dans  les  *  dëpartemens  nouvellement 
réunis ,  et  dans  les  dëpartemens'  du  Bas-Rhin  ^  du 
Nord  y  du  Pas-<le-Calais  et  de  la  Somme ,  à  la  fin  de 


« 
\  ..n  \ ,  pAr  A.  G.  Canms.  P^rîs  ,  BauJiiuin  ,311  xt  «^ 

i^'o3,  a  vol.  ÎD-tS. 

Wn  U  fin  de  Tan  x»  le  goiivem«*nif*nt  franv^i»  «voit 
i alinéa  Caaiua  U  Qiuuon  d'«iili*r  vi»i:er  l<«  arilii%r«et  lr« 
i.'  ,K  U  de  tilm  dans  Irt  département  de  la  ri%r  gaui  li<*  du 
W^'tkp  de  U  Belgique  et  du  Nord  :  ce  nV»l  pat  \r  n-*ulut 
ôr  cette  miaaion  qu'il  a  public,  le  compte,  a-l-il  dit,  en 
2  pirtient  au  gouvernement:  mais  TlnMitut  Taroit  d«  «ii>né 
î  n  mArae  tempa  ponr  Tqvagrr  en  aon  nom ,  et  faire  d<^ 
i^herchea  aur  di%'eraea  branchea  dea  connoi«sMnrea  hu<- 
miines.  Ceat  le  rapport  de  c«*s  reclien  lie»  »  par  lui  lu  à 
i  !n<»lilut ,  et  augmente  de  quelques  dctatlA,  qu'il  a  donne 
\\a  public. 

Tout  ce  qui  y  dans  aa  relation,  concerne  lea  LiLlio- 
tK*qoea»  les  artt,  lea  roanufacturea,  et  r\mi  donne  liru  a  de« 
olferratioiu  auatt  aeuTea  qu'intrrMaantea^  eat  bien  rrlalif 
«  ia  niaaion  qu'il  avoit  reçue  de  Tlnatitut;  piai«  le^  de  laila 
t:r»-éteodus  où  il  eat  entré^iur  les  hôpitaux  et  l(*a  luatwma 
de  trairail  et  de  dclcA^^^paroiâ*enl  un  p<*u  ilrunger»  à 
cr:ie  miaaion  ,  et  ap|)artenir  à  la  atntiAtir|ue.  On  doit  niMu* 
iir>int  lui  aaroir  gré  de  celte  e»p*Ve  d'cc  art.  A  qui  conve- 
n.it-il  mieax  qu'à  l'un  dea  administraleun  lot  pi  un  L-clairra 
d*.-»  boapicea  de  Paria,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  1^  plua  con» 
tnbué  à  y  opérer  de  aalutairea  rtformeai  d'indiquer  lea 
À'^us  qui  régnent  encore  dans  plu»u:ur«  des  déparii'uieiu 
■iotit  il  a*agil^  et  les  amélioration)  qu  ou  peut  }  (ain-  '* 
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SECTION    XL 

Descriptions  des  Pays-Bas  et  des  Provinces ^ 
Unies,  f^oyages  faits  dans  ces  pays. 

S«  I*  Voyages  et  Descriptions  communs  à  ces  deiuc 

contrées. 

» 

JL/E8GRiPTiONdetous  les  Pays-Bas,  autrement  dits 
la  Germanie  inférieure ,  avec  toutes  les  cartes  de  la 
géographie  du  pays ,  et  la  description  au  naturel 
des  principaux  endroits  y  par  Louis  Guichardin  ; 
revue  de  nouveau ,  et  augmentée  par-delà  le  but  de 
l'auteur  lui-même,  avec  planches:  (en  italien) 
Descrizione  di  Ludovico  Guicciardini  di  tutti  paësi 
Bassi  y  akrimentû  detti  Germania  inferiore ,  con 
tutte  le  carte  di  geogn^a  del  paëse,  e  col  ritratlo 
luiturale  di  môlte  terre  principali ,  rivedute  di  nuoyo , 
e  amplicata  per  tuUo  più  che  la  meta  del  medesimo 
autore.  Anvers,  Plandn,  i58i,  in-fol. 

lia  même,  traduite  en  latin  août  le  titre  suivant  : 

BsLGJCjtS  siye  inferioris  Germaniae  descripUo , 
mUore  Ludovico  Guichardin.  Amsterdam,  Meursius, 
1670,  a  vol.  in»i8. 

Cette  traduction  est  recherchëe  sor-toat  pour  l'élégance 
de  Fimpresnon. 

Cette  Description ,  qoi ,  d«n«rouvr«ge  original ,  est  enri- 
chie  de  cartes  et  de  pfauu  de  villes^  et  dont  la  belle  exécu- 
tion tjrpographiqae  (ait  honneur  aux  presses  de  %Plantin| 
a  été  traduite  auiti  en  français  sous  le  titre  suivant  : 


tfROF*.  TOTAC.  n*^s  i.fs  PAY^-r.is.    175 
'*tïriiipTio?l  Jcï  P.iwB;ts,  |».-ir  Louis /.ui./i/ir- 
ï'^uiie  lie  l'iullcu  en  fraix-jU  par  Fr.  Rpllr- 
«▼ec  OD  gmod  Dooibre  d«  pUnchr».  137(1, 


n.,6 


Elle  r«  été  en  holUDtlji».  Amsterdjm,  iGra, 
^■^  fol. 

*j<«b«  Gttichardia^qn'il  ne  faot  p»»  confondr»  •»«;  la 
^^^v^BMArieaFnnçowGukKardin.  «on  oncle,  n*  l'en  Mt 
,'^^***^|>wiéàdMreUlM>fuctnngpmpaurbireUde*cnp- 
i!****  ^*"'  "^  "K"'  ■  ■'  •'**  lrin»port*  lui-m^m*  Mir  lotM  la 
^■-••X  «pi)  décrit.  Pour  U  partie  liùionquc,  il  «  cunaullé 
'/*  *«lWurM  «ourcrj.  Auw  cet  ouvrage  e»l-»l  auM  pro- 
■*"<•  pour  Im  racherclic*  ,  qu'il  al  cuneus  pour  \t»  dn- 

^OTjCK  dr  CrofTrwi  Ha/;ri„ii  .|,,tw  II  FrU*  liol- 
^*«e,  et  d'Abruliaiu  ÏMW/  djiis  le  Brabaiit  fraO- 
^"■•"  (eu  Jaiin}  Ootfndi  //agrnhn  .«  /-'mia  hoUnti- 
)  ^  jébrahami  OrtcUi  /tmrvufinmGallo-Bata- 
,  Eiltevir ,  i65o,  iii-i3. 

Qur  dn  Belgoï,  |>ar  Jean  </<■  Lart: 
g  4e  Laet  Hespablinx  Belgira.  EIze- 

itis ,  aiilreninit 
Il  la  Ba^se-All^ 
«jrtes.    Antcrs, 

♦ 

'Anloiii'r  Satiderus ,  OU 

ïlanfiff» ,  avec  fiyurcs  : 

f'iaii'hia  iUustrala,  seu 

itn  Jîgiuit  aeixcii. 

641  ei  t044>3vol.  grand 
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—  La  même.  La  Haye  ,1735,  avec  figures ,  5  vol. 
in-fol. 

La  première  de  ces  éditions,  devenue  extrêmement  rare 
avant  k  publication  de^la  seconde^  continue  toujours 
d'être  recherchée  de  préférence,  à  cause  de  la  beauté  des 
épreuves  des  gravures  en  taille-douce.  Ce  n'est  néan- 
moins^  ainsi  que  les  autres  ouvrages  du  même  auteur  sur 
la  Flandre  qui,  par  leur  objet ,  ne  m'ont  pas  paru  devoir 
être  insérés  ici,  qu'une  compilation  assez  indigeste.  On  peut 
cependant  y  recueillir  quelques  particularités  qu'on  trou* 
veroit  difficilement  ailleurs. 

Observations  sur  les  Provinces -Unies  et  sur 
les  Pays-Bas  y  par  Guillaume  Temple  :  (en  anglais) 
TVilL  Temple  Observations  upon  the  United^Provin^ 
des  ofthe  Netherland.  2®  édition*  Londres ,  1673, 
in-8^ 

Livre  de  Voyages  dans  les  J^rovinces -Unies  et 
les  Pays  «Bas  (en  hollandais).  Amsterdam,  1689, 
in.8^. 

Relation  hbtorique  et  tliéologir{iie<l'un  voyage 
de  Hollande  et  d*autres  voyages  des  Pays-Bas ,  par 
Guillot  de  MarciUj.  Paris ,  Etienne ,  1 7 1 9  9  in-i 2. 

Histoire  générale  des  Pays-Bas,  contenant  la 
description  des  dix-sept  provinces  :  édition  nou- 
velle divisée  en  quatre  volumes ,  atigmentée  de  plu- 
sieurs  remaries  curieuses  ^  de  nouvelles  fi<(ores, 
et  des  événemeus  les  plus  remarquables  jusqu*ea 
Tan  1720.  Bruxelles,  1720,  4^^^*  in-iâ. 

Je  ne  donne  pas  ici  la  notice  des  éditions  ani 
parce  qu'elles  sont  très-incomplètes. 

— >La  même,  La  Haye ,  1766 ,  5  vol.  in-ia« 
^-*La  même^  ihid,  ij85f  7  voL  in-xa» 


'l^*'""'"'''     VOlfAC.  DAMS  LIS  PiTS-HAS.     ,-- 

.r,^}*?"*'*^  nom  AeVfl,e,idr,  t'fjt-Bitt.  n\»i  pu 
j^  '  •^•fl  Irni--»cni.iioni  «.ni  ««■■  f».rir-. 

-.2       '^"''"î  fraiiraiw,  »%cc  le  i.l.iii  drt  |>lai;i;« 
,"*■  ''»"»,  I7iï,in-ij. 

^'^Taci  puinrcMiui-  cil  lloll.inclc  ,  en  Brabuil  <-t 
■■"O-irt,  |„r  Sai.iiK.1  lr,l„„J.  Ain,l.rJ.iiii,i-7S. 


ili'   llull.udi'.    IVU, 


"J.  iu-«'. 

,.,'j',  ^ovACif,    l,Uni;,l,.™i ,  rai  AiiiiJuros  .lu 
i.    ''  '^"Jo.rpl,,,  ,|,„„  Ij.,  |.^,  ,  |,^,  ^, ,,  llulLml.^. 

,~    •'T'iiil'aHs,  i^Si.iii-iJ. 

to^V?  '°  "■■"»" Je  el  J»ni  le  BrJ»ul,  pir 

=.    _  *'""  •■..j.isLl.)  T-ro.,;.  ,;„„„,/, //o/faw 

»  Priant.  Luiidif* ,   nyrt,io-i3, 

_^''««i  FU.W  vt  en   HulUn.i.-,  m  1781, 

tJo«u.'  Itaynolds,  iraduii  Je  r«n^lais 

"lerr  tl^na  In  iradiiciiou  des  (Euvroi 

L>iUs,  jur  !<•  mùme  (luiae  a}-) 
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description  de  tous  les  états  de  Brabant  et  de  Flanl 
dre  ,  par  Jean-Cliristoval  Calvette  de  Estràte  :  (  e 
espagnol)  f^iagge  del  principe  don  Philippe  ,  hejo  de 
imper.  Carolus  V ,  des  de  Espana  sus  tierras  de  l 
B assa^ Allemand ,  con  description  de  to  tos  estado 
del  Brabante  j  Flauder.  Anvers,  i552  y  in-fol. 

Voyage  du  roi  Henri  ii  aux  Pays-Bas  de  TEiu 
pereur.  Lyon ,  Thibault  Payen ,  i554 ,  in-fol. 

—  Le  même.  Rouen,  Thomas  Valentin,  i555 
iu.4^ 

—  Le  même.  Paris,  Robert  Etienne^  1 556,  ui-4' 
Commentaire  d'Âlfonse  $Ulloa,  coptenant  I 

Voyage  du  duc  d'Aïbe  en  Flandres  (en  espagnol 
Anvers,  Mavîer,  1670,  in-8^. 

Vo  YAOE  d'Adam  Walker  en  Flandre  :  (en  anglais 
Excursions  through  Flanders ,  hy  Adam  JFalkei 
Londres,  in-8®.  1 

Le  Voyage  de  Malines.  (Sans  nom  d'au teur^  d 

lieu  d'impression  et  sans  date.) 

Ce  Voyage  est  très-rare.  C'est  roavrage  d'un  homme  qi 
icrit  agréablement  des  choses  assez  communes. 

Voyage  dans  la  Belgique,  par  Jean-Baptisi 
\Grammaje  :  (en  latin)  /.  B.  Grammaje  Peregrinat 
Belgica.  Cologne,  i653,  in-8**. 

Voyage  dans  le  Brabant  Français,  par  Abraha 
Orteil: {en  latin)  Abrahami  Ortellii Itinefarium  Gc 
licO'Brabanticum.  Lyon,  i65o;  iJ«d.  1647,10-24. 

Nouvelle  DESCRiPTioicdu  cercle  deBourg<^ 
et  des  Pays-Bas,  par  Martin Zei7fcr: (en  alleiiian 
Mart.  Zeille/s  Neue  Beschreibung  des  Burgundiscl 
und  Ifiederlœndischen  Craises,  Ulm,  1649^  in-&^. 


rciiOPï.  totac.  iiA^s  i.ri  pay<-b\s.     !;() 
'[.  \ nox  O'im  vnvn^-i'  r.ilcii  t'l;iui)tc,  II;i'i  11.111 1, 

«  .  C^riiIirrMS,  m  tf-l'n  ,  nii  il  <-il  fjil  inniti-iU 
■:i:ivcrsiu^  «Ir  I-oinain  et  de  Duiui ,  par  5ji''i(- 
■  '1.  Caon,  i(V>7,  io-ia. 
T  (.iiDF  imivpTM-l  des  Pavs-Bu.  Pan»,  1C73, 


•<Y.\CF  dv  ranimai  Jr  Buihn,  cl  siin  M'joiir  à 
.".  ro  l(»74  <-•'  1*375.  Amsicrdjiii,  i(i'Ci,\u\", 
'!-<  BiPTioji,  par  Jran  £"iiof/i,dfl  wm  vi>vnf;e, 
'Nj,  daoi  le  Brabant  et  eu    Flandre,    l'.iïi, 

"VaCf  danslesPavi-Bas  Auirîcliirii»(i-nraiiiii'e 
.  :  de  plus ,  le  ijil)Ir«u  Avi  balaillrs  i-i  d<'»  iu-rt 
^^.iS  ni<'iii()ral>lrs,  el  une  iiiirf>«luciiun  à  l'Iiît- 
*  il<-»  dîi-scpt  Proviuces  :  (en  aiif^Ui»)  A  Jour" 

r'.mugh  tht  j4usthan-  Kvthrrlatid  (m  t/ie  jear 
t  with  an  accowit  0/ llie  tif^rs  ,  and  an  intrvduc 
.'■j  ihe  hiilorjr  of  Ute  whoU  tr%'entcen  ProvincUt. 

!re»,  1725;  ihid.  17^3  ,  in-8". 

rs  Du.tCE8  du  pays  de  Liège.  Lie'ge,  1^38, 


LA^WN  d< 


\ 
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Voyage  pittoresque  de  Flandre  et  du  Brabant , 

par  Descamps  j  avec  planches,  Paris ,  1769^  in-8®. 

Ce  Voyage  n'a  plus  le  même  degré  d*utilité,  depai 
qu'une  partie  des  richesses  de  la  Flandre  en  peintures ,  1 
élé  transportée  à  Paris. 

Voyage  de  Spa  à  Bruxelles.  Bruxelles,  1782; 
ihid.  1784,  in-8^ 

Le  Voyageur  dans  les  Pays-Bas* Autrichiens , 
ou  Lettres  sur  Tétat  actuel  de  ce  pays.  Amsterdam, 
1781;  ibid.  1784,  in- 12. 

Description  géographique  et  statistique  des 
Pays-Bas  Autrichiens  ou  du  cercle  de  Bourgogne,, 
par  A.  F.  W.  Crame ,  avec  une  carte  :  (en  allemand) 
Statistische-'geographische  Beschreibung  der  sœnuli^ 
chen  (Esterreichischen  Niederlande  oder  des  Burgw^ 
disciten  Kreises .  Dessau,  1785;  in«8^. 

Lettres  sur  les  Pays-Bas ,  par  J.  Grabner:  (en 
allemand  )  ^ne/è  Ûber  die  Fereinigteîi  NiederUuidey 
von  /.  Grabrten  Gotha ,  1 79a  ,  in-8^, 

§.  IIL  Descriptions  particulières  des  Pro%nnces*Unics* 
Voyais  faits  dans  cette  contrée. 

Indépendamment  des  relations  particulières  aux  Fro' 
vinces- Unies  que  je  vais  indiquer,  îl  faut  consulter  lei 
Voyages  de  Georges  ForsUr ,  de  Coyer^  de  Courienpous 
de  MarahaU,  et  de  madame  Radcliffe ,  dont  /'ai  donné  li 
notice  (deuxième  Partie ,  section  11). 

Descriptiou  de  la  ville  de  Harlem ,  par  Thomai 
Schevelius.  Amsterdam  ;  1648,  in-4^. 

Les  Provinces  Belgiques  -  Unies  ^  ou  Descnp 
tion  claire  de  la  république  des  Provincef^Uniesj 
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j'  M^rûo  SlioUtut  :  (rD  btin  ;  <*/<»«.  ShniU  Brlgi- 

■!.  F'jfderatum ,  leu  ditttitcim  Denriplio  rriimhUcaû 

'■  i,r,iu  Bilgii.  AiiiMcnUni,  i05a,  îd-is. 

i  rnTio\  (lu  vovii;:c  et  «lu  x'jmir  iju'a  f.iil  le 

.  (  'i^Hrt  Ji  rn  HiiHaii.l^ ,  cnrirliie  .le  lr«'-»-lM'IIr» 

.■  !ir» ,  el  du  porirait  <Ip  <rii:irlrs  it  :  (rn  nii^lii*) 

''  ' :ri-m   ttf  thf  Toreif;v  ami  miili-ncf  nhùh  linfi 

.■In  II  madfin  //olt/,„ti.  I.iiii.Ircs,  1  fii hi  ,  ii>-fol. 

•  ■  \o\»3*Ml  rarecl  re<-lirrrh*:  il*  ri*  Irulnil  fit  fr«n- 

•riMle  (ilraMiivanl:  -  - 

î  rL*TiON  en  foniip  Hf  Joiimnl  du  Tov.ifjr  rt  du 

.r  riiic  Chartis  II  ,  n»i  de  la  Cramlc-nrr-l.i-m- , 

.     i  en    Hollande  ,  depuis  le  aï  ni-ii    ju>qri*:m 

.    .a  1G60,  avec  plauclio.  IjiHaje,  \C^>o .\m-U>\. 

bjf.  Dii-u'— !.    Il  Hnll.ii.ii.-,  ..\.-.-  «m  lijué  du 
L>  ■  .     |»ar  J.  de  Penn-al.    Levi!<-', 

«-  --iT'  ta  pin  aoeieniM  rditinn  da 


b   IlulUmle, 

con(«n*nl  une 

.'<le 

11.-,, II-.;, 

,  1:,  do 

Qk 

;  l'air» 

l;-Ali- 

..oi.rAn- 
lia)  Konittc  van 
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i^yu  -majestet  Willem  îjï,  koniiig  van  GrootrBriUm 
ma,  in  Holland,  La  Haye  ,  1691,  ÎQr-foL 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  soua  le  titre  su 
T^nt: 

,  ,  Relation  du,  Voyage  de  Sa  Majesté  Britanniqu/ 
(Guillawne  jii)  en  Hollande,  depuis  le  3  janvie 
jôgi,  ju^squ'à  son  retour  en-  Angleterre,  le  5  avri 
^va^t,  avec  planches,  La  Haye ,  169^,  in-fol. 

Description  historique  ,  géographique  et  poli 
lique  des  Pays-Bas-Réunis ,  par  Auguste  Frédérû 
JBone  :  ,(  en  allemand  )  ffistorisch  -geographisch-um 
nçlitische'  Beschreibung  der  Vereinigten  -  KiedM 
lande^  eto.,..  von^ug,  Fried.  Bone*  Erfurt,  1696 

Le  Guide  d'Amsterdam  ,  enseignant  aux  Voya 

•  •     •  • 

geurs  et  s^x  Négocianssa  splendeur,  son  commerc 
et  la  description  de  ses  édifices  ;  la  çanijolssanc 
des  poids ,  des  mesures  ,  des  aunages  et  du  cban. 
des  principales  villes  de  TEuropç  ;  du  réglemcii 
de  la  bancpe  et  du  lombard;  le  tarif  des  droits  d'eu 
irée  et  de  sortie  des  marchandises  de  France  ,  d'E' 
p^gne,  de  Hollande,  de  Liège.,  etc.  avec  le  ta: 
d'appréciation  des  droits  dii  pqids  et  du  couria:, 
le  départ  des  postes  ,  des  chariots ,  des  barques ,  • 
la  route  des  principales  villes  de  l'Europe  :  n<>'i 
velle  édition ,  augmentée.  Amsterdam  ,  P.  de 
Fenike,  1709,  i  vol.iù-ia. 

Les  Délices  de  la  campagne  à  l'entour  de 
ville  de  Leyde ,  contenant  un  abrégé  da  Thisio; 
des  anciens  Bataves,de  leurs  mœurs  jcoutumes,etc 
HYW  planches,  par  Gérard  Gom,Leyde,i7ia,iu^ 


ït'BOPI.    TOTAC.  DAN&  LIS  Pi\&-BAS.      iftS 
^l'jOfR  pQ  HoUamlc  pnidjnt  Ip»  aniit'i-s  1717  i 
■■■j.   par  Dciifhrl  :    en  alU-rnaiid    j4iij'.ui!uilt  in 
.l.ind  ton   dru   JaJtnn   t^f^   lyttf,  van  Diisthit. 
-I  rt-  dam  tes  Arcliivci  de  l'Uuluirr  iiiiHlcroc, 
Jean  Bcrnoulli.) 
VuviCE  de  Rome   •   Atnslerdun,   {ur   J«>sopl? 
^■,ita.  Colof'Dr,  I7a5,  Îo-H". 
il  AT  de  la  république  dr»  ProTinrr^Uaics ,  par 
-'  OR.  La  Ua}*e,  17-^5,  3  vol.  iu-ia. 
>  '  .'e  description  ^oïl  In-vuiile  pour  le  lemp*  où  rllr  « 
-,  mùellea  vieilli. 

>'  >i.'R!«Al.  du  vova^e  rn  Hollande  de  M.  de  la 
■  .'j/nër*.  Pari),  Siiuuii,  i^So,  iu-.J". 
I.iTTKES  sur  II  Hollande  aneK-niie  et  modcme, 
:  Bammarchais.  Fruarrufi,  i'jS ,  îuti'. 
l.'iulCDr  ■'«•!  montre  d^ni  cri  ourin^i*,  un  uvani  Iré»- 
.  fr«1anrarrt1<-n(  oln«-rT»ic  iir:mju  loiuini-  ilrcriioil 
■ '.  époque  tit'ji  Irn-t-liii^iiie  de  ni>ii>,  i|>iel<(Urvuiie* 

•  •obaenalicini  portinl  *  lUux  aiipuuid  liiii. 

Lf  «  AMl'SE«K^s  de  la  llollamle,  arec  des reniar- 

«   iKniveUet  et  particulières  sur  le  fjt'nie ,   les 

<t-urs  et  le  caractère  de  la  oaiioo,  eiitrcnirlt's  d'éph-   ' 

•  i  cnricux  el  iutérrssaiis.  I.a  Haje,  1759,  iu-H". 
Description  de  h  Hullandc  et  dc«  Provioces- 
-!f  5  :  (eu  aa^lais)  Dcscnptioii  af  UoUniul  tuid  Uta 

.  .!(«/  jProviwciet.  Londres ,  17^5  ,  io-tJ*. 
I.ETTMS  lioll^odaises  ,  ou  lesnifEurs,  les  UMgos 
'  !r.'S  coatumes  des  Hollaudais.  Amsterdam,  17*7, 
.'.  1750,  a  vol.  in-S". 

Voyage  de  Hambourg  ca  Uullaadc,  en  fjh'Sy 
r  C.  AtjltMs  •■  (,eD  aUeoiaijd)  Rcise  von  I/amburg^ 


•a* 

nualW , 


Vvi^uft 


*.JmIh- 


Il  Gm/« 


tr-"'-' 


I  volluu'i  'ïi'»  Voinu;'^*  «t»  ■' 


|;il  liuioe.  ou  liouiu 


illo  Db«i>P" 


■un  oriBiui' .  >»  js™»l>.«!jncni  •■'  '"("^-ir 
u  «iili'u.limi- .  «•»  ciininCTci?  .  oi  '» 


^.  |*urt*,  ounaux,  \»*'* 
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compilation  à  laquelle  il  n'attache  Ini-méme  aucune  impor- 
tance,  peuvent  néanmoins ,  à  un  certain  point,  servir  de 
guide  à  yn  voyageur  :  il  y  trouvera,  aussi  quelques  notions 
utiles  sur  plusieurs  villes  importantes  de  la  Hollande,  dont 
il  n'est  'point  parlé  dans  là  relation  de  PUcUi ,»  dont  je  vais 
donner  .de  suite  la  notice.  £nfin  l'auteur  dé  ces  Lettres  a 
donné  quelques  renseignemens  assez  curîeipc  sur  la  per- 
sonne et  les  ouvrages  de  quelques  poètes  hollandais. 

Lettres  sur  la  "Hollande ,  écrites  en  1777, 1778 
et  1779  (par  Pilati).  La  Haye,  Munikuisen  et 
Pleat,  1780,  a  vol.  in-i2.  * 

Ces  Lettres ,  attrihuées  à  Pilati ,  l'auteur  d'un  Voyage 

*en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie  et  à  Paris ,  que  j'ai  fait 

précédemment  connoître,  sont  jusqu'à  présent  la  meilleure 

et  la  plus  coniplète  relation  que  nous  ayons  sur  la  Hollande. 

Pour  toute  préface,  Pilati, à  la  léte  de  son  ouvrage,  a 
mis  une  lettre  de  Descartes  à  Balzac.  Ce  philosophe  y  fait 
1  éloge  de  l'activilé  des  habitansdela  HoUapde,  de  la  liberté 
dont  on  y  jouit,  et,  ce  qui  est  beaucoup  plus  remarquable, 
de  la  température  même  au  pays.  «  Il  la  préfère ,  dit  il,  à 
»  ce  beau  ciel  da  Tltalie  si  vanté ,  où  la  pe^te  se  mêle  avec 
»  l'air  qu'on  y  respire,*  où  la  chaleur  du  jour  est  insuppor- 
»  table ,  où  les  fnrîcheurs  du  soir  sont  mortelles,  où  l'ombre 
»  des  nuits  commande  le  vol  et  les  meurtres.  Avec  des 
D  fontaines,  des  bosquets ,•  des  grottes,  se  garantira-t-on 
»  aussi  bien  de  la  chaleur ,  ajoute  Descartes ,  qu'on  se  pré«> 
»  serve  ici  du  froid  avec  un  poêle  ou  une  cheminée?  )> 

S'étonnera- 1- on,  d'après  cette  manière  de  voir,  que 
Descartes,  pour  qui  son  cabinet  étoit  une  délicieuse  retraite, 
ait  pris  le  parti  d'aller  vivre  et  mourir  en  Suède  ? 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  ce  qui,  dans  la  relation  de  Pilati, 
concerne  l'élat  politique ,  et  qui  a  subi  assez  récemment  de 
si  grands  et  de  si  heureux  changemens.  J'omettrai  aussi  lo 
peu  de  détails  que  le  voyageur  a  donnés  sur  le  matériel  dea 
villes  de  la  Hollande,  qu'on  trouve  pi  us  exactement  décrites 
dans  les  Deiicéta  Je  la  JtloUande.  Je  me  bornerai  à  extraire 
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le«  observations  qui  portent  iur  Taspect  général  du  pftyt» 
sur  le  caractère  physique  deseshabitans,aur  teurs  moeara, 
leurs  habitudes  ^  leurs  usages ,  et  qui  m'ont  paru  appartenir 
exclusivement  à  l'auteur. 

L'uniformité  que»  présente  l'aspect  des  villes  et  de  ht 
campagne  en  Hollande ,  est  une  singularité  qu'on  ne  vetroo- 
veroit  nulle  part  ailleurs.  Les  villes  ne  différent  des  vil* 
lages  que  par  leur  grandeur.  La  construction  des  habit*- 
lions  est  &-peu-près  la  même  par«>toi4.  Une  maison  hollan- 
daise est  un  bâtiment  de  briques ,  unies  par  un  ciment  dont 
la  blaacheiy*  contraste  agréablement  avec  fa  couleur  des 
briques,  lorsqu'on  les  laisse'à  découvert.  Les  mors ,  extrê- 
mement minces ,  n'ont  souvent  qne  Tépaissenr  d*une  seule 
brique ,  et  l'intérieur  est  tout  en  bois.  Le  moindre  bruit  se 
communique  ainsi  d'un  étage  et  d'une  chambre  k  l'antre  : 
les  planchers  sont  ai  bas,  qu'on  les  touche  presque  de  la 
tète.  Les  chambres  de  reg-de-chanssée  sont  communément 
les  seules  qui  soient  bien  soignées,  les  autres  sont  presque 
inhabitablei.  L'escalier  pour  y  monter ,  est  fort  manvais. 
La  porte  d'entrée  est  petite^  et  les  fenêtres  asses  grandes. 
La  plupart  des  maisons  sont  étroites  et  très -profondes. 
Sans  les  plus  oonsidérables ,  les  portes  et  les  croisées  sont 
formées  avec  de  la  pierre  de  taille  on  du  marbre.  L'inté- 
rieur des  appartemens  du  rez«de-chaassée,est  communé- 
ment revêtu  de  carreaux  de  fiiïence ,  même  chex  les  sim- 
ples bourgeois.  Dans  les  rues  habitées  par  les  Artisana  et  le 
petit  peuple ,  les  maisons  sont  si  petites  et  si  basses  »  qu'elles 
n'ont  le  plus  souvent  que  deux  fenêtres  de  fece,  et  qu'un 
aenl  étage  au-dessus  du  res-d»-chanssée.  Le  grand  nombre 
de  croisées  et  leur  rapprochement  sont  tels ,  que  la  face  des 
maisona  présente  plps  de  rilrageaqne  de  murs.  Toutes  ces 
nuisons,  grandes  ou  petites ,  sont  entretenues  dans  l'inté- 
rieur et  au-dehors,  avec  la  plna  grande  propreté. 

La  campagne  a  la  même  uniformité  qne  la  ville.  Une 
large  prairie,  entourée  d'un  canal  d'une  eau  croupissante, 
et  couverte  de  moutons  et  de  belles  vaches,  avec  un  moulin 
i  veut  sur  ses  bords  ^  vous  donne  une  idée  exacte  de  tou^ 
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M'.mp)in»dcla  Ho'l<iii<li-.  Il  tn  c*t  •!«■  m>mc  clr»i»riliti» 
'.  l'iiiimt  la  Biauon  ()c  l'NiMtKe:  < 'ni  d'jifoid  une  lillo 
;  ■  i;uf  de  (ilusicun  ranK<  n  <l'at  b'n  In  *-li*ii'».  Iti»  lotiH"*, 
■■  'ii;rti(n(u  «ït*  le  «uin  le  plu»  minulnix  :  1  l'iïln  uiilo 
"  iillraTrnue  ,  an  paiirrr*  oriif  dp»  fli-'in  k*  j'l>'»  rjrc*  , 
1. ' -luiicfi  d'arbir*  rruriirn  ,  do  K'iron*  t\  de  ijiuliiuw 
:■  iNiiuM  ilalun.  Eniuite  virni  U  maiton  <tui  ,  clui  Ira 
.  '.'  «iin  ,  t»l  rnlauiTf  df  tcrrx*  «l  d'une  ii»i-ii»c'-'  'c  |Kiiir 
.'iiuU<llcaordiD<irea  el  pour  le»  dillifTiiK»  ««["CC»  d  ui- 
■■  .1.1  Jr*  Inde*. 

U  [>M.ion  po.ir  le»  fliun  tri  )«>M».'-e  m  llolîJinJr  à 
Minceur,  t'e  loiil  lur-loul  le»  jjrninuri  ilf  llsrlcin  «itil 
'iilivnommr'i  pourrr  ni-nr^dr  ctiIltirr.Ot  i«ii)inier»  rnt 
■:-it  jtnlina  d.i»  i>n  do  faiiUxirs*  <lc  c<-tl<-  tille.  On  y 
•"t'urtdnSrpI  Province*,  H  nirme  de  |>tiu  loin  rntnie, 
l-'iteUTialer  lea  bcauli-»  :  la  |iruli*uion  de  ce»  jjrttiiii<T» 
!•:  M  locnlive ,  qtit  |>lii»iciin  ont  un  rapiwl  dr  reni  niilla 
'  "1*  :  il  »'en  tPOHTp  d*(>(  quetipiea  auirea  *illf»  cneortj  , 
'"mme  i  Le%dc  el  i  llalknuf-r.  FrI.ili  irniarfjiie  comm» 
'■"f  nn^ularilé  qui  l'a  *iveme»l  fiapi»-.  q"'""  «maUur 
''•niait,  lo  manjiiit  de  bjinl-.Siinoii ,  aprc»  «jiitî'iur»  moi» 
•fulfmenl  dol»t-riarion  lur  U  n.luro  de»  fleur»  qu'on 
Hiluve  dani  cei  jarduii,  l'cil  Irouvt-rn  élal  dr  dunnerao 
l'ubliciin  Tolnme  iii-fol.  »ur  le»  jacifiihe*,»!  d'y  enirigiier 

•ut  fUdii-u-   ,     j'  I      I     '    <  I'  la  cullure  (to 

KlliJbM-.  s>iM>  »»«.rtil  .^..01.*  i»«|ui  lui.    <>n  vea- 
^^aHi4H*Hetn  an  CaUlnxur  i|iii  tunlenori  In  noma 
AHli^^  ••*  mitl*  nijtnnii»  d«  ùiiile  r.pixo.  Ceux  dw 
■  4i«ld<*TmKiu-i.l|r  p.rmirr  iaii<:lei  jarinlIiM 
irni  >  U  ituie;  le»  lulii»».  qui  «  long-temlM 
Bier  t*ag,  n'otcupoieni  plu»  que  le  tn»- 
I  luitpM  vrnoieni  k*  rcaoniule»,  pui»  lu 
I  o«iiIle..d'nuri  ,  ri  ruCia  ,  clu»  «iil-* 
k>,  h-t  dernier*  de  Uiua  1 1  I. 

-.  Lctln*  a  feril ,  It»  «illeu  «ni  it-pr  i* 
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De  toutes  paris  y  la  face  du  pays  annonce  l'aisance  des 
habitans.  Les  villages,  très -multipliés  et  fort  rapprochés 
les  uns  des  antres,  sont  pour  la  plupart  aussi  grands  et 
infiniment  plus  propres  que  ne  le  sont  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope les  villes  du  second  rang.  Les  uns  fournissent  aux 
villes   la  viande;  d'autres,  les  légumes,  les  fruits  et  le 
lait,  et  d'autres  enfin  le  poisson.  Les  maisons  des  paysans 
sont  presque  toutes  riant^  ,  bien  entretenues ,  avec  un. 
îardin  à  fleurs  pardevant,   un  grand  potager  parder— 
rière,  et  quelquefois  même  un  verger.  De  tous  côtés ,  l'œil 
se  repoan  avec  complaisance  sur  des  prairies  immenses 
couvertes  de  troupeaux  de  vaches,  de  moutons  et  de 
chevaux.  Contre  l'usage  des  autres  pays ,  le  villageois  trait 
souvent  les,  vaches  dans  la  prairie  même  ,  pour  porter  de 
suite  le  lait  à  la  ville ,  dans  des  vases  de  cuivre  si  propres  , 
qu'ils  ne  laissent  pas  craindre  les  accidens  sinistres  qu'on 
a  .cru  devoir  prévenir  en  France ,  en  substituant  à  ce 
métal  le  fer-blanc.  Les  plus  aisés  de  ces  villageois  vont  la 
plupart  à  la  ville  sur  des  chariots  peints ,  quelquefois  même 
agréablement  dorés.  Cest  aussi  communément  la  voiture 
des  marchands ,  à&%  fabricans ,   des  artistes ,  qui  vont 
d'une  ville  à  l'autre  pour  acheter  à»»  matières  premières , 
ou  pour  débiter  leurs  marchandises. 

La  frugalité ,  l'écononaûe ,  l'adresse  à  saisir  les  occasions 
de  faire  un  gain  quelconque ,  et  plus  que  tout  cela  peut- 
être,  le  bon  esprit  qu'ont  les  villageois  de  ne  jamais  sortir 
de  leur  état,  quelque,  riches  qu'ils  soient ,  sont  pour  eux 
les  sources  de  cette  opulence  générale  qui  s'annonce  éga- 
lement dan9  rhabiilement  des  deux  sexes.  Sans  s'écarter 
de\ce  dernier  principe,  ils  trouvent  le  moyen  de  placer 
avantageusement  leur  argent.  Beaucoup  d'autres  occupent 
leur  loi^à  la  lecture, soit  de  la  Bible , soit  de  l'histoire  de 
leur  pays  9  soit  de  poésies  populaires.  Quelques-uns  même , 
sans  le  secours  d'aucun  maître,  s'occupent  de Fétude  de  la 
nature.  Filali  cite  de  son  temps  le  paysan  Prot  comme  un 
excellent  poèto^et  le  paysan  Trehal  comme  un  très- bon 
physicien. 


_i 
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Arccle  UhlcJiu  rm  ni  qu'offre  le  pftT«,mritr«*lr«in;:ulic*- 
r*  mcnl  la  manirre  d'y  vo^  ji;*«*r  par  Irrrr ,  ln**»inr'>roiiioiie 
>  ur  le»  éirangtri  qui  n'cint  ni  roiturra  ni  clirraux  à 
*'.\.   Ils  n'ont  de  re«aource  en  eflet  qtia  de  }irrndre  le 
I  ruriol  de  la  potle-aux-lrllres  »  où  lori  rtl  btiaê  |ur  let 
M  oumet^ti  éloiifle  parle»  fuitiéf»  d<*  tii)>ac  de  te*  com|ia- 
cnona  de  Toya^^e.  Il  n*y  a  |>otnl  d'aulre  potte  éfjMie  daiif 
U  piv»,el  Ton  arroil  étrani^emenl  rançonné,  û  Ton  â'i\i« 
»•  i:  de  louer  une  roilure ,  de»  clievaiiv  ri  un  po^'tllon  par- 
t><  uiiera.  La  irule  reMource  e*l  d'a^oiriine  vuiliitea  »oiy 
pr  ijr  laquelle  on  Iroore  riciU-iiiml  df«  chrrauK  :  matt  nullo 
).».«  on  eal  expoaé  a  voir  briier  aa  ^  oiiiire  dana  d<r»  cljemina 
4''i«>miiiable9,elqurlqiieroitmrme  dani;rrriix,  par  Ir  n«r|ue 
q  l'on  y  court  dVire  rrnverir  dan»  une  ri%it*re  ou  dati»  dct 
<ariaux.  Ponr  échapper  à  ce»  inronvênien»  »  on  a  U  rr»« 
rurce  <le  faire  la  roule  atir  ce»  canaux.  La  plu»  a^rrahlo 
manière  peol-étre  de  To\a(;rrdan»  ce  p4\«.au  tuoini  dans 
•1  helle  niaoo  »  aeroit  de  le  faire  à  pird.  Sur  re%  rlirmina 
I  (it'teaiable»,aoat  pratiquée»  de»  levt^  touiour»  bien  entre* 
:»  nuca  pour  lea  geo»  da  pied.  La  route  «r  fait  alor»  »r>u»  dr« 
Ttnsè^*  d  arbre»  hauta  et  loudu» ,  dont  tout  le»  c)K*rniii»  «ont 
^^'inléa, et  qui ,  en  même  teinp»  qu'il»  ronthbiKnt  «  |^ 
r  r.dre  presque  impraticable»  |M>ur  Iva  voilure», flal (eut  par 
)^tir  belle  verdure  l'uril  du  voyageur  k  pied  ,  ré|oui«rat 
d^n»  le  printempuson  odorat  |Mir  le  parlura  de  leur»  fliura, 
^t  lui  procurent  dan»  l'éfé  l'ombre  la  plus  drlicieuac  et 
toi«i-à--la'>foia  la  plua  »aluta ire, contre  le»  ardeur»  du  v)It  il. 
L'.\*-%  »onl  oéanmoin»  încommodf*»  et  dani;(*reu»<*»  tnruie 
en  Hollande,  malgré  »a  Mluatiort  au  nord»  à  r:iiiv  dia 
vapeur» gro«crc» et aqueu»e» dont  l'aire»!  loufoiirirliar^**^ 
et  que  cet  aalre  répand  dan»  toute  l'atmo^librre. 

Mata  plua  communément»  rincomuindré  tim  nxiiea 
de  terre  fait  recourir  k  celle»  d*eau  ,  même  dan^  la  bf- lie 
sai^n  9  parce  que  lea  Hollundai»  n*aîttient  pan  à  vo\a'4«r  à 
pitd*  Toute  la  Hollande  €*»t  enirecoupie  d  •  canaux  , 
dont  lea  una  servent  à  transporter  le»  homme*»  et  le»  ninr* 
cbandiaca  précieuaes  :  la  deslination  des  auires,  est  de  voi- 
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tnrer  les  fruits,  les  légumes,  le  bled ,  la  paille  et  lé  Foîa 
des  campagnes  à  la  ville  ;  et  le  fumier,  les  cendres ,  et  jus- 
qu'aux ordures  même  do  la  ville  à  la  campagne.  Lies 
barques  établies  sur  les  canaux  et  sur  les  rivières,  sont  très- 
multipliées  t  elles  se  succèdent  sans  presque  aucune  inter- 
ruption. L'heure  de  l'arrivée  et  du  départ  de  celles  qui 
«errent  de  voitures,  est  fixée  avec  la  plus  grande  précision» 
On  a  calculé  que  lorsqu'un  étrangerqui  vient  d'Allemagne 
est  arrivé  à  Utrecht,  l'une  des  provinces  frontières  de  la 
Hollande,  il  peut  aller  de-là  par  eau  dans  toutes  les  villes 
les  plus  considérables  des  autres  provinces-,  que  de  ces 
villes ,  il  yen  a  quarante>huit  où  il  peut  pai'venir  dans  une 
journée ,  et  que  de  ce  nombre ,  il  y  en  a  même  trente-cinq 
d'où  il  peut  revenir  dans  le  même  jonn 

Les  provinces  les  plus  exposées  à  la  fureur  de  la  mer , 
sont  la  Frise,  la  Zélande ,  la  Hollande  proprement  dite  , 
et  la  pjrovince  de  Groningue.  Presque  tout  le  terrein  de 
ces  quatre  provinces  est  au-dessous  du  niveau  de  la  mer^ 
des  lacs  même  et  des  rivières.  En  approchant  des  côtes , 
on  se  figure  voir  la  cime  des  arbres  et  la  poinledes  clochers 
sortir  du  fond  des  eauXé  Cette  disposition  du  sol  a  obligé , 
comme  on  le  sait,  d'élever  en  difFéi*ens  temps  des  digues 
prodigieuses  y  dont  l'entretien,  suivant  Pilati,  coule  autant 
à  r£tat  que  celui  d'une  armée  de  quarante  mille  hommes  : 
la  vigilance  qu'on  met  à  les  entretenir  ne  suffît  pas  tou- 
jours pour  prévenir  les  accidens.  Le  haussement  progressif 
des  rivières  est  tel ,  par  la  quantité  de  matières  qu'elles  cha- 
rient  et  qui  restent  déposées  dans  leurs  lits ,  la  mer  est  si 
souvent  orageuse,  qu'il  s'en  est  peu  fallu  ,  plusieurs  fois, 
que  les  eaux  continentales  et  celles  de  la  mer  ne  s'élevassent 
au-dessus  des  digues  et  n'inondassent  tout  le  pays.  Dea 
dangers  d'un  autre  genre  les  ont  éminemment  menacées 
aussi.  En  i638 ,  la  digue  de  l'Yssel  fut  rompue  par  le  dégel  , 
et  toute  la  province  de  Hollande  se  trouva  sous  l'eau.  Beau- 
coup plus  récemment,  des  vers  d'une  certaine  e»|:>èce, 
originaires  des  Indes,  s'étant  glissés  dans  les  vaisseaux  de  la 
compagnie  de  ce.  nom,  gagnèrent  les  digues,  eu  atla- 
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*  •'eol  lo  hoû;  et  celle  m^oie  prorince  de  ilolUnde  doit 
»'   «iretur  te  point  d*rtre  suhroer;;*'*!* , tt  l'on-  nVût  pes 

oui'ert  le  m*!  ai'ant  qu'd  eût  produit  loul  «on  rifrt. 

i  Va  digue»  »  qu'un  tir»Df(;cr  prrridioit  pour  dr*  coUineii 
t  .1  ne  £ÛMMt  pu  allention  à  U  réguUrité  de  leurs  propor» 
'.  .n»,eo9t«  lii)|et»MMMout  d«ntl«ZcUnde»quedeus  voi* 
t.<rft  peorent  y  marcher  de  front.  Comme  el!e«  ne  tuili- 
r  .^nl  puencore  pour  empêcher  le»  dcbordemen»  Je»  lloU 
.éiidàm  ont  imaginé  di renés  e»|M'crs  de  moulins  pour 
nrrtireà  sec  les  prairies  inondées  par  les  esni.  Crs  moulins 
r.'  penrent  étra  mus  que  par  un  grand  %'ent  î  et  des  oliM-r- 
wkur»  ont  calcule  qu'il  n'y  avoit  pas  trente  ioun  dsos 
1  Aiiute  où  il  y  eût  asfiea  de  vent  pour  leur  impriiaer  le  tuuu- 
^toenl*  Cependant  on  a  été  obligé  de  faire  des  rrglemcns 
j  UT  eiBpécher  qu'ib  n'agissent  tous  à  la  (ou,  sans  quoi 
CQ  feroit  entrer  dans  les  canaiiK  une  m  grande  quanliié 
à  csQ,  qu'ils  déborderoient  nécesiairement,  et  que  le  pays 
ifTiAi  plua  inondé  qu'auparavant 

Les  inondations  et  les  gelées  de  l'hiver  ont  leurs  avantagea 
e:  Icun  inoonvéniens»  D'un  coié, elles  engraissent  les  cam- 
pignes  et  font  mourir  les  insectes  ;  d*une  autre  part,  elles 
r>-n(leni  le  froid  plus  piquant,  quoique  communément  en 
H  ilaade  la  glace  soit  mince  et  molle,  du  moins  dans  les 
K^ûiesL  D9  temps  en  temps  au  reste ,  il  soiafle  des  venla 
du  Mid  aC  da  sud-ouest  qui  écluuflent  l'air  et  fondent  les 
^UceSf  aéme  dans  le  fort  de  l'hiver  ;  mais  il  s'en  élève  daa 
vapeonqui  forment  des  brouillards  épais  et  incommodes, 
%Q  point  d'empêcher  de  voir  et  de  respirer. 

Ces!  à  ces  vents  et  à  d'autres  qui  souiDent  vers  la  fin  da 
î automne, et  qui  donnent  lieu,  sur  les  cdtcs,  à  tant  de 
naufragai,  qu'on  doit  attribuer  la  salubrité  de  l'air  en 
général,  tput  marécageux  que  soit  le  sol,  en  ce  qu'ils  la 
deiaèchent  un  peu ,  et  qu'ils  balayent  sur-tout  les  vapeurs  ; 
mais  en  même  lempa  la  variabiUté  des  vents  devient 
^  germe  de  beauc<Aip  de  fluxions  et  de  rhumatismes,  si 
^miliera  aux  habitans  da  la  Hollande ,  qu'ils  semblent  ne 
•  en  inqtûétar  guère. 
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£n  portant  son  altention  sur  les  habitudes  et  les  mœurs 
des  Hollandais ,  Pilati  fut  singulièrement  frappé  d'abord 
de  leur  extrême  propreté.  Tous  les  samedis,  on  lave  les 
vitres^  le  perron,  le  plancher  de  toutes  les  chambres,  le» 
escaliers,  les  meubles  de  bois  et  de  métal,  comme  on  lave 
ailleurs  journellement' la  vaisselle  et  les  iutres  ustensiles 
de  table.  Tous  les  coins  de  l'appartement  sont  remplis  de 
crachoirs,  les  nattes  sont  prodiguées  au-dehors.  Les  rues 
des  villes ,  des  bourgs^  des  villages  même ,  si  Ton  en  excepte 
quelqjjes-unes  des  plus  fréquentées ,  telles  que  la  Haye  et 
Amsterdam ,  sont  tenues  dans  un  état  de  propreté  extraor- 
dinaire :  on  a  soin  de  l'entretenir  dans  les  élables  même , 
en  suspendant  au  plancher,  avec  des  cordelettes,  la  queue 
des  .vaches  pour  empêcher  qu'elle  se  salissa  Cette  propreté 
est  portée  à  un  tel  point  au  village  de  Broeck  dans  ki  Nord« 
Hollande,  que  les  rues  de  ce  village,  pavées  de  briques, 
sont   non-seulement  lavées  fréquemment,  mais  même 
recouvertes  d'un  sable  blanc  sur  lequel  on  trace  des  figures 
de  toutes  sortes  de  fleurs.  Pour  conserver  cette  propre! é , 
on  a  fait  les  rues  si  étroites,  qu'aucutie  vc^ture  ne  peut  y 
passer ,  et  Ton  tient  les  bêtes  à  cornes  et  de  somme  auprès 
des  prairies.  Ce  goât  de  propreté  prend  évidemment  son 
origine  dans  Fair  humide  et  épaifrdu  climat ,  dans  la  nature 
marécageuse  du  sol,  qui  en  auront  primitivement  imposé  la 
nécesjùlé ,  devenue  depuis  une  habitude.  Quoique  ce  goût 
soit  cortinuin  à  la  généralité  des  habitans  des  Sept  Provinces, 
il  a  phis  ou  moins  d'intensité ,  suivant  le  plus  oo  moins 
d'épaisseur  et  d^humidité  de  Tair.  Ce  qui  a  sor-tont  démon- 
tré a  Pilati  que  c'est  au  climat  et  au  sol  qu'il  faut  attribuer 
cette  recherche  extrême  de  propreté,  et  nullement  à  un 
penchant  naturel  «  c'est  que  le  peuple  des  dernières  triasses 
est  exti^mement  mal-propre  en  ce  qui  regarde  sa  personne 
même.  Il  observe  aussi  que  cette  épaÈsseur ,  celte  humidité 
de  Tair ,  particulières  k  là  Hollmde ,  sont  très-probable  - 
ment  lo  principe  du  tempérament*  flegmatique  de  ses 
habitans»  d'où  sont  rassorties  ches  eux  des  vertus  pré- 
cious«»s,  telles  que  la  modéi^atiou,  la  prudence ,  la  fermeté , 


lOROPI.    TOYAO.  DA9IS  LU  FAYS^BAS.     19^ 

I*  -uticnce»  le  mépris  da<Unger  y  r«%'enioii  pour  k  tîo- 
r'  ttei  loppratton. 

ly^  déaM>niUr«U4MM   extérieure»  répondeot»  cites  lee 

P.    «nde»,  à  lean  habitudes  inlimet.  Lies  getliciiUuoru» 

r  :}r;aat,  leur  tout  lout  auMÎ  élninf^^m  qu*ellt*«  sont 

"tf^max  Italiens.  Ils  ont  l'imniobililê  des  On<*iiliiuK 

' .-nant  leur  pipe.  Les grlr«s  néanmoins  priKlutAriii  chrs 
'  Y  .4  plus  singulière  dos  méumorpbose».  Ces  êtres  rosssits, 

*'**,  roides  et  presque  immobiles  pendant  tout  le  n-ite 
L  .innée,  dei'iennetit  lout-â-coup  dupos  et  a^^iltt,  dès 
c  .'.-s  canaux  sont  pria.  Les  hommes  de  toute  conthtion» 
c    tojt  é;;e»  courent,  dansrnt  ,  SMulent  sur  ces  cansus 

*  •*  o«-«  paiiria.  C'est  de  crtle  man ir re<|iir  lespa\Mii»  vien- 
:  '  4  u  Ville  et  sVn  retournent  rhrx  eus  ;  c  VaI  en  »e  ïivrsiit 
I  -  ^ieroce,que  lesêlé|{an«H  les  dames  mAmec  lirn  liftit, 

*  «n.  l'heure  da  dîner ,  à  g«gner  de  rapi^rUI.  Les  «•iifana 

'Un»  lotti  autre  temps ,  sont  des  masses  inetics»  sVvcr-* 

- 1  iloraavec  l<>(ile  refferresrence  et  ra^^ihic  de  leur  d^^* 

w*  ixiMoea  iodividos  qui»  d«iiu  la  douce  sti»oa,  reMent 

-L   ..les  y  la  pipe  à  la  main  «  sur  les  bords  d'un  canal  ^ 

.  .r  stlendr»  patiemment  une  barque, To\ai;eut  en  hiver, 

--irulement  d'une  TÎUe  à  1  autre,  mais  de  province  en 

•  xre»  sur  les  canaux*  On  en  cite  plusti'urs  qui  ont  Uii 

iienea  dans  une  heure ,  en  devançant  les  meilleure 


1 


-ri^i^  Les  Hollandais  ont  même  ioTenlé  des  b4ieaux 

:  on  Un  aller  à  la  Toile  aar  la  gUce,  a  l'aide  d'un  grand  fer 

:  ''t\  T spasIedeBwtis  en  Ibrmede  patin.  Avec  ces  biirJiiix^ 

1  f  itl  îosqn  a  quinse  lieues  en  une  heure  ;  mais  on  ritq  ua 

'  -r  étouffe  par  la  résistance  de  l'air,  ou  tout  au  muiiia 

"  renTené,à  cause  des  inégalités  de  la  ç(Uce  :  ces  cou  rst-a 

>  :  ie  camaTal  des  Hollsndais.  Leurs  autres  pluMirs  m 

[  -..'  nt  â  des  promenades  aux  jardins  de  Harlem  et  dv$ 

'es  villes  oà  l'on  cnltive  les  ileorsyet  à  des  repjs  de  poi»- 

)  ]  dans  quelques  Tillages  voUïn^  de  la  mer  »  011  le  llol<« 

<  'cii,iiae  ou  deux  fois  Tannée,  mène  m  l'ciiiiiie  et  me$ 

:.».  Pilati  est  porté  à  croire  qtae  ce  n'est  que  par  une 

■  e  d'effort^ et  pour  aorlir  de  leur  apathiei  que  les  babi* 

If 
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tan»  .de  la  Hollande  affichent  nn  goût  décidé  pour 
teiusique.  Ce  goût  a'eat  déclaré  chez  eux  parrétablùsemei 
àe  phisicurs  concerts  publics  à  Amsterdam  et  à  la  Hav^ 
una  compter  beaucoup  de  concerts  extraordinaii'Pi  i 
particuliers  ;  par  l'usage  où  ils  sont  de  faire  entrer  ilan 
l'éducation  de  leurs  filles ,  l'élude  du  chant  el  des  inilr» 
Inens;  parla  manie  enfin  qu'ont  les  paysans  même  demeiir 
leurs  filles  en  pension  à  la  ville,  pour  leur  faire  apprendr 
la  musique.  Pîlati  doute  néanmoins  qu'elle  fasse  sur  le 
Hollandais  la  même  impression  que  sur  les  Italiens  el  li 
Allem  inds  ;  ii  en  juge  par  leur  indifférence  sur  le  carac 
tère  de  la  musique,  soil  française ,  soit  italienne, 

La  sobriété  des  Hollandais,  sur  laquelle  Pilali  donn 
lieaucoup  de  détails,  a  ceci  d'étonnant,  qu'elle's'éteiiil 
une  privalion  presque  absolue  des  liqueurs  fortes,  donlui 
Usage  modéré  auroîl  peut-être  pour  eux  le  bon  effet  d'im 
primer  un  mouTemenI  plus  vif  à  leur  sang,  dont  une  abon 
dance  excessive  d'humeurs  ralentit  la  circulation. 

Les  manières  des  Hollandais  bon  t  libres,  mais  bonnélel 
francbes ,  sans  être  choquantes  :  il  y  règne  une  certain 
teinte  de  pohlesse  éloignée  de  toute  affectation  et  de  IotiI 
g^ne.  Le  Hollandais  vous  rwçoit  la  pipe  &  la  main ,  et  ïoi 
offre  les  boissons  usitées  dans  le  pays.  La  conversAion  res: 
toujours  dans  les  termes  de  l'honnêteté  et  de  la  franchie 
il  ne  s'y  mêle  jamais  de  propos  frivole»  pu  satirique 
à  quelques  nuances  près,  ce  ton  est  celui  dn  paysan  lio. 
landais  comme  dn  noble  ou  du  gros  négociant. 

Pilati  déclare  qu'il  neconnf^t  point  depaysoà  l'âge  et 
mariage  amènent  dans  le  sexe  tant  de  varinlions  qui 
Holtatidit.  Les  filles  conservent  communémeul  jusqu'à  d 
huit  ans,  la  blancheur  du  teint  et  de  vives  couleurs.  El 
finllf»fliev,-iiN  lil.xuis,  le  corps  rln  Ml  11  ,  ].i  UilJc-  n,,:^.  '  ■ 
]>risf.  Li'ur  piuuie  cmmBS^L  ''-'"'  balMlin 
«D  Tuili  asses  pour^^^^^^BkJ^alhMi^.  L'es  a;^i  < 
■ont  déparé»,  n 
Miil  conformées 
y<Hv  le  déraiil  dc< 
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■■-.t  une  (tiuradalii'ii  rlli«'nnlc.  lue  |«l<iir  UJo 
...r  U  Mancbryr  du  l'inl  ri  Ui  louliiiit  iitr*  ,  I* 
-t  Jrc*mi(  de  «Itrinitt  ,  \r»  iiiiir»  w  fmiM  il!,  ri  <e 
.lut  éi.hapj'é  de  Jrnii  MÎm*  dan*  la  |<  ■"■' >h>  ,  m 
■  nu  vootnil  loul-à-r4il.  <'rlle  d'-^r^daliort  ii'ol  paa 
•'lient  IVII'I  du  r limai  :  diui  aulrii  raioii  y  ton- 
■nltntOTe.crmmt  l'ii^^a  ronliniM-l  du  lin- cl  di-  IVaii 
'-.qnt  relldie  In  liliri-»  rt  dn«->  lie  la  |M4U,rl  <  cltii 
'  '.i;.:leri-lli'(d>TliarlMin  de  Icrre  og  de  tuiirtir,  <|ttF  irt 
■t  majuia  nr  ^iii'llinl  prev|ue  |>a*  ,  er  dniil  Ir« 
r\  tant    exftt  tinmenl    niim!  li-*.    Lrur    lijbSi  ntnit 

..e  le  dio^^n-menl  de  1<  ui  f  i:<tn>  el   de  li  uV  Niitle 

1(1,  du  i'ilali,  (]uc  eriiv   (witiiure  ne  i'4j'|>ii.iu« 

.  .-n-ral  di-i  rcminea  li<ilUiid4iH'a,  cl  ((ii  d  te  It.  ii\<i 

1  -;  :ioii*.  »iir-l'>ul  <  Itrs  le*  prnoiini-t  Jr  ditiiric  tion. 

.  fmnie    1.'   iindjiw;    ne   «'iK-tupe  p«.»iil  de   l.itt    (/b 

do  (|uVlle  eil  roarivr,  tuuies  ira  id<r>  el  tt  m  iili- 

•V   rtinrenlrrnl   dam   M>n    mena;;!';  eiio   (•iiun<e  * 

>  iJaiMia  pour  le  vuurr    uiimjui  iiiiiil  hux    alljirei 

>•    .mille.  Tout*  (lépourtue  qu'elle  ni  de  i)i*riiir*, 

'.•-tr«,    Bon-seuirmriit  Mir  te*  entuii,  ni4ii  m<''riio 

■  auri,  l'empire  le  (diii  -hmlu  ;  [loiir  le  rxiiierter , 

'--  n*  nr  (oiil  jnmaueeus  delà  tioleiK«;de«rt-|>u(i*e* 

-«  au  dv  U  la<  iluruiié,  U-la  tout  In  rvuoru  dr  M>n 

-  fmrtmrnt  Junuii'i/r"-  (i).    Sa    nuiiTiu»;   limiiiur 

'  <]t»  lurMiiie  lowl  a  pi»'  *oi>»  elle.  i;4lM.rd  d.->  ïloj- 

'•«t  froid  :  leurs  rcuoiiu-a,  quand  on  Ici  iiiicno^e, 


igê     »ii>l.iOTKè«ni:  des  toyaoes- 

„„I  oonoi».  .1  •icha,  «uiU  leur  .milié  ■■»»;.  ^'  P° 
dur.bl.  quo  cell.  <i«i  femm»  de.  .olre.  pxy»-  '^  ',"°     ,, 
J„  ci™.,  donne  è  leur  dévolion  nne.leinW  de  "•'•»""• 
L.  .olilud.  oi  elle.  Ti.enl,  1.  pn,..ion  de,  p  «  «". 
!„»,;„  „,*.„.  de  .in.lrai,^  pou,-  ..  dUra.r.  de  l,nn.W 
mité    de    leuM   ofcupalions   domestique»  ,    leur        K 
be.uooiip  do  I.11ÛI  pour  la  leclnre ,  el  le  choi»  de.        ■ 
«1  oommnnéme,it  lré.-bon:  e'...  «oi    Imlor.en.,  .»> 
ToYïgeurj.  .ui  phaoKiplie.  moi-.li<te.,  aui  poêle», 
bon.  rora.ncLer.  «iul.nienl,  qu'eUe.  ..■.uaobe.u  e«ia 
•iremenl, 

Deiiniœur.  «i  .évèi-e.  eicluenl  néceunn-omenl  ■ ,"  ^^ 
.eulemenl  1»  débauche  ouvejle,  mai.  même  »  "^J'' 
galanterie.  Ce]leade»Hollandai!(esquerindigence.  a    ^.^^ 
VaiM  éducalion  ou  le  comroeree  avec  le.  matelots  ff 
.u  métier  de  £11..  publique.,  ont  l'air  .i  Iri.lo  et  «  aO... 
qu'on  voit  clairement  qu'elle,  n'ont  ombr.»*  ce  genr^^ 
Vie  que  pour  ne  pa.  mourir  de  fi»™  :  elle»  »on 
habillée.  ,^,.le.  e.d  dégoûtante,  .qu'd  fut  être  .n-MloM^ 
Pilati ,  pour  on  .ontenir  «olemeot  l'approclie.  i, 
le.  mmiran»  (on  appeU.  ainri  le.  cabarel.  "»  '■  "" 
.-.«èmble)  qu'on  .ui.  h»  oïort.  I'^ ^"'^'i,, 
monterleurrroideurn.torelle,.tmontr.rm.^»»  «  ^ 

Ce  »nl  le.  matelot,  qui  fomenl  en  B™"°     l^,,  (j 
.«emblée.  ,  le.  un.  fumcl  «1  We»"  i^" 
pro.ti.uee.  ;  d'au.-. ,  la  pipo  l  !•  >»«'"  ■  ^"^  L  . 

d'un  in.trumeul  qui  )ono  d"  •■<••»»'  i^J"  ^j,      „■, 

.:^r:":^^:L2ÈsJ;:::.::"ir:^"'''~ 
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X   .  I.«t-Uil>< 


|'<r^  Hc  c).<»H^  fu(t  >ii<i.llr>rt)lr*,  luit  lp  m    r.<l(-  •  U< 

■•  Mil.  Quol'iii'il  y  ail  m  llor^nd*  il<  fun  brl!.!  pra- 

n.  Ira  IlollaniUu  aitri   ne  ta  |>njniinrnl  )«m>M, 

:  •-  dan»    l'anicrc  -  taiHin  ,  où    le    Irmji*  <»l     iii<iin« 

.'  ,<-  :  (lau*  Trié,  lU  mlriil  (  Ua  rtii  k  t  fini'  tnj'lcr  1« 

..'.'Bip*  yar  la  rrnriiv.cl  i  railmirrr  i'.  iJiMiil  ■  la 
■.foti*  et  i  la  drmii-tril*»^  tiu  {M-tiflr  ,  p!!e.  h-  |in>- 
tr..  m  fotitr  Ir  diniati'  lir  an  Hiir  •)iir\l  i-llu  r .  Ir  mari, 
-■»•   Ifiiifoui*  la    |it()r   à    U    l.iiiuhr,   \*   Irninie  k  tr* 

■'  tr*rnfdtu  deirji-ie  ffirdaiit  loiiil.iiniiit'iil  Ir  tici.tr; 
'   iiriic  «  cius-ci  cli:  le  roiii|>rr,uii  leur  rit)uiiil  d« 

■  ririle  de  jiifïrr  qu'avec  de  piiiii:ram(riir>,Uiiiil  on 
'atac  ne  ioiiil>era  lamait  daiitl'iMla^-tjirr  iln  K  ninna, 
:  ne  conlitLleiv  nii^me  janiait  re  (jn'nii  appelle  l'ea- 
:>  L>>"ileni-.  Son  flr;;mr,la  M>lidiic  de  tr*  ^■■l'ili,  ton 

•  .1  pour  lel  plaisir*  <le  U  MKÎèli*,  el  plii*(|iie  loiil  ti-U 

•  re  ,\r»  ralharre* ,  tei  lluiioii*.  Ie«  mijtrdiiiri,  Ira  rliu- 
-L<-t ,  le«  maux  de  jambe,  doiil  prr*i|ue  t"ii*  Icdtidi-* 

■  ^nt  de  teinpen  lemji»«lllii;(-»,eloij(niroiil  louoiiia 
-rmet  du  commert  e  aviiJu  dri  CrmriKa,  Ai'nii  /  k 
.-  lesHolUiidaiM-i,  trec  btaucoitp  de  H>ti<'Hé  Jdiii 
'  itrefilt  force  de  raiton,  de  moile'iic  dan*  lu  ni*- 
'.  toDl  fort  loin  d'avoir,  d'âpre*  le  (lOiirdii  ijii'i  u  c 
F  '.3.1, re*  fonur*  M-dui^nlei,  ce*  ^iij]i:i->  hh-Imii- 
'  propre»  à  »ubjuguer  In  hommes, 
^ziela  U'^iilaljun  <'nniiu>  Ile  d'un  |>eti|>)f,  )Kiiir  awi.r 
rr  .  dwi  élre  uy^>fy-Kt  ,  •n^ant  <ji:  il  "' 
•  bahtiuJr*  ••>.>■  s^-*.  Hd-<i  l'Miiii  e  I.  U\.\- ^i\ 
■  ■   dofilié  .  lur  UI(  r 


igfl  lîinLïOTn  ÈQU  E  DES  TOYACKS. 
ijiiablé  Rtirl  clal  de  cfUe  légtslaiion  en  HolUnJe  :  iiobsem 
qu'elle  est  pliiB  mauvaise  peul-èti-e  qu'çn  aucun  autre  pan 
policé  ;  mai»  ÎI  ajoute ,  avec  quelque  satisFaclion ,  qu'il  n'«' 
peul-âlre  piis  de  pays  non  plu»  où  il  »e  commelle  moins  Ai 
crimes.  Depuis  la  chùle  des  manufactures  de  heyie.^lii 
de  trente  mille  pauvre» ,  dit-il,  ne  vivent  que  dea  aumônes 
de»  riches  et  de»  consistoire»  ,  et  l'on'  n'entend  parler  néan- 
moins d'aucun  vol  considérable,  ni  d'aacun»de*ïa  déiilî 
la  pauvrelé  fait  commellre.  Dans  '^ 
ées,  il  avoil  visité  six  fois  Ainaierdan, 
bien  constant  que  dans  cet  «pats 
i  liiiiiaimiL-  i  iiiQit  (jiie  deui  pet- 
besoin,  daus  ce  pays,  ni  de  mnii-- 
de  troupes  d'arclieri  dti» 
do  nuit  pour  Veillefif» 
■ÛreléjiuIiii'jtK'.  tt  n'y  a  ppia  même  d'espions  dans  Im  n!ii- 
■ona  de  dêbiidulie.  Là  d.mceur  des  moeurs ,  et  le  cainctir) 
ilcgnidlique  des  Hollandais,  expliquent  à  un  cerWin  poiin 
lî'ne  ni.iMl  ;  mais  il  fiiut  recourir  à  nne^suM 
i- se  rendre  raison  du  peu  dedt-sordreqtiejrtlOTt 
;iété  les  gens  féroces,  fourbes  et  fripons  qi"» 
lâlés  pariiii  les  marins,  et  qui  le  plu»  som-a^ 
de  longs  roiHeaux  dont  il  est  très-rare  qu'iîiw 
IV  coinrnellrc  des  meurlres.  Celle  cause  «lu 
.>ii  du  supplice,  rapproclict  de  l.i  ^îrande  dilli- 
vuder  dans  un  pays  leî  que  ia  Hollande,  CûTi 


cours  de  dix-s<-pt 
et  on  lui  donna  < 

de  leinji;'.  un   n'y 

anniic».  Lu  pLitici 
cliaiiiuûetiitnMs  k's  oampd^^i 
les  villes ,  nt  du  jjnrdcs  de 


ce  pli4noi; 
cause,  poL 
dans  la  se 
trouvent  i 

Ben'ent  pr 

cu:té  d.   ■ 

coupé    >:.    ,^.nans, 

menieiii  livquentés, 

d'arbres, 

retraite  ordinaire  des 

nccusêséloieiil  obligé! 

premier  ii'éfotl 

un  lie,  el  daiil 

laccus 

afTren- 
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•Kencl  le  Ihé  ,  et  eu  atlendanl  on  s'amuse  à  faire  la  conver- 
sation ou  à  garder  le  silence  ;  car  il  arrive  souvent  qu'après 
avoir  parlé  de  choses  fort  indiCiêrentes,  tout  le  monde  à*la* 
lois  se  lait.  Quoiqu'il  y  ait  en  Hollande  de  fort  belles  pro- 
menades, les  Hollandais  aisés  ne  se  promènent  jamais^ 
excepté  dans  l'arrière  -  saison  ,  où  le  temps  est  moins 
variable  :  dans  l'été,  ils  restent  chez  eux  k  content pler  1% 
beau  temps  par  la  fenêtre,  et  à  l'admirer  (i).  Quant  à  la 
bourgeoisie  et  à  la  dernière  classe  du  peu  pie  .^  elles  se  pro- 
mènent en  foule  le  dimanche  au  soir  après  l'office  :  le  mari  ^ 
presque  toujours  la  pipe  à  la  bouche ,  la  femme  à  ses 
cotés,  les  enfans  derrière  gardant  constamment  le  silence > 
et  »'il  arrive  à  ceux-ci  de  le  rompre ,  on  leur  enjoint  dç 
.se  taire. 

Il  est  jfacile  de  juger  qu'avec  de  pareilles  mœurs,  la  nation 
hollandaise  ne  tombera  jamais  dansl'esqlavage  des  femmes^ 
qu'elle  ne  contractera  même  jamais  ce  qu'on  appelle  l'es- 
prit de  galanterie.  Son  flegme, la  solidité  de  ses  goûts,  son 
aversion  pour  les  plaisirs  de  la  société,  et  plus  que  tout  cela 
peut-^tre^lea  catharres ,  les  fluxions,  les  migraines,  les  rhu- 
inatismes ,  les  maux  de  jambe,  dont  presque  tous  lesindi» 
vidos  sont  de  temps  en  teiiips  affligés,  éloigneront  toujours 
les  hommes  du  commerce  a^idu  des  femmes.  Ajoutez  à 
cela  que  les  Hollandaises,  avec  beaucoup  de  solidité  dans 
le  caractère,  de  force  de  raison, de  modeâlie  dans  les  ma- 
nières, sont  fort  loin  d'avoir,  d'après  le  portrait  qu'en  a 
tracé  Pilali,  ces  formes  séduisantes,  ces  qualités  encban- 
tcreues  propres  à  subjuguer  les  hommes. 

Comme  la  législation  criminelle  d'un  peuple,  pour  avoir 
quelque  efficacité  ,  doit  être  appropriée  ,  autant  qi^il  est 
pofsible,  à  ses  habitudes  morales,  Pilati  termine  le  tableau 
qu'il  nous  en  à  donné ,  par  uu  coup  de'  pinceau  remar--^ 

'.  )  Indépendammeot  de  l'iiamobilîté  propre  aux.  Ilollandaîs 
comme  aux  Orientaux  ,  foute  cellç  partie  de  If  iirs  liabiitidt*>  duine*.^ 
liqoet  a  encore  une  grande  conformité  avec  celles  des  peuples  da 
rOrieot. 
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quablé  aiifrétat  de  cfttle  légîslalion  en  Hollande  :  il  observe' 
cju  elle  eal  plus  mauvaise  peut-ôtie  qu'çn  aucun  autre  pa)i 
policé;  mais  il  ajoute ,  avec  quelque  satisFaolion ,  qu'il  nVsi 
peut-ôlre  pas  de  pays  non  plus  où  il  se  commelle  moins  de 
crimes.  Depuis  la  chute  des  manufactures  de  Leyde,pîus 
de  trente  mille  pauvres ,  dit-il,  ne  virent  que  des  aumônes 
des  riches  et  des  consistoires  ,  et  l'on  n'entend  parler  néan- 
moins d'aucun  vol  considérable,  ni  d'aucun»de  xîes  déliii 
que  communément  la  pauvreté  fait  coramellre.  Dans  le 
cours  de  dix-sept  années ,  il  avoit  visité  six  fois  Amsterdam , 
et  on  lui  donna  comme  bien  constant  que  dans  cet  espace 
de  temps,  on  n'y  avoit  condamné  à  mort  que  deux  pcr- 
eonnes.  La  police  n'a  besoin,  dans  cô  [iays,  ni  de  man- 
chaussées  dans  les  campagneç ,  ni  4e  troupes  d'archers  dam 
les  villes,  ni  de  gardes  de  jour  et  de  nuit  pour  veillerai* 
«ûreté  publique.  Il  n'y  a  pas  même  d'espions  dans  \ei  mai- 
«ons  de  débauche.  Là  douceur  dos  moeurs,  et  le  caraclère 
flegm£|tique  des  Hollandais;  expliquent  à  un  cerluin  point 
'  ce  phénomène  moral;  mais  îl  faut  recourir  à  une^autre 
cause, pour  se  fendre  raiMo/i  du  peu  do  désordre  quejefttent 
dans  la  société  les  gens  féroces,  fourbes  et  fripons  qui  s'j 
trouvent  môles  parmi  les  marins^  et  qui  le  plus  souvent 
sont  armés  de  longs  couteaux  dont  îl  est  très-rare  qu'ihw 
servent  iK)ur  coramellre  des  meurtres.  Celle  cause  est  U 
considération  du  supplice,  rapprochée  de  la  grande  diffi- 
culjé  de  s'éVader  dans  un  pays  tel  que  la  Hollande,  entre- 
coupé de  canaux ,  couvert  de  grands  chemins  extr»'- 
xnement  fréquentés,  h'oITrant  que 'des  plaines,  dégarjii»-* 
d'arbres,  et  absolument  dénué  de  forêts  ettle  gorges,  U 
retraîle  ordinaire  des  malfaiteurs.  Du  lemps  depilali,  ItJ 
accuses  éloîenl  obligés  d'essuyer  un  double  procès,  donl  '*' 
premier  n'éloil  autre  cho^e  qu'une  procédure  exlraordi-" 
iifiire,  et  dont  la  torture  faisoil  nécessairement  parlic.ti 
l'accusé  ne  faisoit  aucun  aveu.  Ce  n'étoit  qu'apixrs  ftt 
affreux  préalnblo  qu'on  Téf  oulpit  dans  ses  déf'uses ,  qu'on 
lisoil  les  piecf*.*, qu'on  cxauirnoil  enfin  le  Jirocès»'  Celte  uiuu- 


«-  :f  sirudton  nr  %ii!««i  !i*  |>ius  Miit  Woiile^ûi  |'ii'«  :tt 

.'  Il  (It*  la  |lotbn>:« . 

^roiHE  p'n:;r;i|>liW]iu* ,  |>Ii>m(|iio«  lutiirrlU*  ri 

*••   la    IIoll;iii(lf*  ^    par   Ijrjnmc    </r    tivfkh'*Y  : 

.!!.iticlau^    Gro:^rui>htAc  ^  physikcy  naturULe , 

//.  »/on'<?  fuii  JluliuuJ ,  van  J'*ranc,    Dcrkhey  ^ 

".  .'Liiu,  |-rM),5>ol.  in  H". 

\    ^a^c  a  fté  liaduil  eu  f'ranç.iit  totu  )r  ttlrr  »iJtV3nt: 

'  la  H4»ll.»n<lr  ,  p:ir  M.  LrfnttKfj  tir  Ht  rkJu  i  > 

".il  I«*€lour  <1  li;*l«»iïf  n.itnrrlic  «K*  1*1111. \rrsi(t* 

I     <!(*;  traduit  (lu  liull.iihl.iis  ,  a\('C   pLitirlirH, 

:j,S4k1«'ic  t\poj;rai»lii<|n(M7Hj,4^'^>I«in-I3. 

'.i»:oirev*t  pirtH  tilit-irtti«  ni  motuni.inil4Llr  |*our 

-  de  ^lll^l<)lrt;  tiAiurt  lU* ,  rt  piur  di  •  (if*lijU*ur  U'% 

«  et  \t%  n*a:;<*«  de  la  llolîuiidc. 

?  Ciiiït  des  Voy.tî;rnrs  eti  HoIIando.  La  IIavt% 
■  : .  li>-8*. 

.m'raire  l»î»t<>rl<|iu»,  pollliqiîo,  {^roi^Tapliinûe 
'  *•  M  Pro\uice*-Luic$  des  Pa\4  lias.  La  lî.ne. 

v^Eî^TAinE  8tir  la  Repiililicpir  rafa\o,  j.ir 
.*    '  en  latin)  Comment,  dr  Ki^mbluA  CataxA , 
'  Postrt.  Levde,  1781,  in-8'\ 

•  jLVBaCX  VoyaCis  dan»  Irs  sopl  Pro\iiirr«;- 
>  des  Pays-Bas ,  sou»  le  rapport  dr^  art5  ,  do 

•  .re  Daturfdle  ,  de  Tc-rf niomîo ,  i»tr pnr  J.  J. 

',fifi,  avec  plauclies  :  (on  allemand  )  .\tt:rMc 

n  durch  die  sivlren  yereûti^tm^ Pf4,%  n^m  dt  r 
rf lande  vorzùglich  in  jéh^icht  d<'r  fiun^('Sitrr?Tn-* 
.'». ,   Nalurgescliichie  j  ŒLonomin  uud  Jjah"J\u^ 
.,  ec«,..%  LeipÛ€>  1783,  in-8\ 


\ 
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CW  un  des  Voyages  les  plas  instructifs  sur  la  Hol- 
lande. 

Itin^éhaire  de  la  Hollamie ,  pzvFebi^re.  Amster- 
dam,  1784  9  in-i2. 

ExtvRsioir  en  Hollande  ,  contenant  un  essai 
sur  le  caractère  de  ses  peuples:  (en  anglais)  jé  Trip 
to  ffoUand,  containing  a  sketch  of  caracler.  Lon- 
dres, 1786,  a  vol.  in- m. 

Notices  sur  la  Hoikinde ,  par  un  Brigadier  écos- 
sais :  (  en  allemand  )  p^ermiscfue  NachricJuen  eines 
Schùttischen  Brigadi'er  aus  Holland.  Francfort,  1786^ 
in-8-. 

NorvEAV  Voyage  en  Hollande  :  (en  allemand) 
Nèue  Reise'-Bemerkujigen  in  unduberDeutschlandvoti 
^erschiedenen  Vetfassern.  Halle,  1786^  in-8®. 

VavAGE  littéraire  en  Hollande  :  (en  allemand) 
littcrarische  Reise  durch  Deutschland.  Leipsic,  1 786, 
în^^. 

pBSERV AXIONS  statistiqucs  et  pol4fques  (aitei 
pendant  un  voyage  dans  les  Pays  -  Bas  «Unis ,  pac 
Barkhçuffitji,  :  (  en  allemand  )  Staiistische  wid  Poli' 
tische  Bemerkungen  beyGelegenheit  einer  neueu  Reist 
durch  die  Fereimgten  Nied^r^Laiide ,  vonBarihausen, 
Leipsic,  1788,  in-8®. 

Exposé  de  la  République  Batave ,  par  Posul. 
(en  latin)  Eacpositio  Reipublicae  Batayae,  auton 
PosleL  Leyde ,  1 789 ,  in-S". 

Descriptioic  d'Amsterdam,  par  Wagemaer: ^ei 
hollandais)  Beskryying  van  Amsterdam ,  van  Tfage 
naer.  Amsterdam ,  1 790 ,  in^-S^.  < 

Observations  faites  pendant  un  voyage  en  Hol 

/ 
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..ndc,  en  17(40:  (en  allnnaucl)  Be99%rrkungrm  auf 
^  . rT  Reiie  nack  I/otiand,  itn  Jahr  M/ go .  Oldenbourg , 

Mlxoircs  pour  servir  a  la  conool&sanre  de  IViat 
.  tuel  de  la  France  ei  de  la  Uollande,  eiu^iu  dct 
!•  .u-es  de  R.  G.  KniOècr,  écrite»  pendant  ses  voyages 
f a  Hollande,  en  1787, 1790  et  I79r :;(en  allemand) 
Bfiimtge  tur  Kenniniss  vorziïgUch  drs  gr^enwirrtigm 
7.U *t4Mndes von HoUandy  aus  dcn  Britfrn  K*G.  Kuliner 
cuf  seinen  Reisrn  durch  I/olland:  in  tL  n  Jahren  IjSy^ 
r*jO  widiy^tm  Leipsic,  179^»  in-8\ 

Ces  Mcmoim  roulent  principale  me  ut  sur  U  Hollande. 

Voyage  n'puMirnui  do  la  France  en  Hollande, 
:  AT  Gerrit  Paape  :  (  eu  hcJlandal^)  ItvpubUhanisvlm 
Hrize  van  f^rankryk  naar  Hottand  ,  door  Ocrrii 
Paape.  Amsterdam ,  1 795 ,  în-8". 

Voyage  dan^  la  RépublUpie  Batave  ,  \cr^  la  fin 
'!(*  Tannée  1800  y  cuiil<'naut  la  relation  de  la  n*\o- 
juiioQ,et  les  divers  évf'uemens  qui  se  sont  passes 
i.ius  ce  paySf  [^  R*  tcU:  (en  an^Lis)  jÉ  Tour 
:.\rough  the  Baiavian  RrpuUic  durifig  ilie  last  part' 
•JthejreaBiSoo.  Londres,  Plnlip|)Sy  i8oi,  in  8*. 

I>an*  la  partie  de  ce  Voy.i;;'.*  étran;:rre  Hti\  é%(''ii'*iii<-ii« 
f.îitoriquet  et  aux  considérai  lona  lYchiiquca»  Tau  leur  a  tjit 
l'ielques  obterr«tions  inlérc«sanlea  :  il  a  remarqué,  |>»r 
exemple,  que  les  rabri<|ue«  de  riiorict)  de  Deld»  ^  iKn  j* 
Miwes  autrefois»  sont  toinl>é«*Sy  e(  qu'au  Li'u  de  dix  unïïo 
vuvrien.  elles  n'en  emploient  plu*  qu'un  lri*^-p<lit  nombrv. 
La  cause  de  celle  d<x:a<lence,  e^t  la  concurrence  <li  plu- 
ftivurs  fabriques  da  même  i^enre  qui  ac  sont  éi4ibitts  eu 
l'rance,  en  Allemagne  «  en  An^lrterre. 

Jjt  voyageur  s'étonne ,  aiec  raison ,  do  ce  que  les  liai- 
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landais  ne  bâtissent  pas  de  maisons  de  campagne  sur  le* 
bonds  de  la  mer,  comme  c'est  l'usage  en  Angleterre.  En 
général, «L  règne  chez  les  Hollandais  un  préjugé  tel  contre 
l'intluence  de  l'air  de  la  mer,  qu'ils  ne  s'y  baigiieni  mêma 
jamais. Cependant , observe  le  voyageuril'aîr  de  sanlé  et 
les  corps  robustes  de  leurs  marins  et  de  leurs  pêcheurs  , 
devroient  bien  dissiper  celte  prêrention  que  les  médecins 
même  partagent  avec-  le  ]>eople.  A  quelques  observations 
près  de  celte  nature,  ce  Voyage  d'ailleurs  est  fort  super- 

VoYACE  en  Hollande  ,  par  la  Roehefoucaidt- 
Surgère.  Inséré  tjlaos  ses  <Euyres.  Paris ,  Gérard , 
i8oa,in-8". 

Ce  Voyage  ne  renferme  guère  que  des  defcriptions 
lopographiques  :  il  ag  trouve  peu  d'apperçu*  ioléresaans. 

Statistique  de  la  Batavie,  par  M.  EsUenne. 
Paris,  Leclerc,  an  xi — i8o3,  inTÎJ".. 

Cet  ouvrage  ^onne  des  notions  satisfaisantes  sur  l'ori- 
gîne,  la  situation  physique  et  géographique,  la -tempéra- 
ture ,  ta  nature  du  sol ,  le  genre  de  productions,  l'étendue 
de  territoù*e ,  la  population  de  la  Batàvie.  L'auteur  y  jelle 
mnsBÎun  coup-d'oeit  rapide  sur  les  ams^uxqùi  l'habitent, 
•t.  les  fossiles  qu'elle  récèle.  A  ces  premières  notions  suc~ 
cède  un  tableau  de  l'état  des  firts  et  des  science^,  du  com- 
merce, de  l'agriculture,  do  l'ini^uslrie  nationale  et  des 
manufactures  de  celte' contrée.  La  constitution  physique 
deshabilans,  leurs  mceurs,  leurs  usages  y  sont  tracés  rapi- 
dement. L'auteur  lermiue  sou  ouvrage  par'une  îdéegéué- 
rdp  de  la  législation  du  pnys,etde  la  tolérance  politique. 

Je  ^n(rCj>ri;ndi*ai  point  de  daunt^r  un  extrait  de  cet 
ueulon  iie  pei'iuet  potijt  d'aoBlyeer:  tL 
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rr-criptîons  delà  GranJ^^-Brctairne.  f^cyagcê 
faits  dans  les  trois  royaumes. 

J^  I.  Drfrriptions  grnrralrt  de  ta  Grafulc^Brrtn^ne* 
V\  âges  faits  dans  toute  Ittcnduc  ^  vu  i^ns  la  plus 
Z'^ukde  partie  des  trois  royaumes  » 

Uav»  rembamt  où  je  me  suit  Irou^r  |K>ur  <T.i%#*r  çor>» 
T  î.k''\tmemi  U  Gr«ndi*-Bn*ta^*n<*9  qui  ,  d*une  part,   lO 
"   '^roclie  beaurmip  du  Nord,  rt  de  l'aiilrr  lirnl  aux  crtn* 
«  d«  nilicp  de  l'ikirnpe ,  i  «i  cr\»  dvVAir  h  pl.ircr  riilr» 
.1  Hollande  et  le  Porlu^a),  ici  deux  piVA  de  ILiiroix*  •\to 
.-Utile  «  comnitinéairnt  Ici  conimtinii  atioii*  !<•  nliie 
'fîtes  et  le»  rclahonv  dv  loiintif^tM*  Uta  |>lii*  <  l'-iiduc*. 
A  .t    Voyage»  dont  je   vait  doiiucr  la   nolur ,  il    fmit 
..'f  ceux  de  MM.  l'urstfrvi  Arcfn^nfu-ii  Hfl  Aii^'«  l*  i  re, 
-1  lool  partie  d«  oeus  qi/iU  ont  puMu»a  sur  diM  n-tites 
'r»xAderEttrope,etqtie  j'ai  indtc|iM'*s  ,di*tuM»iHt.  Pnrtiip; 
n  II  \  On  V  Irou^-o  dm  obaervationa  inlcivêMnlca  ,  et 
.  .'  ir  aont  parti'  ulièrr». 

Ie  Guide   dt'S   cli<-nilns   irAiit:lfirne.    Pari»; 

Voyage  de  Ilcutzuer  €i\    An^^lclcrnî,  sk^\\%  Io^ 

ji.e  tf  Elisabelhy  iraduil de  r;ill(MnatiU  : ,  en  aii;;li«L>) 

Aziiers  Tra^eis  in   Ftif^fand  during  fh*  rei^n  of 

.  .   tébetli.  Londres,  iCoo,  ii^-S*.    , 

C'-  Voyajçe  eat  mtércA»int ,  soi»  pir  rori:;inaliu*»  du  •«>  Ir , 
parve  qu*on  y  lr,au\  <*  ia  pciuture  dut  niA'ura  an^luùcs  à 
'.:  époque  auMÎ  rt;DU9r<^tkaLli'  qu'aui  i-  nue. 
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Description  delà  GraDda-Bretagne^parGinl- 
lauine  Camden  :  (en  latin)  G.  Çatpdejii  Britannia. 
Londres,  16107,  2  vol.  in-foL 

C'est  la  meilleure  édition  de  cet  çayrage  en  laiio»  langae 
dans  laquelle  l'auteur  Ta  écrit. 

La  même ,  aussi  en  ladn ,  sous  le  titre  suivant  : 

La  Grande-Bretagne  de  Guillaume  Camden, 
on  Description  puisée  dans  les  monumens  aqpiens 
Aes  royaumes  tlorissans  de  F  Angleterre ,  de  FEcosse 
et  de'  l'Irlande ,  tx.  des  îles  adjacentes ,  dispose  en 
épitomes^ar  Régnier  VitelliusZiriscu s, et  enri<;hie 
de  tables  géographiques  et  de  cartes  :  (en  latin) 
Gidîlehni  Camdeni  Britannica  ^  sive  fior&fOissimorum 
tegnorumuingUaej  Scotiae  ^  Uibemiae,  i^sulanunquô 
adjaceniium  ex  intima  antitfuiiaie  destriptio  in  epito- 
nten  contracta  à  Regnero  f^iteRio  Zirisco  ,  et  tabulis 
Ç^ograpTiicis  îltustrata.  Amsterdam  ,  Guillaume 
Blae w ,  1 65^ ,  xn- 1 6». 

»  -    ^       -    • 

Cette  édition  ^.quoique  inférieure  à  la  pséoédente  ,  reçoit 
un  assez  grand  prix  duiraviul  de  Ziriseus  ,  de  la  beauté  de 
rimpresfion ,  et  de  sa  forme  porlatiire. 

—  La  même ,  traduite  en  anglais.  Londi*es^  1722, 
9  vol.  in-fol.      \  ... 

^  — rLa  même,   traduite    en  anglais  par  Gilsou. 
Londres,.  1 77a ,  2  vol.  in  fol-    * 

'  Je  ne  donnerai  ici  le  titre  que  de  la  dernière  traduction 
en  anglais ,  parce  que  c'est  la  plus  estiiÂée. 

BritANNIA  ,  or  a^Chorograptucat  Description  of 
England  ,  Scotland  and  Irelaud,  translated  front  the 
^tion  published  hy  the  author  in  jéo/ ,  enlarged  hf 
Richard  Gougk.  Londres,  1 789,  S  vol.  in-fol.  avec  pL 
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—  I^  mênie ,  traduite  en  holbiKisis.  Ainstonlain , 

Ancon  ^rirain,  «ranl  Camclra*  ti*«Toît  m  bien  dccrit 
il  Grifi'Je-Brrtaf^ne,  qu'il  parcciitmt  Jan»  touirj  tes  p^r» 
*  %  Quoique  cet  ouvr4:;e  ait  %inllt  •  hi^n  Jet  «'^arfl^.il  wl 
!''.->«ir»  trè>*n*chrrclir  pour  la  partie  de»  anU'|uilr»,  où 
.  «  /-«r  éloit  trrtver^é.  On  lui  n-pro<  he  cl«»«  innac  litu-Ve» 
J-n^U  partie  de  foii  ouvras^  ou  il  traite  de  Vlx'y%n»  ri  de 
i  riande ,  qa*il  connoiaaoit  moiiia  que  l'Angleterre  propre» 
Tz*  r.t  dite. 

DÉLICES  de  la  Gninde-Bretigne ,  par  GaspanI 

Fri<  :     en  lalin^t  Drliciae  muignae  Biiionniae^  Ca^ 

:fan  Ens.  Cologne ,  iCoc),  iu-8\ 

La  GfiAïVDK-BiiETACifS  y  par  Hermatûtla,  oa 
Dv'^criplioo  lMstc>riro-j»riigraphifjuede  rAn;»leirrrc, 
Ac  rEc<Hse ,  de  Tlrbude  ei  des  Iles  atijarcnics , 
(»'Q  Utio)  Uermanidae  Britannia  ma^ta  ^  six  e  y4 h^ 
cl,3£  j  Scoiiae ,  llibcniine  et  adjaccntium  insularum 
i^oc^raphico-lèUiorica  descriplio,  AuiaCertiain ,  161  a^ 

«Xi  13. 

DmrCTiO!*  pour  un  Voyageur  anglais  :  (en  an«;1aLs) 
/)  rrcUonfor  ûie  English  Travrllert*  Londres,  i6(|5, 
iîi  }'•. 

Voyage  de  b  Grande-Breta^e ,  ou  Descriptioa 
c]  r Aaj;Iclerre ,  de  TEcosse  cl  de  Tlrbiide  ,  |Mir 
Mirtîn  Zci//er:(eo  allemand  ) /fmrnin'Mm  nui::tiae 
Brttauniae,  odrr  Rcisbcschreihunfj  durch  En^eUSihoi^ 
u\d  frlatid.  Strasbourg  y  ^647;  ibid,  167»,  io-5'. 

Fidèle  Conducv ur  pour  le  voyage  d*An^le- 
îerre  y  par  Louis  Coulon,  Paris,  iC5i  ,  iii*8**. 

Votack  en  An<;lcterre ,  par  Samuel  Sorbières. 

IVÎS,   i6G4j  CoXoffXt  ,  1666,  VOrXà. 


Observations  sur  le  voyage  de;  Sorbieres.  Paris; 
16669  in- 12. 

Histoire  des  singularités  natorèlles  d'Angle- 
terre. Paris,  1667,  in-r2. 

Observations  de  Thopoias  Spralt  sur  le  Voyage 

de  Sorbieres  en  Angleterre  :  (en  anglais)  Th.  SpraWs 

Observations  and  M.  Sorbieres  Voyage  into  England. 

Londres,  1668/,  in-ia. 

On  a  réuni  ces  dernières  Observations  avec  la  tradaction 
da  Voyage  même  de  Sorbieres^  sous  le  titre  suivant  r 

Voyage  en  Angleteire,  par  Samuel  Sorbieres, 
contenant ,  avec  diverses  choses ,  la  relation  de 
rétat  des  sciences ,  de  la  religion ,  et  d'antres  curio' 
sites  de  ce  royaume  ,  traduit  du  françois  :  de  plus , 
lés  Observations  de  Spralt  sur  ce  Voyage  :  (en  anglais) 
'Sorbieres  {Samuel)  Voyage  to  Englandj  containing 
many  ihingSj  relating  to  the  state  of  leaming^  reli* 
gion,  and  others  cufiosities  of  ihat  kingdom,  front 
the  french  translated ,  with  Spralt' s  Observations- au 
het  Voyage.  Londres;  1709,  in-d®. 

Voyage  en  Angleterre ,  et  Tableau  des  routes  de 
.  ce  royaume  et  de  la  principauté  de  Galles ,  par 
Jean  Ogilby:  (en  anglais)  John  OgiWy's  Jtinerarium 
jingliae,ora  Book  of  roads  through  the  kingdom  of 
England  and  domination  of  Wales.  Londres ,  i675, 
tn-fol. 

Remarques  sur  l'Angleterre,  ou  Relation  eiacte 
de  plusieurs  de  ses  contrées  »(en  anglais)  England 
Remarks  ,  or  exact  Account  of  the  several  countries. 
Londres,  1678,  in-8^. 

Voyage  de  Pierre  Coronelli  en  Angleterre  :  (en 


•  tciopc.  voYAC.  D4?v8  1.4  cn.*nrr.TAC.  Î07 

•  ,it]]P.CoroneIii  f'iti^^io  ncU  hitgfuitirra*  Veilla, 

MîMoinf  s  rt  oh^fi-vaiions  fullrs  pa^  un  voy.'»::*'ur 

•  .•(•')  <*n  Ani^lrirrrc  ,  a\<"C  plan*  lies.  I«a  Hjjc  , 

•  ^  -'fon,  ifii^,  iii-ia. 

•   ;•'»♦  [•*•  T  priii'Irr  iitjr  |ii»îr  t  l« «  H»*  U  (ir  Jf1<l« -IJic- 
'*   [«uieur  y  <*U  motiu  «Aiif  i(|ue  qnr  dan»  m>ii  V>  \  «^«t 


t. 


1    L'JljDiiaîs  )     OtàrukwaaTiU^r     tumlt  k«  ftnw  n 

:-^'irtEtt^luud,SJiottliiud  tut  IniufuL  Utrrt  lit, 
, ,  in-fol . 
'  ^ACE  reniarqnaMc  fait  ilans  lv%  ann«Vf  iCr^'j 
*  -^^  en  \ïm}rtcrrc  ,  F>fi^s#»   cl  Iibinl<',  afic 
;-5.  Uiroclil,  ifv,o,  in-W". 

i  dr^  CfMiiîiiriïtairrs  d«*  Tlioiins  G.ill'-  :  '''fl 

Ant'*niui  Ittr  Bntaumcum,  Commrutarut  illtê^ 

-n  a  Thonxa  Galle.  Loinln*s  ,  Atkius ,  tyo^J, 

—  Le  niêxn^.  Anisienlam ,  17*55  ,  in-i'*^ 

a  :  m  %i%  011  i^nor^  en^H-rem^Tît  qnfl  tT^r^i  Ahî-  »»«a 
"   1  )fii  <\yi  4ij*.|  A  êlc  publiv  cet  ouvrage  ,  qui  Mt  ^  *»« 

.la  Graade-BreUigne ,  ^^vLeland: 


(en  aûglais)  ïtineranum  ofGreat^Britain^  hy  Leland. 
Londres,  1711-1712,  8  vol.  in-^^. 

Relation  d'un  voyage  de  George  1*'  d'Hanovre 
à  Londres  :  (en  allemand)  Relation  derReise  Kœnigs 
George  1  n)on  Hannover  nach  London,  Hambourg , 
a7i4,in-8''.  ^ 

SÉJOUR  en  Angleterre  pendant  les  année%  de 
1717  ài7ig,  par  Deixsal  :  (  en  allemand  )  Aufeni- 
hait  in  England  in  den  Jàhren  i^i^  -  l'fio ,  von 
DeixsaL  (Inséré  dans  les  Archives  de  rHisloire 
moderne  de  Jean  BernouUi  ,^tome  ^11 1.) 

Voyage  en  Angleterre ,  contenu  dans  les  Lettres 
familières  d'un  Gentilhonmie  du  pays,  etc....  (en 
aùglais^  A  Journal  through  England  in  famiUar  Let- 
ters  frorn  Gentleman  liere^  etc.J..  Londres,  1718, 
U  vol.  in-8**.       f 

Le  Tour  de  la  Grande-Bretagne ,  divisé  en  jour- 
nées :  (en  înglais)  A  Tour  through  the  whole  island 
of  Great^Britain  diuided  into  fournies.  {Londres, 
1720,  in-8®. 

Nouveau  Théâtre  de  la  Grande-Bretagne ,  ou 
Description  exacte  des  palais  et  des  maisons  les  plus 
considérables  des  seigneurs  et  des  gentilshommes 
dudit  royaume ,  avee  figures  en  taille-douce,  Lon- 
dres ,  JJ2i^  4  voL  gr,  in-fol. 

fjE  NOUVEAU  Guide  de  Londres:  (en  anglais} 
New  Guide  ofLondon.  Londres,  1726,  în-8®. 

Les  Délicfs  de'  la  Grande-Brctaijne  et  de  Tir- 
lande  ,  où  sont  exactement  décrites  les  antiquités  , 
les  provinces  ,  les  villes  ,  les  bourgades ,  les  mon- 
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••^,  le»    rivitTr*,  «m*c  If»  |H»ri%  ilo   ijht  ,  le?» 

iS  ,  les  forterc^M*»  y  abtia>PA  ,  ««^li^f^  ^  jcnlraiu*!», 

'"^eSj  lMblîotlM*(pini,  palais»  tnnison»  de  cain- 

.  If*  renianpiakles ,  ol  niilrcs  lieaui  rdtlircf  ,  des 

Mi*ê  îllustrrs  avec  l4Mir%  nriiN>irics  ,  la  r«*li«;if>o  et 

.  >  :..frars  d(*s  li.»I>ti.iiiH,  U'iirs  jf*ti\  ,  leurs  fil><*r«- 

-iiifos  ,  1*1  ;;<'nf-r.ilrmrul  loui  i*v  qu'il  y  a  ilc  plus 

:.>i.JerakIe  à  reiuaripifr ,  {Kir  Jeau  Dirvcirl;  le 
t  euridii  de  lrc'S-bc*lles  lîi;ur4»s  ol  rarirs  ^«'n^ra- 
;*!«■»  dessinros  sur  1rs  ori;:luaiis.  r^inivellc  f'*dt« 

:i  ,  retoucli«»e,  C€>rrl^«'e  el  aui^niruire.  Lc\de  , 

.  rreTan  drr  Aa,  1727  ,  8  %ol.  iu-ia. 

('   .?  édition  Mt  trri-pivfcrablc*  k  relie  qui  tvoit  para 

»  !«  mAmc  *tllr  en  fo^. 
</:i  dcisl  dutiti2iH*r  li'.to  «!<♦*•  iiption  de  ti  f'nride«Br^- 

•r  d«^  la  plttpiirl  de  c<  !t<  «  qtron  a  <lonnr<-t  U<*  ]»|otit'itré 
'-»  Ijiu  tous  t-e  nK^ior  lili«;  de  Ur/ti-mt,  Ain  un  ouvrage 

I''  e«*firv  ne  Crfit  au%»i  l>i**n  (onitoilre  J«i  ln]>  »;^r«iphie  ^t 

.  licnrl  clr«  %iil4'tel  de*  |>i  ii.i  .julix  hotti^adc  U  Gruiiic- 
i^rir.  QiMiit  ;«ux  o!»  rriali'>ii»drrjulenrMir  le«  ni<rijr« 
i.»  !«>-«:;'»  d«*  »"A  JMliJi  III!»,  cii<'4  Minl  «»•■.«  Mi|>erfkirlIf*S4 
«<ir-:ofBl  peu  liWrAli*». 

\h  «iCRiPTiox  de  loutfs  les  parties  de  rAn;;letrrre 

*  îu  |Kivs  de  Galles  :    m  aii;;1;iis)  l)v\cnptum  of  ail 

ouMUrirs  in  Lnglaml and tf'al^à.  Luucln':i,  '7^0, 

Ltat  préscfil  de  la  Grande  -  Bretajçne ,  «Ippuis 

lion  de  l'Ecosse  sous  la  n'^ruce  de  la  rr'me  Anne, 

Guy   J/iege.   Auisieidaia ,   WcUlein ,    1738, 

lij  m  piosean éditions  de  cri  otnrrage »  a»es  olik  dans 

il  •  paru  ;  mais  il  a  \iciKi. 
I  O 
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Voyage  dans  la  Grande-Bretagne,  di«5c  pu 
districts  et  par  journées  :  (en  anglais)  A  Tour  throu;:! 
the  wkole  island  of  Great-Britain ,  divided  into  clr 
cuits,  onjounties.  Londres,  lySS,  5  vol.iD-12. 
'  — Le  même ,  ibid.  1 743  ?  ibid.  i  ^55  ;  ibid.  fjfxj 
ibid.  Ï778,  4vol.in-i3. 

Le  Guide  d'Angleterre ,  ou  Relation  curicu-' 
d'un  voyage  de  M.  Brazey ,  avec  une  description  A 
Londres,  de  Timbridge  et  d'Epsoin.  Amslerdam 
Welstein ,  1 744 ,  in-8'. 

Etat  nouveau  et  présent  de  l'Angleterre ,  puhlii 
par  permission  signée  de  la  main  de  Sa  Majeslt' 
accordée  au  propriétaire  et  à  ses  héritiers ,  comm^ 
une  récompense  et  un  dédommagement  des  grande; 
peines  et  dépenses  que  lui  a  occasionnées  la  cûH' 
fection  de  cet  ouvrage  :  (en  anglais)  A  newprefiM 
State  of  England ,  publisked  uitder  the  stmctm  ", 
His  Majesty  sign.  manual ,  granted  to  the  pn- 
prietors ,  tkeir  heires ,  as  a  considération  for  tln': 
great  trouble  and  erpens  in  the  compHing  of  il" 
work.  Londres,  lySo,  a  vol.  in-S". 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  conlient  une  descri; 
lion  abrégée  de  la  siluation  et  du  territoire  de  la  Grandi 
Bretagne,  avec  celle  de  «es  coml^  et  de  ses  villes  print 
pales,  des  palais  appartenant  à  la  couronne,  de  la  ville  1 
Ijondres  et  de  ses  édifices  publics,  de  ses  coui-s  de  juttir 

toncia  du  «ouveni'jiiiciii  Ji- ^Vesllnînstl;^,  avec  les  pi 

a  joint  un  tableau  i 

l'oulea^^^^^wea  aux  villes  les  plua  remarqunMe* 
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I^  Mcood  rolnmr  rnifcrinr  ri,..i.Mfr  iîn  ImLiuiu .  Uur 

.nf,rriigtoo,  loix,  mcrurt,  coitttimrs  rt  rommerre» 

>rtiu  nn^  et  onln».  Uni  «piriliirU  que  tmitiorrU, 

-uvoir  e«  Ir,  priviK-r.  du  roi,  d«  lonU  et  dr«  c«Mn- 

n^.an  «bn-ii  de  liiiAioirr  dWn.lrirrre,  dr|Mm  U 

,^ic  des  Sixont  ju«r|ii\iu  prfw-iH   r.\;nr,   |  •  di%rrf 

^.  l»  prolorotr»  et  ii%»-.«  d.,  diJn.nlr*  cour»  do 

fe,  ivec  une  lûlt*  dvé  nienilm'»  dr*dru«  «  fiambre«  du 

'.mml  et  du  cofi«ril  prné,  d«ofii.  irr»  de  U  mamii 

1.  du  tmor  de  U  m.rim- ,  de.  o/L«  im  de  r«riuée  da 

.  d«  capitaine  dfs  «ruM^  nmV4la ,  drt  gouverneur* 

irn  dant  lc«  rolonief • 

I>»n»ce^„d  nombre  d'objrU.  0  en  e«t  beaucoup  qui 

fprooté  des  chan;;enient,  jnaw  îl  en  e»l  be«ucotin 

•  '  qui  «ont  re^c.  invarûble.,  et  qui  «ont  êgaJeinene 

NX  et  inAtrucljff. 

I ETTRES  coucerDant  IViat  de  h  reli-lon  <*t  tUt 

•  iHc,  dans   la   Grande  -  Bretaî-ti*» ,   par  C«>r:-f» 

"n  Zustaiid  drr  Rili^inn  mut  U  hirnufuifirn  in 
[    -Britatinien.  liiuovre,   175a  à  17^,  4  vul. 

•  •'^  . 

Li  pallia  géographique  remplit  plut  dca  deux  tien  do 

.    nage. 

LfTTtis  sur  la  Nation  An;;lalse,   par  Baptis^tc 

^  .Wo«i,  traduites  de  rouTr.i;;c  original  en  italien: 

•^  anglais    Leiters  on  thr  tnf;lîsh  Aaiîon,  fy  B^ 

'^f  ^ngelom  ,  iramlatcd  front  the  originalitalian. 

•  î»'lres,  175H,  avol.  in-iJ''. 

M«u  AS  anglaises ,  traduites  de  1  anglais  de  Bn>wn^ 
Chais.  La  Haye  ,1768,  in^". 

JorRifAL  d'un  Voyage  en  Angletcire,  par  Chre* 
^  ^'g'  (^"  danois  j  Kort  Journal  filer  Reiscn 
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bes^ri\^else  til  Eiigland,  ved  Chrislen  Gram.  Chrl- 
stl»*inîa,  1760,  in-4^. 

Etat  actuel  de  la  Grande-Bretagne,  avec  un 
rapport  sur  son  coramercçetsesfinances:  'en  ringlais) 
Présent  State  of  the  Nation  of  Great^Britain,  with 
report  of  its  trade ,  finances,  Londres  ,  1 769 ,  m-4^. 

Nouveau  Tableau  des  béantes  de  TAnii^loterre, 
contenant  la  description  des  édifices  publics  les 
plus  élégans,  des  palais  royaux  ,  des  hoteis  de  la 
noblesse,  et  des  autres  curiosités  naturelles  et  arti- 
ficielles ,  par  une  société  de  Gentlemans ,  revu  par 
pierre  Russel  :  (  en  anglais)  ud  new  Displaj  of  the 
heauties  of  England  :  description  of  the  rnost  élevant 
public  édifices  y  royal  palaces  ,  noblemen  and  gentle- 
ifièn  sees ,  and  other  curiosities  natural  and  artifi- 
cialf  by  a  society  of  Gentlemans  j  re^^i^d  by  (/î.  G.) 
jRusseL  Londres,  1769,  in-fol. 

—  Le  même,  ibid.  ijj6y  2  vol.  in-8®, 

.   Curiosités  de  Londres  et  de  l'Angleterre,  tra- 
duites de  l'anglais  par  Lerouge.  Paris  ,  1770,  in-12. 
Londres  (par  Grosley).  Lausanne,  1770,  3  vol. 
in-12. 

—  Le  même ,  nouvelle  édition ,  revue ,  corrigée 
et  considérablement  augmentée ,  avec  le  plan  de 
)a  ville  de  Londres*  Lausanne ,  1774  >  4  v^^-  in-iaJ 

.^^Le  même  ,  après  la  mort  de  l'auteur,  sous  son 
nom.  Paris ,  1788 ,  4  vol.  in- 12. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  «ous  le  tifre  suivant  : 
Voyage  à  Londres  ^  par  Grosley^  traduit   par 
Nugent  :  (en  anglais)  Grosley's  Tour  to  Loudou  ^ 
translated  by  JYugent.  Londres^  ^77^^  ^  vol.  in-S""- 
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l '^  \u\»zr  ^t  On»Ic-T  e»(  Tuit  dr*  miruv  f^iU  »  4  î><  m- 
fi  dV«.«rd*«  c|ur  nuu»  ayotit  «ur  rAiigîHvrtr,  fn*t.'iA 
>     ).rr«»iofU  tn>p  rté(|urfi  es  qui    T  |rllrnt  tin    |*ru  de 
*rr.  (^loriu'il  n*«il  dofttK*  à  »«  n  latiofi  que  \v  litre 
'  •:r  dr  Ijuud.'f  ,  il  De  tV*!  pei,  à  br^iicoiip  ptr^,  nr* 
•  H  ni  dint  le  drvciiplion  dr  criir  ville  et  des  tubl»M^ 
■.«  qu Vllr  iftiitriae.  Dent  ton  pUn  »tl  enibra*«<*  rnrore 
.  .r^i  (ère  pli%Mque  et  monil  des  Angl4t«»reliii  de  Iriiri 
'•■'«,  Icaluration  dr  Irurt  enfant»  leur  juruprudenré 
-  H  ctinuntllr,  la  roin|)rlrnc«»  de  leur»  dWen  tribu* 
\  .  !■/  pt-nrr  de  It-ur  élcM|Uc-nce  daiu  lr«  diAC-i»uoiu«  »ni| 
.  ]  .rS  inrnty  ftoil  au  barre  m,  Iviet  de  Irun  ron«*«  de 
'*-  r«  de  mer.  A  rr«  ol»|cM«  grnéiaux»«ur  Ir^-iurU  on  a 
.    .•  ;ii#b  det  nn*ri^iicmrnt  plu»  l'Hendiu  <-l  yXws  «ou* 
i«  *  d  aille ur»  à  la  ail im lion  arlnflle  de  la  Orandr-Hrr» 
...  il  Uil  \\%\  tedfr ,  d^ni  la  dejMfiplion  Je  l»ridri*a  «  le 
•  lu  dt*  *a  |K>licc  el  ile»  «rcfuira  qu'on  y  a  menait*»  à  ^ln- 
'  %  e ,  à  la  ^  m  ih<  «M*  ,  à  l'eiil^iice  nbau'lotin*  t  •  ;  t  t-aii  de 
* .-  doni<'«tfqu«  d<*  M*»  L^ljnaiu  .de  l«  uni  i*\t  rci<  c»  et  do 
n  pliiftirs,  tan!  d^ti*  rtiilérirtir  d*  la  vil.e  qu'au  df)it>r»« 
: .  V  r  aaion  de*  •oci«'N-s  'illrrairr^el  p^trioiiquet,  m  inuiti- 
r  S  a  lA>ndre«,  GroJer  triict*  rjpidrniefit  le»   pro^ièa 
.  t  UiljrAn|(lelerredana  leaarl»  li(>êrau\  et  nW^ciuK^uis; 
.  d<crit  de  la  manière  U  plus  alut  liante  lea  diver»  él*- 
•^•mena  formé»  à  I«oadr(*t ,  soit  pir  la  na'ion  ellr-mt^me^ 
pliM  fréquemment  encore  \>%t  d«-  airoplea  pariicnliert , 
'  .{filment  m nt  par   leapril  public,  pour  Tencoura^e- 
I  col  des  aciencea,  le  perfection nemeat  des  arts  et  le  aou» 
.'irment  de  riiumaoilé. 
J^nlre  tant  d  obeervationa  pleines  de  «igacîlé  »  que  Groe» 
^  a  répandues  dana  ton  Voyage»  on  distingue  aiu-lout 
'    !ef  qu'il  a  laites  sur  celle  mélancolie   particulière  aux 
Arc^Uby  qui  prend  quelquefois  le  caractère  fuclieux  de  la 
n«A;adio  qu'ott  nomme  le  tpUtn,  ntaîa  qui  pbia  aont*enl» 
.  «! «qu'elle  n'est  pas  portée  i  \\n  lel  excès »de%iant, suivant 
<i .  le  germe  de  la  grande  aptitude  de  ce  |MMi|)ie  pour  lea 
%.;ciices,  et  de  la  passion  avec  laquelle  il  s'occupe  des 
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matières  de  poIlUque.  On  ne  lit  pas  avec  moins  cl*întéiT( , 

dans  sa  relation ,  ce  qu'il  y  observe  sur  la  forme  de  Tédu- 
cation  publique  en  Angleterre  ^qui  ne  comprimant  jamais, 
et  qui  entretenant  même ,  avec  une  certaine  mesure ,  IVs- 
prit  de  liberlé  et  d'indépendance  qu'apportent  lea  jeune» 
Anglais  presque  en  naissant,  renforce  en  quelque  manière 
chez  eux  y  ce  caractère  originel  qui^  dans  un  âge  pitis 
avancé ,  les  rend  capables  des  entreprises  les  ^Ins  extraor- 
dinaires. 

IthtéblAire  eurieui: ,  ou  Reration  des  antiquités 
et  des  curiosités  de  fa  nature  et  de  Fart ,  observées 
pendant  le  voyage  de  Stukelej  dans  la  Grande-Bre- 
tagne :  (  en  anglais  )  Jtinerarium  curiosum ,  or  an 
^ccouut  of  the  antiquities  and  curiosities  of  natur 
and  art,  obseryated  in  the  travels  through  Great- 
Britain  by  Stakeley.  Londres ,  1774?  in-fol. 

Ta  BLE  AIT  complet  des  usages ,  coutumes ,  armes, 
babillemens ,  etc.  des  habitans  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  par  Joseph  Strutt ,  avec  planches  :  (  en 
anglais  )  jé  complet  View  of  the  numuers,  castoms , 
armSj  habits,  etc.  of  the  inhahitdnts  of  England , 
fy  Jos.  Strutt.  Londres ,  1776 ,  5  vol.  in-4®. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  eu  français  sous  le  titre  Mi- 
rant : 

Angleterre  ancienne  et  nonvelle,  onTaMena 
des  mœurs ,  usages ,  ai*mes ,  habiliemens  des  habi- 
tans de  TAngleterre ,  de  Strutt,  par  BoiJard.  Paris, 
1789,  3  vol.  in-4*^. 

Voyage  dans  les  îles  de  ht  Grande-Bretagne: 
(en  anglais)  u4  Tour  through  iJie  island  of  Great- 
Britain.  Londres,  1778,  4  vol.  in- 12. 

KovvELLES  Observations  sur  TAngletcrre, 
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M>vvc.  i>A-(s  i.A  cn.-rr.tniî,    ^r:» 
.  r.  Parif  ,  Duclirne,  i"<),  iii-ii. 

■  1  Anf;Icl(Trr,M»os  Ic^nipiKirt*  <îc%  :if  n, 
■  ii;iiurcllr,  de  IVcoiioniif  ,  île*  iimiki- 
■  'i-,..  par  f'vlkmitnn  :  (i*n  allf  m.itxl'  Reitr 
:,„J  Torz„f;'"-k  '"  -^i""<Aï  ai.f  Âm».(- 
'  ri ,  ISatun;e$clucfitf,  ticonomie.  Mattufac- 
...  von  foUmaiin.  Lcipsic,  1-81  ei  lyîJa, 

ir,E  d'un  Allrnuml  eo  Aof'If^nTP ,  m  1783  , 
<  fi^irlos-Phihppe  Monts:  (cD  allf-nuiul  )  Ch. 
.  M-iriiz't  Rriif  einet  Peutichrn  nach  hnglti'itl, 
■•.ri-82.  Berlin,  178^,  in-«". 
'  iii'inclntlutl  enmn^laÛMiu  l«  lilrc  *uivanl  : 
l'RjrELs  into  Eiiglaïul,  bj  Sfçrits.  Lomlrcs, 
"  i ,  a  vol.  îo-ia, 

-NoL'VEAi;  Voyage  d'un  Allniiaud  en  An::lf-- 
■  rrc  ,  co  1785,  par  Cli.  Busrlirl  :  {vn  kII<-iii:iiiiI  ) 
^ ■■<«•  Reite eiiws Deuisi/iri,  uarh i:n^lnTul,voit Buu h,t, 

•  yaAf /-Si.  Berlin,  1781,^-8'. 
Ï-T  nnvTTvr  VoY\r,Tvn  Anglais,  ou  EiposU 

u-juiuuju.  1,.  ,  toi  II  |i  II  I,  ,1  iiiiiverstillcdc  UGruud(>- 

jBc  et  d<-  l'Irltuili- ,   |<ublic  «uns  l'iii6{wcii(»n 

Mcd'Augiisu-  '/  iilf-'ile  :  (en  anglais)  7Vi« 

h Travellrr  ,  nr-i  .   -niplet ,  modem  ,uui\'it- 

f  Grrat-Ititi.u  ■  .uut  Jrlaïul :  tluu  itrro 

r  tke  tumriiHi!  :„-pecùoH  ofjug.  Il  ul- 

lU-lut. 

a-'-  lait  dans  qiiflfpies  pro- 
.  p.,  M.  le  B***  de  !:"** 
.  \\..UIier,  i;y:,iu-ii'*. 


:     rr  s  roT^  EX5. 

-en:      i.tî«.TIplion    Uf    tout?»-  r" 

_j  I-.-  ■  )^-ï-'il'  G  1(11  es  ,  lur  J'iuor.-M 
„■  ...ui,  u.-miuii-  Ih-.tcrifititiu  »,!  •-■■ 
,  r-i:<-.!i.-iL'   ci-os.<^roaiL    iti  Ltu-.-'- 

..■:  ,  ..(MàVlIlf  t-(llUUU.    Londres,  ]S.r;, 

,  .  -  n ,  fînc  JifJiri  Wvlzàorf  :  ,  en  aio 
-, .:  ^;ii  I ..'■MrvÀtffiif.il:  VOn  E'ii:.land £<:~>'^-'-- 
.     ,  ,i:   ,  m  JiJtf  iyH-t.  Le^|^t.ic  ,  I*j"i-,  i  '  ^- ■ 

.   I,  ■tir'-*,   ,"*uleur  |xnnt  J*-»  Ari^liÛB  beanrEap 

1.  |itiii()XJi)Jii<jti(,-  «l'Auj^Ieterre  ,  fiJ'  ""^ 
-;';4.   I-'/ii(ites  (  Paiii^  ,  PoÏdcoI,  i"-"j 


(;  ,  suivi  *t<:8  ProiiHmadflS  d'automne- 
v.»r.  iii-H". 

n  twmv  i!(i  li?llic« ,  n'offre  aucune  descrip- 
i  ne  ruaMeiil  déjà  liit-n  connue;  mais  on  y 
■  tiianii'ie'dw  te»  voit  el  de  les  juger. 


.1  Lu^tylo  (lu 
><  tii  le  pinccAU 
»  lÂcilvct  «Loi 


îl'ROPf.   VfliYAC.   U\yS  LA  CR.-r Br.TAC.    Dt^ 

' '.uJus,  non  dan»  k»  grandi  Biotnrctnrnt  de  l'^n.!*, 

•  <^J4ii»  ]«'»  dvlt-rminatiofi*  Us  plus  rimd.TM-»',  tl  |  ir 

*  •*  de  C(  lie  inrihodo,  c*c*l  U)ii|ouf^  d.iti«  U  ni'itiM'c 
'  i^  fl  ïrt  action*  d'un  m>ii1  qu'il  oflif»  iiirrr^Mrmîfiil 

'•  ùrlrrcrile»  e(  nouibrcuK«  nuanrrs  du  cjr«cier«  n«« 

^OUYELLK  ExP05iTiO?r  clcs  Lfoulrs  de  TAn^.'î^'- 
r^.ou  Description  (ios  rdllices  |Hililics,palaU,<'U', 

■  "'C  d*uuc  \.irlritî  fl<»   ;:raviirr*  hiril  «•\€*cuu'cs. 

'  :.  !re$,Couilv  cl  C.  1-8-*,  ^o  r.ili.  iu-«**. 
^  *  ''Utragr  doit  a\oir  ru  «ne  *ui;c. 

^y^ttqits  \oiici4J  aiir  U  Graiidr-Bn'la;;ni»  et 
'  ^tulc,  |>ar  J.  Mcnmafm  :  («•n  iioIbnilaU)  hmu^ 
"'hlen  omirattt   iinfot*  Britatiftivft   and  irrhind  ^ , 
'J.Mrrmutuu.  La  Ha>r,   |-S-,  lu-S*. 

^!  JOUR  rn  An;^Irlrrie  ,  p;ir  C.  -V>  ///i«;  (  en  n!:r- 
'-'* )    Auft'Uthiih    in    l'.ti'^luntî ^    l'an    (\    MyliH*» 
•^'  !'•  dans  les  ArcliUes  de  rilistoîtc  lutxlernc ,  «i'î 
•  '*TnouIli,  lomr  viii.; 

^^r.sFBTATTOXS    falip»    pendant  un  voy**;;**   «^» 

Il  *  ■ 

4 •(•terre, par Poor/r II.-  en  allemand}  Pimwrktiu ,'  •* 
y  'finerlUisc  durth  Ln^latul,  von  Poortm.  (lliv-- 
"^  dans  le  Journal  {;4'u^raplii<)ue  cl  Lttlurii*i:(* , 

:^,x'cji.) 

"^  t'rTAT  poKllque,  religieux,  de  la  llitrin- 
'** ,  dea  arls ,  dans  la  Grande-Bretagne  ,  vers  l.i 

'^jMhniMM  siècle,  par /S.  F.  A.  U'efuLlnfru  : 

ZusUDtd  des  SiasUs ,  dcr  livli'» 
eit  utidjcr  Kanst  in  Groê-Bri^ 
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tanicn,gesen  das Ende  des  XVIII  Jàhrhunderts ,von 
G,  F.  ui.jFendeboni,  Berlin ,  1788  ,  4  vol.  in-B**. 

•  Excursion  faite  dans  l'ouest  de  TAngleterre , 

par  5aiv  ;  (en  anglais)  Saw's  Tour  through  the  west 
ofEngland,  Londres,  ^7^9?  iï^-S**- 

,  Tournée  faite  en  1 788  daris  la  Grande-Bretagne, 
par  un  Français  parlant  la  langue  anglaise.  Paris, 
1790,  in-S*'. 

'  Cet  ouvrage  est  un  gaide  vdv  pour  les  voyageurs  qui 

se  proposeront  de  visiler  les  métnes  parties  de  la  Grande- 
Bretagne  que  le  voyageur  a  parcourues;  car  il  y  précise, 
avec  une  exactitude  scrupuleuse  ^  toutes  les  distances.  Le 
«entiœenl  de  la  préférence  qu'il  donne  à  l'Angleterre  sur 
sa  patrie,  perce  à  chaque  instant  dans  sa  relation.  La  cul- 
«  .  ,  ture ,  suivant  lui ,  y  est  portée  par-tout  à  son  dernier  degré 
.  >>^-'^  ^Q  perfection  ;  les  routes  y  sont  généralement  d'une  beau  lé 
incomparable  ;  et  sa  narration  néanmoins  indique  une 
infinité  de  landeasous  la  dénomination  équivoque  de  com- 
munes. Il  ne  peut  pas  non  plus  déguiser  qu'il  a  trouvé  dans 
sa  route^  un  grand  nombre  de  chemins  impraticables. 

.Du  reste ,  outre  des  notions  rapides^  mais  assez  curieuses 
sur  plusieurs  villes  de  la  Grande  <^  Bretagne  ,  telles  que 
Liverpool ,  Manchester ,  Bristol ,  Plymouth  ^  Birminghaju , 
^Edimbourg,  etc....  le  voyageur  décrit  avec  netteté  les  pro- 
cédés observés  dans  plusieurs  manufactures  importantes, 
autant  que  la  jalousie  nationale  lui  a  permis  de  suivre  ces 
procédés  et  d'en  prendre  note. 

Entre  les  ouvrages  publid  qui  ont  attiré  ton  attention , 
sont  le  pont  de  fer  d'une  seule  arche  de  cent  pieds  d'oover- 
ture  ^  sur  quarante-cinq  au-dessus  du  niveau  de  l'eau ,  que 
Ton  a  jeté  sur  la  rivière  de  Seveme  ;  et  le  canal  de  Bridge' 
it^ater,  avec  son  aqueduc  et  ses  souterrains  »  qui  a  pris  soa 
nom  de  celui  du  duc  de  Bridgewaler  ^  lequel  a  consacré  U 
plus  grande  partie  de  sa  fortune  à  k  confeçlion  de  cet 


J 


ri  Ropc.  ^OTAC.  va:%^  la  Cn.-rilKTAC.  ??o 
'"^portant  et  utile  ourragr,  dont  lui  seul  «voit  con^u  li* 
• 

T-KTTnr.s  rcrîics  <îo  rAni^hMfrre  par  Jf^.  dr  //n- 
'  /  •  Vn  alIciiiaiHiy  Bfi*Jr  ans  tnglauJ  ,  Ton  tf\  ro$* 
II'*$rl.  Hanovre  y  >?*.P>  in-H'\ 

Mrvoinr.s  pour  Sfnir  »  la  conniM.ssnnro  <lc  Tln- 
••'ririir  de  rAn;;lelcrro  et  dr  m-s  lial»i(ans,  par  d* 
h  ,tnrr:  (ji*U  allrinaiicl)  Unira ^r  zurhriifiiniit  vorzti:^* 
!.  h  des  Ittnrnt  von  Kn^^tand  ufid  àrinrr  Einwohnt  r 
.  Brirfen  von  G»  Kutncn  Lcipstc  ,  i^cji  à  '705, 

Il  cahiers.) 

VoYACr  dan*  les  ln>l$  royaiinirs  d'Anf;Irienre  > 
1.  i  rosse  cl  d'Irlande ,  fail^en  1788  et  i"H<);  ouvra::!? 
•  .i  l'on  IrcHivp  l4»iit  re  ipril  v  a  de  plii^  inl<*r«*s%.int 
<*  us  les  niirurs  des  li;il»itaiis  de  la  Gtan  le*  nr(*ta^nf\ 
.  -'.r  jMipulatif»n  ,  leurs  opinions  rfr':;icMi\rs ,  leurs 
I  r*'jaj;<'s,  leurs  usaj;r%,Ieur  eoustîluticin  (M>!ui(pif% 
!«iiiî*  forées  de  terre  et  «le  nier,  les  priii;rr.s  <|u  lU 
:.t  faits  dans  1rs  arts  et  dans  les  M'it^ncrs  ,  a\ec  d<  i 
.  .'>rdotes  atisM  piquantes  f|tie  pliiloMtpliiques  ;  par 
i  -  t*ti.  Chanirrau ,  a\ec  trois  cartes  et  dix  {;ravurrs 
«  :i  taille-douce.  Paris  ,  Briaut ,  I7()'i  y  3  vol.  in*6"« 

Laulvur  de  ce  Voy^^i*  ne  monlie  p««  la  nit-me  Msaiiu* 
•'.ns  *e«  retberihcf ,  U  niêrnr  fiiu*&»c  iliin»  m«  a|)|X"<, ti*., 
•yje  l'auteur  de  ijondre% ;  uiaiA  il  n<*  •abandonne  |>«ii , 
K'inmecelui-i'i,  à  dt>s  di^rrAftion»  qui  drgrnûreiit  f]ut'j(|tR'- 
1  i«  en  écaris  :  il  <*M  mMi  mélhodicpie  qu'on  peut  IVlic 
Cxnh  un  genre  tel  que  celui  dtc  vo\Mg(*9.  A  cet  avantage* , 
il  ioint  celui  de  donner  des  notioni  plu»  précise»  «ur  divei-M-a 
hranches  de  la  con»iiiuiiou  britannique  :  on  regrette  »eu- 
lernent  que ,  dans  le  tableau  qu'il  m  a  tracé,  il  ait  lai^  une 
lacune  inpoilante  f  il  ae  parie  point,  en  ellt^t ,  de  U  forme 
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des  élections  dans  lesvillea,  bour^fs  et  comléa  de  la  Grand»- 
Brelagne.   Delolm»,  dans  son  excellent   ouvrage  sur  la 
constilulion  de  l'Angleterre,  a  fait  la  même  omission.  San 
silence,  et  celui  des  voyageurs  qui  onl  vistlé  l'Angleterre, 
laisse  sur  ces  premiers  élémens  Aa  corps  politique ,  un  roile 
qu'il  étoit  très- désirable  qa'ils eussent  levé:  on  l'a  désiré 
eiir-tout  lorsque  1rs  journaux  noua  ont  donné  tant  de    , 
détails  sur  les  troubles  qui  se  sont  élevés  dans  les  élections 
des  députés  pour  le  nouveau  parlement.  Aucun  de  ces    , 
journaux  n'a  indiqué  nettement  la  manière  de  recueillir    . 
les  voles  :  on  entrevoit  seulement  que  les  scmtins  sont  très-    l 
iaullipJiés;quedaiu  le  cours  de  rémission  de  ces  voles,  on    | 
opine  quelquefois  en  levant  les  raains,  et  que  les  élections 
doivent  éli*»  consommées  dans  les  trois  mois  de  la  notni* 
nation  deséiecleurs. 

Le  voyageur  s'est  beaucoup  étendu  sur  le  gouvernement . 
particulier  de  la  cité  de  Londres ,  sur  ses  principaux  éta- 
blisse mens ,  ses  édifices  les  plus  remarquables,  «es  prome- 
nades les  plus  fré(}uea^ées  :  on  lui  doit  aussi  des  observa- 
tions utiles  sur  plusieurs  rilles  el  lieux  célèbres  de  l'Angle- 
lerre ,  dont  Grosley  u'avoit  point  parlé.  Enfin ,  il  nous  fait 
connoîlre,  dans  un  grand  délail  ,  les  deux  capitales'de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande,  asse»  négligées  par  le»  voyageurs 
dans  leurs  relations. 

L'Ami  des  Etrangers  qui  voyagent  en  Angleterre, 
par  Datens.  Paris ,  Defalaïn ,  in-(2. 

Le  long  séjour  du  voyageur  en  Angleterre,  lui  a  pro- 
curé de  fréquens  moyens  d'observer  les  hommes  et  les  ' 
choses;  et  ses  talens,  bien  connus  par  d'autres  ouvrages, 
lui  ont' donné  la  facilité  d'imprimer  à  ses  observations  un 
e  piquanl  et  philu^opliiijni 
Souvj^^^^^^yQjages  en  Angleterre  (par* 
Jacque^^^^^^l^^H^lirich  ,  an  m — i795i 
jn-S". 


CUROfK.  yOTAC.  l>A?rS  I.A  CR.'CîiRTAC.    ^31 

>  «teoiri^run  aélc  r«il  m  f  ^•|.  |uf«|tir4ii  nn^m^  inttmt 
.  lenoîl  de  •'oprrrrrn  Ininre  la  rr«o|ulioii  ;  riiilre  rn 

:  *  iJ ,  à  l'époque  ou  elle  cooinimçoil  à  être  MHiin«<e  per 

.«Mt|f»  emccA.  Cet  cirron«(«nre»  lui  ont  donné  lieu  de 

:.tr  de  fréquent  rap|>ro«-henirnt  de  la   ûiualion  do  U 

!  Dnœ  et  de  celle  dr  U  Grandc-BrrUgne»  reUtrvrment 

>  '-tout  an  gouremenent  drt  drus  lluia.  Se»  oh«ri-ra- 
'  n»,  au  rrate»  frappant  siirdrt  ol>frU  dont  Irv  rrlalions 
;  't  rdcmlrs  donnent  une connoiiMnce  plus  approfondie; 
'.•••cdlfli  de  M.  Meûler  ont  le  mente  d'être  |»rétenléca 
:  jne  OMniére  rapide  et  uiléreB«anlr. 

MiïfVKL   contenant  un   t^ililiMii   f^i'nr rai  do   la 

(•  D^iitotioo  ,  du  ^onvrrnctiuMU  ,  tlr%  ri'vcnti^ ,  dc*s 

.••  ..♦'es,  etc....  de  la  r»rnnde-Brcia;;nr  ,  par  PHtc: 

'Il  «in^lais^.  Priccs  Manuel,  vie...  LoucJrra ,  1797» 

•••     • 

Oc  mi:  des  Vova^^pius  par  loulrs  ]«»^  llrs  Hritrin- 
:..;:ips,  par  .Vuior;  (en  an:;!.!!»;  Bfilish  ï'ouri%i  or 
7 '^ ivrUer^pokH  compatiion  ,  etc....  by  Ma^'or.  Lou- 
'i:-5,  1-98,  5  vol.  iu  12. 

TiBLr  AU  de  la  Gr;nt«le.Breln;;iie  et  dellrlande^ 

*'i  (lf*s  |H»SM*!iMons  an:;l:Mses  <l.in»  le?»  quatre  parties 

•'il  iDOode^avec  qnalre  rarles  t*f'<i4rapliupies,  quatre 

•  i'.i'S,    une    planrlie    re|»réM*niaiit  de^  \n^latâ  qui 

l>oient,  les  portraits  de   MM.  Piti  et  Fi>i,  et  tiu 

sranfl  nombre  de  tnhleaux  (|mr  A.  Baert  ),  Paris  ^ 

Jansen,  an  vm  — 1800,  4  >'<^'«  tn  8'. 

A  la  léle  de  cet  ouvri;;e  important ,  fruit  dos  voya^et  et 
d'un  tong.^ioar  même  de  t'anlfnr  dans  le%  tlilFcrente»  par* 
Ut^  de  la  Grande-Breta^e ,  il  a  pl^iré  le  taMeau  physique 
*A  moral  des  trois  royaumes  :  il  y  fait  suc  cdf  r  oelui  des 
•nriortations  el  des  ex f>orU lions,  des  rcvrnin  «dfsclt'iïensesi 
«'^  r^iat  des  forcAîs  de  tirre  el  de  mer  de  U  GrandcsUrc* 
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tagne.  Frimilivement  ,  ses  calculs  et  ses  résultats  s'arré- 
toient  à  utle  époque  assez  rapprochée  de  Tannée  1768; 
mais  la  guerre  avec  la  Hollande ,  la  France  et  TËspagne , 
ayant  obligé  T Angleterre  de  faire  des  efforts  peut-être  hors 
de  proportion  avec  ses  ressources ,  l'auteur  a  jeté  dans  des 
appendices  ,  les  accroisse  mens  qu'en  1789  avoient  reçus  la 
marine  et  Tarmée  de  terre,  les  revenus  de  l'Etat  et  ses 
charges:  il  y. a  môme  fait  entrer  des  corrections  sur  des 
objets  moins  importans.  dette  méthode  a  jeté  de  la  confu- 
sion dans  un  ouvrage  d'ailleurs  excellent;  et  il  est  à  désirer 
que ,  lors  d'une  seconde  édition  ^  ces  appendices  soient 
fondus  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage,  et  qu'on  y  ajoute 
des  renséignemens  sur  la  situation  actuelle  de  l'Angle- 
terre ,  respectivement  à  ces  mêmes  objets. 

Aucun  voyageur  n'a  donné,  sur  la  religion  anglicane 
et  les  différentes  sectes  qui  sont  tolérées  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  des  notions  aussi  claires  et  aussi  étendues  que  la 
fait  Baert  :  celles  qu'il  nous  a  procurées  sur  les  accroisse- 
mens  du  commerce  depuis  le  fameux  acte  de  navigation , 
ne  sont  pas  moins  instructives.  Le  tableau  qu'il  a  tracé  du 
caractère,  des  mœurs ,  des  usages  du  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  la  littérature  de  ce  pays,  de  ses  établissemeiis 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts  libéraux  et  mécanique», 
est  également  complet  et  méthodique;  mais  dans  cette 
partie  de  son  ouvrage,  l'auteur  est  moins  neuf  que  dans 
toutes  les  précédentes  ,  les  autres  voyageurs  s'étaiit  beau- 
coup étendus  sur  ces  di£férens  objets.  ' 

Esquisse  de  rAngleterre,  par  Athiii:  (en  anglais) 
England  delineated,  by  Idikin.  Londres ,  in-8°. 

Antiquités  de  l'Angleterre  et  du  pavs  de  Galles, 
par  François  Grose  :  (  en  anglais  )  Antiquities  of 
England,  and  countries  of  TVales,bj  Francis  Grose. 
Londres,  1800,  in-4^.  • 

État   présent  de  TEmpire    Britannique ,  par 
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\<k  :  (en  anglaU  Statr  of  ifir  BniUh  Empire ,  bjr 

.lui.  Looilre^,  1800 ,  4  ^o'-  »»•*'• 

DcscmPTiON  des  ri?ières  de  KiGraiidcBretagnc, 

r  Skrinr  :  (  en  aii^laîft  )  yivcount  of  dur  ri^ers  vf 
tr  at'Britaifi y  by  Skriitr.   Londres,  1800,  îu-iJ**. 

HiSTOiiiKpîuoreMjUode»  pnurlpalrs  rnures  de 
!  <.raiide-Brcia};ne,  par  MM.  BoyndrU,^\cc  plai»- 
.     i  :  co  anglais   Pitiorrsque  I/hiory  oftiir  principal 

'fs  ofGrcat^Briiain  ,  by  MM.  BoyfuiclL  Londres, 

.  ^  o ,  in-ftd. 

< )n  admire rgatem^nt  dan# cet  oinrif^r ,  la  magnificenro 
'  ^r%TurPs,la  brilc  rxrciilion  Ivjx 'graphique,  IVxacli- 
: .  1-  ei  le  »lvlc  de»  di^scriplionâ, 

IriNFRAtac  de  la  Graudi^Breta«;iie ,  par  Daniel 
l  A^non  :  (en  anglais)  Briti\h  Itinrrarj  ,  l^j  /).  Pa* 
f  'on,  Londres  )  iboi,  a  vol.  in-tJ**, 

KtLATiOîf  slalistîc|iie  de  la  population ,  de  Fagri- 
<  :!ture ,  des  prcMluriions  et  de»  coiisoinnialîons  do 
î  Viiî^leierre  et  du  pays  de  Galles ,  par  B.  Piit-Capcr: 
'•')  an^lais)  Siatistiial  AciOwU  of  thc  popuLuion  , 
•  Jûvaiion  ,  producâ  and  coti sommation  of  England 
f.  d  tVales,  by  B.  Piti-Capvr.  Londres ,  1801,  in-B". 

DESTKiPTio^f  d'un  Voyage  fait  pendant  IVle  de 
i-cyf),  de  Hambourg  en  Angleterre  ,  par  P.  A. 
^t  jimich  :  (en  allemand)  Brsrhmbung  einer  im  Sont" 
vur ifOQ^von  Ilamhur^  nach  Enfland  gcscfuhcnen 
litige,  etc..  von  P.  A.  yenmich.  TuLingue ,  Cotta, 
ï  ^o  I ,  in-fl**. 

M.  Nemf  îcb  ,  connu  f>ar  %e%  Diction nnireu  Polyglotte», 
i.it  propose  9  pour  but  de  ton  voyai»r,  IVAsmen  des 
ii(iue*et  des^nianuricturcA  anglaises.  Sur  cet  objet,  tua 
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ouvrage  renferme  des  renseignemens  curieux  et  nouveaux, 
qu'on  trouveroit  difEicilement  ailleurs,  La  route  qu'il  a 
prise  ,  Ta  conduit  dans  toutes  les  villes  de  la  Grande-Bre- 
tagne remarquables  par  quelques  fabriques.  Ainsi  il  a 
visité  Witnoy,  Dambury,  Birmingham^  Wolverhainp- 
ton  ,  Coventry ,  Leicester  »  Wottingbam  ,  CheslerEeld , 
WakeBeld ,  Leeds,  Hallifax,  Rocbdale^  Mancbester, 
Prescot ,  Liverpool ,  Warington  ,  Stokport ,  Macclesfield, 
"^Vorcesler ,  Kidderminster ,  Soho  ,  Shefield  ,  Glocester , 
Bristol ,  Buth^  Plymoulh ,  Salisbury  el  Londres.  Celte  der- 
nière viUe  devoit  entrer  }x>ur  peu  de  chose  dans  le  plan  do 
l'auteur ,  puisque  les  fabriques  qu'elle  renferme ,  ae  trouvent 
également  dans  les  i^illes  de  la  campagne.  Aussi  s'est-il  peu 
étendu  sur  Londres.-  Sur  les  autres  villes^  au  contraire, 
l'auteur  indique  exactement  les  objets  de  fabrique  qui  s'v 
trouventgfen  grande  quantité ,  et  il  ajoute  leurs  noms  en 
anglais  et  en  allemand  :  il  entre  même  dans  quelques  détaili 
sur  la  fabrication  de  ces  objets.  Les  chapitres  les  plus  éten- 
dus, sont  ceux  de  Birmingham,  Soho^  Shefield,  Leeds, 
Liverpool  et  Manchester.  L'auteur  n'a  pas  négligé  d'^indi- 
qiier  les  autres  curiosités  des  lieux  qu'il  parcourt:  il  s'arréie 
même  un  peu  trop  aux  descriptions  qui  en  ont  j^aini ,  et  qui 
communément  sont  remplies  de  fables  et  de  rapports  plus 
ou  moins  faux.  Il  ne  faut  pas  chercher  dans  ce  Voyage , 
les  agrémens  et  la  pureté  du  style  :  i^  est  également  prolixe 
et  négligé.  (  Extrait  du  Journal  Etranger ,  5«  ann. ,  ««  cah.] 

Excursions   en  Angleterre  ,  ou  Observaiious 

sur  Tesprit,  le  caractère  et  les  mœurs  de  ses  habi- 

tans,  par  Pratt  :  (en  anglais)  Glaning  into  England, 

hyPratt.  Londres,  ^802  ,  6  vol.  in-8®. 

Ces  excursions  n'ont  pas  le  même  mérite  que  celles  de 
ce  voyageur  en  Hollande,  en  France,  dont  j'ai  donné 
la  notice  ( seconde  Partie,  section  11).  Il  y  ^  de  l'intérêt 
dans  quelques  parties  de  Touvrige ,  mais  la  lÀanière  dont 
il  a  envisagé  son  sujet ,  l'a  jeté  dans  la  prolixité  et  dans  de 
minutieux  détails. 
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Voyage  de  troU  mois  en  Anglelerre  ,  en  bcussa 
^  -  !)  Irboile  f  pemlanl  lV(c  de  Tan  ix ,  fuir  M.  A« 
F  '-!.  Génère,  Paschoud  ;  Paris  ,  Leaoriuaud  > 
:    .^m.8^ 

'  -«I  principalement  pour  recueillir  de  noorejtus  reo* 

.  '  rat*iU0ur  l'êui  de*  •rtfocet  et  dot  aria  d«nt  U  Gr4ndo* 

-  cnr  »  que  M.  Pictrt  tV»t  de  terminé  à  ftire  cette  rmpiJa 

oon.  L*a  coiinoi«%4tit  c  du  pays  et  de  la  Un/^uc  ,  des 

■n»avcc  dv  |M*rMinn4^'*idifttingtié4  par  leurs  luniièrea, 

.  >nnoient  la  facililé  de  faire  dra  o)»terratiuna  uiilea  i 

.->  a  paa  din^ret  aur  ce  qui  a  prini  ij>alement  CKCupô 

-  -  jn  Toya;;«*ura»aur  la  coiiatilntion  |K>Iitique  du  pa\»« 

.  '  «prît  public  ,  aur  le  cainclrre ,  lea  morura ,  lv%  uvj^ee 

«  r  «bitana.  Set  recaarqnoa  embraaaent  partJCulifrciocuC 

*   irc   naltirrlle  et  plijaique  du   paya,  le  lol  d^iia  aea 

rif  avec  T'i inculture,  lea  établia»c*mcii«  pubhca,  ai 

:  >    ^  .lea  dana  U  Grande-Bretagne  da na  tout  lea  gnirc^. 

"  p  'urra  ju^er  de  l'attention  pënécranie  que  le  vo^a^rur 

.Aie  portée  dana  rexamen  de  Tinduttrie  anglatac,  par 

*^%à^e  attirant* 

Il  exmUe,  dit-il ,  on  cas  oÀ  une  matière  première  qui 

.ut  un  half'ptfmj  (  un  aol  de  France) ,  acquiert  |>ar  la 

"i.n-d*oBUTre  la  valeur  de  trente-cinq  mtUe  i^uinéoi 

iit  cent  trente  mille  livres  tournoi»);  c'est  d«ijia  la 

'  rj/ alion  des  reMorla  apiraux  dea  montres.  Le  calcul 

"1  t-«t  trè*-singulier.  Mn^  livre  de  fer  brut  coule  un  aol  : 

1  in  fait  de  l'acier ,  et  avec  cet  acier,  Ira  spiraux  en 

.  stioo.  Chacun  de  cea  apiraux  ne  pite  qu'un  dixième 

^rain  «  et  ae  vend  une  demi-guiiiée,  quand  il  est  de 

«  première  qualité.  La  livre  pesant  contient  aepi  mille 

.rii/ia:  elle  peut  donc  fournir  aoixante  et  dix  mille  api<« 

:  «ux»  qui»  à  une  demi-guinée  chacun ,  donnent  Irei.te* 

Nq  mille  gainées  »• 

L'une  dea  observations  géologiques  répandues  dana  cel 
•  .'  Ti'vt  9  la  plus  précieuse  rat  celle  de  la  péninsule  de 
'^rt'Ruêh  ,  «luée  k  six  milles  k  Touesl  de  la  chaussée  àim 
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Géftiif*  Cette  presqu'île  te  projette  environ  de  treise  cenU 
Verges  dans  TOi'éan  septentriontl ,  et  se  pins  grande  lar- 
geur  est  d'environ  quatre  cenU  verges. 

Dans  un  espace  aussi  limité,  dil  M.  Pictet,  la  nature  paroit 
«voir  introduit  une  grande  variété»  soit  dans  Tarninge* 
ment  de  ses  matériaux ,  soit  dans  leur  configuration  inlernr* 
Il  faut  lire  dans  Tourrage  même,  les  détails  curieux  otl  il] 
entre  sur  les  phénomènes  qu'offre  cette  péninsule.  Ils  sont 
peut-être  aussi  étonnans  que  ceux  de  la  chaussée  dei 
Oéans,  que  M*  Pictet  a  décrite  aussi  aveo.plus  d'étendue  ft 
plus  d'exactitude  peut-âtre^  que  ne  l'a  fait  aucun  anlre 
voyageur. 

Notice  descriptive  des  royaumes  d'Angleterre, 
d'Ecosse  et  dlrlande ,  extraits  pris  et  traduiu  de 
divers  auteurs.  Paris ,  à  rimprimerie  de  la  Répu- 
blique f  anxi«— i8o5 ,  5  voL  in-8^.  avec  une  carte. 

Londres  et  les  Anglais  ^  par  J.  L.  Ferri  de  Sainte 
Constant.  Paris ,  Colnet  et  Debray^  an  xii«— i8o4; 
4  vol.  in-S^. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  remarque, dans  son  Introduc^ 
tion  I  qu'un  petit  nombre  d'observateurs  éclairés  ont  peint 
les  Anglais  d'une  manière  exacte ,  impartiale  ;  et  de  cei 
observateurs I  il  ne  nomme,  au  moins  en  cet  endroit,  qoe 
l'auteur  du  Tableau  de  la  Grande-Bretagne, qu'on  ne  peut 
pas  citer ,  dit-il ,  avec  trop  d'éloges  ;  mais  dans  k  suite  de 
eon  ouvrage ,  il  a  soin  de  désigner  les  autres  écrivains  sas* 
quels  on  doit  d'excellentes  observations  sûr  TAngleterre  et 
sur  les  Anglais  ;  ce  sont  l'auteur  de  Londreê,  Grosley  ;  Kso- 
leur  anonyme  du  Voyagé  philoêophlque  d^ÂnglêUn^i  ef 
celui  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre,  Souvenir  dé  m#«  voyage» 
«n  Angleterre,  Ce  sont  en  efiet  les  seuls  qui  aient  présente 
an  public  des  tableaux  bien  dessinés  de  la  nation  anglaise, 
et  il  est  assea  remarquable  que  ce  sont  tous  des  élrangeri  : 
aucun  Anglais  n'en  a  fait  la  tentative.  Les  nombretuea 
relations  qu'ils  ont  publiées  sur  la  Grande-Bretagne  ce 
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\  nï,9iamr  pr««|iM  louie»  un  ptriM»  m  bomeiit»  ou 

fiifkMfV  aalofelle  do  ptyt  »  oo  à  des  déuik  pursinefit 

.•Of^raphiqiM*  9  ou  k  de»  dv^criptiont  pittomqoM  et  wa^ 

[)etqiB«lre  écrÎTaîiuqiM  je vieiu  de  citer, aucuB.roroiiM 

1  irv^-bieii  obaenré  M.  de  Sunt«Coiut«iit  »  n*a  raibratté 

.':t  loole»  9tê  parties  la  soiH  qu'iJ  «voit  à  traiter.  Eii  s'at* 

'iint  de  prrléreace  àqoel(|iae»-aaei,  ila  n'ont  procuré 

sT  les  aalrat  que  d«i  noiioas  imparfailea.   L'auteur  du 

l'ifCMM  de  Im  OroiuU^Bttiagné  lui-même,  TournifCe  la 

Il  conaJérable  et  le  mieoK  Ciit  qui  tùi  para  «nr  TAn^le* 

^ ,  a  donné  dans  un  f^rand  détail ,  à  I  époque  ou  il  écri- 

t  (  i7M)t  Ia  description  de  Tllmpiro  bnlanniqur ,  le 

-lu  de  m  conslilation  at  de  se»  lois  ,réiat  de  son  com« 

'te  et  de  ses  finances» tandis  qu'il  glisse  rapidem<*nt  sur 

il  ce  qoî  est  relatif  ans  sctencea  ,  aux  lettres ,  aux  b<»sux-> 

t  et  nnx  opinions  politiques.  En  ae  resserrant .  plus  qtia 

4  fait  M.  Baeri  »  snr  las  auiets  que  celui-ci  a  traités  avec 

-  zraada  déreloppemens ,  M.  de  Saint-Constant  s'est  flatté 

..  donner  aux  autres  parties  une  étendue  suffisante,  et 

n  pesil  dir«  qu'il  a  atteint  son  but 

DdualetaMean  de  Londres,  il  donne  tu  apper^o  rapide, 

.x.t  satîsCrisant ,  de  Torigine  et  des  progrès  de  celte  rille; 

Vermine , autant  qu'il  est  pomâUe,  son  étendue,  et 

*-r.d  compte  de  l'impression  générale  qa'a  faite  sur  lui  wn 

"  et.  Il  dit  observer  que,  si  l'on  en  excepte  la  caihédraU 

\:  izmi'Pmui,  le  Monument  ^  et  quelques  ponts  de  Lon* 

•^,  tes  édifices  publics  de  cette  rille  n'ont  rien  de  bien 

*  'uarqonble;  qu'à  quelques  b6teb  prés,  tous  les  autres 
'.:  d'un  maurais  genre;. les  maisons  des  psilicuirers , 

I   .ne  uniformilé  Ikligante.  Dans  la  nouvelle  ville ,  les  rues 

'  .t  larices  et  bien  alignées, avec  des  trottoirs;  mais  elles 

v.  étroites  el  sales  daiu  l'ancienne  ville.  Les  boutiques, 

*  r  générai ,  sont  trè^brillantes  ;  la  ville  est  bien  abretivée 

r;iit ,  naais  les  ponts  sont  obstrués  de  msntére  qu'on  peut 

.'icilaaaeiit  a*en  procurer  le  coup -d'oeil.  La  Tamiae^ 

^-.'iuée  de  quais»  ne  présente  un  bel  aspect  que  bon  de 

a' 
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Iiondres.  lies  hâtols  de*  Invslidn  aoat  magnifiques ,  mr- 
taul  celui  de  Oreenwich.  Qoanl  A  l'entrelieii  deapronie-i 
nadea  publique* ,  il  est  extrêmement  né;^lîgé  ,  U  naiate. 
seule  en  fail  tous  les  Frai».  Le  parc  de  Kindngton  ,  rcmar-i 
quable  Bur-(oii(  par  ses  beaux  gnzons,  o(]^,  dans  la  be!!a 
saison  ,un  rassemblement  plus  brillant  qu'on  n'en  voildani 
■uGuiie  ville  du  monde;  le  silence  et  la  mélancolie  rè^nen: 
dans  ces  lieux  de  réunion,  ainn  qu'an  Wauxhalt  el  am 
Senelagh  ,  dont  on  n'a  îamais  pu  égaler  la  magnificencf, 
■urie  continent,  et  dont  U  décoration  a'réusié  au  chan' 
gemeot  dégoût  el  à  l'empire  de  la  mode.  1 

A  cette  deKriplion  rapide  du  matériel  de  LondKs  ] 
W.  de  Saint- Constant  fait  succôder.le  tableau  de  tes  bali' 
tans:  il  j  distingue  les  nall&  de  Londres  et  les  étranger, 
Sur  les  premiers,  il  o6serve  qu'ils  peuvent  se  diviser  *3 
deux  classes  :  celle  des  négocians  et  des  capitalistes ,  don< 
le  caniçtèi'e,  en  général,  est  ane  soif  dévorant»  de  l'cr^ 
celle  du  petit  peuple,  dont  l'insolence  el  la  grosaièreM 
étoientautrerois  beaucoup  plus  marquées,  et  dont  le  carac- 
tère ,  aujourd'hui ,  s'adoucit,  un  peu  ;  ce  qui ,  suiranl  <iiie'.< 
qnes  Anglais,  annonce  une  dégradation  sensible  dans  l'or- 
goeil  national  et  dans  l'amour  de  l'indépendance.  A  quel-- 
qnes  exceptions  près,  l'esprit,  le  goût,  les  lumière»,  el 
l'on  pou rroît  dire  même  l'arbanité,  se  rencontrent  esdu' 
sivement  cbez  les  étrangers  (i),quî  affluent  à  Londres  d  i 
province*  de  l'Angleterre  proprement  dite*,  de  l'Ëcosie  d 
de  ririande.  Les  étrangers j en  général,  habitent \Ve;:< 
minster ,  dont  les  habitans  n'ont  pas  les  mêmes  moeurs  q^ii 
cellet  de  la  cité.  Cependant  les  émigrations  qui  se  font  di 
l'une  dea  partie*  de  la  ville  dans  l'autre,  tendent  Irapproi 
cher  le*  mœurs  des  deux  quartiers.  | 

.  i--iit*  bi^iucoiip  (l'inlèrél  dans  1; 
détails  où  il  «^■Hfe.Ies  cor{)oi'alion»  cies  niarchaucid  ,  ■> 
plus  d'une  ^^^^^Bbrerai^^i^at  pas  dédaigné  de  i 
&ire  iuscrii^^^^^^^Ullgj^^mpv  pairs  du  royau  :i 

(■)  fe  4.J 
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léi  il  faut  ^lie  roembrr  |>oiir  par%riiir  aus  pUcet  d'«l* 

.  \An  et  de  niairr.  En  porUoC  mi  vue  sur  U  iUmc  dca 

:  •  n,  il  obaerve  qu*iU  funl  coriMAlcr  leur  liU:rlê  ,  Irur 

lucndjtnce,  a  ne  traTaiIlrr  que  pea»  mau  que  ]oi»i|u*iU 

I     .  I  vnt  au  Ira  vaille  Val  de  toute*  l«uri  force*  :  cri  te  a  ni  eu  r» 

u ,  eat  une  de*  caujca  de  la  perfccltoo  de  U  niaui* 

.jt^^re.  Le  baa  prix  dea  ob|rU  de  preinivre  nt'tt^^ilc  et 

.onaooimalioo  Kroa*irre|  qui  rr^ullc  de  ce  qu'une  aage 

.  v.A^ioa  fait  porter  de  ptcfrrence  le»  impiNu  «ur  Ir»  oli;rla 

:-  .iVe,  rend  en  génêivil  cette  cbaie  du  peuple  plua  licu* 

:-  «e  qu  elle  ne  l'v»!  aillrun^ 

M.  de  Saint*Coit»lant  conHnne  ce  qui  avoit  vie  (>)i«er%o 
.  « .:  lui  aur  la  •upcnorilé  du  code  crimuiel  de  rAn);l<>* 
.  .r  ri  mr  rimperiection  de  ion  code  ci\il ,  où  U  chi<'4rio 
Yc  tant  de  rea*ourte*  dans  des  lois  el  dc«  forfii«lti«*«  d« 
jr  ;  cela  cal  remarquable  aur-lout  d^ii»  U  ciA»%c  dt-a 
.  « .  leoaauballeroea:  lea  avocala  ni^tue  ne  » Vn  Jt-K  n  Jrnt 
..1  àtmrti  et  quoique  celle  dernière  ptufcsKion  ,  lortir|u  vil» 
v:  exercée  par  dea  lioromca  d'uu  niéri.e  di»:iii^uc  ,  mèno 
«  ->  ift  ica  hooneura»  on  obterre  que  IV»|)nt  de  liiK«ic  qu'ils 
.  .1  coniraclé  dana  lea  exercice*  du  burroau  ,  ii Vu  r4il  paa 
.  iimunécaent  lea  meilleura  mioisirv*  d*Lut,  lea  paile- 
..'i.uiraa  lea  plua  éclairéa,  lea  pairiotea  les  plus  ardctif. 

Diiia  rexamen  irèa-curienx  que  M.  d(*  S^iol- Constant 
;.  '  ic  la  nobleate  de  l'AnKlelerre,  il  ob<r%'e  que  la  drtio-» 
'  '.a  ioa  de  genilsman  n'a  pas,  dans  ce  pa\s»  la  uiéme 

•  .pUoa  qu'avoil  en  France  celle  dr  gcitiiUiuiume.  Le 
.  .niier  de  cea  litres  ae  donne  communciticnt  à  tous  ii-tix 

^  exercent  des  profeAsions  libérales,  à  ceux  iiirme  qui 

•  .  ni  de  leura  renie»;  le  lilre  d'écu)'er  e»l  phi^  j>ro  Iif,»ïô 
-  "ure.  EncombalUnt  l'opinion  de  ceux  qui  pitiruticiil 

.  .1  n'y  a  paa,  à  proprement  parler,  de  vêiiiablc  nol)!i<k%a 

..  Angleterre  ,  parce  que ,  auiianleux  ,  Us  purs  mâriie  dia 

,^  royaumea  ne  sont  que  des  magistrats  liérciiiljire», 

.:    de  Saint  •Constant   paioil  croire  (|U'ils  ieprr»i*utent 

'.cteime  magistrature  féodêdc,  et  que  ce  iiVU  pas,  comm« 

Ui  ÉÊkM^^  généralenwni  i  par  pure  courtoisie  ^qu'on 
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donne  aux  membres  de  leur  famille  les  titres  de  lord  et  âe 
lady,  puisque  la  Gazette  de  la  Cour  les  qualifie  de  la  sorte. 
Ce  n'est  pas  non  plus  la  pure  courtoisie  qui  range  parmi  la 
noblesse»  les  chevaliers  dos  ordres  et  les  baronets,  puisque  ces 
titres  leur  assurent  par-tout  la  préséance.  Maïs  une  noblesse 
beaucoup  plus  considérée  en  Angleterre  que  celle  qui  est 
conférée  par  ces  litres  et  par  le  parlement ,  c'est  la  noblesse 
d'extraction.  Le  collège  héraldique  est  le  dépositaire  des 
preuves  de  cette  noblesse ,  beaucoup  {dus  rare  en  Angle* 
terre  qu'elle  ne  Tétoit  en  France. 

La  classe  des  domestiques ,  dans  les  àenx  sexes ,  est  beau- 
coup plus  avilie  en  Angleterre  qu'elle  ne  l'est  ches  nous , 
et  par  cela  même  ,  elle  est  beaucoup  plus  corrompue.  Le 
genre  de  vie  des  Anglais  se  partage  dans  la  matinée,  chez 
les  employés  »  les  négocians ,  les  capitalistes ,  entre  leurs 
bureaux ,  leurs  comptoira  et  la  Bourse.  Les  spectacles ,  les 
clubs  et  la  promenade  partagent  leur  temps  dans  l'après* 
midi.  Sur  tous  ces  points ,  M.  de  Saint-Constant  ne  dif* 
fère  pas  des  autres  voyageurs,  non  plus  que  sur  la  simpli- 
cité des  repas,  auxquels  il  faut  être  spécialement  invité  :  il 
est  également  d'accord  avec  eux  sur  le  fréquent  usage  des 
toastv  sur  la  nature  et  la  diversité  des  clubs ,  sur  la  multi- 
plicité des  tavecneè  et  des  cafés  ;  mais  à  l'occasion  de  ceux- 
ci  ^  il  fait  remarquer  que  la  consommation  du  thé  est  trois 
fois  plus  considérable  en  Angleterre  que  dans  tous  les 
antres  Etals  de  l'Europe  à-la-fois  ;  et,  avec  le  célèbre Tissot, 
il  en  considère  l'usage  comme  le  germe  de  tant  de  maladies 
nerveuses  dont  sont  affectés  les  Anglais,  Ici,  M.  de  Saint- 
Constant  paroît  être  en  pleine  contradiction  avec  M.  C/iarn 
f entier  <te  Cosaigny^  qui  ,  dans  son  Voyage  à  Canton > 
dont  je  donnerai  la  notice  (quatrième  Partie,  section  5, 
^.  i),  déclare  qu'il  est  persuadé  que  la  Chine  doit  en  graud» 
partie  sa  population  extraordinaire^  à  l'usage  habituel  du 
thé ,  non  >  dit-il ,  qu'il  soit  prolifique  ,  mais  parce  qu'il 
éloigne  les  causes  les  plus  ordinaires  des  maladies.  Je  pré- 
sume ,  ajoute  ce  voyageur ,  que  l'Angleterre  doit  aussi  les 
liOcroÂsseiueufit  de  si^  population  ^  si  sensibles  depuis  un 


'  » 
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.>*4<>cle«  à  Tuftage  du  liic ,  qui  éiarte  celui  des  li(|ueuini 

,  H  qui  nrnd  lc«  maUdir*  pli w  nm ,  et  en  géoénl 

..!«  daogereutrt.  A  T^ppiai  de  celle  opioioo  »  il  cite  une 

.     ri.é  qui  peut  beUnoer  peul-^re  celle  de  TîmoC  «  Lft 

l  «-r  .dîil Guilkune Budi'ao {M4décu$ê pruii^. ,  tome  iir» 

*  >•;"  >96|  édiU  de  Pana»  17^^)»  •*  coaiaiane  autitrfoa 

ii««  U  Graode-BreUgne  y  pkiroil  avoir  eu  beeocoup  de 

:«2  I>ort  arec  le  acorbuU  Peut-é(re  e»l*elJe  moins  frf* 

j'jcnte  aoioard'hui»  fiarce  qu'en  f^fnéral  lea  AogUta 

.  .'..tn^ent  plui  de  ycj;cUux  qu  aulrcfou,  bot^^nt  Léoticoup 

a  /.  Mf  ^  etc.*.  » 

Nî.  de  SaioC-CoiuUot  ne  •éloigne  pa»  du  calcul  fait  par 

>>  \  (^wédena  royageura^uir  le  nombre  dt*  fille*  publique* 4 

l.-iu  ireiw D'accord  a%'ec  làM.jtrchemhoU  et  BJ.  Coiquhoêim^ 

'ï  de  U  police  de  Londra ,  et  auteur  d*un  evcclleni 

".  :«.  é  aor  cette  matière,  il  le  porte  à  cinquante  mille  an 

. rit.  Les  femmes  enirelenuea  ne  aent  paa  coropriaee  dana 

'.  ^Icul  ;  eUea  forment  encore  une  claaM  aaaes  nom  breute, 

irce  que  Im  dépentea  qu'entraîne  l'étal  du  mariage»  pour 

.?  luxe  dei  lemmea  mehéea  d'une  certaine  claMe ,  con- 

.Tinenl,  en  quelque  aorte p  on  grand  nombre  d'bommea 

3 .  crlibal.  Lm  ménagea  ae  font  aaMss  rréqoemment  d'aprre 

:>  9  tTÎ»  el  dat  deniaudm  inairéa  dana  lm  papien  pu* 

La  manière  de  frapper  ans  portea  extérieures .  par  dea 

"^\n  plus  on  moins  fré<|uena»  aoit  plus  sourds ,  soit  plus 

<\4ns,  annonce  la  qualité  de  ceux  qui  se  présentent: 

^  «aiutationsa  la  mode  sont  toujours  mêlées, sur-tout  cLea 

-^  gens  du  bel  air,  d'imprècaliona  el  de  juremens.  La 

i fusion  est  la  véritable  essence  des  roii^,ou  grandes 

-  ^-mblcca.  La  conrersalion ,  ches  les  Anglais,  peu  briU 

-<  ".  '  e ,  et  souvent  interrompue  par  des  pauses  et  des  silences, 

-\  prime  en  peu  de  mots  beaucoup  de  cliosesi  rt  la  manière 

'  •  nvisager  lm  objets ,  7  donne  aux  idées  et  à  l'expre-^ion  , 

n  tour  grave  et  original.  Cbtdi  les  gens  senrés,  elle  n>ulo 

]  '  iqoe  looîoors  sur  la  politique,  et  les  femmes  môme  qui 

i^t  reçu  une  éducation  distinguée,  traitent  tontcalea  affairée 
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cl*£laU  Pour  le^  gens  frivoles  ,  lesfilies,  U  chasse^  les  clie*^ 
Taux,  sont  raliment  du  discours. 

Les  Anglais  ne  sont  pas  ennemis  des  pointes  et  des  calem< 
bonrs  t  ils  mettent  sur  le  compte  des  Irlandais  les  niai- 
series, les  haloundisesy  les  coqs-à^râne  (i)  qui  choquent  U 
▼érité  et  le  bon  sens  ,  on  les  appelle  buils  irlandaises  :  cela 
tient  aux  termes  impropres  qu'employoient  autrefois  lei 
Irlandais,  avant  que  la  langue  anglaise  fût  entendue  et 
parlée  correctement ,  comme  elle  l'est  aujourd'hui  trii 
Irlande* 

La  fureur  de  s'enrichir  promptement  alimeate  chez  les 
Anglais ,  plus  que  cbea  aucun  peuple  du  monde ,  celle  det 
jeux  de  hattard ,  quoique  sévèrement  défendus.  Dans  le 
Traité  que  j'ai  déjà  cité  ,M,  Colquhoun  porte  à  sept  millioni 
deux  cent  vingt-cinq  mille  livres  sterlings  (  environ  cent 
soixante  et  treifie  millions  quatre  cent  mille  livres  loumois) 
les  Certes  et  les  gains  qui  se  font  annuellement  dans  les  mai- 
sons de  jeu  des  diverses  classes.  La  manie  des  paris  aux 
cour$jPs  de  chevaux ,  aux  combats  de  coqs  ^  et  dans  beau* 
coup  d'autres  circonstances,  a  donné  lieu,  comme  celle 
des  jeux  y  k  plusieurs  actes  prohibitifs  du  parlement  :  elle 
n'en  est  pas  moins  commune ,  et  n'en  a  pas  moins  les  eHefa 
les  plus  funestes  en  Angleterre. •  La  passion  de  la  chasse, 
qui  entraîne  celle  des  chiens  et  des  chevaux  destinés  k  cet 
exercice  9  est  épidémique  aussi  dans  ce  pays ,  et  occasionne 
assez  souvent  des  accidens  très- graves.  Les  combats  dt^ 
coqs  I  peux  du  pugilat  décèlent  chez  les  Anglais ,  un  Ie\'ain 
de  férocité  ;  les  courses  de  cheval ,  pour  lesquelles  ils  $e 
passionnent,  n'ont  guère  d'autre  inconvénient  que  de  don* 
ner  lieu  à  des  paris  ruineux.  Les  mascarades  de  Londres 
sont  remarquables ,  sur-tout  par  la  bizarrerie  et  par  Tin- 
décence, 


(^)  Aacan  des  écriyaîns  qai  ont  travaillé  snr  l'étymolu^ie  t\n 
mois  familiers  ou  proverbiaux  de  la  langoe  française,  el  cfont  les 
Ottvrugea  sont  rassemblés  dans  la  nouvelle  édition  da  Oiclionnaîre 
éiyroologiqi|6  de  Ménageai  us  tenté  de  donner  l'étymolobi»  d-j 
mol  co9-à-/'<i/i#« 
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liC  pluf  jtranti  avanliee  de*  hdiii»  d'raux  niinpralr*,  IrU 
^'le  crux  du  Balh  ,  tir  Tomliriii-;»  ,  d  atittc*  un  pru  moina 
•  •-.rbir*.  où  il  e>t  du  bon  ton  de  le  monlrer  ,  c'nl  dp  faira 
>''n>j;rr  lr«  AngUù.rt  de  le*  arrAchar  «iniii  l'ennui.  (|ui 
iii  |e1l«  M  aouvenl  daru  l«  tpltrit.  L'uMjtf  dr*  b4in*  d« 
■■>^r  ,  iotroduil  drputi  (|<iel'iur*  •tinrea  dana  la  (iriiid^- 
brclagae,  y  a  produit  1«  plu*  arrange  plM-iiomèno ;  il  dp- 
I*-iiple  en  quciqua  «ori»  Londrea  dan*  la  Mijon  de  m 
•i*in»,  du  moiii*  pour  Ir*  cNue*  d«  la  nation  un  peu 
ai'^va.lranaforroelr*  bourg*  de*  bord*  delà  mer  en  rillea 
■-•(lerbea,  d  de*  butte*  de  pêrhrun  en  lieux  de  platMnc«. 
Lie*  vojt^n  qu'on  fail  entreprendre  aux  (euno*  tmt  de* 
l*nuUca  riche*,  leur  font  coniniunêint-nt  conirat-lrr  tes 
^ice*  de*  nation*  qn'ila  TÙilent,  et  ]«•  délivrent  rarement 


if 


pr<-|iif(c*  nalioaani. 


M*deSainl-Con*lBnl  combat  ri<)râ  que  l'auteur  de  l'ou- 
''^ge  intilidâ  Somvrnir  tU  mw  Foyagr*  «n  Ân/^UttrT* , 
"^  donne  de  l'exûleace  dcvAnglai*  à  la  tain)>nKne.  U 
■ue  fanndieiiient  ce  qu'a  aTaoté  cet  érriiain,  que  U 
MblntaaB||UijeDe*e  montre  au  peuple  de*  province»  que 
P**i"  y  répaadre  l'abondance  et  le  tfoulteur.  Sj  niaftnifi- 
**<=«>  dit  U.  de  S«int-Oan*lanl,  a'eat  point  ImIoIucIU  ; 
*"*  ae  réduit  «  ui  grand  appareil  Jn  quelque*  jour* .  et  nV*l 
qw  le  rêaaJui  du  calcul  ol  de  l'intérri.  I.'al>|el  poliiKjiio 
«twgnoda  repaa  et  de*  Xèm  que  donnent  le*  p^randt  *<>i- 
fonin et learicbea.e»!  de  réunir  lou*ci'ui  qui  «tiiquilcgue 
■Kedanalea  éleoliana.el  de  ■'.iuutit  le*  vnii. 


Jimoin*  le  moilifie 
l'ti  «e  •oulicnl  lou* 
i.oiMii  peu,  l'iuilé- 
l'iinlreticnnenl  tur- 
iM[,ie  qui  ae  *if;iials 
•  de  btenfaitancc  , 
itlrupule,  qui  s'cva-i 
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nouit  dans  le  régime  des  colonies,  forment  le  caractère 
général  des  Anglais  :  M.  d,e  SainUConstant  Ta  développé 
dans  toutes  ses  nuances. 

Je  me  permettrai >  à  ce  sujet,  deux  observations  :  la  pre- 
mière, que  pour  peindre  les  Anglais,  il  a  souvent  emprunté 
le  pinceau  des  écrivains  nationaux ,  par  oà ,  suivant  l'a  ver-* 
tissement  de  l'éditeur,  il  a  cru  prévenir  tout  reproche  de 
partialité  et  d'injustice;  mais  ces  écrivains ,  la  plupart  ^  sont 
des  écrivains  satirique,  et  leurs  couleurs  sont  exagérées. 
Peut- être. les  'propres  observations  de  Fauteur,  rappro- 
'  chées  de  celles  des  voyageurs  qui  ont  visité  avant  lui  l'An- 
gleterre, auroient*elles  été  une  source  plus  pure.  Ma  seconde 
observation  frappe  aur  la  forme  qu'il  a  donnée  à  son  ingé- 
nieuse exposition  desdiverses  nuances  du  caractère  anglais: 
chacune  de  ces  nuances  forme  un  chapitre  irtéparé.  Par 
cette  méthode,  M.  de  Saint«Constant  s'est  délivré  du  tra« 
vail  pénible  des  transitions  ;  mais  il  avoit  assea  de  talent 
pour  ne  pas  rt^douter  ce  travail  ;  et  la  peinture  intéressante 
qu'il  fait  des  mœurs  et  du  caracière  des  Anglais ,  auroit  eu 
la  majesté  d'un  grand  tableau  ,  tandis  qu'elle  ressemble  un 
peu  À  des  découpures. 

A  l'apperçu  que  je  viens  de  donn^du  premier  volume 
de  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Saint^Constant  j  je  vais  faire 
•uccéder  une  esquisse  beaucoup  plus  abrégée  des  tableaux 
qu'offre  le  second  volume,  parce  que  ces  tableaux,  com- 
posés de  beaucoup  de  détails  économiques  d  oà  ils  tirent 
leur  plus  grand  intérêt,  perdroient  infiniment  de  leur 
prix,  si  je  retrancfaois  ou  si  je  Qiutilois  une  partie  de  ^ea 
détails  :  je  me  bornerai  donc  à  quelques  observations  ra^ 
pides. 

Sur  l'éducation ,  M.  de  Saint*Oonstant  remarque  avec 
beaucoup  de  sagacité ,  que  dans  cette  importante  partie  de 
l'économie  politique ,  les  Anglais  suivent  le  même  système 
que  dans  leurs  jardins  modernes.  La  nature ,  dit-il ,  est  pré^ 
férée  à  tout:  elle  est  souvent  guidée  par  la  main  de  l'art ^ 
mais  on  prend  garde  qu'il  ne  la  contrarie  et  ne  la  défigure. 
L'indulgence  est  la  règle  générale  de  l'éducation  des  An* 
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:  «t^jef  aT«c  qnr1f|ur«inconTriiirn>f  elle  a  dr  graii  J«  ar«n« 
«  ;t*»  :  elle  a  Mir-loal  oclui  de  farmer  ches  let  AngUu,  cell« 
r:  «nirre  libre  de  penaer  et  d'agir  ,  quon  appelle  propre» 
au  nt  bon  «#iu. 

i>r«  pension naU,  pour  lea  ^rçons,  ton!  plut  pmprra  4 

:«-ndre  lea  élèvea  utiice  à  la  iociêté  qii  a  meublrr  Icura 

'-i'^  de  choaea  inolilea  à  ceux  qui  ne  lonl  pat  dratiiié»  aux 

-  nofrMona  aaTantea.  La  modicile  du  pnz  de  la  penAÎon  p 

.  «nft  ce  qn'on  appelle  Ic-a  mcad^min  pour  Ut  d^tmoiMelUê  '  t  ), 

a  rinconrénienl  que  do  aimpli^  artiaena  y  envoyeni  Icura 

.*!>'»•  auxqurllee  on  y  enseigne  la  langue  françaiae»  la 

l'^usiqoe  yU  danie,cliotea  fort  inotilet»  et  le  plua  aouvpnl 

.«n^etetiaee  pour  lea  ieunrtpenon  net  de  cette  ciaaae.Cellca 

•l'une  condition  plu»  relerêe,  apprennent  de  plut,  dana 

.'t  p«>nfionj  qui  leur  aont  destinée»,  l'hittoirey  la  g«*ogra* 

r  h.e .  le  dessin.  Dans  toutes  ers  pensions  »  on  néglige  trop 

u  instruire  les  élevés  des  détails  de  l'économie  domestique. 

Pour  le  peuple  »il  J  a  des  écoles  de  cliarilé  ,  des  écoles  du 

tiimknche  instituées  par  un  phiUnthro|)e  ,  de*  écoles  mo* 

L.ltrf.  M*  de  Saint-Constant  observe  fort  iudirieutenirni» 

«'je  pour  une  nation  qui  affecte  les  principes  d  égalité  polt* 

r^ue  ,  La  ligne  de  séparation  entre  lesenfuns  des  nclies  et 

.'.'ux  des  pauvres  est  trop  marquée  dans  l«*s  écoles  de  pre- 

'nu.T  enseignement  de  la  Grande-Hrelugne.  Il  n*en  est  pae 

!c  Hiénie  dans  les  collèges»  où  l'on  enM>igne  les  langues 

sortes  p  et  oà  Ton  dispose  les  élèves  s  entrer  dans  lea  uni- 

v<e>rufés«  Les  fils  du  atmple  gentirnian  ,  du  négociant,  de 

homme  de  loi ,  y  sont  sur  le  pied  de  rég4liié  av(*c  les 

r:finsdet  poirs  etd^s  nobles  d'extraction  ;  I  eniulalion  de 

«-uY'cien  est  vivement  excitée,  les  autres  y  forment  des 

û^nê  avanlagenses  :  cet  deux  avanta;;cs  se  trouvent  sur^ 

/Ut  dans  les  univenilés  d'Oxford  et  lic  Cambridge.  En  les 


i)  Se  nuas  élonnci»*  p»*  si,  en  Friinre,  dr»  jen»i>n»  pour  «h 
•  *'.'*•  persoonrs  du  sexe    ont  pris  le  lilre  un   prti   faBruriii    its 
I    •"«  dêê /rtn9tê  Demoiseiieê  ;  cela  pareil  au  moins  aiiiuriié  |ur 
1  .(ui  is  |irati({tte  à  cet  ég^rd  eu  Angleterre. 
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décrivant^  M.  cle  SaiijU-Constant  développe  tous  les  viem 
dont  ces  deux  célèbres  écoles  sont  infectées,el  qui  avoienl 
déjà  été  relevés  par  les  précédons  voyageurs;  il  fait  en 
même  temps  le  plus  grand  éloge  des  universités  de  rScoas* 
et  de  l'Irlande:  1»  bonne  méthode  qu'on  y  suit  a  formé  ^ 
•ur-tout  ddns  la  piem'ière ,  une  foule  d'hommes  célèbres. 

Tout  ce  que  M.  de  Saint-Cbnstant  nous  expose  sur  les 
écoles  de  droit ,  les  sociétés  littéraires  ^  les  clubs  disouians^ 
les  hiblioihèques  circulantes,  les  gazettes,  les  journaux 
littéraires^  est  très- curieux,  sans  être  absolument  neuf: 
mais  une  observation  qui  lui  est  particulière  ^  c'est  qu'il  n'est 
pas  vrai  que  les  savansel  les  gens  de  lettres  trouvent  dans 
les  grands  seigneurs  e  t  dans  les  gens  riches,  des  Mécènes 
éclairés  et  généreux.  A  quelques  exceptions  près»  cette 
classe  aime  mieux  prodiguer  sa  fortune  aux  jeux,  aux 
oourses  de  chevaux ,  à  tous  les  objets  de  luxe.  C'est  à  la 
nation  en  masse,  par  l'intermède  de  son  parlement,  qu'oa 
doit  les  encouragemens  et  les  récompenses  beaucoup  plus 
considérables  qu'ailleurs,  qui  s'accordent  aux  découvertes, 
aux  productions  nouvelles  des  arts ,  à  toutes  les  entreprîtes 
utiles  :  c'est  k  celte  occasion  qu'il  trace  le  portrait  des 
hommes  qui  se  distinguent  le  plus  aujourd'hui  dans  les 
lettres.  C'est  une  des  parties  de  son  ouvrage  la  plus  neuva 
et  du  plus  grand  intérêt.  Les  grands  écrivains  de  TAngle- 
terre,  dans  les  deux  siècles  derniers,  nous. étoient  trop 
connus  pour  qu'il  ait  dû  s^  arrêter  :  il  n'a  rappelé  que 
Shatespsare,  parce  qu'il  parott  Picore  tous  les  jours,  des 
commentaires  sur  les  ouvragés  de  cet  hofnine  célèbre. 

On  remarquera  dans  ce  tableau  le^  grand  nombre  de 
poésies  en  tout  genre  qui  paroissent  jonmellement  en  An- 
gleterre ;  kl  foule  de  romans  qui  l'inondent ;-  les  succès 
mérités  que  plusieurs  obtiennent ,  parée  que  le  goût  de  la 
nation  s'y  porte  avec  une  sorte  d'effervescence  :  M.  de  Saint- 
Constant  y  a  indiqué  les  causes  qui  empêchent  les  progrès 
de  l'éloquence  en  Angleterre.  La  principale,  suivant  lui, 
est  ce  hon  ssns ,  qui  n'y  permet  pas  à  l'esprit  de  sr abandon- 
ner facilement  à  l'illusion.  Il  est  parti  de  œtte  observation» 
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ip(>Qr  caractériiier  avec  beaucoup  de  M^acité  le  genre  d'élcN 
qoencé  de  aet  orateun  parlementaires ,  et  des  orateurs  de 
la  ehaire«  Enfin  il  n'a  pas  oublié  de  remarquer  la  singulière 
aptilade  des  Anglais  ponr  l'étude  de  la  langue  grecque  et 
des  langues  orientales  et  vivantes^  en  exceptant  toutefois 
de  ces  dernières ,  la  langue  française,  pour  laquelle  même 
il  n'y  a  aucun  professeur  salarié. 

Comme  M.  de  Sainidonstant  ne  s'attache  qu'aux  hommes 
de  lettres  vivans^,  il.  ne  trouve  pas  l'Angleterre  fort  riche  en 
bons  historiens  s  il  n'y  signale  actuellement  que  MM.  /fWr* 
guêonf  fVidford  et  Oyllies,  En  remontant  plus  haut,  l'on 
trooveroit  les  noms  illustres  de  Littleton ,  de  Hume ,  de 
Kobertson  9  de  Gibbon.  Peut*^tre  ne  rend^il  pas  assez  jus^ 
tice  anx  Aligiais  pour  la.  partie  des  Voyages  :  il  cite  simple^ 
ment , avec  de  jufttes  éloges,  Coxe,  Wraxal^  Moore,  Swin- 
burne,  Pradi,  Cogan,  Bruce,  Tooke ,  EloH,  DcUlaway , 
Hodgeê,  Turnêr,  Lampriere,  Barrow  9  Stedman,  Brown, 
Heam,  Makenaie  ;  et  ces  n6ms-là|ppuls  su£B|pient  pour 
donner  la  plus  haute  idée  des  Anglais  en  ce  genre  ;  mais 
entre  les  anciens  voyageurs  de  cette  nation ,  il  oublia 
IVheler ,  Dampierrê ,  8010 ,  Pocockê  ,  Chandler  /entre  les 
voyageurs  plus  modernes,  il  garde  le  silence  ponr  les  voyages 
autour  du  monde,  sur  Anaon^  Biron,  H^aUU^  CarUretp 
Cook ,  F'ancouper  ;  pour  les  voyages  an  nord -ouest  de 
l'Amérique,  il  n'a  point  cité  Dixon,  M^ftre» y  Billing; 
pour  les  voyages  en  Afrique ,  il  ne  dit  rien  de  Lucaê , 
MungO'Park ,  Horneman  ;  enfin  pour  1^  voyages  en  Asie; 
il  a  oublié  Symea ,  Taylor ,  Forater,  etc....  Ces  omissions 
seront  aisément  réparées  dans  une  seconde  édition  de  roii- 
vrage  de  M.  de  Saint-Constant,  devenue  bientôt  indj^ 
pensable  par  le  succès  si  mérité  de  la  première.  Oncon« 
vient, avec  M.  de  Saint-Constant,  que  dans  celte  multitude 
de  relations  que  nous  ont  données  de  leur  propre  pays  lei 
Anglais ,  il  y  en  a  beaucoup  de  médiocres  ;  mais  il  en  dis« 
tingue  lui-même  plusieurs  d'un  très-grand  mérite,  tant  pour 
l'histoire  naturelle  que  pour  les  descriptions  pittoresques. 

Lies  deux  derniers  volumes  de  Lojidrea  ai  les  Anglaia, 
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«ont  consacrés  à  noua  donner  l'état  actuel  des  sciences >  àcê 
Arts  libéraux  et  mécam()tl68  ^  du  commerce ,  des  fihances^ 
delà  population,  des  farces  de  terre  et  de  mei*  de  la  Grande* 
Bretagne.  M.  de  Saiot-Constant  y  a  aîonté  des  observa* 
lions  aussi  judiciQ.uses  que  neuves,  sur  la  police  de  TAn*» 
gleterre,  sa  jurisprudenee  civile  et  criminelle  ^  sa  constitu- 
tion politique^  Tesprit  de  son  ministère  »  eelui  de  la  cour, 
île  vais  en  ti'acer  une  rapide  esquisse» 

En  parcourant  le  cercle  des  sciences  cullîvéeâ  avec 
succès  dans  la  Orande^-Bretagne  y  M.  de  Saint-^Oonstant 
fait  observer  que  la  physique  est  Time  de  celles  où  lâi 
Anglais  se  distinguent  le  plus.  Sans  remonter  an  dix-sep'» 
ttème  siècle»  où  Nei4>ton,  Soylê ,  et  plusieurs  autres  »  ont 
jaitfairedesi  grands  pas  à  la  science ,  il  signale  dans  le  dii* 
liuitièmei -Pr^Vs/Ze)^ ,  si  célèbre  par  sa  doctrine  sur  Tairi 
ifichohon,  Peroival,  Papy^,  Youf%g,ei  le  fameux  astro- 
nome ^(ffrseÂs/^ 9  auquel,  indépendamment  de  ses  immor- 
telles découvertes  daip  le  oiet ,  on  est  redevable  d'excrilens 
Jbdémoires  de  physique* 

L'Angleterre  possède  aussi  d'habiles  chimistes ,  qui  se 
•ont  empressés  d'adopter  la  nouvelle  doctrine ,  et  même  la 
nouvelle  nomenclaluredespfaimisles  français,  espèce  d'hom* 
inage  qu'ils  ont  rendu  k  la  supériorité  bien  reconnue  de 
^ux-cL 

La  branche  de  l'iristoire  naturelle  o&  lés  Anglais  ont 
fait  le  plus  de  progrès'^  est  la  botanique.  Il  a  para  néan* 
pioins  en  Anglet§rrey  quelques  bons  ouvrages  de  floologie 
jet  de  minéralogie. 

Dans  la  Grande-Bretagne  ^  la  médecine  doit  ses  ploi 
grands  succès  à  l'école  d'Edimbourg,  inconlestahlemeiit 
la  première  de  toute  l'Europe.  Dans  6e  genre>  comme  dans 
celui  de  l'histoire^  l'Ecosse-  l'emporte  de  beancoup  sur 
l'Angleterre  proprement  dite.  La  chirurgie  n'y  a  pas  fait, 
i  beaucoup  près»  les  mêmes  progrès. 

De  la  classe  des  hommes  distingués  dans  les  haoles 
sciences ,  M.  de  Saint-Constant^  par  une  espèce  de  con* 
Uaste,  passe  aux  femmes  qui  se  soniJait  un  nom  dans  plu* 
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li'iir*  genm  uIiIm  M  ainable*  da  liUsrMNra.  PIuM'un 
a  mtra  dW,  oomnéaenl  U  célcbtv  aaïUin*  RadeUfftf 
ont  prâ ,  daiu  i|iMlqiM«  écrtw,  1*  HéfeaM  dM  ficmniM 
*'iiriir*.LMlrailé*  qu'ont  publiraquelqurn-uoM  Mir  IHu* 
'  <:.i'n,  ont  un  rararlrre  parliculirr  qu'on  ne  Iroura  poiol 
diiit  cMiz  dr*  hommcai  tU  r*«pjr«nl  U  IrndrrM*  maier» 
n'-i.'«,avec  bi  tlrlicaleMs  e(  U  vtEiUnc*  qui  en  rormcnl  \m 
Nr^nêra,  et  en  ^f^oe»  de  l'imafiinalion ,  cm  rb«mm  do 
Mniimenl  qui  apiianiennenl  au  wxe.  Les  luulr*  arirncet 
ne  lui  aonl  pu  m^me  rtraiifiêrei ,  du  inoina  quant  i  la 
fuHie  êlémenuirr.  Pluairun  Ancl*i>n  ont  manié  cvm 
turtn  \t  pincrau  dr  rimlnirr;  il  aiitlirail ,  à  cri  PS'rd,  d« 
BomiBer  nadane  Maetuiay,  qut  a  en  pluurur*  nrales 
à'Mîogiiéea  dana  re  f|enr«.  Chra  aucune  na'ion  l'on  n* 
IrouveuQ  «U*M  Kmid  nombre  da  Tminm  qui  a^nl  vor»f^ 
»^<v  tnni,t\  qui,  comme  lea  Anftlaîava,  aienl  enrithi  U 
li.:rratar«d«pliMieura  relation*  tmémunlra.  Milady  Mvif 
i^"*.  Bukdy  ^avn ,  mndamca  Rndtliffé ,  IVoasi ,  Jf  w^ 
t^y ,  ^Uiiam,  tVaUtontcrafi  ,won\  In  pliia  ronnuea.  Oa 
^'  cltfoné  du  grand  nombre  de  fcmmea  poèlM  qiw  l'Arf 
t  ■  >rT«  a  produit:  il  n'e*!  pre*que  point  de  fcenre  qn'elk* 
1  •irol  Imt^  avec  succê*  :  l'énumératioa  qu'en  bit  M.  d« 
S^ml^Cdaalant  e*t  tré*<unenae. 

La  branche  de  liitératuraqni  «  fait  le  pitia  «Nineltra- e« 

Irance  Ina  Anglaiiea,  eat  celle  d«a  roBuuia:  ellaa  *'y  aonl 

::.-'niepJaadîatfnf|ucvaqiM  leiécrivunide  l'autre  ans.  Ml 

'  l'-ppteal  louUfbia  Richardaon  et  Fielding ,  qnt  «ont  hor* 

loato  comparmiaon.  Parmi  le*  ramancièrea  anglaiara, 

'  Hiàm*j  ociup*!  la  ptcmflLpl*<^:  mcMlnmn  Smiih, 

"'^^^   -.  ifiUirm*  .    .Ift. 

•  (>)'  7  tiraa^^^^^A  raait  diaiincué.  Un» 
■  marcM,  j^^^^^^k  moini  'le  «uctM.  mit 
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leurs  trace*';  et  dans  un  genre  décrié  sur-tout  par  la  foi' 
bleMB  de  ses  imilateura ,  madame  RadcliQa  s'est  fait  par' 
donner  le  choix  de  ses  sujets  fantasmagoriques,  par  la 
force  de  son  imagination  ,  par  la  chaleur  et  le  coloris  de 
■on  style. 

Suivant  M.  de  Saint-Constant,  l'esprit  du  puritanisme, 
qui  a  laissé  de  profondes  traces  en  Angleterre ,  et  le  défaut 
d'encouragement  de  la  part  du  gouverneraent,  beaucoup 
plus  que  l'influence  des  causes  physiques ,  ont  ratenli  ou 
■rrëlé  les  progrès  des  Anglais  dans  les  beaux-arts.  L'aca- 
démie de  ce  nom ,  instituée  en  1 769 ,  ne  leur  a  pas  fnit 
prendre  jusqu'ici  un  essor  beaucoup  plus  rapide.  L'école  de 
peinture,  fondée  par  Aainoif^,  a  eu  un  peu  plus  de  succès 
pour  la  perfection  de  cet  art,  sur-tout  dans  le  genre  du 
portrait. 

Dans  les  derniers  temps,  la  sculpture  a  fait  des  progrèi 
sensibles:  quelques  femmes  même  s'y  distinguent.  La  per- 
fection, du  dessin ,  si  nécessaire  sur-lout  dans  cet  art ,  est 
Mses  rare  en  Angleterre  :  ce  ne  sont  pas  les  modèles  qui    j 
manquent  aux  artisles;M.  de  Saint-Constant  affirme  qu'en 
aucun  pays,  si  l'on  excepte  l'Italie ,  l'on  ne  trouve  un  aussi 
grand  nombre  dti  statues  et  de  marbres  antiques  qu'en 
Angleterre:  il  cite,  eu  particulier ,  la  fameuse  collection 
â'^^rwK^/,  et  celle  d[i  comle  de  Pembrock ,  sur  lesquelles  il 
donne  de*  détails  cuHeux.  Ouli-e  quatorze  autres  collée 
tions qu'il  indique,  el  dont  il  énumèra  les  richesses,  it  y  a,   , 
mivantlui,en  Antilelerre,  un  nombre  à-peu-près  égal   1 
d'ouvrages  de  soiilplure  dispersés  dans  les  maisons.de  plu- 
sieurs lorda  et  d'atilres  rirhe»  particulier  il  en  donnr?   | 
riniliralion.  Il  observe  fiidicienseit'.-ut  Sogr««  *'« 
■rtisles  angkisdai 
rapides,  si  les  grandit  1  .tK^l^^j^ly  irsés  dut 


rinoi'E.  votac.  nt?is  Lk  cii.-iiitt:T*<i.  O'ii 

-ntiKWidr  cani|>a^nr  .  Unn  Ar  U  (aiiiltli-,-  (rH-nl  rru* 
JiniHei  (<lr4^  puhliijoc*.  <>û  rc»  artutr*  pii(<riit  In 

Iv  tout  le*  hcaax*ar1i ,  Im  gr*^  tire  rtl  un  dr  c*uh  m'i  i** 

.   .  iiiv  K>nl  U  )ilii*  Hitlinciii'i.  |wn;c  qii'avFc  un  travail 

'  .'I ,  di  rallciilina  ,  dr-  la  cnriManc* ,  de  Ihiiiiipi  Miidt-*, 

■  >  »ioir  braDcoaip  d'imaKinittion  rt  dp  urnie,  on   fvut 

.-.■Art  k  an  ctruin  tint ,  ri  mrnie  k  L  rorirciiun  Un 

;n;  pircr  f|iie  d'jillriim  lia  priMliiriiimi  di-i  ^ni\i<iiri 

.  lii  clanl  lrr*'mulli|ili<^r*,  «niit  di*vni<ip«  une  br.iit<.l)a 

■  iniiuciTP  aiw^  rotiwléi.Jilfi  fy- •*  luVnlin  le  ^.rjiid 

i:  que   ToDt  li  «  Ari-ljii  ilr  la  pra»  un*  d>iit  |)irk|(i0 

■r.i.lM^ui  M- livrent  à  rrliilr  <lr  irl  art.  L'nug'-  91.1-  lit 
-..  \m  Jla^arlh  de  mmi  rarr  talmt  pour  Ir  f:riiir  di-  in- 
-'•*uu|ael|p|  on  adnnnp  Ir  nnm  de  cariritlurf ,  n'^  |ia» 
'  imitalpura.  l'Iorune  dp  w*  i-i-avurt-*  rluil  iinp  l<\'in 
.  inle  :  ara  hici  t-MPiira  ,  Mii«  allPindn-  â  win  rti  <-tl  m.» 
..  .\.rt  ,  l'onl  |ir«.HIin'  HnivpRl  à  de  d.  ao-banl.-»  *jl.i.-«  ! 
I'-  Saint-CoB*lanl  n'escrfile  de   celir  i.-iiiii{U<- ,  i|iia 

'.'••tt  cUn*  rarcliileclure  que  rAnKl-iPiTf  a  vt-rilaMt— 
•-'  HnlMaret  rilalieetUFranre.  M.di'Hitiit-CtiiiniNnl 
-'  d'abord  rhitiorique  do  iDimuniena  i;nilin|up«  arii  ici» 
'•-'idemt»;  et  p«jMnl  k  l'archilrctiire  in'i<|prnp,  iliint  il 
l«t  proffrAa,  il  indique  le*  manuineii*<)-ii  nni  iiiiiiinr- 
--  liû^  /mh*  el  tVr*m ,  leU  fue  Xh>''ttt  du  B-i'u/net , 
liJW  ib  Gmno'ii  A  ,    p    11:  '  '        l'-a  d.-   la    niariiii-  1 

11.     irinli-n  ,   la   Bourta 

iiordi'  et»  arl.rtr^;  IV,'/i»* 

numrnt,  IVj^/oa  dt  Siini- 

dr  t'firUea.  \r%  b  lUman» 
.  ll-.Urrd'(>tr''rd.rU-...,  ' 
'.»'"    I"'l  ""^   -"   P'""  •■» 

1  iir  (ltvii'-(v  :  pliuieur» 
irEt    II  rrjxiIatioQ  d*  vut 
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«rt^  partiitaliêremetit  dans  les  maifons  de  campa^e  coQ" 
jtroilet  «ur  la  modèle  de  celles  de  la  BrenU^-par  Palladio^ 
on  dans  d'autres  parties  d'Italie.       ** 

Les  Anglais  ont  rénasi  dans  quelques  compositionf 
xnasicales.  M*  de  fiaini*Constant  cite  quelques  bons  opén , 
dont  les  auteurs  ont  su  adapter  à  la  langue  anglaise,  sans 
en  changer  le  caractère^ le  goût  italien:  mab  l'attention 
soutenue  qu'ont  les  entrepreneurs  de  ropéni  italien ,  d'at* 
tirer  les  premiers  chanteurs  et  les  premières  cantatrices 
d'Italie  à  ce  théâtre ,  Jmijonrs  rempli  des  plus  belles  et  des 
plus  riches  femmes  ^j^Londres ,  décourage  TOpéia  nt- 
fional. 

En  rendant  îustice  à  plusieurs  parties  des  îardins  anglais , 
M.  de  Saint-Constant  n'en  dissimule  pas  les  défauts, qoi 
sont  la  manière  et  la  êingularUé ,  qu'on  impute  principale- 
ment à  Brown ,  et  que  des  amateurs  éclairés  ae  aont  attacbéi 
&  combattre,  en  ramenant  l'art  des  jardins  i  -des  principes 
propres  à  les  rendre  plus  variés^  plus  naturels,  plus  im^ 
talifii  des  véritables  paysages. 

M«  de  Saint^onstant  trace  un  tableau  rapide  des  pro- 
grès et  de  l'état  actuel  de  Tagriculture  en  Angleterre  «asseï 
connue  aujourd'hui  en  France ,  pour  qu'il  n'ait  pas  dû 
s'étendre  davantage  à  cet  égard.  En  indiquant  les  pi» 
célèbres  agronomes,  Young,  Anderêorty  MarêhaU  ei Far- 
êeiihf  il  observe  que  Marshall  est  celui  dont  on  suit  le  pim 
généralement  les  préceptes.  Au  reste ,  il  préfère  l'ordre 
méthodique  adopté  dans  la  traduction  française  de  l'Agri* 
culture-pratique  de  cet  écrivain,  à  cdui  de  l'ouvrage  ori- 
ginal ,  qui  ne  peut  guère  convenir  qu'aux  Anglais.  En  par- 
lant des  monopoles  des  fermes  et  de  la  substilntion  do 
terres ,  il  fait  voir  combien  ils  entraînent  d'inconvénîeBft 
graves; et  il  jette  le  plus  grand  intérêt  dans  les  détails  oc 
il  entre  sur  les  mines  de  charbon -de-terre ,  l'une  des 
de  la  prospérité  de  l'Angleterre ,  soit  par  le  grand 
de  marins  que  forme  le  transport  continu  de  ce 
par  mer, soit  par  l'a'iment  inépuisable  qu'il  procuire  aua 
manufactures. 
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tjes  causes  de  la  perfection  des  aris  mécaniques  ,  en 
Angleterre,  sont,  suivant  M.  de  Saint-Constant ,  le  telli'* 
pérament  flegmatique >  le  caractère  réfléchi^  rextrême 
patience  des  ouvriers  anglais,  la  grande  division  du  travail^ 
qui  procure  les  moyens  de  donner  à  chaque  partie  toat  le 
fini  dont  elle  est  susceptible  ;  Temploi  d'un  grand  nombre 
de  macliines  de  toute  espèce ,  enfin  les  encoaragemen*>que 
donne  le  gouvernement  k  la  classe  ouvrière ,  soit  en  &'oc^ 
cupant  sans  cesse  du  soin  de  faire  baisser  les  denrées  de 
première  nécessité ,  soit  en  empêchant  l'exportation  des 
matières  premières. 

M.  de  Saint-Constant  parcourt  dé  la  manière  la  plua 
attachante  y  les  fabriques  dëtoffes  de  laine,  de  coton  et  do 
soieries  ,  les  fonderies  i  la  coutellerie ,  l'horlogerie ,  la  quin-* 
caillerie,  qui  comprend  les  boutons  et  le  plaqué  :  il  s'étend 
beaucoup  sur  la  supérionié  que  les  Anglais  ont  acquis» 
dans  la  fabrication  des  instrumens  de  mathématiques,  dans 
rimprimerie ,  les  poteries  »  les  verreries ,  la  préparation  des 
peaux  et  le  charronage.  Les  détaits  où  il  entre  sur  les  bras« 
séries ,  les  distilleries  ,  les  manufactures  de  vins  composés  , 
sont  neu&  pour  la  plupart  des  Français,  qui  n'ont  pas 
d'idées  de  ces  grandes  fabriques ,  dont  l'imagination  même 
est  étonnée.  M.  de  Saint-Constant  blâme  avec  i^ison  l'usage 
excessif  des  machines  dans  les  manufiictures.  Cet  usage 
multiplie  en  Angleterre  le  nombre  des  mendims  valides | 
et  grossit  la  classe  des  voleurs ,  à  raison  de  l'insufiisance  de  la 
taxe  des  pauvres  pour  subvenir  anx  besoins  de  Tindigence* 

Lies  entraves  mises  à  l'industrie  ,  partiruhèrement  à 
Londres  y  par  rétablissement  des  corporations,  des  appren- 
tissages «  et -par  une  foule  de  statuts  et  de  léglefueas^  en^ 
favorisant  les  fabricans  an  préjudice  des  ouvriers,  ont  fait 
refluer  ces  derniers  dans  des  bourgs  qu'ils  ont  enrichis  et 
élevés  au  rang  des  villes  les  plus  florissantes ,  tels  que  Bit'» 
mingham ,  Mancheêter ,  Sheffield.  U  est  remarquable,  au 
reste,  que  la  classe  du  peuple  très-nombreuse  qui  travaille 
aux  manufactures ,  et  qui  s'élève  au-delà  de  cinq  millions^ 
AX  en  général  malheureuse,  et  que  ses  mœurs  sont  cor^' 
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rompues.  L'excès  du  travail ,  le  défaut  d  air^  la  mauvaise 
nourrilure ,  opèrent  le  premier  de  ces  effets  :  le  second 
résulte  du  défaut  d'éducation  pour  les  en  fans  employés  dès 
l'âge  le  plm  tendre  dans  les  manufactures. 

Pour  toftt  ce  que  M.  de  Sainl^onstant  a  écrit  sur  le 
commerce  intérieur  et  extérieur,  sur  les  pêcheries,  la  con- 
trebande, les  compagnies  de  commerce, les  banques,  les 
diverses  branches  des  revenus  de  la  Grande-Bretagne,  ses 
dépendes,  la  dette  publique,  les  fonds  d'amortissement, la 
population  des  îles  britanniques ,  la  marine ,  la  presse , 
Jes  troupes  de  terre,  les  milices,  il  paroit  s'être  aidé  de 
l'ouvrage  de  M.  Çaert  ;  mais  il  a  resserré  ,  avec  beaucoup 
de  talent,  les  détails  très-instructrfe  où  cet  excellent  écri- 
vain est  entré  sur  tous  ces  objets. 

Si ,  en  Angleterre ,  au  milieu  d'une  grande  tolérance  en 
matière  de  dogmes,  il  règne  en  gépéral  un  esprit  reli- 
gieux ,  M.  de  Saint -Constant  en  trouve  la  cause  daiis 
l'étroite  union  de  la  l'eliffion  et  de  la  morale.  Après  avoir 
tracé  le  tableau  de  la  reugion  anglicane  et  épiscopale ,  la 
seule  qui  soit  dominante  dans  la  Grande-Bretagne,  des 
revenus  du  clergé  anglican,  des  loix  et  des  cours  ecclé- 
siastiques, où  l'excommunication  a  lieu,  du  caractère  du 
clergé  anglican ,  des  prélats  distingués  qu'on  y  compte, 
M.  de  Saint -Constant  s'étend  beaucoup  sur  les  diverses 
sectes  répandues  dans  la  Grande-Bretagne  :  il  en  designs 
trois  dont  M.  Baert  n'avoit  point  parlé ,  les  Antimoniens , 
les  Jampers  ,  les  Sandivoniens  :  on  desireroit  q'i'il  eut 
donné  une  idée  plus  claire  des  dogmes  que  professent  cet 
sectes  dissidentes. 

M.  de  Saint-Constant  confirme  tout  ce  que  les  précéden 
vo'yageurs  ont  dit  de  la  itiauvaise  police  de  Londres,  de  1 
multiplicité  des  voleur» ,  de  l'abus  des  sermens  et  des  eau 
tîons-juive»,  du  grand  nombre  de  faux  témoins  :  i!  s'éfen 
fort  peu  sur  les  jugemens  par  jurés,  sur  la  liberté  de  1 
presse,  sur  les  inconvéniens  et  les  avantages  du  divorce 
c'est  que  ces  matières  ont  été  directement  traitées  dans  d 
puvrages  bien  connus. 


TrHOPF.  YOYAC.  n%x<  L\  CH.-r.nET\C.    1  'î  * 

I  'I  tr^iUnl  <lc  U  c<»n*ii<Miioti  l>i  t'..iiii«i  ;iic,  M  de  S.«i.i** 
(  .'.  Aiil  rx4mine  rinlluenc*  <Jf  la  n  volniioii  clr  il»^^  «iir 
■  c  coiuUiulion  «  le*  cluii^^mnu  «lu'ello  a  i'*p''i*i%  i 
•  j  iii«  cHte  rjMM|iie  ;  il  Jrlle  un  roup-ilu'il  rip-<'c  «ur  lc« 
j  't  r-A  tiilr^mnU's  du  parlcniciil  <)e  U  Gi4iicli-hirij«;iie, 
'  «^'.ir  le  mode  de»  flfcîion«  i  .  Ko  |>arl4nl  de  rinniit*iiro 
•i*  !a  cour  y  ou ,  ce  qui  etl  U  tnrnie  cliote,  de  la  comi|>Jon , 
)  "ti  détBonlrv  la  nérf«»iir  ,  il  en  in<!i<|ue  les  ei)«U.  On  Itl 
«'•t  Irplua/^rand  intérêt,  tout  cr  qu'il  ex f>o«eMir  la  rr forme 
t  .1  «menUire »  le  AVftlrtne  d  alaruie,  !«•  cIuIm  nliul^4vllrU9 
.•  «  VK  iriêa  tibri'a  el  ro|>p<MiUou. 

Vnf  det  partie*  Ut  plu*  riiri<  ti  «s  dr  l'.iui'ra;:'*  dr  M.  de 
*"  ntConalanl ,  ce  «ont  Ica  lumu'ica  qu'il  uou«  donne  sur 
''  {l'û  appelle  le  cahinel  secrvl ,  dont  lr«  niiiu«lrvft  \v%  pliia 
B  •»Jité»  en  apparence,  ne  aonl  Téiitjblrnicnl  que  Ira 
.'-as.  On  n'eat  pat  ntêtlux-mctnl  crionnê  de  voir  que, 
.'.« Icura ojM'raliout  Je«  crir!ireA  Piii ,  |>êie et  fiU » viount 
%  a}i%  ârinfluonce  ton  le  •  pu  i«^  nie  de  ce  cabiurl.  Li*  lord 
/..  ^ffool,  ori^'naiirment  le  »<'<rê!«îif  el  1j  créature  du 

i  Buiê^  et  à  peine  connu  clies  rclraii^cr,  ettic  c  hefde 
^  •  a!>inet 

Aprèa  aroir  donné  quelques  détails  9ur  U  cour  ,  V*  roî« 
.«  Ni^iille  royale,  U  liste  civile»  d.in»  lesquels  d  scuie  <\i:t 

.  '4  curieux  avec  de^  anecdotes  piquintr«,  M.  de  Saint- 

*  •  Miaul  porte  s.i  %ue  sur  Tunion  de  l'Lct^^se  et  dr  TAn* 

;     trrre,  el  il  en  balance  judicieuse  uK-nt  !(*«  avanini;'  «  <(  1*  % 

-'onréniena.  Il  fait  ensuite  connoilre  U  triste  ion Jujo.i 

«  «erfa  écossais,  donne  quelques  luniièrt*s  sur  Ks  sans* 

.'  /fet  hriUiuniqu€9 ^  et  assigne  lea  causes  des  d«rni«f$ 

■iMea  d'iilande,  dont  la  principale  est  le  terroii^jn*) 
.'oré  par  le  gouverneroenl  britannique.  Ileximute  tti»%i 
i  (3uses  et  les  elFels  de  l'union  de  ri  riaude  avec  U  Cm4ii(!c- 

'ii;;neyet  peint  en  traits  énergiques,  la  a<*nilMde  e>  U 
L  ^re  des  Irlandais  catholiques.  Son  ouvrage  e^t  terminé 


'•;    On  y  Uoare,  s»îr  la  maniera   de  fernrilhr  !••«   \atM,  U 
r.'  naUauut  qoa  )*ai  rclrvac  din*  l'ouvrAçc  de  M.  ChaniicAU. 
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"par  la  judicieuse  critique  qu'il  exerce  sur  lea  panégyristef 
et  les  détracteur  s  des  Anglais. 

\  Voyages  en  Angleterre ,  publiés  par  C.  G.  iCu/N 

ner:  (en  allemand)  iRewew  durwi  Eiigland ,  von  C*  G. 

Kùttner,  Leipsic,  Gœschen,  1804,  3  vol.  in-8®. 

Ce  sont  les  deux  premiers  volumes  d'une  collection  de 
Voyages  fail»  par  les  Anglais  dans  leur  propre  pays,  dont 
K-ulner  se  propose  de  donner  la  continuation» 

Voyage  dans  l'Empire  Britannique  :  Observa- 
tions sur  le^  manufactures  ,  les  curiosités  de  la 
nature  et  de  Tart ,  l'histoire  et  les  antiquités ,  desti- 
nées pour  rinstruction  et  Tamusement  de  la  jeu- 
nesse ,  par  Priscilla  Wahefield  :  (^n  anglais  )  A 
Family  Tour  tJwough  tlie  British  Empite,  Londres , 
Daiton,  1804,  in-i2. 

L'Angleterre  ,  le  pays  de  Galles,  l'Irlande  et 
l'Ecosse ,  ou  Observations  sur  les  pi^oductions  de  la 
nature  et  de  Fart,  recueillies  pendant  un  voyage 
fait  dans  les  années  180a  et  i8o3,  par  G.  Goëde: 
(en  allemand)  Englaud,  JVales,  Irland  wid  Schott- 
land ,  etc. . .  von  G .  Goëde.  Pf  ouvelle  édition.  Drcsde> 
Arnold,  1806,  3  vol  in-S^, 

Cet  ouvrage^  même  après  celui  de  M.  de  SaintConslant, 
offre  beaucoup  d'observations  neuves  et  piquantes^  |xirti« 
culièreuient  sur  le  caraolère  politique  du  peuple  anglaû, 
sur  son  esprit  public  ,  sur  la  forre  de  l'opinion  géorralr . 
sur  les  principaux  partis  politiques ,  sur  la  publicité  dt« 
journaux.  Belaliveuient  à  ce  dernier  objet ,  il  observe  que 
Icur^iédiieurs  communément  ne  sont  point  des  gensàgiigr», 
et  que  plusieurs  d*en(re  eux  sont  aussi  riches  que  les  mi* 
nistres»  tels,  par  exemple» que  cejui  du  Morning-Herald ^ 
i  qui  ce  journal. rapporte  huit  mille  livres  steilings  par  an. 

l4ea  notices  que  donne  routeur  sur  la  chambre  des  corn* 
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■rurrir,.   3  J7 
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■*'  '-  M  n  PO  tnri  pat  rofiio*  Jjn»  loiil  ce  i|iii  minf  iiip  la 
l'-idprc  n^liunjil,  IVmjMrr  dr  la  mod^,  r'-«|'rt!  ninran- 
■"  '"  Anftl«t»,  (|u'il»  Mwnlacrorilpr  •^r«  l'oprit  J'ind»- 
•^làiii-t,  leur  prédilection  pour  U  rie  de»  chimpa,  U 

-  "-tpiice  dn  rang*dan>t.icl>Mr  manliande,  le  carat  trra 

'**  i'oiirpw)!»  de  U  ciiwe  moyenne,  le*  morun  de  la  popu* 

!i:e  anglaiae,  eic 

...  II.  f^nya^n  faits  âans  quelques  roiitrèei  srulf 
nu-nt  de  t Auglelerre  profirtmeiU  dite,  et  deicrif^ 
lions  de  CCS  coiiiri-ei. 

QL-oitjL-K  le*  AogUia ,  plua  que  U>ul  aulre  peuple  peut- 
^,  Toyagenl  Iwaucaup  dana  !<•  p*}'*  (i-transera,  lia  o« 
■--■jent  i>a*  ce|>eiidanl  ,  comin«  l'a  Iré*- tit-a  olMcrri 
^1-  de  Saint-ConiUnl,de  voir  et  decunnoiire  leur  propra 
i  '>  L  II  n'cat  prvtijue  paa  d'bomme  t\ti  ,  dit-il ,  qui  n'en  ail 
«  -1  équ(.l<iue«  pirliti,  (ellr*que  la  capitale ,  le*  principale* 
^  ■■•■t  de  comnierce  el  de  nianuficture* ,  le*  laça  de  Cun»- 
|--'>D<1  et  deWe*tmorel*nd,le  pav*  de  Galle*,  etc....  Ce* 
^'^»9*  dan*  l'iniéricur  de  la  Cr«nde-Bre(agne,au»queU 
'-  >  Anpiait  doooenl  a*»es  conmunémeDt  le  nom  de  tour*, 
;  'oduucDt  un  grand  ovmbrv  de  drfcriplion*.  La  noineB- 
'  "■"*9***  je  vai(doonerdece*TO)'aj[p«oude  ccadeacrip- 
-o*, et  qui  aarpreadra  par  *on  «tendue,  appuiera  com- 
'  "■'**•*'"  ***'»oWrv«lioo.  Le*  TOTB((e»fail*d*o» l'Annlc- 
'  '*f^°P^'««0(  dile....i.i  -t"-  Ir.'  !■  .:  .  1  lion,  de*  panie* 
,   pru%riil  »e  iliiiiacr  •  ii  quatre  cIubmi. 
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LONDRES. 

Descriptioit  de  Londres,  par  Filze  Stephen, 
traduite   en    anglais  par  Pogga.   Londres,  1772» 

Je  place  celte  Description  k  la  tête  de  tontes  les  autres^ 
parce  que  son  anteur  la  publia  dans  le  douzième  siècle. 

Le  Pi.  a  If  de  Londres,  contenant  les  originaux 
et  les  antiques  qui  s*y  trouvent ,  ses  agrandisseniens, 
son  état  actuel ,  et  la  description  de  cette  viUe  faite 
en  l'an  1698 ,  par  Jean  Stow  :  (en  anglais)  ji  Swrvey 
of  London,  containing  the  original  antiquity,  i»r* 
crease,  modem  state,  'and  description  of  thaï  cily 
^ritten  in  thejreariSpS.  Londres,  iSgg,  in-4^. 

NouTEAV  Tableau  de  Londres  (en  anglais)^ 
Londres,  1708,  a  vol.  in-8**. 

Le  nouveau  Guide  de  Londres  (en  anglais}* 
Londres,  1726,  in-12. 

Description  de  Londres  et  de  Westminster,  par 
Robert  Sejrmoury  avec  figures  (en  anglais;.  Londres, 
1734  et  1755,  2  vol.  in-fol. 

Description  de  Londres  et  de  ses  environs , 
avec  planches  :  (en  anglais)  London  and  environs 
described.  Londres,  1761,  6  vol.  in-8'. 

Le  Guide  des  Voyageurs  à  Londres  et  à  West-« 
mînster  (en  anglais).  Londres,  1761,  in-12. 

Londres  et  ses  environs,  par  sir  Horace  TF'al^ 
pôle  (en  anglais).  Londres,  1761,  6  vol.  în-8®. 

Relation  historique  des  curiosités  de  Londres 
et  de  Westminster  :  (en  anglais)  j^n  ffistoricai 


r 


f 


!l5o         BIBLlOTHioUÏ    DES    VOYAGEÇ. 

Account  of  the  curiosities  pf  London  aiid  fVe^imin^ 
ster.  Londres,  lyôS,  in-12. 

Description  de  Londres,  par  Jean  Stowe  (en 
anglais).  Londres,  1774?  in-8^.        * 

Description  de  Londres,  par  Maitlaiu  Lon- 
dres ,  1 775 ,  in-8^.  ^ 

Description  de  la  route  entre  Londres  et  Dou- 
vres, par  Armstrong  :  (en  anglais)  Armsttongs 
Swvey  ofthe  read  between  London  and  Dover*  Lon- 
dres, 1777,  in-8^. 

Observations  sur  Londres  et  ses  environs, 
par  Lacombe.  Londres  (Paris),  1777,  in-i:i. 

Journal  des  premières  idées  conçues, des  obser- 
vations faites ,  des  caractères  tracés ,  des  anecdotes 
recueillies  à  mesure  qu  elles  se  sont  présentées  à 
Fauteur  dans  un  voyage  fait  à  Londres  et  à  Scar- 
borough  :  (en  anglais)  A  Journal  of  first  thouglus, 
observations  y  character  and  anecdotes  ^  which  occuned 
in  a  joum^  from  London  to  Scarbofough^  Londres, 
1781,  in-8^ 

Voyage  de  Chester  à  Londres,  par  Pennanti 
avec  planches  :  (en  anglais)  A  Joumeyfrom  Cliester 
to  London^  bj  Pennant,  Londres,  1782,  in-12. 

Environs  de  Londres,  par  Ljson:  (en anglais) 
Environs  of  London ,  bj-  Ljson,  Londres ,  4  ^^'* 
in-4^ 

Londres  ressuscité,  par  Malcom  :  (en  latin) 
Malcom  Londinium  redivivum,  Londres  ,  in- 8^. 

Voyage  de  J.  M,  Phelippon,  femme  de  Roland, 
ministre  de  l'intérieur,  en  .1784 ,  à  Londres  et  da»s 


ZUIIOFZ.  VOTAC.  PATfS  tA  CF««BRrTAC.    O^^il 

*^s  ratrirons.     Toiiic  5*  dr  ses  (Eiivres,  doiil  j'ai 

J'  une  la  noûce,  a*Parlic,  seclioD  ii«) 

Ce  Vojai^  »  plus  rapide  encore  qve  celai  qu'elle  fit  ea 
Si.i«se ,  a  le  même  mérite. 

DcscAiPTiOff  de  Westmiosier ,  pan  IdAr/r.*  (en 
'i*.:dais)  Description  of  ff^estminster,  bj  LaMjr. 
Londres,  io-8^. 

Description  kislorique  des  curiosités  de  Loo- 
i\:^%  :  (en  anglais^  An  historical  Account  ofthe  cwrio^ 
i.tirt  of  Lo9èdon.  Londres  »  I7^3f  ii>-i3» 

LoivDAES  et  SCS  environs ,  ou  Guide  des  Voya* 
;:f'urs  curieux  et  amalcnu^  de  cette  partie  de  TAn- 
.nl^'ierre ,  qui  fait  counottre  tout  ce  qui  {>eut  inté<> 
r'NMT  et  exciter  la  curiosité  des  voyageurs  ,  des 
i  urieux  et  des  amateurs  de  tous  l<*s  étals  \  avec  des 
«ijsiructions  indispensables  à  connoilre ,  avaut  d'en- 
trf*prendre  ce  voyage ,  et  une  notice  des  principales 
^.l'es  les  plus  commerrantes  et  les  plus  uianurar* 
t  irières  des  trois  royaumes  :  on  y  a  joint  1rs  vues 
(les  priocipanx  édifices  et  maisons  royales ,  et  une 
C3rte  générale ,  gravées  en  taille-douce  :  ouvrage 
t  jit  à  Londres  par  M.  D*  «S.  D.  L.  Paris ,  Buisson  » 
l'-dS,  a  vol.  in-ia. 

Cest  l'onvrage  le  plus  sstitraisant  que  nous  svons  en 
français, sar  le  matériel  de  Londrei  el  de  set  environs. 

LoziDAXS  et  ses  environs.  Paris,  Buisson,  1790, 
ia-i3. 

Lk  PAEisiFif  \  Londres,  par  Decrcmps.  Paris, 
i-(jo,  in«i3. 

Description  de  Londres  et  de  ses  environs,  par 
Thomas  Penaa^U  :  (en  anglais)  Of  London  and  ils 
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empirons   Description ,   by  Tliom.    Pennant,   i  ygo  , 

iii-8^ 

Lettre»  sur  liondres ,  par  F.  W.  de  Schutz  : 
(en  allemand)  Briefe  aus  Loiidon ^ von  F.  W.  voih 
'S chût z.  Hambourg,  1792^  in-^. 

HxsTQiRE  de  l'antiquité  et  de  l'état  actuel  de 

Londres  ,  par  Jean  Mazzinghi  (anglais  et  français): 

(en  anglais)  John  MazzinghVs  the  History  oj  the 

antiquily  and  présent  state  of  London,  english  and 

french,  Londres,  1795,  in-S". 

Histoire  des  villes  et  des  villages  dans  les  envi- 
rons de  Londres,  par  Lyson y  avec  figures  :  (ea 
anglais)  hysons  History  of  towns  and  villages  in 
the  enfuirons  of  London.  Londres,  '795,  4  ^^' 
gr.  in-4®. 

Ce  magnifiijue  ouvrage  se  vend  34o  francs  à  Londres 
même. 

Obsertations  d'un  Allemand  sur  Londres  ea 
particulier,  et  sur  l'Angleterre  en  général  :  (  en  alle- 
mand) Bemerkungen  iiber  England ,  besonders  ùher 
London  von  einem  Deutschen.  (Insérées  dans  le 
Magasin  de  Brùnn,  1*^  et  ^®  cah.) 

Vue  pittoresque  et  géographique  de  la  grande 
route  de  Londres  à  Bath  et  à  Bristol ,  par  Archibald 
Robert ,  avec  planches  :  (en  anglais)  Pittoresque  and 
topographical  F^iew  and  great  road  of  London  into 
Bath  and  Bristol^  by  Archibald  Robert)  Londres, 
1798,  2  vol.  iu-8^. 

Description  de  Londres  et  de  Westminsler , 
par  Entik  :  (en  anglais)  Survej  of  London  and  West- 
minster, 'bj  Entik.  Londres ,  1800 ,  4  vol.  in-8°. 


ZrilOra.  ^OTAC*  OAltS  la  CH.^BRrTAC*    s'il 

ExrcRsiOfV  «î  Loiidrrs  i*t  clans  $rs  f*n\îrons,  par 
A  rlt-y  :  (eo  anglais  Companion  throu^h  Loudon ,  bj 
^'rUr.  Looclris,  i8<K>,  in*ja. 

1  \  BLVAU  de  Loniires  cl  dr  si^s  environs  en  i  Roa, 

<  *!('  [virtie  de  rAn^^letcrre  «  donnani  nne  eMpiif^i^e 

•  i  :,«'uie,  de*  nitriirs  et  usa;^ri»  de  ws  haliitan»; 
'  •iiiii  snr  la  d««u\ièine  édilioii  de  rori^^iiial  an^lai». 
i  ri^,  Lan^loisy  iVjOi  ^  a  vol.  in«i3. 

''i%e  pa%  de*  renw-i^neiiietis  atl^Mrl('lldll»•llt  li-  niau-iirl 
r  I^>ijiliri,  qti<*  dans  cilni  qtii  a  |>.iiu  ihrz  liiiiMMin  «*ii 
:'^*>;  maU  il  donti<*  une  îd(*r  m luf'i liante  du  C4ia^<t-i« 
]    >*ûjuc  et  moral  de»  hahiUiudc  f^ondrt^ 

Lo?iDRfS  ressuscité  ,  on  Histoire  ancienne  el 
V  Ncriplioa  nuKlerne  de  la  ville  de  L<jntln\s,  re- 

<  .<  ilties  d  aprrs  1rs  arrliives  de  phiMctirs  fonda* 
^  liS  ,  Tes  re;;i^lresdrs  paroissei  ,  les  nianii^crit^de 
rijtlry  et  dantres  nioniunens  aiitlienii(|iies  y  par 
Jafjues-Peller  Mahom  :  (en  an^lai:»;  Lomltntitm 
r'\\n'um^    elc Londres,    Ile\in{;tou,  ibo5, 

•  '.e  r%  in-4". 

Tableau   de  Londres  pour  Tannée  i8o3,  ou 

^  Aide  coinplel  de  tontes   les  cnrioMtés  ,  aniiise** 

:  f'us,  étaMisiMMuens  publics  el  oI>|(*ts  retnanjualj]f*t 

'••  la  ville  et  des  environs  de  Ltmdres,  à  rn!»a*^edei 

•  .';tn;;ers   qiti  ne  connoissent  pas  cette  capitale  : 
-n  anglais  )   Tite  Picture  of  Loudon  for  the  )  car$ 

.'o3.  Londres^  i8o5,  in-ia« 
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PAYS  DE   GALLES. 

BSLATiONT  historique  d'un  voyage  de  trois  ans 
en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles ,  par  Aoger, 
avec  caries^:  (en  anglais)  Historical  Accoùnêof  three 
years  traveU  oyer  England  and  Wales.  Londres , 
1694,  in-8^ 

Etat  du  nord  du  pays  de  Galles  y  par  Cradoch  : 
(en  anglais)  Account  of  north  Wales ,  by  CradocL 
Londres ,  1 760 ,  in*i  i . 

Excursions  dans  le  nord  de  la  principauté  de 

Galles ,  par  Ex^aiis  :  (  en  anglais)  Tour  through  north 

Wales  y  by  Evans.  Londres,  iq6ll ,  in-8*^. 

Ce  voyageur  A^est  prlncipalenient  attaché  à  décrire  les 
mœurs  des  Gallois. 

Excursion  dans  le  sud  de  la  principauté  de 
Galles ,  par  Gilpin  :  (en  anglais)  Tour  in  south  Waks^ 
hy  Gilpin*  Londres ,  in-8**. 

Excursion  dans  le  sud  de  l'Angleterre  et  dans 
le  pays  de  Galles  :  (en  anglais)  A  Tour  through  die 
êouthem  countries  of  England  and  Wales*  Londres  ; 
l768,in-8^ 

Voyage  au  pays  de  Galles ,  par  R.  Warner  :  (  en 
anglais)  A  Tour  through  Wales,  hy  R.  Warner. 
Londres,  in«8^. 

Lettres  contenant  la  relation  d'un  Voyage  fait 
dans  le  nord  du  pays  de  Galles ,  et  des*  Qsages  et 
coutumes  de  ses  habitans  :  (  en  anglais  )  LeUen 
descriptive  of  a  Tour  through  the  nortliem  countries 
of  Wales  p  with  the  nianners  and  customs  of  the  iti* 
habitans.  Londres,  1770,  in-S**. 


:aors.  voyac.  niits  la  ch.-brftag*  a  j5 
ExcL*MiO!«  dans  Ir  pajs  de  Galles ,  par  Tliomas 

I  '/fiofil  .*  (en  anglais)  jé  Tour  in  Tf'ales,  bj  Thomas 

It'itiotn.  Londres,  «77^1  in-.!*** 
GaATURBS  supplémenlaîres  au  Vova^^c  de  Tlio* 

."  i5  Pe^btani  dans  le  pays  de  Q^Ues  :  (eu  anglais) 

>  .f^plemetUal  plates  tu  the  Tour  in  ff'alcs  by  Thom. 

l'-nriamt,  Londres ,  '7^it  in-foL 
VoYAGB  au  pays  de  Galles ,  par  CoUagerville  : 

>n  anglais)  A  Tour  in  f féales ,  bjr  CaHagerville* 

Londres,  io-8*. 

OasmaTATiONs  sur  les  routes  et  les  rivières  de 

{ Iiisieurs  pays  de  la  province  de  Galles ,  par  OHpin  : 

*  0  anglais)  Observations  on  the  rii^ers  ,  wajs  ^  and 

:*\rral parts  of  $ouSh  JfaieSp  by  Gilpin»  Londres, 

Mamiere,  1789,  in-8*. 

VoYACB  fait  à  pied  dans  le  nord  du  pays  de 
Halles,  par  J.  Huck  :  (en  au«;laU)  A  pedestrran 
Tour  throtsgh  ttorth  Walc$  ,byj^  Huck*  Londres  , 

Voyage  dans  le  nord  du  pays  de  Galles ,  fait 

(ians  Télé  de  1798,  par  Guillaume  Bindley,  ne  cun« 

t' liant  pas  seulement  la  descriptiou  et  le  local  lii$to« 

rique  de  cette  contrée ,  mais  encore  une  éhauc  lie 

(!e  rhistoire  des  Bardes ,  un  essai  sur  la  lan«^ie ,  des 

.  !>servations  sur  les  usages ,  coutumes  et  hahitudes  ; 

':udlités  de  plus  de  quatre  cents  plautes  indigènes  ^ 

'nant  une  relation  complète  de  cette  romantique 

rt'e  ,  enrichie  de  vues  peintes  à  Vaqua-tiuta  par 

:i  :    '^en  anglais)  Bingley's  (Jf'iiliam)  a  Tour 

.ntth  IFaleSj  petformed  during  the  sommer  of 

^  i  vtUaining  not  only  the  description  lind  local 
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histotj  ofthe  covnttj,  but  aise  a  sketch  of  rfte  hiflOTJ 
vftlie  H'aleS'Bards,  an  «ssays  on  the  language,  obser- 
vations oit  the  manners  aiid  custona  ,  and  the  habi" 
tudes,  ofahoveàooof  the  more  itatural  ptaiUs,Jbrmtn£ 
the  complet  account  of  that  rontanlik  coaauy»  I-oii- 
dres,  1800  ,  a  toI.  ïd-S". 

Second  Voyage  daos  le  p»vs  de  Galles,  p^r 
R.  Wenter:  (eu  ao-^laîs)  ^  second  f^oj^age  thrvsl' 
Jf'aleSjby  R.  fP'enter.honàres,  Dill,  1800,  ÎH-^^' 
En  parcourant  les  parties  nord  et  sud  de  la  principaiilÉ 
de G'tUes.Werner s'est  beaucoupoccupéderagrîculltirf  1 
de  leroiioinie  rurale  et  domestique,  des  maoulaclni^; 
mail  il  a  diri};é  siir-loiit  son  alienlion  sur  le*  tnùies,  el 
|HinicnIîè renient  snr  relies  de  plomb. 

OBSERTATrONs  laiies  durant  un  voyage  dans  le» 
parités  nord  et  sud  du  pavsde  Galles,  par  H^igsteaa, 
avec  planches  :  (eu  au^ljîs';  Rentarks  on  a  S'our 
nonh  and scutk  JTales, bj  TFigstead.  Londres,! 800, 
in-8°. 

La  beaolé  de*  plancli^s  de  ce  Vovage ,  au  noinbi*  " 
VÎBRt-dcux,  est  ce  qu'il  oiîrc  de  phi^  reinai-ijuable. 

__.  .ii:-2   partie  »la 

mee  i-cj^  et  à"" 

B,  priiicipaleiueiil  enirepr»**  ** 

lies  d»o»  If* 

[  »  niélr  d 'S 

kqu'oftr':  '= 

txoi^*-  ■""" 
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*  *rn  wiih  a  vicw  to  houuiical  rtsearchts  m  that 

''{î'te  eamnny,  inienpened  with  observations  on  iis 

'  '''*?" 9  agriculiure,  manufactures  ,  customs ,  history 

u'id  aniiqmUies*  Loodrcs  ,  i8oo ,  \n^. 

\js  titr»  de  ee  Voyage  indique  MifiUânment  le  but  de 
\  âutetir  ea  renlrepreoenti  et  il  «  r^uttî  complêirment. 

iTiBriiiJiiiiK  du  VoTa;;cur  GalioU ,  cootenaDt  U 
-i ->cnpiMMi  liîetork{ue  et  topographîqae  des  «dU* 
'Àwi  6(  des  beautés  du  pays  de  Galles ,  par  Thomas 
/  ans  :  (en  anglais)  Cambrian  Itinerary  or  Jfales 
/  lirist,  containing  an  fiistorical  and  topographicat 
'■  <ription  ofthe  anti^uities  asuiieaaiies  ofWale^p 
.'  Thomas E%msu*  Londres,  1801,  in-8''. 

VoYACB  pîuoresque  dans  le  midi  et  le  nord  da 
;  '>  f  de  Galles ,  ou  suite  de  Tues  dessinées  et  gravées 

•  ')s  le  style  anglais ,  en  imitation  de  dessins  colo« 
'>  à  l'ean,  arec  des  détails  descriptifs  qui  for* 
>  ni  le  frtte ,  par  Amélie  Choiseul-Sujfren.  Pre- 

'Tf  livraison*  Paris ,  iSoi,  in^^« 
L'ouvrage étoit  annoncé  comme  devant  aroir  huit  livrai- 
'h:  fiffkoro  s'il  fS  centinoe»  La  livraison  qui  a  pam  » 
nienl  «X  Tuea  coloriées  du  comté  de  Monmooth*  Os 

i  ont  élé  deaainéet  par  madame  Choiseul-Sufiren,  et  le 
'.?  ot  sorti  aussi  de  aa  plume. 

^'oTACB  par  la  Galle  méridionale,  etc.  contenant 

'  ^pperçu  général  des  vues  pîltore9<]ueSy  des  ruines 

i'antiqnilé,  des  événemens  bisloriquc*s ,  mœurs 

situation  conomertûale  de  cette  partie  de  TErapire 

'^îqniî ,  par  J.T.  Barber;  orné  d^tme  carte  et 

(i*s  gravées  diaprés  les  dessins  de  Tautetu* 

d  Tour  throughout  South  ff aies, etc.. ^ 

>3,  in-8*. 

a 
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Lettres  écrites  pendant  un  voyage  dans  la 
Galle  méridionale ,  en  l'année  1 8o5  ,  contenant  des 
observation!!  sur  l'histoire ,  les  antiquités  et  le] 
usages  de  cette  province ,  par  Jean  Evans  :  (  en 
anglûs)  Letterf  written  during  a  tour  thrau^  Soiuh 
W^ales ,  etc....  bjr  John  Evans.  Londres ,  Baldwin, 
i6o5,  in-8*. 

Ce  voyageu',  ainsi  qu'on  l'a  précédemment  vUilToit 
fait  en  1798  une  excmvon  dan)  une  partie  da  nord  du 
paj>  de  Galles.  Ploaieun  années  après, il  a  visifé  la  partie 
méridionale  de  ce  pays.  Cest  le  réniitat  de  ce  demierreyage 
qui  e«t  l'objet  des  qoînze  lettres  don[  je  donne  ici  la  no<ice. 
A  des  descriptions  très-attacbantes ,  il  a  joint  des  ohser- 
Talions  intéreaunlea  sur  l'histoire  ancienne  et  les  mœon 
des  habilans  du  pays  de  Galles.  La  dernière  lettre  ren- 
ferme de  savantes  remarç|aes  rar  la  minéralogie  et  le) 
mines  de  celle  contrée. 

Scènes  ,  antiqnités  et  bio^aphies  de  la  Gallt 
méridionale ,  recueillies  pendant  deux  vfffa^s  faiu 
en  Tan  i8o5,  parB.  H.Matkîit,  avec  planches:  (en 
anglais  J  7%fi  Scettery,  antùfiàties  and  bif^mphj  o] 
South  Tfalei  ,  etc....  by-  B.  H.  Malkin,  Loodre},; 
Loii^tan  ,  i8o5,  in-4'*-  I 

Daim  tes  descnpliods  'jne  fsil  ce  voyageur,  on  Ttxaai 
ndi  «n  f»bsBTp»i'  hp  «jercé.  Il  a  bu  jelor  beaucoup  litu- 
'  le*  antiquités  et  l'hiKAi-l 
|dii  |n<r«  de  Callea  ,  et  du»  A 
HgndifliRi;!!^''. 
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AUTRES  PARTIES  DE  LANGLETERRE. 

VoyaCB  cUds  le  comi^  de  Keni ,  patldimbarJa; 
'■  a  anglais)  Perambulalion  of  K.et»t ,  fy  Lamitardt. 
I.'.iHJrea,  i5g6,  in-4''. 

HtSTOiBB  du  pp  de  Galles  cl  des  comiés  do 
(...moaaiUcs  et  de  Cliesicr ,  par  Doddridge  :  (ea 
:■.  ;lais)  HUtoty  of  ffttJft,  Comwatt  and  Cheiter. 
1  'oJret,  l6ao,  tD-.^". 

DrsCRimoN  du  comte  de  Laacailer ,  de  tes  autï-  * 

.L'.cSide  soD  arscualiCtc...  par  Guillaume  Burton.- 
: .  Q  anglais)  Descn'ptioti,of  LeiceitmlUrv,  with  anti- 
.  ...!i«  tf/irf  armoiy,  elc...  fy  ffiUiam  Burton.  Loo- 
.:'-'-*,  i6a2;  tbid.  1777,  io-fol. 

Lts  Antiquités  du  cotnté  de  Wanrick,  par 
'..liUaume  Duçdale,  avec  figures  (en  anglais).  Loq.    - 
■■Ci,  i656,  in-(ol. 

C«t  oarr^«i  fort  eilimé ,  cat  aaei  rare. 

A:(Ti^iTÎ»duKo«iiigham»hîre,  par  Thontom 

ThomÊm.  Looilri-^,  lO",  iu-fol. 
HllfW  tulureltr  «te  lOifordahire ,  suivie  d'un 
ul  wr  rbisloiri-  tiu(iir<!li!  de  l'AiigleterTe,  par 
l-TtP/*»(--(«inn};I.ils;i  S  < 'turpX  HUtory  of  Oxford. 
~  if.ir.ij  lAfl  naUiral  kisloiy  of 

.  Oxford,  1677  ;  ibid.  1686; 

%  :« iilitiom  de  M.  Bomuira  : 
tt'irr,  etc....  WtA  additiont 
7..5,in-4". 
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Histoire  naturelle  duStaffordsIûre,  parUobérfi 
Plot,  avec  planches:  (en  anglais)  Nataml Bistoil\ 
of  Staffbrdfbire ,  fy  Babert  Plot.  Oxford,  \^'i'\ 
ibid.  1686 ,  în4bl.  j 

Hi$TOiB£naturelledaStaffonlBliire,inrF.£rilt>-  y 
yrick  :  (eD  aoglaù)  JVatunU  Histoiy  of  Sle^oliàài, 
bj  r.  Erdeswich.  Oifui  d  ,  1G8G  ,  în-foi. 

Histoire  et  antiquiips  du  comté  de  Ro»l««l. 
recueillies  d'après  les  anciens  ref,4sire8  et  la  wo""*" 
jneo»  antiques ,  et  ornées  de  figures ,  pw  ^*"''  , 
Wright  :  (en  anglais,  le  litre  seul  eu  latin)  ffwM""  •*  , 
j4nti(fuitates  comitatiîs  Eatlandiae,  ex  taltuUt  a«th 
Ijuis  et  moiiamciitis  collecLae ,  (Uffue  Jù^uris  orMt^t^ 
à  facob>i  Wright.  Londres,  j 6iJ4 ,  in-lbl.  1 

État  de  Honoré  de  liichmond ,  coaieiMtit  » 
description  des  terres  etdes  fermes  qui  appart""** 
autrelbis  au  eomte  Edwin ,  au-dessous  de  ^^" 
mondsiiire  :  (en  lalin)  Registrum  Honorii  ^  "''^'^ 
mond  cjL-hibens  terrarum  et  villariim  qime  (^aeniMw] 
fiiciitiit  EdifÎH ,  comitis  infra  Richmomhlnre  rf"' 
liowm.  Lowii-tw,  H.Geriiog,aveccarUictiis-  ir 

fliSTOiiiE  naturellô. 
de  Surrey,,  par  Ji 
JVatuml  HCi 
Surn- 

An 
lli 
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tlon  des  antiquités  de  l'Angleterre  en  celte  partie  y 
par  Charles  Leigh,a\ec  planches  :  (en  anglais)  T/ie 
Naturçl  Hisiorjr  of  La^cashire,  Clieshire  and  Peak 
in  De^yshire^  with  an  account  ofthe  antiquities  in 
there  parts,  by  Ch.  Lcigh.  Oxford  ,  1700,  in- fol. 

Histoire  qatorelle  et  Antiquités  duNorthamp* 
tonshire ,  par  Thomas  Morton  :  (en  anglais)  A  Na- 
iural  Histqry  and  Antiquities  of  JVbrthamptonshire , 
by  Th.  Morton.  Londres,  170a ,  in-foL 

L'antique  Mon  A  9  ou  Discours  archéologiques 
sur  les  antiquités  naturelles  et  hbtoriques  de  File 
d'Anglesey,  et  Fancienne  résidence  des  Druides 
bretons,  par  Henri  JRowland  :  (en  anglais)  Mona 
antiqua,ouArchœoloff,cal  Discours  ofthe  antiquities 
natural  and  historical  of  the  isle  of  Anglesej  ^  the 
ancient  secs  ofthe  Rritish  Druids^  by  Henr.  Rowland^ 
Dublin,  ^703,  in-4**. 

Histoire  de  rHerefordshire,  avec  la  description 
des  anciens  monuinens ,  et  en  particulier  des  monu" 
mens  romains  de  cette  contrée ,  par  Nicolas  Sai^ 
mon  :  (en  anglais)  History  of  Herefordshire  y  descri-^ 
bing  the  eountryits  monuments  particulary  the  roman, 
by  N.  Saknon.  Lojadres,  1708  ,  in-fol. 

Essai  sur  Thistcnre  naturelle  du  Cumberland  et 
du  l¥est -* Morland  ,  par  Rohison  :  (en  anglais) 
Essay  towards  a  natural  History  ofCimiberland  and 
West^Morland,by Rohison.  Londres,  i709,in-8''. 

HiSTOiiVE  naturelle  dti  Cumberland  et  du  West- 
Morland,  par  Rohland  :  (en  anglais)  Natural  Hi-^ 
story  of  Cumberland  and  West*Morland,by  Robland^ 
Londres ,  1 70g ,  in^^* 
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Description  des  cantons  de  Shire  et  de  Tweiv 
dale  ,  par  Pennehin  :  (en  anglais)  Description  cfthe 
Shire  and  Twendale ,  fy Pennekin.  Londres,  17 iS^ 
în-8^ 

Histoire  de  Ttle  d'Anglesey  :  (en  anglais)  Hi' 
story  ofihe  island  Anglesey.  Londres,  17^5,  in-4^* 

Description  du  comté  de  Dorsct ,  pjir  Cooher, 
avec  des  cartes  :  (en  anglais)  A  Sutvejr  of  Dorset^ 
shire ,  bj  Cooker.  Londres,  lySa,  inr-fol. 

Coup-d'œil  sur  le  comté  de  Sussex,  par  Richard 
Bladgen:{en  anglais)  Swvey  ofthe  counUy  of  Sussex, 
hj  Richard  Bladgen.  Londres  ,  1753  ,  in-8^. 

Voyage  d'Angleterre  dans  les  comtés  de  Suffolk, 
EsseXy  Kent,  Sussex,  Surrey,  Berkshire ,  Middlesex, 
Londres,  Buckinghamshire,  Bedfordshire,Hereford- 
shire ,  Wiltshire,  Dorsetshire,  Devonshire,  Oxford- 
shire,Warwiçkshire,Gloucestershire,Somerselshire, 
Shropshire ,  Lancashire  ,  StaflFordshire ,  Derbyshire , 
Leicestershire,  Rutland  et  Huntîngdon,Wottingham- 
shire,Norihamptonshire,Yorkshire,  Durham,North- 
umberland  ,  Cumberland  ,  Galles  ,  C'ornwall ,  et 
File  de  Man  ,  par  Jean  Machj  :  (en  anglais)  JCjour- 
ney  through  Eugland,  Suffolk^  Essex ,  etc....  bj 
John  Macky.  Londres^  1732  ,  5  vol.  iii-8®; 

Histoire  des  antiquités  de  Harwich  et  d'e'Dover* 
court ,  dans  le  comté  d'Essex ,  par  Sylla  Tajlor  : 
on  y  a  ajouté  un  grand  appendice  contenant  Thistoire 
naturelle  de  la  mer ,  des  côtés  et  de  la  contrée  des 
environs  de  Harwich ,  par  Samuel  Dàle  :  (en  atiglais) 
Tlie  History  and  antiquitiès  of  Harwich  afidDov^er^ 
sourt  on  ihe  eountrjr  of  Essex  j  hy  Sylla  Tofylor:  to 


ï 
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v'./c&  is  addrd  a  htr^r  apf>ruttUc  ^  cntitainifig  tfu( 
'*  Jurai  history  of  </ir  sca  ,  coast  and  countn  aboui 
ILnvich ,  by  Samuel  Date.  Londres  ^  lySa ,  lï^'f. 

IIisToiRB  du  Cbesliire  :  ensemble  des  exiraiif 
r>n»idérables  de  sîr  F»  Lricesier  uxr  les  anliqiiîir^ 
liu  Cheshire,  et  des  obsenraiions  três-éfenducs , 
propres  a  fonner  une  histoire  complète  de  cette 
t  lurée  :  (en  anglais)  Th€  Uisiory  of  Chrshirc... 
t  ^vilier  wiih  considérables  exiracU  from  sir  P. 
LiC ester  asUiquilies  of  Cheshire^  atid  obscn^atiofu 
*fîate  writien  Oie  whotejormiftg  a  complète  history 
(fthat  counify.  Chestcr ,  2  vol.  in-6*. 

Relation  des  Iles  Jersey  et  Cucmcscy,  par 
Fulle  :  {eu  anglais )  jén  Account  of  islands  Jcrsty 
a'tJ  Cuemesej'  ,by  Falle.  Londres ,  1734,  intJ'*. 

Getia  relation  a  été  traduite  en  françau  soua  le  tilrt 

HiSTOias  détaillée  des  tles  Jersey  et  Guemesey, 
tî.«<luite  deTanglais  par  Leronge.  Paris,  I7r>8,  in-i  3. 

HiSTOiat  et  Antiquités ,  tant  ecclésiastiques  que 
«^  h  îles  ^  de  Ttle  de  Tbanet,  dans  le  comté  de  Kent , 
}  \r  Jean  Lewis ,  maitre-ès-arts  ,  curé  de  Myasted , 
f^t  ministre  de  Murgate  dans  ladite  île  :  air<*c  uue  coU 
l'Ciion  de  pièces  et  de  renseignemens  cités  dans  les 
j'récêdeiites  histoires  et  antiquités  de  Thanet  ;  cnrt- 
i  !iie  de  beaucoup  de  plans  et  de  figures ,  et  du  por* 
iraitde  Fauteur:  (en  anglais)  Ttie History  andjdnti' 
i'uities  as  well  ecclestastical  as  civil  ^  ofthe  isle  of 
Tlumet  in  Kent,  by  John  Lewis,  vicar  of  Myasted 
and  minister  of  Margate  in  the  said  istand:  a  coUec- 
tiou  ofp^Kpers,  retords,  ttc.reservedin  theforegoing 


Jfij  nlBLlOTnio"  OIS  vot*<;«.f 
hiu^imt  •u.li^.àlûi  „fThiii«:l.  Li)ndr>».0<l 
1736,  gr.  in-^"- 

«nr  l'hiuove  nalnnDe  de  cMlc  conrnfe ,  I»rj 
tVaJmott.-  (en  nnglais)  Anliifaitiei  of  Sun^ 
tomr  oixeuta  of  Oui  natural  htttarr  "f  "*^  ' 
hy  AVc.  SalKutn.  LonilreA ,  1 75*'  1 1°""  * 

HiSTO.ni  naiureUe  du  favs  de  '^°™°'"''lfAVi 

^,  frr  J»«ri«e.  Orford,  .758;  Londres,  "m 
io-fol.  ,  >  ifl 

H.5TO>»F  ec  Anv|ul.c5  de  Selbume     *.«  IJ 
conno  He  Souiliainplnn ,  p«r  Gilbo"      "y} 
■ngk»'  riirlfùmn  and  Juif"""  "Z*™™ 
(Au  cuHiltrf  tif  Suuthampum ,  W  *-''  "''^' 
lyAO'  '">■^■ 

DiSCIiriTloN   ndalito  IMH  '•  l'I»»!'""'  L 
meiil  illte,<|ii;i  riiimolr.-  n.mrdlle de* "M^ 

a<\v,-^, '■'":'  ■..•.-■,,!.    .1 -■'•■'' ' 

Bol ' 
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•  -lu»  )  Obtrrvativnt  of  Ûie  tuicifttt  and  présent 
'■"'<'  l'fthe  ùiatiiis  ofSciUr.  Oxford,  ni(i,  iii-4''' 
l'EiV'Tis  rurales,  ou  Histnire  ualurrlle  ilr* 
yi-iirp  coDlrécs  occitlmiAles  de  Comoiiaillc ,  tta 
Iii'inusbire,  du  Dor*euhirp  et  du  Sonicr>ris)tire  : 

l'iutiglaîs)  Rural Beauiies ,  or  Um  Aalural IJiiiory 
<f  ilic  four  wcsieni  toiaitriet,  ComwaU ,  Devoinhitv, 
l'riruhire  aiut  Somencishire.  Londres,  l'S^, 
■'i-ia. 

IIiSTOiiiK  oaturelle  de  rAnf;leterre  ei  du  pavid«    . 
'~>jlI«t,coaieoaDt  uoe  d«>»rriplion  comi>l<'*le  de  leur 

:'riâ(ioo ,  par  BcDianiia  3/artin  :  (en  ao^laU)  iVoit*' 
'  '  Uiuorjr  of  EiigloMi  mtd  Waltt ,  coHtamiug  a 

'-'  fKcoiatt  of  thfir  tiUtationt ,  by  Bmj.  i/arliu* 

Le  ROVTlAO  GiTiDl  d'Otrord  i  (en  anglait] 
Icic  CanàÊÊCt  ofOrford.  Londrei ,  1701 ,  in-13. 

Etat  aociea  et  actuel  du  Cloiicesiershire  ,  par 
"bert  jidtiiu  .*  (en  ao^ais)  Tht  atuieui  and  présent 

hucetlrr\hirr-  ^  M  Hubm  ,4U.ius.  I.oii- 
,  3  vol.  in-fr.l. 
I  sii  bemainrA  ilan»  Ici  cciiitri'cs  niérî- 
rAnf^lnerrr  el  rlii  p;iv»  de  Callrs,  par 
(«■Il  uii^UuJ5i1j  v/rr^i  7'our  tiiruuglt 
I  coviiinis  kJ'  /lu^LuuI  aitd  If  aUs ,  bj 

,^lk,,\^s■. 

I  dans  le  non!  df    lAuyle- 

lilcau    de   IViHl   prL'M-ui  d« 

luf^uctures ,  Af.    la    |>opul»- 

J'oung;  ^  eu  aojjlaû)  Si^ 
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moTUhsTour  through  tke north  ofEngIandyi:ontainîng 
an  account  of  the  présent  state  of  agriculture,  manu" 
factures  and  population,  etc.^^by  udrthur  JToung^ 
Londres ,  176g ,  4  vol.  in-8®. 

Le  Voyage  du  Fermier  à  l'est  de  TAngle- 
terre  ,  par  Arthur  Young  :  (en  anglais)  Farmers 
Tour  through  the  east  ofEngland,  by  Arthur  Youn^. 
Londres ,  1771,4  "^^1 .  in-S^ . 

Observations  sur  les  landes  de  la  Grande-Bre- 
tagne, par  Arthur  Young  :  (en  anglais)  Observa" 
tions  of  the  présent  state  ofthe  waste  lands  of  Great- 
Britain,  by  Arthur  Yowîg.  Londres ,  ^77^  >  in-8°. 

Ces  Voyages  ont  ^té  traduits  eh  français ,  et  réunis  sous 
le  titre  suivant  : 

Voyages  en  diverses  parties  de  l'Angleterre, 
'S0US  le  titré  àe  Cultivateur  anglais  ,  ou  Œuvres  choi- 
sies d'agriculture  et  d^ économie  rurale  et  politique^ 
par  Arthur  Ypung  ;  traduits  de  l'anglais  par  les 
ce.  Lamarre ,  Benoît  et  Billecocq  y  avec  des  uote& 
par  le  C.  de  Leuze,  ornés  de  tableaux  et  dp  qua- 
rante-quatre planches  gravées  par  Tardieu.  Paris, 
Meurant,  an  ix— 1801,  18  vol.  in-8*'. 

Cet  importapt  ouvrage  est  digne  de  la  réputation  de  son 
auteur.  Oii  conçoit  que  des  Voyages  purement  agrono- 
miques ne  sont  pas  susceptibles  d'extraits  aussi  resserrés 
que  doivent  l'être  ceux  qui  entrent  dans  une  Bibliothèque 
universelle  des.  Voyages.  De  tant  d*observations  "impor- 
tantes faites  par  Young  dans  ses  Voyages  >;e  n'en  relèverai 
qu'une ,  parce  qu'elle  laisse  des  nuages  âur  un  fait  très- 
intéressante  Ce  célèbre  agronome  dit  avoir  constaté  que 
^luMeurs  provinces 'de  l'Angleterre  ont  une  température 
qui ,  aussi  douée  que  celle  du  midi  de  la  France ,  est  trèi^- 


r 

f-\  riibiff ,  dan*  «on  opinion  ,  k  la  culture  des  orangers  el 
ia  \i^ne.  Pourquoi  donc  n*j  pUnle-l-on  jmt  en  piriiio 
'  rr  l'oranger»  comme  dan«  notre  ci-devaiil  Frovence? 
j  i;n|uoi  n'y  cullive-t-on  pu  la  vigne  en  plein  champ  » 
•ninie  on  Ta  e«ayé,  arec  tucrrt  même,  dans  lr%  pto- 
tiir««  un  peu  teptentrionalca  de  la  France?  Il  ne  p«roit 
]  i«  que  Young  ail  résolu  cède  espèce  de  problême  af  ro* 
i.oiniqiie.  Ne  aeroiUce  pat  que  la  lempéralure«  pre»<|ue 
'  n^iammenC  brumeuse»  dt*t  parfiea  même  Ira  moin» 
::  Ait  de  TAnglelerro  ,  cal  plu*  préjudiciable  encore  à 
tft  dtux  genre»  de  culture,  que  Ira  gelées  d'une  foible 
r.trnMié? 

Voyage  dans  rînierîeiir  cîc  rAn};letorre ,  ca 
f\.*^nie  de  lettrc*s  raiiiîlM'res  d*UD  Genilenian  à  son 
:ivÂ  ri'Mdcntsurle  coDtlneni ,  et  cooienaot  tout  ce 
f,  à  be  trouve  de  curieux  dans  le  comii?  de  Nor» 
I  IL  ,  eic...  (el  auu^es  parties  de  rAn^Ieterrr)  ;  rin- 
r<  ùvme  édition ,  considc'rablement  au;;meDtée  : 
♦  n  anglais^  A  Jour%%fy  throufih  Eff^IanH,  infamiliar 
hfersfrom  a  Grntlcnian  hfre  to  his  fritfid  abroad , 
4  nfiiaiuing  whai  is  curious  in  tlie  couutrits  cf  yor^ 
("Ih  ,  Hc*.,*  (and  odirr  parts  of  England^  ihe  Jifih 
ulttion  y  wiih  large  additions •  Londres ,  PimbertoD , 
17-2,  5  V0I..Û1-8**. 

La  mulliplicllé  dea  édition»  de  ce  Voyage,  dont  je  n'in* 
Ci  |ue  ici  que  la  dernière ,  prouve  quel  intérêt  les  Anglais 
f  rf-nneot  aux  deacription»  délaillêes  de  leur  |Mya. 

IbsTOiBS  et  Antiquités  deRochester  et  des  envi* 
TOUS  y  à  laquelle  on  a  ajouté  une  description  des 
^ilIes,  villages,  malsons  de  campagne,  et  anciens 
édifices  situés  sur  et  proche  la  route  de  Londres  à 
Margate,  à  Deal  et  à  Douvres,  enrichies  de  planches 
en  taïUe^iotice  :  (en  anglais)  The  Uistorj  and  Aniir 
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ijuities  ofRochester  andits  environs  :  to  which  is  added 
a  description  ofthe  townSj  villages ,  gentlemen  seats, 
and  ancient  buildings  ,■  situated  on,  or  near  ihe  road 
from  London  to  Margate,  Déal  and  Dover,  embeU 
lished  wiih  copper  plaies.  Rochester,  Fisher,  Lon- 
dres, 1773,  in-8^. 

Essais  introductifs  à  rfalstoire  topographique  du 

comté  de  Norfolk ,  par  Blomejield  :  (en  anglais) 

Essais  towards  topographical  history  of  the  coiaiijr 

Norfolk,  hy  Blome/îeld.  Londres,  1772  ,5  vol.  in-foL 

Cet  ouvrage  yient  de  plus  en  plufrà  l'appui  de  l'obser- 
vation précédente.  Cinq  volumes  in-folio  pour  de  simples 
essais  topographiques  d'un  seul  comté  d'Angleterre!  Â 
combien  de  volumes  in-folio  auroit  été  porté  cet  ouvrage , 
ù  Fautetu:  avoit  complètement  traité  ce  qui  n'a.  été  pour 
lui  <|ue  la  matière  de, simples  essais? 

Voyage  dans  le  Derbyshire  et  le  Yorkshire  : 
(en  anglais)  Jl  Tour  iiito  Derbyshire  and  Yorkshire^ 
Londres,  1777,  in-8®. 

PROMEBfAUE  aux  enwons  de  la  vîUe  de  Cantor^ 
béry ,  par  Guillaume  Gestling  :  (en  anglais)  Tfalk 
^fip  and  about  the  city  of  Cantorbury ,  by  Tf^illiani 
Gestling.  Cantorbéry,  1777,  in-S**. 

-'  iHiSTOiRE  naturelle  et  Antiq[uités  des  comtes  de 
Cumberlaûd  et  de  Westmorland  ,  par  Nichols  : 
(en  anglais)  ïfistory  and  jântiquities  ofthe  Country 
"ùfCuniberland  and  ÎVestmorîanSyhy  'Nichols .  Lon- 
dres, 1777,  a  vôJ.  in-4'*.  '■      ' 

'  Hisl'OiRE  et  Antiquités  du  comte  de  Leiéester, 
If^ar  Nichols  :  (en  anglais)  Historj  and  Jlntiquitien 
of  the  countries  ofthe  county  of  Leicester,by  Nichols . 

Londres ,  4  vol.  in-fôL- 
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VniiÀ  encore  det   im^fUio  pour  U  detcnpijoo  d*ua 

c; H) pie  comté  ! 

Tableau  de  File  de  Wi^lit ,  ro  forme  de  Ut  très 
*'«  rites  par  Jeao  Siurk  k  %c%  paréos  ;  (eo  anglais) 
/  it-w  of  the  island  oj  ffif^ht ,  in  Jour  Irtten   to  0  • 
fiirrfUy  fy  JohiSturk.  I^ndres,  1778,  ÎD-S**. 

L'Il«  de  Wîghl,  par  ff^orsley  :  (en  anglais) 
Jf-^onUy'i  island  of  ffight.  Londres  ,  in-8*. 

Esquisse  d'un  voya;;e  dans  le  Derky&liire  et 
lY«>rkshirey  et  eo  partie  dans  les  contré<rs  de 
l' if.kingbam ,  Wanrick  ,  Leiocster ,  Notthingliam  , 
>  •  Ttliamptoo^Bedrord  et  Herefordshîre  :  (eu  anglais) 
Sktuh  of  a  Tour  in  to  Dcrhyslùre  and  yorlshire  f 
t*u  luMiig parts  of  Buckiftgfutm,  ff^'^arwick  ,  l^riccsirr, 
,^'»ttfungluun,Aorthanipton ,  Btdford  and  Hrrtford^ 
i'..rf.  Londres,  1778,  ui-8\ 

Histoire  de  Newcastle,  par  Jacques  Brand:  (eu 
.itij^lais)  Historj  of  Kewcastle,  bj  James  Brand. XjOU^ 
i!;rs,  1780,  a  vol.  in^/i®. 

I^  tvcherchet  que  Tastaor  a  {atéep  dana  cot  énrn^, 
Aur  ie«  ancieoa  nwnaiacB*  »  «ont  précieusea. 

Voyage  dans  le  Monniouthsbire  et  le  pays  de 
r,..l!<-S',  par  le  lord  Littleton  .•  (en  anglais)  Tour 
'  \n,tigh  Momnofàhshir9>4ptd  JFales,  hjr  lord  LiuUtou. 
Ltaidrcs,  1781,  in-fol. 

HiSTOiBEoaturelIe  du  Mcomotitlishire,  par  Jeao 

^Tnrton  :  (en  anglais  )  j^Natuml  Hixiory  oflfton^ 

.  .*fitthshire,èjrJohnAtorton.  Londres,  '781,  in-fol. 

Voyage  dans  le  Monmoutlishîre,  par  Ileuri-Pcn- 
'  .  rockc  WinJham  :  (eu  anglais)  Tour  tlvrough  Mon- 
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tnouihshire  and  TF'ales  ,  hy  Henr.  Penderocke  Winêr 
ham.  Londres,  1 781,  in-8®. 

Coup-d'œil  sur  Tétat  présent  du  Derbysbire, 
par  Jacques  Pikinton,  avec  cartes  :  (en  anglais) 
ji  View  of  the  présent  state  ofDerbyshire ,  by  James 
Pikinton.  Derby,  1783,  a  vol.  in-8**. 

L'Histoire  et  les  Antiquités  de  Hawsted,  dans 
le  comté  de  Sufiblk ,  par  Jean  Culluni:  (en  anglais) 
The  History  and  Antiquities  ofHawsled  in  the  coun" 
tty  of  Suffolk.  Londres,  1784,  in-4^. 

Lettres  sur  un  Voyage  fait  dans  quelques  pro- 
vinces méridionales  de  l'Angleterre,  par  le  baron 
de  A'*^**.  Dresde,  1786,  iura**. 

Courte  Description  de  quelques  curiosiiés 
naturelles  aux  environs  de  Malhamdans  le  Yorkshire, 
par  Thomas  ffuntley:  (en  anglais)  ji  concise  Accowd 
of  some  natural  curiosities  in  the  empirons  ofMalhani 
in  Yorkshire.  Londres,  1786,  in-8®. 

Ruines  remarquables  et  Aspects  romantiques 
du  nord  de  la  Grande-Bretagne ,  par  Charles  Cordi" 
ner,  avec  d'anciens  monumens  et  des  sujets  d'his- 
toire naturelle,  enrichis  de  cent  planches  :  (ea 
anglais)  Remarkables  Ruins  and  romantics  Prospects 
qfnorth  Britain,  wiih  ancient  monuments  andsingw 
lar  subjects  of  natural  history ,  by  Ch.  Cordiner. 
Londres,  17 88- 1795,  avol.  in-4®. 

Extrait  dut  Journal  de  voyage  d'un  Allemand, 
sur  l'état  des  mines  dans  le  comté  de  Cornouailles  : 
(en  allemand)  Auszug  aus  dèm Reise- Journal  eines 
Deutschen  ^  oder  Ifachrichten  von  dem  ZusUuui  dés 
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r^ga^esens  in  dcr  Grqfichafi  ComwalL  (Inscrédani 
I'  Journal  des  Mines ,  3"*  année  ^  a*  vul.) 

VoYACK  en  Jiflerentes  parties  de  rAnglelerre  i 
«  t  particulièrement  dans  les  montagnes  et  sur  les 
i<s  du  Cumberland  et  du  Westniorland  ;  conte- 
:.ji)t  des  observations  relatives  aux  beautés  pitto* 
r''>ques,   par  Guillaume   Gilpin ,  avec  pbncbes; 
5'(^lition:  (en anglais) ^^ Tour  in  the  se%^rat parts  of 
Lugland,  and  particutarljr  in  thc  mountain  and  lakes 
tf  Cumberland  and  tf'estniorland  ;  coniaining    the 
t  '^'^cfvations  relatives  at  pittoresque  beautjr,  by  1FH» 
Lam  Gilpin.  Lond^eSy  17881  a  voK  in-8''. 
Ce  Vojage  a  élè  traduit  eo  fraoçait  toua  le  titra  «uirant: 
Obsikvations  pittoresques  sur  différentes  par- 
tl«fs  de  TAngleterre ,  particulièrement  sur  les  nion« 
•  i^ues  et  les  lacs  du  Cumberland  et  du^Vestmore-> 
1  >:j(1  ,  ainsi  que  du  pays  de  Galles ,  par  ^VilK  CUpin, 
t.  jduit  de  l'anglais  par  le  B*  de  BImuenstein,  Breslau^ 
i"oo,5  vol.  in-8^. 

C>:te  édition  est  précédée  de  deos  TolamcA  du  m^me  «aleor* 
''  •r/«>oaal  troU  Eamî»,  sur  !•  Rcatt  pitlore*t|ue,  •ur  te*  Vu ja|c« 
f    '  jfM^QCt  *t  Mir  rXf  I  d*iâqtti«Mr  le  fM^M^e. 

ly.é  riogi  pijuicbeê  et  waee  gravées  à  l'ayua  ténia , qui  «e  irtMiTeol 
•:iu»  ceUe  édition,  «ont  bien  «upérirurr»  «  rel!e«  de  l'un^iUAl,  et 
^.ni  auAM  été  employées  poar  U  traduciton  «llcmaode,  imprinir* 
«-.é'cneal  à  Brait  m ,  en  9  Toi.  in*8*. 

L«  Iradoctioa  fltaçaiee  (|ai  a  paru  en  1789 ,  4  Paris,  rites  Dtler 
''■•  MaisoB-NeoTe,  en  a  vol.  in-S*,  est  nioina  coiuidcréc. 

Ce  Vojage  est  du  plua  grand  intérêt  pour  les  amateurs 
Wi»  beautés  de  la  nature  :  le  voyageur  les  a  saisii*9  avec  une 
vfjnde  tagacit^^etlefl  a  rendues  avec  beaucoup  de  chaleur* 

ExcuMioir  dans  Ttle  de  Wi<;ht,  par  Hassell, 

avec  figures  coloriées  :  (en  anglais)  HasselVs  Tour 

ofthe  isle  o/fFight.  Londres,  1790,  s  vol.  in  4"* 
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•    —  La  tnême,  avec  figures.  Ibid.  1 798, 2  vol.îo-S^ 

Description  topographique  du  Camberland,  du 
Westmorland ,  du  I^cashire  et  d'une  partie  du 
Yorkshire ,  par  Jean-Housmaa  Cariisle,  avec  plan- 
tîhes  :  (en  afnglais)  A  Topographical  Description  of 
Cumberland,  TVestmorland ,  etc..  by  John  Hom- 
mon  Cariisle.  Londres ,  Lawat  Clarke,  i79i,in-8^. 

Histoire  naturelle  et  Antiquités'  du  comté  de 
Somerset  ,  par  Jean  CoUinson ,  avec  planches  : 
(en  anglais)  Thelfistory  and  Antiquities  ofcounij  oj 
Somerset,  hj  John  CoUinson.  Bath,  179'?  in-S**. 

— La  même,  considérablement  augmentée.  Loi>- 
dres,  179^-1 794  >  5  voL  in-4''» 

Histoire  et  Antiquités  de  Nasabi  dans  le  comté 
de  Northampton ,  par  Jean  Martin ,  avec  planches  : 
(en  anglais)  The  History  and  Antiquities  ofNasabi 
'in  the  county  of  Norihampton  ,  by  John  Martin. 
Cambridge ,  1793  ,  în-8®.  ' 

Essai  sur  l'Histoire,  les  montagnes  et  lespro- 
ductions  du  Caernarvonnshire ,  par  Arthur  Aikin  : 
(en  anglais)  CaemanHmnshire,  a  Sketch  of  ihe  Hi- 
story, motmtains  and  productions  ,  by  Arthur  Aikin. 
Londres ,  1 792  ,  in-8^. 

Tableau  topographique  de  la  grande  route  de 
Londres  à  Batb  et  k  Bristol,  par  Arefaibald  Robertson  ; 
(en  anglais)  Topographical  Sun^ey  of  the  great 
roadfrom  London  to  Baût  and  Bristol,  by  ArchibaU 
Roberuon.  Londres ,  1 79a ,  o^  vol.  in-B^. 

Voyage^  par  qadques  proviaees  occidentales  et 

méridionales  de  F  Angleterre,  par  G«  ff^endèbom  : 

,  (en  allemaad)  Eei^e  dmth  çmig9  westUthe  uni  sud- 
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lichen   Provinzen  Englands  ,   von   G.    Weiideborn. 
Hambourg  ,  1795,  a  vol.  in-8^. 

PoïN^TS  DE  Vue  de  ViVt  de  Wlght ,  par  Henri 
Peaderoke  Pf^mdham  :  (  en  anglais  )  À  Picture  of 
the  isle  ofPf^ight^  ofPsnderoke  ff^indham.  Londres^ 
i794,.in-8^  . 

Choix  de  Vues  dans  le^  Lancasliirey  ^drTrosby: 
(en  anglais)  Select  f^iews  in  Lancashire,  by  Troshy. 
Londres  ,  1 794 ,  in-8^. 

La  Minéralogie  du  pays  de  Cornouaille,  par 
Price  :  (en  anglais)  Mineralogy  of  Cornwall,  ly 
Price.  Londres,  1794,  in-8®. 

Nouvelle  Histoire  corrigée  .et  perfectionnée 

de  l'île  de  Wight,  depuis  les  premiers  ëtablissemens 

qui  y  ont  été  formés  jusqu'au  temps  actuel ,  d'après 

des  informations  authentiques ,  comprenant  ce  qu'il 

y  a  de  plus  digne  d'attention  dans  son  histoire  natu- 

roUe  et  dans  son  état  civil ,  ecclésiastique  et  mili* 

taire  ,  en  parcourant  les  différens  âges  de  cette  île  y 

tant  anciens  que  modernes,  par  J.  ^Jbin  :  (en 

anglais)  A  netP  correct  and  much  in^royed  History 

of  the  isle  of  ff^ight ,  from  the  earliest  times  of 

aùthçntic  information ,  in  the  présent  period ,  com- 

prehending  whates^er  is  curions  or  u^orthjr  of  attention 

in  tixe  natural  history ,  with  its  civil,  ecclesiastical  and 

rrûlitar)  state,  in  the  varions  âge  hoth  ancient  and 

lizodem ,  hy  J.  Albin.  Londres  ,  1 795 ,  iiï-8®. 

Vues  de Middiesex  ,  par  Middleton  :  (en  anglais) 
V^iew  of  Middl^siiX  y  by  Middleton*  In-4^. 

Journal   du  voyage  d'Arthur  Ail^in  dans  lé 
aord  du  pays  de  Galles  et  dans  le  Shropshire  ;  avec 

Tll.  S 
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des  observations  sur  la  raiaéralogie  et  d'autres 
bt-'ancbes  de  l'histoire  naturelle,  orné  de  planche!)  : 
(  en  anglais  )  Journal  qf  a  tour  tkrough  north  Wales 
aûd  Shropshire ,  witk  observations  in  miiieralogj  and 
other  branches  of  naturai  history ,  hjr  jérûiur  jiikin. 
Londres,  1796,  in-8". 

Observations  relatives  principalement  à  l'Iiis- 
toire  naturelle ,  aux  scènes  pittoresques  et  aiu 
antiquités, de  l'ouest  de  l'Angleten-e  ,  faites  dans  les 
années  de  1794  ^  1796,  par  Guillaume -George 
Maton,  avec  plancbes  :  (en  anglais)  Observations 
relatives  chiejlj  to  tke  nalural  history ,  pittoresque 
scenery,  and  anticjuities  of  the  ivestern  countrîes  of 
Eiigland  ,  mode  in  theyears  if^4-I^g6 ,  by  William 
Georg.  Maton,  1796,  2  vol.  in-8°. 

Voyage  pittoresque  des  lacs  du  Westmorland , 
du  Lancqshire  et  du  Cumberland ,  par  Josepli 
Jtudworth  :  (en  anglais)  Pittoresque  Tour  of  lakes  of 
JVestmorlanâ  ,  Laucashire  ,  of  Cumberland  ,  hy 
Jos.  Ruduiorth.  Londres  ,  1796,  în-S". 

EsrcuRSiON  aux  l«cs  de  Westraorland  ,  par 
Walker:  Cen  anglais^  Tour  to  the  lahes  ofWestmor' 
land ,  by  Walker.  Londres,  1796,  ïn-8°. 

Excursion  aux  lacs  de  Cumberland,  parSbwjs- 
man  :  (en  anglais)  Tour  to  the  lakes  in  Cumberlaml, 
itn'  Houssman.  Londres,  1796,  in-S". 

ExcuBSio-v    aux   lacs   de   Westmorland   et    tk" 

tînmbeiland,  par  Guillaudie  ZTufcAiHJon;  ^en  anglais^ 

~  *he  laies  in  Cumberland  and  Westmoi- 

\Hutchinson.  Londres,  1 796,  io— 8". 

ition  des  anciens  raonumens  que  s'i;.> 


V 
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p -inripilenient  atUclié  ce  ro%.i^riiri  ma»  M  â  icié  muvi 
•uiicoap  d'agrémeal  daiu  celle  qo'U  nous  a  dooii«e  de» 

Voyage  aux  lacs  <Ie  Ciiml>erland  et  de  We»imor* 
I  :i(i ,  par  madame  Radchjj?:  (en  anglais)  Tour  in  tù 
t'.r  laies  of  Cunibcrlaud  and  ff^esUtiorUutd ,  bf 
f:.^triss  RadcliJJe,  Loiidrc»,  iii-8**, 

Xfddame  RadcUfle  n*a  pat  Uîsm*  îoucr  davanlai^  ici 
«"i  imt^i nation ,  quVllo  tic  r4Voil  f^it  datu  ton  Vov«i«;o 
•  I  \v%  bords  du  Rhin  ,  en  IloIUnHc  :  •<*«  dr»crt|>iton«  loni 
4  rm<'*ei,  mau  avec  une  ccrUine  aobriété,  cl  toaiea  msê 
"  .v-nratians  sont  judicieu»ra. 

VoTACK  dans  Hle  dcAVij»ht,  par  Charles  Tom^ 
'  •/« ,  emîrlii  de  quatrc-vlnp'is  cartfs  cl  vuos  :  (en 
.■•.^l.ils)  j4  Tour  to  thr  is/c  oj  ff'i^ht  y  ru  ne  h** J  hy 
'  f  views ,  fy  Ch.  Tomhins.  Londres,  I7<y>,  in-fol. 

IiULATiON  des  Antî<|ult(*s  n)inaiti«*s  découvertes 

..  ^V<xK^cIlCSle^,  dans  le  (îlone<»stersIiire,  par/.>  son, 

...^o   fi^^ircs    eu   couI(Mir  :   (en   anp;Iais)    Lr%on's 

J'Ount  nf  roman  jénttf/uitifs  discox^cred  al  ff^ood^ 

\iterin  Glouccslershirc.  Londres,  I7;j7,  în-foL 

CV  bel  ouvrage  se  vend  25o  fr.  a  Londres  lu^me. 

JocRXAL  d*un  voyage  de  L<mdres  dans  Tile  de 
^*»  li^ht  :  (en  an^^lais)  Journey  Jlrorn  LomLm  to  thc 

.V  of  /f^û;tu.  Londres,  1800,  2  voL  îa-4". 

Vuss  pit(Ures({uesde  la  Tamise  et  de  la  Medway, 
;  r  Samuel  Jreland,  avec  planches:  (eu  anglais) 
i'  "oresf/ite  f'iew  of  Tamise  and  Malway,  by  Samuel 
J 'Lmd.  Londres,  in -fol. 

Vues  putoresqnes  de  la  Wyc,  depuis  sa  jonctioa 
'•:  In  Saverne  ,  par  Samuel  Irelaml :  (en  anglais) 


amptoi 

■with  £ 

^  tic'al,  b 

^^^K^        Mdg 

r 
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Pittoresque  View  of  tfte  Pf^yefrom  his  spring  at  his 
joimttg  tfith  tke  Savem,  }>y  Samuel  Ireland.  Lon- 
dres, in-fol. 

De  belles  gravures ,  exéculées  en  aquâ  tinlâ  ,  et  qui 
offrent  les  paysages  les  plus  remarquables  des  quatre  ri- 
vières, l'ubjel  (le  ces  deux  descriptions,  n'en  forment  pas,  . 
à  beaucoup  près,  le  seul  mérite  :  avec  de  la  simplicité  et 
de  la  clarté,  elles  ont  encore  celui  d'être  m^l^es  d'observa- 
tions judicieuses  et  d'anecdotes  piquantes. 

Le  Voyaoeur  accompagnant  M.  Gray  en  Angle- 
terre et  dâDS  le  pays  de  Galles ,  par  Thomas  NortJi- 
more  ,  avec  des  additions  et  des  corrections  consi- 
dérables :  (en  anglais)  Thomas  Northmore's  com- 
panion  througk  Englatid  and  ff^aies  ,  by  tke  laie 
M.  Gray,  ta  which  are  now  added  considérable  im- 
provements  and  additions.  Londres ,  1  ^gg ,  .in-d°. 

Voyage  dans  le  Comouaille  ,  p9r  les  comt,és  de 
Southamplon,  Wîlts,  Dorset,  Sommerset  et  Devon, 
accompagné  de  remarques  historiques ,  littéraires 
et  politiques,  par  G.  Lipscombe  :  (en  anglais)  jd 
Jounieyiiito  Comwall,  tkrough  tbe couiUies  ofSouth- 
ampton  ,  ff^iUs  ,  Dorset ,  Somerset  aitd  Devon  , 
th  Remarhs  moral,  kistorical ,  litterary  and  poli- 
tic'al,  by  Lipscombe.  Londres,  BivIoglOD,  1 800,'  iii-8". 
Malgré  toull 'appareil  de  l'annonce  faite  dans  le  titre,  ce 
Voyage  ne  renferme  rien  de  bien  intéressant,  ai  ce  n'eat  la 
sripUon  d'une  pompe  à  feu  d'un  mécanisme  curieux, 
lescription  des  ruines  de  quelques  monumeni  du 

"»iBE  Datnrelle  et  Antiquités  du  Northuiii- 
d'une  partie  du  comté  de  Durliam  entre 
de  Tyua'et  de  Tweed,  (communément 
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ûpj>cl<'c  Evéch<^(lti  Nord  ,  par  Joseph  If'aW^ .  avec 
l'I.iiirlirs:  fcn  an^'laîs)  Kaiural  HîUory  aitd  .^nti'* 
(juitirs  of  AorthunUfrrlaitJ  and  of  so  mmh  0/*  'Ae 
inunir  of  Durhiun  as  lies  hrtwern  the  rircn  Tjnt  attd 
Ti%'€etl^  commonlr  called  Aorth^BUhoprick.  LoQ- 
Jfos,  a  vol.  in-4". 

FftQcissK  de  la  Nature)  ou  Voyage  de  Mar^^ate, 
tra<iuu  de  1  anglais  de  Keatr.  Paris,  DenUi,  17991 

O  Voyage  est  une  mlire  où  raoteor  a  jeté  beaaronp  do 
c^Kîé,  et  de  ce  que  les  Anglais  appellent  humour:  il  ne 
d'vmit  peut- cire  pas  entrer  dans  la  BibliollH*qtie  di*« 
A  o\  âges;  mais  j'ai  cru  devoir  Vy  insérer ,  parce  qu'il  donne 
ht:r  idée  euicte  du  caractère  moral  des  Anglais. 

Description  du  Cumborland ,  par  Ifousman  : 
(en  anglais)  y//i  Account  to  Cumhcrland j  bj  IIouS'* 
/'.o/j.  Carlule,  1800,  tn-8^. 

GciDB  aux  lacs  par  fp'tst  :  (en  anglais)  ïf'cU 
Guide  io  the  lakes.  Ix>DiIres ,  1800 ,  in-8'\ 

Description  de  la  contrée  de  Manchester ,  par 
jlikin  :  (en  anglais)  ^1X1/1*^  Descn'piion  ofihe  cowUry 
round  Manchester.  Londres ,  179^ ,  m^"*. 

AifTiQCiTKS  historiques,  architecturales,  clioro-» 
graphiques,  el  itinéraire  dans  le  Nottinghanishire  et 
les  contrées  adjacentes ,  comprenant  Thistoire  de 
Siiutbwell  et  de  Newark ,  et  où  sont  répandues  des 
e^qnisses  biographiques  et  des  gravures  »  par  G. 
Dickinson  :  (en  anglais)  AfUiquities  Idstoricaly  ar^ 
chiiectural  y  chorographical  and  itinerary  in  Notting* 
hanuhire  and  the  adjacent  cùUntries ,  centprcheftding 
historical  0/ Southa^ell  and  Newark ,  intersperscd 
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ii^ith  biogfaphical  shelckes  and  profusefy  etnBettishcd 
with  engraviiigs  y  hy  Jf^ilUam,  Dickùison.  Londces  y 
x8oi  el  1802 ,  3  vol.  iD-4®. 

Voyage  dans  la  contrée  deMîddlesex,  ^wrLjson: 
{en  anglais)  A  Tour  iuMiddlesejc  cowUry,  byLjrson, 
Londres,  1801,  în-4**.' 

Description  du  comté  de  Darham,  i>arlluidiin- 
son:  ^en  anglais)  The  countj  of  Duiiuun,  by Uut- 
ehînson.  Londres,  i8oi,  S  voL  în-4^. 

Journal  de  pensées  pendant  un  voyage  à  Scar- 
lK)rough  :  (en  anglais)  Journal  of  thoughts  in  a 
'-^oumeryto  Scarborough.  Londres,  1801,  in-ia. 

Voyage  de  Hotton  à  Birmingham  :  (en  anglais) 
Joumey  frora  Birmingham  ,  by  Hotton.  Londres  y 
1801,  in-8«. 

Voyage  historique  daus  le  Monmoiidishire ,  par 

Coxe ,  avec  planches  :  (en  anglais)  Historical  Tour 

in  Monmouthsliire y  by'Coxe*  Londres,  rSoa,  Cadei 

€t  Davies,  a  voL  in-4®. 

Les  vues  figurées  sur  les  planches  sont  d'une  graude^ 
beauté»  ^ 

Histoire  de  Birmingham,  ip^v  Hotton:  (en  anglais) 
Historjr  ofBimUnghamy  by  Hotton.  Londres,  1802, 
in-8^ 

Description  de  B(enhetm,  par  Mentor:  (en 
anglais)  Description  o/'Blenheim,  by  Mentor.  Lon* 
dres,  1802,  in-8**.  ^ 

VoifAGE  sentimental  de  BaUi,  par  Heard:  (en 
anglais)  Sentimental  Joumey  to  Bath^  by  Heard. 
Londres ,  1 8oa ,  in-4^. 

Ce  Voyage  n'est  pas  purexoent  seatimental  \  il  renferme 
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cet  dcacnplions  cC  dci  priitturet  de  morurt  tn**-<X4<.le»; 
c  t.>i  à  ce  tilre  que  >e  le  pUce  ici. 

VoYAcr  du  docteur  Bou^oui  à  Baili  :  ^rn  an;;lai%) 
J*'untcr  of  ly  Bou^out  in  BtUh.  Londi vs^x f  u3 ,ni-8** 

Voyage  daiis  b  |>arlic  occidentale  de  l*Aii^Ie* 
l' ire  ,  par  Otlpin,  m\vc  planches  :  (en  anglais  )  Tour 
i'i  t}ie  wrsl  of  Hngland ,  hy  Otlpê'n.  Londres  ,  iu-fi**. 

Les  BEAt'Ti's  du  comtr  de  WiU  ,  par  J.  Britton: 
^  u  an<;Iaîs^  The  Bcautics  oj  ffilulùrr^  by  J.  Britton. 
A\ec  planches.  Londres,  1801,  a  voK  iu-à*. 

VoTACE  dans  quelques  conu-écs  occidcutairs  de 

r  \ii:»leierre  ,  par  Robert  ff^emer,  seconde  étliiîon  : 

•  il  au;;lais)  A  walk  through  somr   of  the  u*r%teni 

K   ..iitriet    of  £ftglaiid,    hy  R.  ff^cmcr.    I^ndrcs, 

I^  principal  objet  de  ce  xoyn^rutf  dont  les  n*Ialion« 
r.:''nteni  lepitudVCre  di«tinguér«  dans  la  multitude  dercliea 
(.  jfit  je  donne  ici  la  notice,  étoit  de  décrire  lc«  siles  du 
)'i\iy  lea  monoanens  de  Taac  lu  lecture  ancienne  et  mo* 
c*  me»  les  motun  et  les  ungea  des  habitant  :  mai*  il  a'eftl 
('  'upé  auati  de  réconomie  rurale,  et  c'est  une  det  plua 
I  :"<*ieuaet  parties  de  sa  rrlalion. 

Les  Anglais 9  dît- il ,  sont  si  pénfirés  de  TinporUnce  des 
(înaitXy  qu^b  en  creusent  par^tout  011  ils  les  jugent  pra- 
t. -bibles;  de  sorte  que  bientôt,  cliaque  endroit  considé- 
r  i\  le  aura  le  sien.  On  en  construit  actuellement  un ,  ajoute- 
t  il  en  1800)9  de  Batfa  à  Rodstock,  pour  le  transport  des 
(.  harbons-de-terre  (1).  Cb  peuple  ne  met  pas  moins  d  ai^ 


(1)  Bd  Fraace,  Is  guuvrrosmeot  met  le  mt^me  sèle  k  ouTrîr 
i}*-  Douvaaoz  «'snauz ,  qae,  nalj^ra  les  fsvcur*  vcr»ée%  par  la 
i<4ture  sur  celle  ronirée,  Yuujik  jti^e  onlcf  pour  Is  projpcrité  ds 
Itf^f  icoiture,  d  propres  à  viviiUr  le  commerce  iiitérisitr. 
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deur  à  fertiliser  les  terres  incultes.  La  Graude-Plaine  (Trao- 
Kil'Moer)  éloil  autrefois  couverte  des  eaux  de  la  mer,  ce 
que ,  dans  le  grand  nombre  de  collines  qui  forinoient  alors 
des  îles^on  reconnoît  aisément  par  les.  productions  marines 
qu'on  y  ttouve  encore.  Ce  marais  a  été  totalement  con- 
verti en  terres  à  pâturages,  au  moyen  de  larges  fossés  j  et 
des  digues  empêchent  qu'il  ne  soit  inondé  de  nouveau. 

Ep  donnant  des  éloj^fes  à  ôelle  destination  d'un  ten*ein 
originairement  dérobé  à^raclion  des  eaux  >  Je  voyageur, 
auquel  sa  méthode  constante  de  faire  à  pied  ses  excursions, 
donnoit  la  facilité  de  recueillir  des  faits  échappés  à  cens 
qui  voyagent  d'une  manière  plus  commode ,  s'élèy^é  avec 
force  contre  la  manie  de  convertir  par- tout  .les  pâturages 
en  terres* labourables.  Je  me  permettrai,  à  ce  ;sujj9t>  une 
observation  qu'amène  assez  naturellement  la  censure  du 
voyageur  anglais. 

On  ressent  maintenant  en-  France  les  graves  inconvé- 
niens  qu'a  entraînés  la  conversion  de  beaucotkji  de'pâtn- 
rages  en  terres  labourables.,.  Le  défrichemeùt  des  .pâtures 
appartenantes  aux  communc^s,  fésuUat  nécessaire  ciu  par- 
tage de  c^ pâtures  entre  les  habilans  communaux,  décrété 
par  r Assemblée  législative  vers  la  fin  de  ;»  session  (179^)  y 
SI  une  époque  où  elle  commençoit  à  affecter  .une  dange- 
reuse popularité,  peut  être  regardé  comme  une  de;»  causes 
\e8  plus  influentes  dans  la  diminution  des  bestiaux ,  Taug- 
mentation  de  le4ir  prix ,  le  renchérissement  e|:cessif  de  la 
viande,  la  rareté  même  des  engrais.  Les  pâtu,re&,  en  effet, 
donuoient  aux  Iiabitansles  moins  aisés,  JafaçuUé  de  nourrir 
une  v^che  et  quelques  moutons.  £n  couve rtpaaa  t  ce^ pâtures 
en  terres  à  labour, on  a  eonsidéral^leinent  diminué  l'espèce 
desbesUauK,  sans  aucun  profit,. je)  même  au  détriment  de 
ragricnlture  :  car  les  terres  anciennement  en  pâture,  géné- 
ralement d'Ane  très-médioc]^  qualité^  après  avoir  donnée 
dans  tes  premières  années  ^  quelques  belles  récoHe»  ea 
avoine  et  en  blés  de  mars,  ne  produisent  plus  aujomxl'hiii 
qu'une  petite  quantité  de  menus  grains  ;  et  cependant  la, 
diminution  citt  bétail  résultanto  du  défrichement  de  ce*. 
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.  um  y  A  oprrr  rcilc  dr»  «"ii^raii  inJM|H'iii>4l>lc0  putr 
'  ..rr^lenir  la  fiTtililé  doi  ni<'iU<*iircs  tern^ 

DrscRiPTiox    t()|Mi«;ra|>lnf|iic    du  CtitnhrrKind  ^ 

•i  Weslmorland,  du  Ijiura^liire,  cl  d  uuc  |iartîe 

■  '«•  Westridin^  dans  le  York«»liin»  :  (eu  anglais ^^ 

/  '  r**grapluctU  Drs  rription   of  Cumh'i  la  ml ,  //  '<•  *  /- 

"ffund^  Lancashirc  ,  ami  paris   of  /f'^titriilwg  m 

i  '>Tkshire.  Londres ,  ClarLe ,  180  j  ,  in-S". 

SiUf  le  lilra  raodc»te  de  Deacnplioo  topographîqtie  » 
.  i-iieur  de  cet  ouvmgc  j  a  jeU*  dri  notions  tn*t-uiile»  »iir 
%  prodactîons  de  la  ntlure,  «ur  ra^rtculturr,  le  coin- 
.vrrt  ^  lea  mannrurturet ,  ta  narigition  inlénrure  ,  U-% 
1  .:'••-•  detcomlét  désigné»  dans  le  lUre  :  il  n*a  paa  nu  nu* 
'  '  J'2é  (le  donner  une  idée  de»  usages  et  de»  maria r»  do 
.'  im  haljilan». 

Voyage  dans  la  partie  occMÎrntale  du  pays  <!e 
Cilles  ,  à  travtTs  les  coDln'rs  d'Oxford,  de  \Nai- 
\wrk ,  de  Worccîkler  ,  de  Ilcreford  ,  de  Salop,  do 
^î.ifford ,  de  BiU!kin;;lKifn  cl  de  llcrlford  ,  daiis 
r.iîjuce  I79<)|  |>i«r  Goorjjc  Lypicomb  ;  '<în  ani;laU) 
/"umrjr  into  south  Jf  'ah*%  ,  thmu^h  thv  countrus  of 
O.tford,  Jf-'arwiik ,  If'orccstcr^  Ilcrrford ^  Salop^ 
S^ifford^  Buclùigham  and  Uvrtford ,  in  thc  years 
l'^j^f  hy  George  Lypscomb.  Loudrcs ,  liJoa  ,  iu-iJ'\ 

Vota  ce  dans  les  coalrrcs  septentrionales  de 
l'Au^Ielerre  el  le  lon^  des  frontières  de  TMcossc  , 
[Mr  Robert  ^f^emer  :  (en  anglais)  ué  Tour  thmu^h 
Ou*  ftorthen  countries  of  England  and  tlie  borders  of 
Siotland^  by  R.  ff^cmer.  Londres  ^  iiio2y  2  \oK 
in-»». 

Le  principal  mérite  de  ce  Voyage ,  consiste  dan»  det 
obierûtioiu  minéralogiqnet  faitei  par  Tauleur,  auquel^ 
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comme  on  l'a  vu ,  l'Angleterre  doit  plusieurs  autres  rela- 
tions très-avantageuseinenl  distinguées  de  la  plupart  de 
celles  qu'on  a  tant  multipliées,  en  se  livrant  à  de  minu- 
tieuses et  pt-olixes  descriptions. 

Deschiption  de  Malloct-Bath ,  où  l'on  a  entre- 
pris d'expliquer  la  nature  de  ses  sources  :  on  y  a 
ajouté  une  relation  de  Chatsworth  et  de  KedIestoD , 
et  des  eaux  minéralesde  Querôdon  et  de  K.edleston; 
par  Georges  Lypscomh  :  (en  anglais)  ^  Description 
of  Matlock-Bath  :  with  an  attempt  to  explain  the 
qualities  of  the  springs ,  to  which  is  added  somc 
accounl  of  Citatstvorth  and  Kedleston ,  etc....  hj 
George  Ljpscomi.  Londres  ,  1 8o5 ,  în-S". 

Pièces  fugitives  sur  l'histoire  el  les  beautés  natu- 
relles de  Clifton  ,  Hoiwels  et  des  environs  ,  par 
G-  W.  Mambj  j  avec  planches  :  (en  anglais)  Fugi- 
tive Sietches  of  the  histoiy  and  natural  beauties , 
etc....  hjr  G.  W.  Mamby.  Londres,  Robinson, 
i8o4,in-8°. 

Guide  historico-pitloresque  dé  Clifton  ,  par  les 
comtés  de  Monmouth ,  Glamorgan  et  Brecknock  , 
avec  planches,  par  le  même:  (en  anglais )  An 
historié  and  piUorc-aque  Guide  from  Clifton.  Ibid. 
i8o4,in-8°. 

i)aBB  ces  deux  ouvrages,  l'auteur  a  eu  principalement 
pour  oLjel,  de  rethcirher  et  de  décrire  les  monumens 
antiques,  le»  lemplea^les  inscriptiotu,'etc....  Ses  recherches 
descriptions  aiiDonoent  unegraode  cmnaoiuaace  des 
[uités.  Ji  y  a  joint  des  observations  historiques  sur  les 
"■"  a  liai  v-nuros  el  sur  les  monumens  qui  s'y  trouvent, 
'a  partie  septentrionale  du  comté 
H.  fP^illiams  :  (en  aoglaisj  Tour 


\ 


.  //»<•  rio/t/i  o/"  DfioN^  hr  T.  //.  ff'ill-unès.  Ldu- 
'  s,  iSo'i,  in •8". 

IIxcvRSiox  à  I,rJr(**t<T  ,  conirnmit  tmc  clevTlp- 
"î*  Wc  la  ville  cl  «le  «•$  tMi^irons,  avrc  «les  obscr- 

^.':mus  sur  M>D  Iii&toiri*  ei  m^s  antiqiiiti's ,  par  mit; 
j..*e  ;  (ca  anj^Iai*)  ^  If  'aJl  ihnw^h  lA^uestcr,  cU..* 

î .  i*<lres ,  Ilorst^  iii<>5,  iu-tJ". 

/.  IIL   f'oyagcs  communs  à  Vj^uçilrurre  pn^prtmrnt 

dite  ei  à  ll'\o\\e. 

La  GaAxnE-RiiETACXK  do  Raron ,  ou  RarcU*s 

t!  •i.'^iulrc  naturelle  de  rAn(»lrtrrrr ,  de  rKru^se  cl 

'.  :  p\vs  de*  Galli'S  ,  telles  fju*oii  les  tromt.»  «Liub  clia- 

*  .:.o  de  leurs  |>n>vinc<'S  ,  et  dérrites  liistoii<)ne- 

'-nt  suivant  1rs  |Woe|)tes  du  lord  lian^n,  parCAiA/- 
.-  'en  an«jlais^  Bniannia  Baiotma^  or  tlu* IS'iiiuritt 
/.'.  tnry  rarities  of  llu^land  y  SaAlaud  omuI  ff  'a 'es  ^ 
:  K  ofding  as  thry  arc  iobrjound  in  exin  slitrr,  /ii»/<>- 
I.  tiUy  rttatrd  avrordtug  to  thc  prccrpl  of  lord  Dut,  on ^ 
'     Childrrj'.  Londres,  1G61,  in-8*** 

<Vt  ouvrage  a  été  traduit  an  françaU  »ouf  le  litre  sm* 

1  -ni  : 

Histoire  des  Singularités  de  TAngk^terre,  du 
j.i\>  de  Galles  et  de  TEcosse,  traduite  de  ran^I.iis 
*:i.-  CVuWrey,  par  Briot.  Paris,  IlinvUle,  iCG7,luja. 

VoTACE  eu  Angleterre,  en  Ecosse  et  dans  le 
;>avs  de  Galles,  par  Jacques  Bromr:  (en  anglais) 
/  rayels  in  England  ,  io  Scotland  and  f féales ,  by 
f       «  Brome.  Londrçs,  1700  ;  ibid.  1707,  in-S'*, 

^  ALd*Qii  voyage  euApglcteire  etenEcosse:. 
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(en  anglais)  A  Journey  through  England  and  Scot- 

land.  Londres,  1723,  3  vol.  in-8". 

Voyage  au  Nord,  ou  Journal  d'un  voyage  dans 
les  contrées  de  l'Ecosse  et  dans  les  parties  septen- 
trionales de  l'Angleterre ,  par  Alexis  Gordon ,  avec 
planches  :  (en  anglais)  Itinerarium^septentrioiialc , 
or  a  Journey  through  most  of  tlie  coun&ies  of  Scol- 
land,  and  those  of  the  nortk  of  England  ,  by  Alexis 
Gordon.  Londres,  Strochem,  1726,  in-fol. 

— Le  même,  avec  des'  augmentations  de  l'au- 
teur (  en  anglais  ).  Londres  ,  Van  der  Huek ,  lySS, 
in-fol. 

Ce  Voyage  est  fort  recherché  et  mérila  de  l'être ,  aur  tout 
pour  la  partie  des  antiquités. 

JouRNAi.  d'un  voyage  dans  quelques  parties  de 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  :  (en  anglais)  A  Jouru^ 
through  parts  of  England  and  Scotlaiid.  Londres , 
1746)  ia-S". 

Lettres  contenant  plusieurs  observations  sur 
l'histoire  naturelle  ,  faites  dans  un  voyage  au  pys 
^e  Galles  et  en  Ecosse  ,  par  Edouard  Lwid  .-  (ea 
anglais)  Letters  containing  several  observations  in 
natural  histoiy^made  in  his  travels  through  ff^àUi 
andScoiland,  by  Lmd.  (Insérées  dans  les  Transac- 
tions philosophiques,  vol.  ay  ,  a*"  334  ^^  ^^9' 
Toi.  38,  n°337.) 

Le  NOuvKAuVoyAGEURuniversd  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  ou  Relation  exacte  et  complète  d'un 
voyage  en  Angleterre ,  dans  le  pays  de  Galles  et  ei! 
Ecosse,  et  dans  les  îles  voisines  :  (en  anglais)  y  ' 
tnaderu  uiiiwersal British  Traveller,  oranew  c-- 
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•'  te  and  accurate  Tour  through  ///i^'/a/u/  ^  /f'^alrs  , 
>  tland,  €Uid  ihe  neighbouring  isUuuls.  Loodrcs  ^ 
•  --!),  în-foL 

<  >BSEiiTATiO!fS  faitcè  claos  une  suîir  de  Lettres; 
:  M'Ijal  UQ  voyage  dans  une  partie  de  rAn^^lrirrre, 
I"  1  Ecosse  et  du  pays  de  Galles  :  (on  anglais) 
''trfvfllïoru  mode  Juring  a  Tour  through  f>arts  of 
I \^L2rut,ScoiIaful and/f^'^alrs,  ma  séries  o/Letters» 
L  iiJres,  1779,  in-4*. 

Ce  Voyage  a  clé  traduit  en  allemand  tous  le  titre  soi* 

Orsertaticns  faites  dans  no  voyage  en  plu- 

N.  iirs  parties  de  l'Angleterre ,  de  FEcosse  et  du 

•\4  de  Galles 9  acconip.ign<*cs  (par  le  traduriciu*) 

:  'jn  Voyage  dans  les  cavernes  d'IngIeb<jroiigh  cl 

!.i  Yorksliire  :  (en  alleiiiand)  Bcnierkufi^m  auf  viner 

!'-  i^c  durch  verschietlene  Thcile  von  EttglanJ  ySchoi'^ 

i .  A  ufid  ff^alcs  ,  nrbst  einer  Çt*on  dcm  L'ebersetzer 

tr  ^thœngien)  iVeben^Bcise  in  Me  Hoehlen  von  Ingte^ 

rimgh  U9id  in  yorHihire,  Leipsic,  1781,  in-8\ 

Voyage  dans  une   partie  de  1* Angleterre ,    de 

1  r.oj>sse  et  du  pays  de  Galles ,  eu  1778 ,  par  Jo^epli- 

1  .<  hard  Sulli\^an  :  (eu  anglais)  Tour  through  parts 
'  f  Etigland  ,Scoiland  and  /f  'aies ,  in  jears  i^yS ,  by 
J'S.Rich.  Sulliuan.  Londres,  1780;    ibiJ.    178.1, 

2  voL  ln-8**.        ^  • 
OBSERY.'.riONS   mineralogiqiies  et  technologie 
.es  faites  peadant  un  voyage  dans  difTércntes  pro« 

..îices  de  FAngleterre  et  d^  TEcossc,  par  J.  Ch. 

r >Jp rictus ,  avec  des  notes  et  des  additions  de  J.  J« 

'  i'bcr  :  (en  allemand  >  Miueralo^ische  und  technola* 
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gischfBemerkiaigen  oufeinerReise  durch  verschiedent 
Provinzen  in  England  und  Scitottland ,  von  J.  C, 
Fabridus  ,  mit  Anmerhmgen  und  Zulagen  von  /.  /. 
Ferber.  Dessau  et  Leipsîc,  1784,  ia-8®. 

Voyages  aax  montagnes  d'Ecosse ,  aux  îles 
Hébrides,  de  Scilly,  d*Anglesey,  et  an  nord  du 
pays  de  Galles,  traduits  de  Tanglais  par  une  société 
de  Gens  de  lettres ,  avec  les  notes  et  les  éclaircis- 
semens  nécessaires  :  ouvrage  enrichi  de  cartes,  de 
vues  et  de  dessins ,  gravés  par  les  meilleurs  artistes. 
Genève ,  Barde  5  Paris ,  Moutard,  1785,  2  vol.  in-S*^. 

La  tradactîon  de  ces  Voyages  n'a  rempli  qa'ane  parlb 
du  plan  qu'a  voit  formé  cette  société,  sous  les  auspices  da 
vertueux  et  infortune  Maie8herbes,80U3le  titre  de  F^oyages 
au  Nord  ;  ce  plan  devoit  embrasser  toutes  les  parties  les 
moins  connues  des  iles  Britanniques,  et  celles  qui  en 
même  temps  présentoient  le  plus  de  singularités.  Le  choix 
des  voyages  renfermés  dans  ces  deux  premiers  vohimes, 
et  le  mérite  de  leurs  auteurs ,  font  vivement  regretter  que 
ce  plan  n'ait  pas  reçu  son  entière  exécution. 

Dans  l'ordre  qu'ont  adopté  les  rédacteurs,  la  premièrg 
des  relations  embrasse  les  îles  Scilly,  plus  connues  sous  le 
nom  de  Sorlingue/t ,  situées  à  l'entrée  des  deux  canaux  de 
la  Mancbe  et  de  Saint- George,  près  du  comté  de  Cor- 
nouailles.  Ces  îles,  fameuses  dans  l'antiquité  parleurs  riches 
mines  d'étain,  et  qu'on  appeloit  les  Càssiiérides ,  sont  au 
nombre  de  douze ,  et  sont  peuplées  d'environ  mille  liabl- 
tans.  Le  docteur  Borlase,  c'est  le  nom  de  l'auteur  de  celle 
relation  (i),  s'attache  d'abord  au  petit  nombre  d'anliquitéi 
qu'offrent  les  îles  Sorlingues,  et  il  trace  ensuite  le  tableau 


(1)  Ce  savant  est  encore  très-avantageusement  connq  par  un 
excuDenl  Traité  sar  les  antiquités  de  Curnouailles ,  et  par  d'au- 
t>*es  ouvrages  également  estimés. 
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'    U  ur  iMopénitore ,  de  leur  «ol ,  de  leur»  productioiu,  et 
'«  inioiAiix  qu'oa  y  Iroure. 

A  b  suite  de  cette  relation ,  rietit  la  drucrtpiîon  dr  l*ilo 

Knileaej^fÊW  PefUÊoni,  dont  i'ai  donné  pm «mcmnient 

.1  noijce,  et  auquel,  ainsi  qu'on  Ta  tu  et  comme  on  le 

'•  '  rra  encore,  oo  doit  pliiateitn  autres  rrlationt  prH  irtites » 

•  r  tout  pour  la  partie  de  l'histoire  naturelle  :  dans  rrlU^i, 

I  -.otu  fiut  ronnoilre  l'ancirn  élat  de  cette  lie  et  m^  rn  Im-mt* 

'  l' llea,  d<mt  1rs  pnnci|iale»  sont  d'abondantes  mines  do 

'  f  e.  A  ces  recherches  de  Prnnant ,  LiitirUm ,  aiii<*ur  de 

.    .«i^'tin  bons  ouvrages  histottques ,  joint  ér%  ob^rrraliona 

.rt4-u«es  sur  IVxtraord inaire  fertilité  de  plusirurs  rallrra 

•  I  rxte  île  ,dont,  en  général  •  Ta^iiect  est  p<*u  a|(rral>le  ; 

'     *%  obarrratioiu  sont  suivtc*s  de  la  rrU(ion  J*un  vovsgo 

.  .  inrfne  IJttlrlon  au  nord  du  psys  de  Galles. 

\jk  description  des  Iles  Hr brides  ,  par  Primant ,  est  é^a-» 

ni  du  plus  grand  intérêt  pour  les  am;<tturs  de  Tbis* 

-  naturelle.  Dans  le  tableau  qu'a  tracé  de  cv%  mêmes 

«  JiJinêon  f  il  s'est  plus  particulièrement  atlarlié  à  f^iire 

'  /fifKjitre  la  température  du  climat,  la  nature  du  sol, et 

^'«r-tout  le  caractère ,  les  moeurs  et  le  génie  des  lia  bilans. 

i .-  m'éte/idrai  un  peu  plus  sur  cette  relation  dans  la  notice 

.  \^  j'en  donnem  au  paragraphe  de  TLconm*.  Avant  de 

«'..vre  ce  voyageur  dans  les  montagnes  de  cette  contrée , 

'    nt  il  dit  la  peinture  la  plus  attacliante  ,  l(.*s  éditeurs 

'«•jui^enl  le  tableau  que  DalrympU  a  tracé  du  costume  et 

j  s  moeurs  des  montagnards  écossais. 

L'île  de  Stafla  a  été  décrite  |>ar  Troil ,  i  qui  nous  devons 
!  -xcellente  relation  de  l'Islande  ,  dont  i'ai  rendu  compte 
it  uxième  Partie  »  section  ï%\,^.\\).  Dans  le  voyag**  qiril 
:.:  à  Staf&y  il  étoit  accompagné  du  célèbre  Bank$ .  l'un  des 
<^>>mpagnons  les  plus  éclairés  de  Cook.  L'île  entière  n'est 
'j'i'un  composé  de  colonnes  basaltiques-,  mais  c'est  dans  la 
)-trlie  de  nie  où  elles  forment  la  grotte  de  l'inî^al  (O»^^^ 

't^  On  lai  s  dsuné  ce  nom  pour  hoovrcr  U  ro '.moire  de Fiiigsl, 

\    fe   ifOMÎaU. 
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les  disposilioiiB^  romantiques  forment  le  spectacle  le  phit 
imposant.  La  description  très-détailiée  que  Troïl  et  d*aa* 
très  voyageurs  dnt  faite  de  cette  grotte  9  ue  peut  néanmoins 
en  donner  qu'une  idée  confuse  et  incomplète.  Dans  la 
vingt*quatrième  lettre  de  Troïl,  sur  les  colonnes  de  basalte, 
ce  monument  authentique  de  l'ancienne  conflagration  de 
nie  de  S(affa,  est^  à  la  suite  de  sa  description  de  TIs- 
lande,  représenté  par  une  planche  qui  peut  donner  une 
légère  idée  de  la  grotte  :  mais  potir  pouvoir  se  flatter  de  la 
bien  connoître^il  faut  Tavoir  visitée  soi-même,  et  avoir 
toutes  les  connoissauces  d'un  naturaliste  exercé  dana  celte 
partie. 

Voyage  de  Skrine  dans  le  nord  de  TAnglelerrr! 
et  de  l'Ecosse  :  (  en  anglais  )  Skrineh  the  Traueb 
through  ilie  nofth  of  England  and  Scotkaid»  Lon- 
dres ,  3  vol.  in-8^. 

Les  descriptions  de  ce  voyageur  ont  de  fa  précision  et  de 
la  clarté  :  à  ce  mérite  ,  il  joint  celui  de  donner  un  tahleaii 
fidèle  des  moeurs  des  habitans ,  et  un  état  exact  de  l'agri- 
culture ,  du  commerce  et  des  arts  du  pays.       ' 

Coup-b'diL  et  Observations  naturelles  ,  écono- 
miques et  littéraires  de  Thomas  Newte^  dans  un 
voyage  en  Angleterre  et  en  Ecosse:  (en  anglais) 
Prospect  and  Observations  natural,  commercial  and 
litterary ,  on  a  Tour  in  JEnglaîid  and  Scotland ,  by 
Thomas  Newte.  Londres,  ^79'?  in-4*'. 

Ce  sont  sur-tout  les  observations  économiques  de  ce  voya- 
geur qui  le  placent  sur  la  ligne  des  Pennant ,  des  Johnson  , 
desfioi'lase,e(c.  Dans  sa  relation,i!  s*élève  avec  force  contre 
l'extension  excessive  des  fermes ,  qu'il  regarde  comme  le 
pire  de  tous  les  monopoles,  par  la  diminution  qu'elle  opère 
dans  la  population  des  campagnes  :  il  observe  aussi  que  les 
laxes  imfMisées  sur  les  eaux-de-vie  de  l'Ecosse,  sont  aussi 
impoliliques  qu'injustes,  puisqu'on  privant  ce  pays  de  êiu 
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♦  *  - 

mvtattagea  particuliers; on  nuit  nécessairement  à  Tensemble 
d^j^'Smpire  britannique.  II  a  remarqué  encore ,  en  por» 
tant  particulièrement  son  attention  âur  la  ville  de  Bir- 
ningham  ,«i  célèbre  par  son  industrie ,  que  dans  les  pajs 
de  manu&ctures ,  les  habitans  sont  de  petite  taille ,  et  ont 
généralem^^nt  Pair  maladif:  c'est  9  dit-il ,  TefTet  de  la  màu* 
vaise  nourriture, et  d'un  long  travail  sédentaire.  La  vie 
manufaeturière,  suivant.  liii^f^i'ioEue  pas  seulement  sur  la 
constitution   physique ^   elle  attaque  même  le.  caractère 
moral.  Comme  les  enfans,  çn  olFet,  sont  employés  dans  les 
/nanufactnres,  d^s  qu'its  peuvent  faire  le  mpindre  usage 
de  leun  mains  >  ils  ne  reçoivent  aucune-  espèce  d'éduca- 
tion ,  et  il  en.  résulte  tme  génération  aussi  corrompue  qu^elfe 
est  misérable  :  on  a  vu  que.  M<y  i^  Saîni-Gonstaat  avoit-fait 
les  mêmes  pl^servalioiis.' 

VÔVACE  en  Angleterre  et  aux  iles  Hébrides , 
ayaQt  pour  objet  les  .sciences,  les  arts ,  Thistoire 
naturelle  et' les  mœurs,  avec  la  descriptiou  miné- 
ralogique  du  pays  de  NewrCastle ,  des  montagnes 
du  Derbyshire  ,  'des  environs  d'Edimbourg,*  de 
Glasgow ,  de  Perth ,  de  Saînt-Andrews ,  du  du^hé 
dlnverary  et  de  la  grotte  de  Fingal;  pavU.  Faujas 
de  Saint-Fond,  avec  planches.  Paris ,  Jansen  ,  1 797, 
a  vol.  in-8\ 

Il  y  en  a  une  traduction  en  allemand  sous  le  titre  suir» 
vant  :  î 

Voyage  de  Faujas  de  SainuFond  en  Angleterre , 
en  Ecosse^  et,  les  îles  Hébrides  ;  (en  allemand) 
Faujas  SaiiU^Fond!s  Reise  durch  Eiigland ,  Skotland 
und  die  Hebriden.  Gottingue ,  1801,  2  vol.  in-8^.  • 

Ce  Voyage  est  non^seulement  précieux,  par  les  excel- 
lentes observations  minéralogiques  qu'y  a  répandues  l'au- 
teur 9  mais  encore  par  les  particularités  aussi  curieuses  que 
neuves  qu'il  renferme  sur  quelques  villes  de  l'Angleterre  et 
III.  T 


de  rSçosso ,  amr  les  açiencea ,  les  9rta^,et  les  homiqies  dîstin» 
gués  qui  les  cultivçnjt  pn  Apglekerre  :  on  y  lit  6ur'4Qa,t  ay^c 
intérêt  y  les  détails  d^  la  visite  qu'il  fit  au  célèbre  astronome 
HerscHell ,  ^ngqiièreoie^t  ai<}é  da^^s  ses  obsenrationa  et  ses 
calcub ,  par  sa  ^ei«uie  ^œur* 

GviPJ^  pour  ceuî  qgii  voudroient  visiter  Jes  beau- 
tés de  l'Ecosse ,  des  lacs  de  Westmoreland  et  du 
Cumberland ,  du  Lancashire  et  du  district  de  Cra- 
Ven ,  par  madame  Murraj  :  (  en  anglais  )  Guide  to 
the  beauties  of  Scoilqnâcy  l^kes  of  ff^eHmorehxnd , 
Cumjhrfaild ,  ofl^mcffshir^  ani  Çrw^n ,  hy  mistriss 
Murray-  Tom^  i**^,  Londres ,  Nicol ,  1798 ,  in-8*'. 

•-F-Le  aiiêmé^  traduit  en  allemand  par  G.  R.  W. 

Windman.  Gottingue ,  Dietrich,  1800  ,  2  vol.  in-8^. 

Cette  ti*aduction  a  'été  enrichie  des  notes  de  Jacques 
JM^gdQnaJ  >  écoMais  :  1q  traducteun  y  a  ajouté  les  siennes. 

.  -i-^Suiie  dd  l'œivpage ,  tome  second.  Londres  ^ 
ihid.  1804,  1  vol.  in-S^. 

Mad^ine  Murray  ne  se  bome  pas  à  donner  des  direc- 
^o^^  de  routÇ!^  Iijès-umefi  aux  voyageurs;  ses  descviptions 
des  beaulfs.dç  la  A^qre  sont  ^^^m^  p^r  un  ^\yl§  oà  la 
grâce  et  1  énergie  ggui^nt  wcce^six^W^^^nt.  A v^c  ies  louches 
fidelles,  elle  a  peint  le  caractère  et  les  mœurs  des  habilans, 
et  dans  sa  relation,  elle  a  jeté  des  anecdotes  très-intéres- 
santes. 

Voyage  dan3  la  Grande-Bretagne,  divisé  par 
journées,  et  entremêlé  d^âbréviations  utiles ,  par- 
ticulièrement pour  ceux  qui  voudrolçnt  entre- 
prendre le  voyage  d'Angleterre  et  d'Ecosse  >  par 
C.  CruttivèU  :  (en  anglais)  ud^  Tour  tAroii^A  ilw  wholc 
islaiid of  Great-Bntaiuj  âiyidfid  into  foumejrsj  etc.. 

hj  C.  Cruttwett.  3Loïii(dlrçs.,  l.QjRg.naa»,  i§o;i,6voL 

in-8*'. 
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Ce  Voyage  e%ï  un  guide  iùr  pour  ceux  qui  rctilrnl  %'iwler 
la  ^'iuncIe-Brrla^ne  diins  toiilr*  $*$  jartirt. 

OfisrnvATioNS  faitf'S  p<>ndant  uu  vova^c  dao^ 
1.1  j»Iu$  grande  parllc  <lc  rAn;;lcieiTC  ,  cl  dans  iioe 
;  «rticcrnisîdf'raMc  de  l'Eros^e,  en  foniirdi*  lettres 
-]ri-55êrs  à  M's  aiiiîs,  i^r  DihiUn^  avec  ptandies  ; 

•  n  angbi>)  Obicnattotu  nuuU  u/pon  a  tour  ihrough 
ul'Ui^it  the  whoifo/t'ngloiiéiéuuia  conttdrniUtf  pari 

t  :>i.otla9iJ,  bjr  DihMn.  Londres,  Gon.  Walker, 
j^oi,  a  Tol.  in-4^. 

On  ne  doit  pat  s  allrndre  à  trouver  cl«n«  c^l  cnivrage  do 
;  au'iitiott  dàtiê  k»  rerhorrhe»,  de  la  profondeur  dans  Jc« 
r  ..'  xioiu,  do  la  nouvraulé  d^na  lea  remarrjuri;  iiMij  il 

.:  plaire  aux  Ircleura  ordiruire»,  par  l'agivable  yditné 
':  s  matières,  et  par  l'indv|><-iiJaticr  dm  jug^nirru  que  l'au- 

•  iF  T  porte  sur  les  hommes  et  sur  It-s  clio*<s.  Son  n-sjHt t 
»  '.*.aot  pour  la  rérité,  m  haine  vigonmi*e  pour  la  flat- 
>r:^,  I0  feront  ace  ueilJir  sur- tout  parla  cUahc  di-s  Ircleura 

:  .  Mveat  apprécier  dans  W  voyageur,  comme  dans  riiisto* 
■  n  ,  cos  rares  et  préc  iruses  qualitta.  La  nurtlie  que  lient 
'^.o^hn  dans  ses  ohiier\4(ionsy  est  assirjitie  d'ailleurs  à  un 

.1)  û  régulier,  quant  a  la  topographie  des  liiux  qu'il 
rit,  qu'il  peut  ser\ir  de  guide  à  ceux  qui  voudroirnt 
>  i  er  les  mêmes  contrées. 

Voyage  d*EdimI>oiir<;  dans  difTrrontos   parties 

'  ;>tentnonaIes  de  la  Grande-Breta;;nc ,  contenant 

v-»i  des  remarques  sur  l'Ecosse ,  et  des  oliser^a- 

us  surréconoinie  rorale,  rhistoiae  nature-Ile  ,  |p$ 

•nufaclures^  le    coimiferce  ,   eic nurmiri: 

necdoles  littéraires  et  historiques,  et  de  notires 
>:^Tapliiqaes  relatives  aux  afTaîres  civiles  et  errh?. 
cliques ,  depuis  le  douzième  sirde  jnsrju'a  nos 
irs,  par  Alexandre  Campbell  y  avec  planches  :  ^qix 

a 


r 
i 
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àtiglaîs)  A  Joumey  from  ^dimburgh  through  parts  of 
north  Britain ,  <:ontaining  remarks,  etc..*.  by  Alex. 
Campbell.  Londres ,  Longmaa  et  Ree  y  1 8oa ,  ^  yoI. 

Ce  voyageur  a  souvent  copié  madame  Murray  et  lo 
Voyage  de  Stoddart,  dont  je  donnerai  plu»  bas.U  notice: 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  le  sien ,  c'est  This* 
toire  du  théâtre  de  l'Ecosse  et  du  progrès  des  beaux-* 
arts  à  Edimbourg.  CampheU  y  à  développé  une  profo'nde 
connoifisance  de  cette  partie  de  l'histoire  du  pa}'^.  • 

Vo  YAOE  fisas  la  partie  septentrionale  de  F  Angle- 
terre et  dans  une  grande'  partie  des  montagnes  i 
d'Ecosse ,  par  le  colonel  Thorton  (telte  écossais  et 
tekte  anglais) ,  orné  de  vingt-six  gravures  à  Teau- 
forte.  Londres,  r8o4,  5  voL  in-4°. 

Le  quatrième  paroitra  incessamment. 

Exc:uRSioNS  pittoresques  dans  le  Devonshire  et 
ie  Cornouaillêf ,  avec  la  description  des  plus  beaux 
sites ,  représentés  en  vingt-huit  platiches  dessinées 
iBur  les  lieux  ,  par  T.  H.  Williams:  (en  anglais)  Pit-- 
turesque.  Excursions  in  Devonshire  and  Comu/al ,  bjr 
T.  H.  ff^illiams.  Londres  ,.  1 8o3 ,  in-S^.  j 

Voyages  faits  à  Paris ,  à  Londres  et  dans  une 
grande  partie,  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse ,  pour 
connokre  Tétat  dçjS  j^ppitau;^ ,  prisons ,  maisons  des 
pauvres  et  institiv^  cliniques ,  par  le  docteur  Frank: 
(en  allemand)  Reise  nackj^fifis ,  Lohdon  ,^  etc....J 

Vienne  en  Autriche ,  Camesina ,  i8o4i  ^  vol.in-8^. 

* 

Commela  plus  grande  partie  des  recheFcJiçs  et  dea  obser* 
vations  du  voyageur  ont  été  faites  en  Angletexce  et  en  Ecosse^ 
i'ai  cru  devoir  placer  ici  sa  relation. 

I 


J 
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f .  IV,  foyaçn  rw  E(OS*r,  aujc  il  es  lit  brides ,  et 
dans  d* autres  (les  dépendantes  de  l  Ecosse ,  et 
di  script  ions  de  ces  poj  s, 

DrscRiPTio^  des  iIcs  ocrltlrtitalcs  (TEcoss^  ,  ru 
I  *  <0  j  P^ir  Monros  .•  ^m  ao^lais  )  Monroi^s  Descrij>^ 
7  •  u  of  the  yvesteni  fsle  {^of  StOtlatid ) ,  m  sSig. 
I.  iiiiiboiirg,  1774*  în-I3. 

Quelque  rrcente  que  aoît  Ta  puT>1ic«lîon  de  cri  oiivni;*e, 

•  1-  place  en  t«^c  de  ce  pinigraphe  à  caUtO  de  L*  grande 
.r.  irnnetê  de  la  dev-np'tion. 

>'a viGATioif  du  roîd*Eco*$r(Jacqii/^i")  autour 
'••  vjd  rovauinc  ,  tics  Hcl>ri<Ir$  cl  Orrà«lrs ,  par 
yioUu  d'OrfeuiUej  avec  planclies.  ParU ,  i5^j  , 

— la  mfmc.  Loncîrcs  ,  1700,  in-8*. 
Anxohce  d*uo  Allas  de  TEcosm*  ,  ou  Desorîp-' 

•  H  de  TEcoise  ancirnno  cl  nHKÎcrno,  par  Robert 
N  ItdJ:  (en  aii^^laîs)  Nuntius  de  Atlante  Scotiae , 

*  a  Descriptio  Scotiae  antiquac  et  niOilemae*  Edtm* 
;    nrg,  i685,  în-foî, 

Kelatiow  de»  Mes  d'Orkney,  par  Jacques */ir^#i/-' 
/.  r  .•  (en  anglais)  Account  of  the  istands  Orkney  ^ 

•  >  James  Tf^atlace,  Edimbourg ,  ifi<)î ,  în-S**.  ' 

IIisTOiiiK  de  BulLerf^îcn  >l  *de  rorlenl  de  Kîî- 
* .  îilfs  (en  Ecosse) ,  par  David  Ura ,  avt*c  planches  : 
*'X\  BUf^zis)  A  Description  of  lluther^len  and  East^ 
\Jhride,  hj  David  Vra.  Glasgow,  i6o5,  infol. 

I^*EcossE  Uluslree ,  ou  Abrc{;é  de  son  Ilisloire 
..1  lu  relie,  par  Robert  Sebald  z  (ea  latui)  Scotim 


illustrata,  sive  Prodromus  Historiae  naturalisj  autorc 
ïtoberto  Sibaldù.  Edimbourg,  16^6 ,  ïû-fol. 

VoTACE  à  àam(-KiIdë ,  là  plus  éloignée  des  îles 
Hébrides  ,  par  M.  Martin  ,  atvec  cartes  :  (eu  anglais) 
Late  J^oyagG  of  SL-Kilde ,  ibé  remotest  qf  ail  tk 
HeSrides.  Londres ,  1698 ,  2  «vol.  in-8^.      / 

Description  des  îles  occidentales  de  l'Ecosse, 
et  description  concise  d^leur  situation,,  etc.... 
avec  celle  des  îles  d'Orkuey  et  dé  Seûand,par 
"Ml ^Martin,;,  (eu  anglais)  description  of  the  u/esteni-' 
islands  of  Scotlandy  a  fu^^^àcco,unt  of  their  situa- 
tion, eto^^.^^tp^u/hichk  i^,  ^dded  q.  brief  description oj 
tjie  isl€S:,qf^Orkn€^  and  Shetland j   by  M*  Martin^ 

ïiOndces ,  1 704  ;  ibid.  1 7 1.6 ,  ,in-8^. 

Histoire  ancienne  et  moderne  dés  comtés  àe 
Fife  et  de  Kiaross^  (J^scriptipn  de  |'ua  et  de 
Tautre  j-avep  le.s  produit^  dç  Fot  et  de  T^^  et  des 
lies  qu^  s'y.  trouvent, ,  par  Ro^)çrt 5e6aW  .•  (e»  anglais) 
History  ancient  and  modem  ofthe  sh^risdom  of  Fife 
and  Kiniçss  i  a^ith  ^the. .  ji^sctipUon  ef  both ,  and  of 
firths  ofFot  and  Tay,  and  the  islandf  in  th^fim^  Lou- 
dres^^i7io,  in-fol , 

Histoire  ancienne,  et, jaiQderne:,des.  comtés  de 
inlithgoyr  et  de  Sterliug,  avec  un  détail  du  pro- 
duit des  terres  et  de  l'eau  dans  cesi  contrées ,  par 
Robert  Sebald  :  (en  angl^^^^  J/ucient  and  .modem 
history ^of  the  sherisdom  ôf  Linliïhgofif  and  Sterling. 
with  account  of  the  natural  produçts  of  the  laiid 
and  u^afer y  hy  JÊtoberi.  Sehald.  Londres,  I710, 
in-^foL        .    , 

Hist6iré  *des  Orcàdes,  par  Torphaéus  :    (en 
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!  ^.n  )  Torphaei  rcrum  OrcaJarum ,  hhri  ///.   17 1 5  » 

VoTACE  dans  les  tics  Slielland ,  Orlorv  ri  autres 
!'  N  (iccuieiiules  de  TEcossc  :  (co  an};lai2i)  A  f'oya^r 
'  >  Shrdafid^  Orkney  atul  othrr  westmi  itlcs  ofScoê^ 
/-  ./.  Londres,  1751,  în-tJ*'. 

DcscAiPTiON  des  îles  Orcades ,  Orknrj'  el  Sliol» 
'  :À  ,  |>ar  Roberl  SebaU:  en  auglai^i)  Tlie  Dcsirifp^ 
i.  •<  «tfilie  isirt  Orcadrs  ,  Orkury  and  Slurtlatêd^  /y 
r,  Sihald.  Edimbourg,  17j3i  iu-8^. 

ItEi.ATiofv  de  TEcusse  sepieuirîonalc  (en  «Ile* 
\  aui]  .  Leî|)sîC|  i7(>o,  \n-9!^. 

VoYACE  de  Downing  à  Alstcm-Mocti  por  Tlipnias 
r 'autant,  avec  planches:  (en  an«;laU)  A  Tour  from 
I^'wning  to  AlstoU" iloor g  Ify  Th.  PenfutHt.  Loil- 
«irc^,  Uarding,  1770,  in-^'^* 

(V  Voyage  sert  ca  qui^lquft  êorit  d*inlroducUoa  aui 
.lux  Miîvaiu  : 

VoYAGK  de  Thomas  Pcnnaut  en  Ecosse,  avec 
'••$  planches  :  (en  anglais)  A  Tourto  ScoiLmd,  ly 
Ih.Pettnaui.  Londres,  1771,  in-S"*. 

Voyage  de  Thomas  Pcnnaut  en  Ecosse  et  aux 

.'••s  Hél>ndes,  en  1769  cl  1772,  avec  planches  : 

•  *'ï\  anglais)  A  Tour  in  Scoiland  anJ  istamîs  llc^ 

'  f  iih's,  Ijj  Th.  PewtaiU.  Londres,  1 77^,  2  vol.  iu-.f'* 

Ia  face  de  l'Ecossea  coti<icléfablemt*tit  rfiiii^*^  dipuiâ 
-*iv  Pettiunt  Ta  viAitée;  m  relation  a  dûiic  un  |Hni  vieilli. 
(  tte  oiM^rvalion  est  âUftôut  «(^plicable  a  p|iiif<  iirt  moiiu- 
nj^-tift  qa'ii  a  d^rilt^  et  tf|bi  116  sùbsisienl  ptti»  :  ni.iii  ce 
'\n  il  a  écrit  sur  l'histoire  nâtnrcUe  du  paya,  etl  toujours 
yrécieuE.  , 
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Voyage  dans  les  îles  occidentales  de  l'Ecosse, 

paV  Johnson  :  (en  anglais)  Journey  in  the  western 

islands  of  Scotlaiid,  Jry  Johnson.  Londres,  1 7 75.,in-8*. 

Ce  Voyage  ^  donné  lieu  à  deux  critiques  assez  vives  ^ 
dont  voici  les  titres  : 

•  •  * 

VoYÀfeÉ  dans  les  îles  d  Ecosse,  avec  des.remar- 
ques  à  l'occasion  decelui  dè/oA/j^o/i^  par  une  Lady  : 
(en  anglais Vi/^ÔMr/Zey  io  iïie'' islands  6f  Scotland ^  with 
occasionûl  f'efaàthh  on'D.  Jôtinson's  Tour  y  hy  a  Lady. 
Londres,  1775 ;  lii^.' 1^7^ ,111^8)'.  .  \      *  '  ^ 

Remar<^ûes  sur  le  Voyalge  *de  Johnson  aux  Hé- 
brides,' par  D.  Màc^Ni'cotY^éri  anglais)  ^Jtémàrh  on 
D.  Johnson^ s,  Joumey  ià  ilte  Hébrides  y  hy  D.  Mac- 
ifico^ii  Lpiidrfe*,'i776,  ïn-ff*;^  '    '"   »• ' 

'  Qoo'ftjùé  ces  critiques  aient  relevé  plusieurs  erreurs 
dahsle  Voyage 'de  Johnâon  /il  n^^ri  est^pas  môiïïs  rjegardé 
comme  une  des  meilleurtis: relions  que  nou»'â}'x>n8  sur 
les  îles  Hébrides.  Il  a  été  traduit.  p:*èa- récemment  en  fran- 
çais  sous  le  titre  suivant  :  ., 

Voyage  dans  les  Hébrides  ,  ou  îles  ociiûdent^Ies 
d'Èqossé  ,  par  le  oocleur  Jolinson  ^  traduit  de  l'an- 
èlais  (par  M.  de  la  Bpdoyéré  fils).  Paris,  Çojnet, 
an  XII — 1804,  in-S"^.     ' 


/      • 


De  tout  temps,  les  îles  Hébrides  ont  excité  la  cjariosité 
«les  géograplie^  des  naturalistes  et  des  voyageurs.  Ptolomée  ^ 
Pomponius  Mêla,  Pline*  le  natViî-aïiste ,  nous^n  ont  laissé 
des  defcoripliona.  DaÀsIa  navigation  "qu^entreprit  et  exécula 
atitour  de  son  royaume  JacqMe^  1*%  roi  cJ'Ecqssq,  qui  avoit 
plus  les.  goûfs.  d'un  savant  que  les  qualités  d\]n  roi,  il  ne 
négligea  pas  j  ainsi  qu'on  l'i|  vu  ^  d©  visiter  les  Hébrides.  Ce» 
lies  paroissent  avoir  été  cultivées  ^epuis  cette  époque.;  mais 
dans  le  cours  du  dix-huitième  siècle,  des  hommes  dislin- 
gués  par  leurs  coimoissances ^  et  sur- tout  des  naturalistes^ 
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f""*  toitlu  f  onrioilrt'  It  ♦  Ht  Im  idrt  :  l«»  «ît  ùt  cîViii  u  lur  ilu»- 
rudirrllc  V  a  luil  vo\ajrr  I'<nnani^  dttnrr,  l'tt^oê 

"*   .V  ttni~I*ond ^  rlc...  !)*••  viir»  plii)'iiiiliro|ii'|ijr»  r<  d  <.t  o- 
r.Wf  ci%ilr  ,  y  oui  rrr*»nu  Ion;;-lrmji»  KrU'M» 
I>ia«  *«  rrbliofi  ^  Joiinton,  rn  dtcn^ant  lit  llf'hri'lrs 

«.  i\  luUft  1m  ra|>|M)iL4,  a  »ii  nMinir  tout  1<^  tt^nrr«  d  niifii'L 

]  t'\s  ^*%  ob^ertatioru  |Miitl"|iirs  ,  «-<-<>nfin:iqu<*«  ri  niOLiic», 

•:  *  y  .V  rtl  plrin  de  \  i<;'irur  ;  il  a  di-  U  ;;'  .•  c  ri  du  r'.4i  me 

.-.♦  !(.%  d<»cri|)hon«  :  M)ri  tradiit  leur  Itti  n-prochr  ,  h\vc 

'  |iic  fci)idfmi*iil ,  d'y  f^iire  un  peu  trop  t  niir  I '^ri  ,c*( 

.   a  eu  Iv  talriil  di*  f^ire  dupjiroilrr  rn  gi<iiidr  partie  ce 

.    .uly  Kan*  ailuiblir  roii^iniil. 

1^    *\«lrme    dr    gomciiiriiHiil   di-»   )).iLi.jn«  dt»  î!f« 

H  lri'It%,  \vur%  nui-tirt,  1»  ni»  »MjHT%lrîiciM  et  \rur%  pr^ 
.•  *.  *oiit  <l«'jM  iiiift  j.4r  J.'Iinton  d'iiur  niHuu-m'i'.ilcmi'nt 

•  '  î  >ndr  f  (  inr»ériMUH?  ;  dan»  *a  rrluiion  ,  il  v  a  au*i  dr« 
«  .  -r^ua  Inra* pinçant  »ur  WarrrrU  dr  la  lr;ciftialioii  ri  aur 
.*'*  ira<<*du  cuoiuirrcc:  cca  nia'itr(*»,ti  *4ii«(  tuinlr^  |K>ttr 

u  (  «pril  ]ilii!o»o]jhJ(2iic  »  ne  lui  ont  }m«  ThI  iH^lt:;<*r  U 

«rîie  dcMriptive.  Il  nr  Lit^nr  prrMiii*»  rn*ii  à  d<*^ir«T »ur  la 

'.    iiifr  du  M>)  t-t  la  dMfl*r<ki(r  df*^  cullnie»  :  cidin  la  v.iiirlé 

*  *iîr*,  \d  plupart  lif4»ptCloirv|fi«*,  H  iu<i^iri  la  foriw© 

•  f.<ihitationa  ,  ont  cxrr<  r  avec  MKr«-«  «on  pin r eau. 

1.^  Iradurteur  a  rrn  drvoir  n-irancfu-r  qurl^jura  dr'iiib 

i.'ï  ni«'tJiocrf  fnIrrAi ,  dr»  di'^riMion»  tn-^-«  tcndiH*»  «ir 
..  !  .»>::iir  <r«r  ri  sur  Otéian  ,  qui  iir  notM  «irnn»irnt  prea- 
'  •  •-  rirn  de  nrnf,  parr-r  qu'on  !♦•«  lrou%r  aillriira'i  ;  d 
'    •  n  de  |>énihkM  lerhrrrlM*»  *iir  Irt  rin  i ^ral in ii»  d<-«  i/ffrri* 

"*9,  qui  prtivt-nl  inlrn'S'^T  Irttavana»  mou  quiauroienl 

'^ué  U  clasAC  ordinaire  dr^  )e<  (ruti. 

I  r.TTRFS   sur  Kilinihoiirf»  ,  par    7%^pfuwi  :  (  cxk 

•  ^!aîsy  LeUrfs  fironi  Edimbur^h  ,  by  7\y>/iaw|.  1775, 


\\  Pariieu fièrement  dan*  le«  Variété*  lttt/rairc«  dcMM.  Araaud 
r  duart, «D  %  TOl.  ia-ia ,  qui  vieuui-ut  d  cUre  réijDprimM  iii*V*. 
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Etat  actuel  des  ilesd'Orkney,  par  Jacques  Fea: 
(en  anglais)  Présent  State  oftlie  Orkmy-islands ,  hy 
Japies  Fea.  Londres,  1775,  iu-8^. 

Voyage  dans  les  îles .occidieù taies  de  FEIcosse  et 
datis  la  valtéé  dfe  MôHtmoutsbii-e  ,  par  le  lord 
Georges  ^^lïtefo»' ^  avec  planches  :  (en  anglais) 
^  Journey  to  the  ff^esterislands  of'Scotland  througk 
Monmouthshire  vole,  by  George  tf^ittelow*  Londres, 
I78i,in^^ 

Voyage  en  Ecosse  ,  avec  planches  :  (en  anglais) 
Tour  in  Scotland.  Cheslet- ,  1781,  in-8^. 

Histoire  de  Saint -Kil(je,  imprimée  en  1764, 
contenant  la  description  de  cette  île ,  les  moeurs  de 
•es  habitaus  y  les  antiquités  religieuses  et  païennes 
qui  s'y  trouvent ,  et  plusièkirs  autres  particularités , 
par  Macaulay^  traduit  de  l'anglais.  Paris ,  Knapen , 

1783,  in-i:î. 

•      •     .     •        '        .  ,  •  • 

Voici  le  l'ugâment  bien  motiva  qu'ont  porté  sur  cel 
ouvrage ,  lea  édifeora  de  la  traduction  française  des  Voyages 
«IX  montagnes  d'Ecosse,  aux  îles  Hébrides  et.au  pays  de 
Galles ,  dont  j'ai  donné  précédemment  là  notice. 

ce  Celte  relation ,  disent-ils,  remplie  de  détails  fastidieux» 
»  inutiles ,  pu^riieç.  même,  et  d'une  érudition  pédantesqiie  » 
»  a  cependant  l'avantage  de  renfermer  divers  traita  inlé- 
»  ressans  qui  »e  se  trouvant  pas  ailleurs  >  et  qu'on  n'iroit 
31  chercher  qu'avec  peine  dans  le  chaos  où  ils  sont  noyés.  » 
^  Ce  sont  uniquement  aussi  ces  traita  que  les  éditeurs  ont 
recueillis  dans  l'extrait  qu'ils  ont  donna^de  cette  relation. 

Description  générale  de  la  côte  orientale 
d'Ecosse j,par_i5oigZaj  .:_(en_anglais.).  Général  De- 
sçription  of  the  east-coast  of  ScoHand,  hylfaugias. 
Londres^  1782^  io-i 2.  :  .'-     • 
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^o^  ACE  de  (iilpm  aa  muI  ih?  l'KrfKv  :  ^rn  .nj- 

(>  \'o%«^e  est  daiu  le  mèmt  frnrt  que  Cfnx  qii  on  •  cl» 

[:  r%Tio?i  de  IVlat  arluH  drs  Il/^Iuidr»  rt  de  la 

♦  «H  rldruulc  «le  TEcosso,  par  Jac'iur.s  j4ntlenu9i: 

:.  .in^iaîs^  jln  jévcouiU  of  fhr  pmt.nt  stair  uf  ihc 

.'    'i4irs  ami  wrstrni  coati  of  Svotlaud ^  hy  Jantes 

\.  r^  oMe  «-M  rKÏrvahIr  à  ce  voyageur  ptiildntltmpe,  d# 

;•»••*  «métionilioiift  qui  fumil  le  ré%iil(a(  d'un  vUi  de» 

»  fifijridet,  qui!  «iire»>«  au  parlenicnl  de  U  Gmndc* 

■  C'ie. 

\ovACt  fait  dans  les  monta^nos  dT.rosse  et 
:.N  !«•»  Iles  Hrlirldrs,  on  17^8,  par  Jean  Knojc  : 
r:  :jn;;lais'»  -^  7*ojir  /«  //«•  Uit;hltunl\  of  Si  olIanH  and 
\-nli  Ifrbriilrs  ,  in  tîkc year  i^S8  ,hy  Jolm  Knojc. 

î  i.îrrs,  i^8G,  a  vol,  iu-8'\ 

^'•'  Voyage  «  été  (raduil  en  fraoçaM  tous  le  même  titre  : 

Voyage  ,  etc....  de  Jean  Kuojc ^  traduit  de  ian» 
- ..).  Paris, DercrdeMaîsouiu.'Uvc,i7<)u,  a  vul.io-^*, 

I)<iM  un  premier  Toyu;:e  qu'a  voit  fait  Knox,  pAr  un  pur 

'<  .t' Je  curioMlé  y  n'a y«nt  pu  voir  a«ti«  émoiion  la  niiW-re 

*  .    ivvelé  où  éloieut  p!on^t''«  les  ha  bilan*  dct  niotiiagoes 

'•  r>>  o^se,  il  employa  (roi*  aimée»,  et  d(^j>eniia  pliiMeuit 

\»'  (ivres  ftlerlinga  ii  parcourir  juMju'â  aeise  foia  rKcosfte, 

'  ptrliciiltèremeiit  MSi  |>arti(Si  mônlueinw^.  fVst  par  celte 

y  iM-vvratiK.e  qu'it  aVdt  mî%  en  éiat  de  lei  décrire  aire9 

\<c;itude,  et  d*ifid)(|iicr  d'uue  niantt're  précUe,  Icssamé* 

'  -rations  dont  elles  et  oient  auscepli  files.  On  conçoit  aiaé« 

'•.-nt  que  les  di'uila  oîi  d  8*cst  vu  forcé  d'entrer^  scuit  da 
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ti^h  thr  %vrstcn%  couutrirf  of  S i^otUiud ,  by  Robert 
..fi.  Londres,  i*<p,  in-ii'\ 

^OYACE    dan»    \v%    H<*Iindr$    cx^ridrntalcs ,   de 

:*"3i  17^^)0,  par  Buchaium  :  'rn  an^'Iais)   Travels 

*'r-  wr^ltm  Itt'hriJcs  ^frntn  i^'S^-t'^yo.  IjOiuhes^ 

1  <  te  rtlaiion  e»i  Tune  deê  pltM  etlinsces  qae  noua  ayoïii 
• .:  Il  t  îles  IJébridcs. 

Voyage  eu    E<v)$.sr  ,   par  Jarcpirs    I^ctive ,  en 
:"  {3  :  (en  anjjl;u?»y  ^/  7*1  mi/  in  StatltinJ  in  /702,  /h^ 
-.M  Liciice^  Londres  y  '''D-i»  in-S". 

(V  Toyageur  eftl  exact  dans  ses  clescripùonsy  mais  super* 
.  et  peu  inlérciaanU 

AxTiQUiTFS  et  Srrnes  pittoresques  du  nord  de 

iHfie  y  contenues  dans  tinc  suite  de  lettres  de 

U'S  Cardonnel ,  adrr^sées  •  Thomas  PennanI, 

'  planches  :(en  an^^lais)  C'A.  CardowicVs  jlnii" 

'irs  and  PiUorcujue  Scrncry  of  the  norih  of  Scoi^ 

.'.  '/,  in  a  séries  ofteiiert  io  Th.  Peunant.  Londres, 

:-.>;  ibid.  I79ÎJ,  îu-4"- 

\/\  monumens  antiques  de  TErotse  sont  fi^urrs  dans 

''iivragesur  de  pHiles  planches,  dont  1rs  ^ra%*urrs  sont 

.    n  fini  rare.  L'exécution  typogr4|>hi4ue  ré|}ond  au  mérite 

OnscRTATiONS  faites  à  roccaslon  d*uu  voya;;e 
:.^  les  montages  et  dans  les  îles  occidentales 
Kcosse ,  principalement  dans  celles  de  Stafla  et 
- 1( omkil,  avec  la  description  de  la  clinte  do  Clydr , 
•.  >  environs  de  MoflVt ,  et  une  analyse  de  leurs 
•  :x  minérales ,  par  Jean  Canictt ,  a\er  phiiielies: 
^•-u  anglais)  Observations   on  a  tour  throit^h  thà 
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fi}glands  and  parts  of  the  western  isles  of  Scot* 
ïandy  etc....  by  John  Ganiett*  Lpndres,  i8oo, 
3  vol.  ip-4^. 

• 

Ce  Voyage  renferme  la  description  du  pgiy9,  le  tableau 
des  mœur^  et  des  usages  des  montaguards  écossais.  On  y 
trouve  aussi  les  notions  les  plus  détaillées  siu:  le  sol  et  ks 
productions  des  montagnes  de  TËcosse^  sur -les  pèches,  le 
c/^invu^rc^,  le3  manmfactw'çs.  Pour  ces  derniers  objet^s  il 
a  consulté  Pennant  et  les  Rapports .  8tati9tic|.ues  de  Jean 
Sinclair,  les  meilleurs  qu'on  ait  sur  l'Ëco^se  :  il  n'a.  pas 
négligé  non  plus  les  antiquités  et  la  botanique  du  pays. 

Le  Voyage  de  Garnett  a  été  traduit  en  allemand  par 
TluKosegarten,  sons  le  litre  suivant,  avec  planches  : 

Reise  durch  die ,Schotttschen  Hochlande ,  etc.,, 
Lubec,  Bohn,  i8o5,  3  vol.  iil-8^. 

Cette  traduction ,  faite  par  un  des  meilleurs  écrivains 
de  l'Allemagne ,  a  été  augmentée  de  deux  Mémoires  d'Ale- 
^andfe  Campbell ,  ïun  sur  la  poésie  et  la  musique  des 
montagnards  d'Ecosse  ,  et  l'fiutre  sur  l'aïUbentio^té  dei 
poésies  attrihviée^  à  Q^aiaxi. 

Qq^eryations  9ur  les  «çîépes  pittoresques  et 
sur  les  mœurs  de  l'Ecosse,  faites  pendant  un  voyage 
en  1 799  et  x  8oo ,  par  Jean  Stoddart ,  avec  planches 
CLoloriées  :  (en  aaglais)  JR/smarks  çn  tl}e  local  scenerj 
and  mahners  of  Sfiotland  >  niade  during  a  voyage  in 
the  yearsiygg  and  iSoo  y  by  John  Stoddart*  Lon- 
dres, Miller,  i8oi,  a  vol.  in-8^. 

^Ces  observations  formant,  à  proprement  parier^  un 
voyage  pittoresque  :  viaia ,  asses  inoonsidérément ,  l'auteur 
y  a  jeté  de»  jug^fuens  infoctés  de  la  p^us  aveugle  partialité, 
»ur  plusieurs  hommes  de  l'Angleterre, 

.  Minéralogie  des  ilesenyirQnnantçsde  l'Ecosso, 
jet  Observ^tipns  iQii]iéralQgi<][ues  faite»  dans  diilë- 
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*os  parties  du  contineni  de  TEcosso ,  avec  des 

rtaiioDS  mit  U  pêche  et  la  soude ,  par  Robert 

'  ion:  (en  an;;laî.«)  MinrrmJofijr  ofîhe  Scotith  ùlrs^ 

h  nunrraiogical  observatiotu   mode   in  dîjffrrmt 

.-'(  of  the  mainlaiul  of  Scotland,  and  Dissertaùons 

*i  prai  atut  kolp ,  bjr  Robert  Jamcson.  Londres  ^ 

-»,  a  vol.  tii-8'\ 

^^"X  oinmige  a  été  traduit  en  allemand  arec  pluneura 
'  .;«*mra»,  totia  \t  titre  suirank  : 

Voyages  niîutTalc>;^tques  en  Kr<iss«  et  dans  les 
-  N  é<'OSsaises  ,  {Kir  Ri>lM»rt  Jamnon ,  traduits  de 

•  ^\m%  ,  et  acconjjwgnt's  d'un  ahn'j^é  de  la  GA»- 

.    ,'Me  de  Weroer ,  par  G.  II.  Mender ,  avec  cartes 

'  j'inches  :  (en  allemand  )  Minentloginhe  Reism 

.'•  /j  Skotland  und  dir  Skottischcn  I9i4rtii,  etc.  Leip- 

•  .  CnisiuSy  i8o4 ,  în-4*- 

l/^ute'ar  ori^^inal  avoil  ra&^*nibln  dans  m  reUtioo  las 

''-oalîont   qu'il  avoit   eu   otcasion  de  r«ire  dans   tm 

^   ^-isesy  Sans  y  intMrr  ni  hypothî'scs,  ni  drM:rîplion«,  ni 

•^.ni  épiiode^,  ni  areutures ,  etc.  man  UWc*  MMiIcment 

•  ji  lea  «voit  inaérers  dana  aoo  ioumal ,  H  accompa* 
■  *'s  de  la  deacription  de  pluaieura  foMila*.  Ce*  «lemièrra 
;.t  la  plupart  connues»  le  traducteur  en  a  aupprimé 
•>  partie,  et  a  ubn«^<*  Ifa  autres  de  manière  à  lêduira 

'^  lin  !«ul  volume 9  ce  que  lea  dcus  de  roriginal  ofirrnt 
]''*H*nlicL 

R»  LATiON  des  încîdcns  extraordinaires  oliservea 
•iHlant  un  voyage  ù  pied  dans  uue  partie  du  haut 

vs  de  rËcos2»e,  par  Jean  Brisud  et  Cowak  ,  en 
'.lunc'e  l8oi  :  ÇvuiiVi;h\s}jéudro  fdoftomrros  being 
lïi  account  of  soviv  very  cxiraordinary  incidents , 
;  htch  €>ccurrrd  in  a  pcJcstrian   tour  tliron^h  parts 
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(en  allemand)  Neueste  Reisen  durch  Schotttand  imâ 
.  Irlandy  vorzûglich  in  ahsicht  aufdie  naturgesckiekte, 
œkonomie j  manufacturent   etc....  Leîpslc,  17S47 
in-8^ 

§.  VI.  Descriptions  de  V Irlande  et  des  îles  qui  en 
dépendent.  Voyages  faits  dans  ce  royaume  et  dans 
Ces  lies» 

Nouvelle  Description  de  l'Irlande  ,  où  l'on 
peut  voir  qtrels  sont  le  caractère  et  les  dispositions 
poKtîqués  des-  Irlandais ,  par  Barnabe  Rich  :  (  en 
anglais  )  ji  new  Description  of  Ireland ,  %¥herein  is 
desùribed  the  disposition  of  thê  Trish  aièd  to  wkat  the 
are  inclinedy  by  Bamabas  Rich.  Londres,  1620, 
in.40. 

Histoire  naturelle  d'Irlande ,  par  Samuel  Bart- 
lieb:  (en  jBiUgl'dis)  Samuel  Harllieb' s  Ireland' s  Natural 
History.  Londres,  i652,  in-8*^. 

Histoire  nalureUe  de  l'Irlande,  par  Gérard 
Boate  :  (en  ang^lais^  Gérard  Boate's  Naturâl  History 
qf  Ireland.  Dublin,  in-^**. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  long-temps  après  la  pre- 
mière édition  ,  et  on  y  a  joint  une  histoire  natdr^le  de 
rrrknde ,  d*iïïr  adiré  écrivam  :  en  vojci  le  litre-r 

Histoire   naturelle   dé    1,'ii'làiidc  ^   patr  Gérard 

Boate  y  avec  une  autre  Histoire  naOareH^   de   ce 

pays, par  Tbomas  Moutinewt:  (0n  anglais )  jSoa/<? > 

(^Ger.)  and  an  other  {Molyneux's  Thomas)  JVatural 

ffis tory  of  Ireland.  Dublin,  I'724''i726:,  in-4**. 

L'ouvragé  de  Boate ^  de  la  preudière  édition,  a  été  ira- 
doit  en  français  sQua  le  tiire  suivant  : 
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flisTOiiic  naturelle  de  rirbndc ,  contenant  nne 
i  vTÎptîon  très^exâctc  de  p  situation  ,  de  »a  gran* 
'.'"ur  y  de  sa  figure ,  de  la  nature  de  ws  montagnes , 
'i>*  SOS  forêts  y  de  ses  brayères  ,  de  ses  marars  et  de 
%  (erros  labourables  ;  avec  le  dénombrement  de 
%  caps ,  de  ses  havres  »  de  ses  rades  et  de  ses  haïes  ^ 
'!e  s^^  fontaines ,  dv  ses  ruisscaui ,  de  ses  rivières  et 
'!f'  ses  lacs  y  d<*s  mriaux  y  des  minorant ,  etc.».  ;  et 
«  ..îin  de  la  nature  et  de  la  tem|H'rature  de  son  air  et 
'  "  w*s  saisons  ,  des  maladies  dont  elle  est  exempte, 
t  \  '!(!  celles  auxquelles  clic  est  sujette  »  le  tout  don* 
I  'Ul  <le  grandes  lumtcresà  la  navigation  et  a  Tagn* 
«Juire  :  traduite  de  lan^lais  de  Gérard  Boatr, 
:::*'•  i<*cin  des  derniers  Etats  d'Irlande.  Paris,  Rol>en 
>>*cuville,  iGTiG,  I  vol.  in^ia. 

ix-s  nouons  de  cet  auteur  «ur  ]«  diflerentet  bmncbet  dm 
«toire  natarrlle,«^nt  plu»  Minet  qu'on  ne  dcvoit  l'iit* 
:•  r.jre  dn  temps  où  il  a  écrit  :  «es  descriptions  d'ailleurs, 
^  rj  claires  et  exactes. 

De  l^ortgine  ,  des  mœnrs ,  des  coutumes  de  la 
^  itlon  Irh^ndaise  y  avec  les  Annales  d'Irlande ,  par 
/.'i ornas  CaPe :  (en  latin)  Thom.  Cave  De  origine, 
'.  >nbus  ,   ritibusque    Gentis  Hjbeniicae  ,    accedunt 

4n?uiJes  ^Acfniict.  Sultzbach  ,  1GG6,  in-4'** 

Obscrvation'S  sur  les  antiquités  et  Tliistoirc 
tiirelle d'Irlande,  faites  par  EUlouard  IJoyd,  lors 
•'  M*s  vovages  dans  Tîntérieur  de  ce  royaume  :  (  en 
'  u'Iaîs  )  Observations  reUàiing  to  the  antiquities  and 
Jnral  histofy  oJIrelanJj  mode  in  his  Ux^eb  throiigh 
^a  A'ingdom.  (Insérées  dans  les  Transactions  philo- 
:  .htqxBM ,  xxvii*  volume ,  n"**  555  et  536.) 
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Voyage  en  Irlande,  en  lyiS  :  (en  anglais)  À 
Tout  in  Iréland,  in  ///5.  Londres,  1716,  in-8". 

Essai  servant  d'introductiou  à  rfaistoire  naturelle 
de  rirlande,  par  Jean  Rulty  :  (en  anglais ) f'^^a/ 
towards  a  naturalhistory  oflreland^  byJohnRuttj. 
Dublin  ,  1732 ,  in-8®,    , 

Histoire  naturelle  dlrlande,  en  trois  parties  : 
(en  anglais)  The  Natural  Ifistory  of  Ireland^  in 
ihree  parts*   Dublin ,  1 726  ,  in-4°. 

Voyages  en  Irlande  ,  contenus  dans  plusieurs 
lettres  amusantes  :  (  en  anglais  )  A  Tour  Uirough 
Jrelandj  in  several  entertaining  letters.  Londres, 
I744,in-8^ 

Et  Al*  ancien  et  présent  du  comte  de  Down ,  par 
Charles  Smith  :  (en  anglais)  A  noient  and  présent 
State  ofthe  county  of  Down ,  hj  Ch.  Smith.  Dublin, 
1744,  in-8*. 

Etat  ancien  et  présent  du  comte  et  de  la  ville 
de  Waterford ,  par  Charles  Smith  :  (  en  anglais  ) 
jincient  and  présent  State  of  the  county  and  city  of 

JVaterfprd  y  by   Ch.  Smith.    DubCp,   1746;   ibid. 

1773  ,  ln-8^. 

Etat  ancien  et^  pnés^aii  du  comyié  4e  Cork ,  par 
Charles  Smith:  (en  anglais)  uincient.and  présent 
State  of  the  county^  ofCork,  by  Ch.  Smith.  Dublin^i 
1750,  in-8°.  ■  .      :..,._ 

Dialogues  concernatu  d^s  points  dlmportanc<^ 
en  Irlande,  et  uqe  {>ar.li^  de  dessins  gravés  sai 
Fbistoire  naturelle  de  cette  contrée,. par  Richard 
Barton  :  (  en  anglais  ).  Dialogues  concernant  poini 
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r*f  imporiauee  in  Iretand,  being  pari  of  a  dessin 
to  wriie  tbe  uatural  history  of  thai  eountry^  bj  Bi* 
cUard  Barion.  Dublio,  l75o,  10-4^. 

Etat  aDcien  et  présent  du  eotnt<^  de  Kerry ,  par 
Charfc»  Smith:  (eD  anglais)  jiucieut  aud  présent 
State  ofOhe  county  of  Kerry,  by  Ch*  «S^nuM.  Dublin^ 

HiSTOiRK  de  rirlande  ancienne  et  moderne  ^ 
ûréc  des  manuscrits  1rs  plus  authentiques  ,  par 
M.  Tabbé  Ma-Serhrgnt.  Paris ,  Boudet ,  i  ySS,  in-4**» 

L  anlear  de  cet  ouvrage  ne  »*est  pas  borné  aux  évina- 
?T:<*n*  hiatorN|uea  :  il  a  tracé  le  tableau  de  ririande  tous  Isa 
npporii  pbytiquca  et  niorauz* 

Les  Curiosités  de  l'Irlande  y  présentant  un 
t'ihlean  général  des  usages ,  ensemble  des  observa- 
<:'*ns  snr  Tétat  do  commerce ,  de  Tagriculture,  et 
i'  s  cnnosités  naturelles  du  pays  ,  etc....  le  tout 
!  vrueilU  dans  un  TOjage  fait  en  Irlande ,  dans  les 
'ir.aées  1764  et  1769 ,  par  Jean  Bush  :  (en  anglais) 
ILbersèia  Curieux  :  gi*^i'*g  ^  gênerai  view  of  the  man^ 
'^r%  ^  obsen*€Uio0Ê  on  the  state  of  trade  and  agricul^ 
**'^  j  ils  natural  curiosilies ,  etc.,»  coUectcd  in  a  tour 
'  rough  Ireland  in  i/6it'j/6p.  Dublin ,  in«4'** 

Lettrks  d'Hamiitoa  sur  la  côte  du  nord  de  Tir^ 
î  .nde  :  (en  anglais)  HamiltonsJ^tiers  ofthenorthrm 
^'ast  of  Ireland.  Londres,  1764,  in-8*. 

Cet  oQvragtf-a^té  traduit  en  frauçais  tous  le  titre  sui- 

••  -*nt  : 

Voyage  à  la  côte  septentrionale  du  comté  d*An- 
tri  m  et  à  rile  de  Roghery,  contenant  Tbistoire  natu« 
r*  ijc  de  ses  prod^.ctions  volcaniques,  et  plusiaprs 
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Qbseirations  sur  les  antiquités  et  les  mœurs  du  pay$^ 
p^r  M.  Hamikon  ;  ouvrage  traduit  de  -  Tanglals  , 
auquel  ou  a  ajouté  un  essai  sur  l^OryctoIogie  du 
^I^^rbj^ire,  par  Îf/Fierier,  traduit  dis  TaUemand , 
*  ayeç  upe  planche  minéralôgique;  Paris:,  .Eaïuiiety 
176.5^  îKrf.  !79Q,jBr3î*-      'M    ;N^      .    ;., 

• 

Dans  cette  relalion^  en  forme  de  lettres;  le  voyageur 
s'occupa  d'abord  dç  Vile  de  Rflggbery  »  q«*il  croit'.avoir  fait 
Qrigînaireme|it  parti^  de.I!Jx;landl&  ^f  1,4'r^,  le  seul  |?eatie  d'un 
as^ez  grapd  continent ,  don^  que  partie  considérable  a  été 
engloutie  dans  la  mer. 

"Dans  sa -description  de  la  fcÔlé  dÙ  éomlê'd'Antrim, 
HamiUbii  liï'attàcbe  sur-tout' à  la  ininéi^alogie  du  pays ,  sin- 
gulièrement riche  en  basalte»  r  je 'détîtdhe  seulement  ici 
qiielquf^s  Ir^iis  <li|  dS^tail  .çttriete  ain.il  ôst  entiré 'sar  la 
fameuse, chauffée  des  Géaj^s.,  ...«.,.!.'     •     * 

Dans  V«opinion  du  peuple,  çjçU^  qb^ui^^ée  est. un  môle 
Gonistrùîjt  parla  main  dés  lidmme^,;  et  son  étendue  ^  sa  soli- 
dîié  sottt  ttfllés  ;  qu'il.*  li'yl  a  qW  dés  géans  qui  aient  pu 
Féfcvwrl  Fiiï-ikf àcbl ,  ëélèbk^  Kéços/aès  anciens  iMàndaïs, 
^sl  gtrjcu&rahm^nt  rej^ardé  •oomsiije- le  gréant 'qpij(  présidé  à 
cell^  n^|^(*vei}l^U4e  constri^c.tipn^  J^V^prit  :,de.  recherches 
excité  paria  Société  royale  de  Londrç^  ,^  ^ran^ç^ipU  cla^e 
du  peuple  un  peu  éclairée  à  des  notions  plus  saines  sur  la 
nature  et  Tontine  de  celte  chaussée  :  on  reconnojt  aujour- 
d'hui (et  ht  portion  grossière'  dti  peuplé  commence  même 
à  se  désabuser  à  cet  égard)  qiXd;,Jcoimiii»  la  grotte  deFîngal, 
j^a  chaussé.e  àp^  jGéans  est  ati^coivi^osé  ^e^bas^ltes.  La 
nature  de  cette  cbaiiasée^biea  con^^^e ^  lorigine  yi'en  est 
plus  douteuse;  c'est  évidemment  l'ouvrage  d'une  ^fipienne 
et  grande  conflagration. 

Description  des  forêts  d'Ii^nde,  par  Carry: 
(en  anglais)  Bj^view  of^ihe  woods  in  Ir^lâmt,  hy 
Cofry*  Londi;^ ,  in-8*^.  ... 
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Tôt ACB  deBicliard  Twiss  en  Irlaotie  :  (en  angUîs) 
./  Tour  in  /reloftJ,  Inr  lUcfuird  Twiss.   LoQtlres  ^ 

l>  Voyage  a  été  InuituI  en  françaû  aoui  le  litre  aui* 

Tint  : 

VoYACB  en  Irlande,  contenant  des  ohaervatiuns 

sur  la  ahualion  >  retendue  de  ce  pays ,  le  climat,  le 

^^ il  y  les  productions  des  trois  rrgnes  de  la  nature, 

!''>  rivières,  les  Laies,  les  ports,  les  antiquités,  le 

^•»uvemeiiieuC ,  les  irouUes ,  les  n-volutions ,  ie 

t  aractere.,  les  mœurs ^  Içs  coutuairs ,  le  conunerce , 

V  >  iiianufactures ,  les  sciences ,  la  distance  des  prin- 

opales  villes,  etc.*..  par  Twis$ ^  traduit  de  Tanghiis 

|>ar  C.  Millon  ,  avec  une  carte  générale  de,^J*|rlande* 

Parts ,  Pradhomme ,  an  v  il  — *  1 799 ,  in*8". 

Tout  ce  qu'annonce  le  tilre  de  ce  Voyage,  t'y  trouve 
rapidement  eaquûsé  :  la  partie  deacrîptive  r»4  la  plusMtia» 
faisante. 

CouP-n^ttiL  philosophique  sur  le  sud  de  Tir- 
L'iode,  dans  une  suite  de  lettres  adressées  par  C<imp» 
h'  Il  à  Watkinson  :  (en  anglais)  A  fhilosophical  suryty 
i*f  the  south  of  IreUuêd ,  iVi  a  séries  of  letters  bjr  Cantp^ 
i*'U  to  John  Waïkimtm.  Londres,  1777,  in-8^.    • 

VoYACB  en  Irlande ,  avec  des  observations  gêné* 
raies. sur  Tétat  présent  de  ce  royaume,  faites  par 
Arthur  Youn^ ,  dans  les  années  1 776 , 1 777  et  1 778, 
et  terminées  à  la  fln  de  1779;  seconde  édition  : 
\'n  anglais)  A  Tour  in  Jrrland,  with  gefteral  obser^ 
i  lit  ions  ofthe  présent  state  ofihal  kingdom,  by  ArUmr 
]  oung  ,  nuide  in  tJw  years  iyy6 ,  lyyy  ,  i//8  ,  and 
hought  down  to  the  endof  jyy^;  the  second  édition. 
iuudres,  Godney,  1780,  %  voL  mS^. 
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Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  te  titr»  roi- 
yant  : 

Voyage  en  Irlande,  par  Arthur  Toung,  conte- 
nant des  observations  sur  Tétendue  de  ce  pays ,  le 
sol ,  le  climat ,  les  productions  ,  les  différentes 
classes  d*habîtans ,  les  mœurs  ,  la  religion  ,  le  com- 
merce ,  les  manufactures ,  la  population ,  les  reve- 
nus des  terres ,  le  gouvernement ,  etc. .  .*  traduit  de 
Tanglais .  parr*  C.  Millon,  et  suivi  tie  recherches  sur 
rirlande ,  par  le  traducteur,  iavec  planches.  Paris, 
Moutardier,  an  VIII — 1780,  a  vol.  itt-8®. 

Ce  Voyage,  ré(h'gé  en  forme  de  journal,  a  eu  le  plus 
gi*and  succès  en  Angleterre.  Le  paflemenl  sVmpressa  d» 
profiter  des  avis  de  l'auteur  ,«1  fit  dans  le  transport  des  bleda 
une  réforme  qui  enrichit  le  trésor  public  de  quarantie mille 
livres  stei:Ungs.  par  an.  Comme,  tant  d'autres  bons  écri- 
vains anglfàis,  Young  a  mis  un  peu  de  confusion  dans 
l'ordre  et  la  distribution  des  matières  de  sbn  ouvrage  :  le 
traducteur  l'a  ramené  à  une  forme  plus  méthodiques 

Les  profondes  connoissânces  d'Young  dans  toutes  les 
l)ranches  de  réconomie  rurale,  singulièrement  dévelop- 
pées dans  ce  Voyage  ,  en  rendent  la  lecture  très-instruc- 
tive pour  les  amateurs  de  cette  science,  la  plus  utile  de 
toutes  :  il^'y  trouve  aussi  des  notions  satiafaisanTes  sur  plu- 
sieurs objiets  relatifs  à  la  statistique  du  pa)is. 

"  Coup-d'œil  sur  l'état  présent  de  rirlan^de  :  (en 
anglais)  Fiew  of  ihe  présent  state  of  Irelaud.  lySo^ 

Lettres  sur  l'Irlande,   par  Charles- Godefroi 
Kuttner  :  (en  allemand)  Bvîpfe   iïber    Irlaud  ^  von 
C  Gotih.  Kuttner.  Leipsic/  1785,  iri-8**- 
C'est  une  relation  fort  détaillée   et   fort  jntéreâsanie. 
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Tti  eo  plot  d'une  foit  occatîon  de  rendre  iuilioe  au  génie 
otMennieur  de  ce  vojftgeitr  «ason. 

Efts A I  sur  la  population  d^Irlandc  y  par  Howltk  : 

[en  anglais)  Essaj  on  ihe  population  oj  Irelofid,  by 

Howltk.  Londres,  1785,  in-S*. 

C*ett  une  des  meilleures  reialions  qui  aient  paru  sur 
rirlande. 

McMomB  sur  une  carte  d*lrlamle  y  etc....  (en 
anglais)  Âfemoir  of  a  map  of  Irciaiid,  etc.*  Lon- 
dres ,  1 792 ,  in-4*» 

Ce  Mémoire  n'est  pat  purement  géographl(|De  :  on  y 
trouve  dei  notions  tre»-ulilef  sur  la  ttali«lique  de  Tlrtande. 

VoTACEdansI^tlc  de  Man ,  par  David  Richardson: 
(en  anglais)  jé  Tour  ihrough  ihe  isle  of  âlan  ,  bf 
David  Richardson.  Londres ,  179^9  in-8^. 

Essais  sur  qnciques  contrées  méridionales  de 
rirlande ,  recueillis  pendant  un  voyage  dans  l*ats- 
toraoe  de  1 797 ,  par  G  •  Holmes  :  (eo  anglais)  Skeuhes 
of  s  orne  other  southem  countries  of  Ireland ,  etc.  hy 
G.  Hobnes.  Londres ,  Legman  el  Rees,  1797,  in-8*. 

Prohcn ADES  d*im Français  {LaTocnaie^  émigré)^ 
en  Irlande.  Londres,  1797 9  in-8^. 

— Les  mêmes,  traduites  en  anglais.  Londres, 

ïjeê  mémeti  traduites  en  allemand  sons  le  titre  suivant  :' 

Jf^jgNDBRUKGBN  eifies  Frofizosen  durch  Irland. 
Erfort,  1800,  2  vol.  in-8^.  avec  planches. 

Ce  voyageur  n'a  rien  approIbndL 

L.BTTitBS  sur  la  Nation  Irlandaise ,  écrites  dans 
le  cours  d*une  visite  dans  le  royaume  d*lrlandc ,  par 
G.  Cbo^.'(eu  anglais)  £erierr  on  the  Ireland  Nation 


I 
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written  during  a  *visit  in  that  kingdopi,  fyG»  Cooper^ 
Londres,  Witli,  1800,  in-8^. 

Cea  Lettres  «  au  nombre  deaept  ^  ^f*aitent  «uccessivemeivt 
du  caractère  moral,  du  gouveraernent ,  de  Ia.i*eligipn  , de 
ragrfculture,  du  commerce  des  Irlandais,  et  des  causes  de 
la  dernière  révolution.. 

Coup-p'ŒiL  général  sur  Fagriculture  et  la  miné- 
ralogie ,  dans  Fétat  actuel  et  les  circonstances  où  se 
trouve  le  comté  de  Wexford  en  Irlande ,  par  B.,. 
Fraser  :  (en.  anglais)  General  f^iew  ofthe  agriculture 
,  and  mineralogy'j  prévient  fitat^  (ind  circonstances  ofHie 
countj  ofW^xJord^  by  R.  Fraser*   Dujoiïîa,  idoi, 

Mémoire  sur  le  langage,  les  n^qçurs  et  les  cou-» 
tumes.de  la  colonie  anglo-saxonne  établie  daiis  le 
^  comté  de  Wexford  en  1 167  ;  1 169 ,  pgr  Charles 
Fallencej  : .(^en  anglais)  M^pioifç  of  ihç  langfAf^e^ 
manners  and  customs  of  theanglo-- saxon  cçlçnj 
sètUdin  ihe  countjr  of  TVexford  in  ii6;/'ll^^j  by. 
CJjL.  ^allençej.  (Jpsçré  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie royale  d'iMândéO 

Voyage  à  me  d^  Man  1797  çt.^ygg, 

contenant  dès  notices  sur  Thistoire  ai^iepn|a  .6^ 
moderne  de,cçue  i^e^  sfi  çonstitutioiji  et  s^^  IqijL^ 
sqr  ragricult\ire,  leçQj^merce  çt.b.  pêche  ^  su^Ja 
population  de.  cli^au^e p^rpi^s^ ,  siècles  inscriptions^ 
qu'on  y  a  trouvées ,  ^r  JeaLU  SeltJ^m. :  (ça  apglw ) 
ji  Tour  thrpugh  ihe  island  of  Man^^  ù^  l/Qjf  and 
1/^8 y  comprishig  sketches  of  its  aboient  ojid  modefii 
history,,j  etc....  by  John  S^UImnu  Loudres^  pil^y,- 

i86i,in-8\   '     '       ^  ^ ' 


KtrUOrt.  TOTAG.  DAN^  LA  GR.-BIIETAG.    3r^ 

L'de  de  Mail  a  louioart  été  Ta^yle  dct  fainillet  nalheu- 
I  •  \iae%  qiM  la  ehêriè  des  %  irrea  oo  d'autrva  événement  ont , 
J**  iroipa  à  «aire ,  (oifcim  de  quitter  b  Grande-Bretagne, 
(Vile  circonatance  aufit  pour  îoatifier  Viêé^  avantagetue 
4ue  Roberlaoo  noua  donne  de  cette  Ile ,  an  moina  aoua  Ira* 

upport»  naamax  ,  dana  la  relation  auirante  : 

< 

Voyage  dans  Yilr  de  Man,  avec  dea  rcflciions* 
^^r  riii^toire  des  balnlaos  de  cette  (le,  ptr 
Hoberuouy  traduit  de  TanglaU  par  J.  P. 
3\ec  figiire.  Paris ,  Cliambon  ,  i8o4i  în-S^. 

L'ile  de  Man  (iMona  ou  Monia)  eat  Atuée  a  quaranio 
ir.llc3  vert  Test  de  la  cale  de  Dawn  en  Irlande.  Celle  ile  a 
^.(i;>i-«epC  millca  de  longueur  $ut  huit  milles  de  largeur  c 
filf  e«l  divisée  en  deux  parlica  par  une  montagne.  Ijuf 
J.iOjUna  de  la  partie  aeptenirionale  parlent  êcoiwia.  1j» 
••in::«ige  de  ceux  qui  habitent  la  partie  méridionale  te  rap- 
prochif  beaiHMïup  de  l'irlandaiSb  On  oomptoit  autre foia 
Tou  centa  lamillet  dana  Tile  :  elle  renferme  aujourd^bu» 
'  inq  bourg»  ot  dix-aupt  paroiiiea.  L'air  J  «at  aMCS  saioa 
n.ju  froid. 

L'ile  poiiede  une  trè**belle  carrière  de  marbre  noîr ,  d'où 
.  un  tire  dea  chambranlet  de  ciieminée  et  de»  tombée,  et 
:  .i  a  aerri  i  la  conatriaclîon  du  auperbe  {larroo  «le  Saisi* 
l'aul  de  Londres* 

Des  mines  de  plomb  d'une  bonne  qualité  et  trèa-abon*» 
:4iitei«  formeroient  ane  branche  de  commerce  ronsidé* 
M  Lie  pottr  nie,  û  Von  apportoit  plus  d'inlelligeoce  et 
ij'aclivité  à  les  exploiter.  On  soupçonne  que  l'ile  renferma 
sussî  dea  mines  de  cuivre. 

La  terre  est  fertile  en  lin ,  en  chanvre ,  en  pâtura  ; 
mais  le  bois  y  est  rare ,  et  jusques  dans  les  derniers  temps», 
il  y  croisMil  peu  de  blé.  Lea  habitana,  qu'on  appelle 
Manka ,  ne  se  nourrissent  guère  en  grains  «  que  d'oi^  et 
d*avoine.  Mais  il  J  a  quelquei^  annéea  que  plusieurs  fer- 
iDiera  anglais  y  accablés  sous  le  poids  des  taxes  exorbitantes 
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qu'on  exîgeoit  d'eax,  se  réfugièrent  dans  l'ile  de  Man ,  oà 
l'on  ne  contioissoit  ni  contribution  foncière  ,  ni  droil 
d'accise  y  mais  seulement  quelques  légères  taxes 'qui  sont 
appliquées  à  l'entretien  des  routes.  La  bonne  coltare  dont 
ils  ont  donné  l'exemple ,  a  encouragé  plusieurs  habitana, 
malgré  leur  penchant  à  l'indolence,  à  enclore  et  marner 
leurs  terres.  Du  reste ,  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc,  la 
volaille  et  plusieurs  espèces  de  gibier, sont  très-abondans 
et  d'une  excellente  qualité  dans  l'ile  de  Man. 

Les  objets  du  commerce  d'exportation ,  sont  le  prodoit 
de  la  pêche ,  et  sur^tout  de  celle  du  hareng ,  une  asaea 
grande  quantité  de  menus  grains,  du  bétail, du  beorre, 
du  lait ,  du  plomb,  de  grosses  toiles,  du  coton  filé  :  mais  la 
grande  quantité  d'objets  que  les  Manks  tirent  du  continent 
pour  Phabillement ,  le  logement,  le  luxe  de  la  table,  font 
tourner  contre  eux  la  balance  du  commerce,  qu'ils  poar- 
soient  établir  en  leur  faveur,  si, sortant  de  leur  apathie, 
ils  établissoient  chez  eax  des  manufactures. 

Les  Manks  sont  très-superstitieux ,  mais  leurs  tnoeara 
•ont  douces.  Us  se  gouvernent  par  des  loix  qui  leur  sont 
particulières  :  ces  loix  ne  sont  elles^-mémes  que  de  simple» 
usages  ou  coutumes.  Les  juges,  qu'on  appelle  dempstera  (i)^ 
décident  les  affaires  contentieuses  sur  le  seul  rapport  des 
témoins ,  et  après  avoir  entendu  lea  parties  intéressées.  Le 
boa  $en%  instruit  les  procès ,  et  l'équité  dicte  les  sentences* 
Cette  simplicité  dans  l'instruction,  cet  esprit  de  justice 
dans  les  décisions ,  sembleroient ,  au  premier  coup-d'œil , 
de  nature  à  corriger  les  fâcheux  effets  de  Thumeur  natu- 
rellement litigieuse  des  insulaires  :  peut-être  renoonmgent- 
elles. 


(i)  Ce  mot  Tient  du  daooi*  dommer  o\x  dœmmer,  qui  cignifi* 

jygé*  L'idiome  des  Mànk«  eBt  i  moilié  danoiii  ;  il  y  en  a  on  dîc- 

tloi/naire ,  publié  é  Lotidre*.   JJ\W  de  Man  9  refuge  de  loas  le* 

piraica  du  Nord,  fut  gouvernée  par  des  pr.ncea  danois  jusqa'ea 
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1  état  de  la  ville  de  Lisbonne  avant  le  tremblement  de  terre 
de  1755^  qui  la  détruisit  presque  entièrement. 

GÉOGRAPHIE  historique  de  tous  les  Etats  souve- 
rains de  l'Europe ,  par  Don  Louis  Caetano  de  Lima  : 
(en  portugais)  Geografia  istorica  de  todos  losEstados 
soheranos  de  Europa^  por  D.  Luis  Caëiano  de  Lima. 
Lisbonne  ,  1 734-1 7S6,  2  vol.  in-4°. 

Ce  sont  ici  les  deux  premiers  volumes  de  la  Géographie 
historique,  où  il  est  uniquement  traité  du  Portugal,  et 
qui  en  donnent  la  description  la  plus  exacie  et  la  pTus 
étendue. 

Le  Portugal  sacré  et  profane  :  (eu  portugais) 
Portugal sacro  e pro/ano.IÀshotine y  5,vol.  in-12. 

C'est  une  espèce  de  statistique  à  laquelle  le  dernier  éditeur 
Noiasco  dos  Reys  a  fait  des  additions  iiùpotlaiiles. 

Ghorogra^hie  portugaise,  par  Carualho  :  (ea 
portugais)  Corograjîa  portuguesa ,  pur  CarvaUio. 
5  vol.  kr-fW. 

Description  du  Portugal,  par  Dou  Frknçoi^ 
Tfîpho  (en  portugais).  Lislkxni;fe ,  1 76» ,  in-  r  û. 

Description  géographique  du  royamiae^cfe  Por- 
tugal ef  de  ses  rbwl6»y  par  Don  Pedro  Càmporrêanès 
(en  portugais)»  Lisbonne ,  1^765  ,  in-8^. 

JournaIi  du  voyage  de  ^Lenvï  Fielding  à  Lis- 
bonne :  (  en  miglais  )  Journal  of  a  Tiojage  to  Lis^ 
bon  ,  by  Henri  Fielding.  Loodres  ^  i  ^65 ,  in-<8°. 

Etat  présent  du  royaume  de  Portugal,  en  Tannée 
1766  (par  Dumourie^sy  Lausanne,  Grasset  et  Ç.% 
1775,  in-i2. 

Etat  présent  du  royaume  de  Portugal,  nouvelle 
édition ,  revue  ,  corrigée  et  considéràblenienl;  aug« 
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JDescription  du  royaume  de  Portugal ,  par 
Duarte-Nunez  de  Leaà  :  (en  portugais)  Descripcao 
de  reyno  de  Portugal  y  pot  Duarte  Nunez  de  Leao» 
Lisbonne ,  1610 ,  in-4^. 

De  LA  SITUATION  de  Lisbonne  ;  dialogue  de 
Louis^Mendès  de  Fasconcellos :  (en  portugais)  Z)o 

sitio  Lisboa  ;  dialogo  de  Luiz  Mendès  de  Fascon- 
cellos. Lisbonne ,  1608 ,  in-8^. 

Les  diverses  antiquités  du  Portugal,  parGas* 
pard  Estaço  :  (  en  portugais  )  Varias  antiguidades 
de  Portugal ,  por  Gaspat  Estaço.  Lisbonne ,  i6a5 , 
in-fol. 

L'Europe  Portugaise  ,   par   Manuel.  Fana  de 

Sousa  :  (en  portttgatsr)  Fana  y  Sousày  EuropaPor- 

tuguesa.  2^  édk.  Ltabomie ,  1678  y  5  vol.  in-f<rf. 

Celle  partie  de  Vouymtgede  Fana  ne  traite  que  du  Por- 
tugal ,  dont  il  donne  une  description  fort  étendue.  Le  sar* 
plus  de  la  collection ,  qui  comprend  l'Afrique  et  l'Asie ,  et 
dont  je  donnerai  aussi  la  notice  lorsque  je  serai  parvenu  h 
chacune  de  ces  deux  parties  du  monde,  forme  quatre 
volumes  in-folio,  de  sorte  que  la  collection  entière  en 
a'  sept.  On  la  trouve  rarement  complète.  Fâria  devoit 
publier  encore  une  êf&tbrkpîiùn  de  l'Amérique ,  mais  elle 
n'a  point  paru. 

REiiATiOK  dek  Goiff  de  Portu^ ,  sous  le  r^ne 
de  pierre  11.  Paris ,  1702  ,  in«i!2. 

RiSTOiHC  nat'UreHe  et  politique  du  Portugal ,  par 
Brokvetl  :  (  en  atiglais  )  Natural  and  pùUtical  History 
f^ Portugal.  Londres,  1726,  in-S**. 

Descriptiobt  de  la  ville  de  Lisbonne.  Paris, 
1730,  in-i2. 
Celte  Description  est  précieuse,  6n  ce  qu'elle  don  no 


<*'  Ut  de  la  ville  de  Libbonne  avanl  le  tremblemeni  de  lerra 
(ir  i7S5y  qui  la  détruisit  presque  entièrement 

CÉocRAPHiv  Iiistolîque  Je  tous  les  Etats  souve» 
rjias  de  l'Europe ,  par  Don  Louis  Caeiatio  de  Lima  : 
[*  D  portugais)  Geografia  isiorica  de  todos  los  Estados 
n.»berano$  de  Europa^  por  D.  Luis  Cnéiano  de  Lima» 
LLsLoDDe  ,  l'j'^/^^ijlOf  a  vol.  iii-4". 

Ce  «ont  ici  les  dens  prrmieri  voloroet  de  la  Gto^raphh 
Liiorifut,  où  il  est  uoiquemenl  tmilé  du  Portugal ,  et 
qui  en  donnent  la  description  la  plus  exacte  et  Ja  plus 
et'.ndue* 

Le  Portugal  sacré  et  profane  :  (eu  portugais) 
Portugal sacro  e pro/ano.  LisI>ofiDe,  3. vol.  in-is. 

Ceil  ane  espèce  de  statistique  m  laquelle  le  dernier  éditeur 
Nolasco  dos  Reys  a  fait  des  additions  importâmes. 

CHOiiOCHAPnii  portugaise,  par  Carvalho  :  (en 
portugais)  Corograjia  portuguesa ,  por  Carvalho» 
5  vol.  in-fbl« 

Description  du  Portugal,  par  Don  Franroîï 
y:pho  ^en  portugais).  Lisbonne  >  1 76:» ,  in- 1  â. 

DcscRiPTiON  géographique  du  rotaunie  cfe  Por- 
*'i^at  et  de  ses  rtmlea  j  par  Don  Pedro  Campomancs 
1 11  portugais).  Lisbonne  ,  17G5  ,  in-d". 

Journal  du  voyage  de  Henri  Fidding  à  Lis- 
Ixinae  :  (  en  anglais  )  Journal  of  a  tfojrage  to  Lis* 
f'jH  ,  bj  Henri Fieldifig.  Londres,  1765  ,  in-iJ**. 

Etat  présent  du  royaume  de  Portugal,  en  Tannée 
f^GC^par  Dumouriez).  Lausanne,  Grasset  et  C% 
1-75,  in-ia. 

Etat  présent  du  royaume  de  Portugal ,  nouvelle 
f^dition ,  revue  ,  corrigée  et  considérablement  aug* 
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mentëe,  par  Dumouriezj  avec  une  carte  géogra- 
phique du  Portugal.  Hambourg,  P.  Ghâteauneaf, 
1797,  iti-4\ 

Les  renseîgnemens  qui  furent  donnés  à  Dumouriez  par 
âe  judicieux  critiques^  le  mirent  à  portée  de  faire  beau- 
coup d'additions  à  son  ouvrage  >  et  de  faire  dans  cette 
nouvelle  édition  ^  à  laquelle  il  mit  son  ntim ,  des  observa- 
tions relatives  à  des  temps  bien  postérieurs  à  Tannée  1766. 

Nouvel  état  du  royaume  de  Portugal ,  par 
Schmans  (en  allemand).  Halle,  Rengerji^Sg ,  in-8®. 

Description  de  la  ville  de  Porto  et  de  sou 
évêché  :  (en  portugais)  Descripçao  da  cidade  da 
Porto  e  seu  tispado,  Lisbonne ,  in-8°. 

Description  de  révêcbé  d'Elvas  ,  par  Novaes  : 
(en  portugais)  Descripçao  de  hispado  de  Elvas,poT 
Novaes.  Lisbonne  ,  petit  in-fol. 

Lettres  sur  le  Portugal ,  ou  Etat  ancien  et  actuel 
de  ce  royaume  :  (en  anglais)  Letters  from  Portugal, 
or  ihe  ancient  and  présent  state  of  the  kingdom»  Lon- 
dres, 1777,  in-8^. 

Elles  ont  été  traduites  en  français  sous  le  titre  «uivant  : 

Lfttres  écrites  du  Portugal ,  sur  l'état  ancien  et 
présent  de  ce  royaume ,  traduites  de  l'anglais ,  et 
Suivies  d'un  Précis,  historique  sur  le  marquis  dô 
Pombal.  Paris ,  1 780 ,  in-8°. 

Curiosités  du  Portugal ,  ou  Notice'  abrégée  de 
la  constitution  physique  de  ce  pays  :  (  en  allemand) 
Merkwnrdigkeiten  von  Portugal  oder  kurzgefasste 
Naclirichleuvon  dérBesclmJfe'uheit  des Latides.  F ranc- 
fort  él  Leipsic ,  1779,  in-S**. 
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Mémoires  de  rhonorable  lord  ▼îcomie  de  Cha^ 
r,^:i;ton ,  contenaDt  une  dcscnptîon  fidelle  da  gou- 
xcrnemcnt  et  des  iisa^je^  des  Portugais  actuels  :  (ea 
diiu}^is)  3f^moirs  ofthrrigtu  honourable  torJviscouni 
C  harington  ,  contaimn/f  a  genm9ie  description  of  the 
Z'*\emment  and  nuamers  of  the  présent  Portughese. 
Londres,  J. Johnson ,  1783,  în<8*. 

Voyage  en  Portugal  et  dans  lesprovîncesd^Entre* 
Diiero  et  Minho^de  Beîro,d*Estrauiadure  etd*Alen« 
n\o ,  par  Jacques  Murphy  :  (en  anglais  )  Travels  im 
Portugais  through  the  provinces  of  Entre ^Duero  y 
Miuho  f  Beiro ,  Estramadure  atid  Alenteio ,  by  James 
Murftfy.  Londres,  1791-1798,  a  vol.  in-8**.     . 

11  a  été  en  partie  traduit  en  fraoçaia  tout  le  titre  MUTant  : 

Voyage  en  Portugal ,  à  travers  les  provinces 
(FEntre-Dvero  etMinlio,  de  Beiro ,  d'Estrainadure, 
(l'Alentejô,  dans  les  années  1789  et  1790,  conte* 
naot  des  oliservations  sur  les  mœum ,  les  tisagcs ,  le 
r  onimerce ,  les  édifices  publics  ,  les  arts ,  les  anti- 
quités de  ce  royatune ,  traduit  de  Tanglais  de  Jac«> 
qncs  Murpfy,  avec  planches.  Paris ,  Dentu,  1797 , 


iu-ir 


— Le  même,  ibid.  1798  ,  a  voL  in-8®. 

Dan«  la  première  partie  de  ce  Vovage,  ta  aeale  qui  âoit 
:radiiile  en  français,  Tauleur,  artîate  distingué  dans  U 
{>3rtie  de  l'architecture, en  donnant  la  description  de  Lis* 
i.onne  et  des  principales  villes  du  Portugal ,  s'est  princi- 
paiement  attaché  aux  monumens  et  aux  édifices  publics  , 
'!ont  il  fait  saisir  les  beautés  ou  les  défauts  avec  beaucoup 
d'intelligence  et  de  gaùu 

On  lui  doit  aussi  des  recherches  intéressantes  sur  plu- 
>icur9  antiquités  da  Portugal.  Dans  la  seconde  partie  de  sa 
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nlalion,  dont  l'original  n'a  paru  «n  Angleterre  qu'en 
1798,  le,  voyageur  s'eat  occupé  de  l'étal  physique,  delà 
conslitulion  politique  ,  de  l'agriculture,  du  commerce,  dt 
l'înduslrie ,  des  arts  et  d«  la  littérature  du  Portugal.  Le) 
extraits  qu'en  a  donnés  dans  des  notes,  l'éditeur  du  Voy^^e 
publié  aoùs'le  nom  de  du  Chàlelet,  font  désirer  la  traduc- 
tion de  celle  seconde  partie. 

3'esquisse  rapidement  le  tableau  que  trace  Murpliy  de 
Lisbonne  et  de  ses  environs.  Celte  ville,  bâtie  sur  leTage, 
a  un  havre  étendu  et  profond  ;  utqis  à  la  beauté  de  la  baie 
ne  répond  pas  l'entrée  du  port ,  pan^e  qu'il  s'y  est  formé 
une  barre  qu'on  ne  peut  franchir  qu'à  l'aide  des  pilotes  du 
pays.  Lisbonne,  située,  cpmme  Rome, sur  sept  collinei, 
o0re ,  quand  on  la  voit  de  la  mer ,  un  magnifique  am|jlii- 
'  théâtre,  dont  l'aspect  en  impose  par  les  direm  édifices  de 
la  ville.et  d'une  chaîne  de  Tochei'd  suspendus,  d'un  genre 
vraiment  pittoresque.  La  vue  de  la  mer,  pour  les  habilaas 
de  Lisbonne ,  est  également  délioieijjw. 

L'effroyable  tremblemei^t  de  terre  de  1 755  a  produit  i 
Lisbonne  le  même  effet  que  l'incendie  de  Londrei  en  1 
1666  :  il  a  occasionné  l'embiUissemenl  de  la  ville.  A  des 
rues  étroites  et  à  des  maisons  malsaines,  ont  succédé,  Ion 
(le  Ja  reconstruction  ,  des  rues  larges ,  régulières  et  biea 
percées.  Deux  vastes  places  se  font  remarquera  Lisbonne,; 
plus  par  la  eolidilé  des  bâlimens  qu'on  y  construit,  que 
parleur  décoration.  1 

Le  prince  n'a  pas  de  palais  dans  la  ville  :  son  habitation 
est  k  Belem  ,  situé  à  cinq  milles  de  Lisbonne  ;  elle  est  bili-' 
en  bois,  et  n'a  rien  de  remarquable. 

Les  promenades  pitblii^ues  sont  aijréables ,  les  salles  i- 
spectacles  médiocres.  Les  églises,  et  sur-tout  la  patriar-j 
chale,  sont  très-riche».  Muiphy  n'admira  dans  celle-n 
(|ue  le  dôme  ,  pour  l'arlifice  de  la  coupe  des  pierres  dji  ■ 
laquelle  les  Portugais  excellent.  Les  environs  de  Lisboni..- 
se  distinguent  par  le  magnifique  monastère  de  Belem. i^l 
par  l'aqueduc  ,  l'un  des  plus  superbes  monUmens  que  l'^r- 
cliitecture  moderne  ait  élevé  en  Europe. 
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Tableau  de  Lî^Immuic  (*ti  i^cjO,  Mii\lilt-  Lrttrrs 
f'<  nies  en  Port  11*4 al  Mir  I  «'(.il  auricn  vi  ac  tucl  <lc  ce 
rovaiiiuc.  Paris,  JaoMMi ,  an  v  —  '70''>  in-8\ 

Si  l'on  •*.!(*« rhoit  rigourc*ii«<*fiicnt  à  Vvlt-v  que  l'a  11  leur 
anonyme  de  ce  TaMnu  «loiiiie  du  Fortii^it,  il  r«JU(Jroit 
rr^inJer  le  g(uivi*rnemrnl  de  ce  royaume  coiunie  le  plus 
f<.M«* ,  M>n  ininUière  <  oiiiiue  \v  plus  df*«)>oliqiiry»oii  adnii* 
iiïMiation  comme  l«  plut  corrompue  .  «on  p<*uplt«  comme 
)'-  j)!ui  at'ili ,  M  cipiiale  comme  le  piu4  Ji*lc»(able  aéjour  de 
toite  l'Europe  ^'1^. 

Il  y  a  MUS  doule  de  re\n^«*r.ition  dant  les  couleur»  que 
!'  lu  furanonvmt*  a  dnrin('*«*sà  rr  taMcau  :  elle  ac  décèle  mt^me 
>  uwnl  par  un  tlylt'  déclamatoire  et  pi^ionné  ,mab  mal* 
h'urr  use  ment  le*  priiicipiux  traits  «ont  calquée  »ur  de»  faift 
fj'i'ii  c«t  diflicile  de  conie>ler.  L  éditeur  duV'ova^e  piihlié 
Miu%  le  aom  de  du  Cliulelet ,  très  à  porléi* ,  |>4r  m**  couuuu* 
/t  rdtjons  avec  le  Portugal  durant  sou  M-jour  en  Esp'i^nc, 
(1  «pprêrier  lea  /iigemens  portés  sur  le  premier  de  ct-i  d<*uX 
}l  4:»,  a'ii  ne  garantit  pas  d'une  manién*  al)v>lue  le>  a.vter* 
t.<'n«<le  l'auteur  duTalileau  de  Lisbonne  »ejt  fort  éloi';né 
du  moifu  de  les  démentir  toutes  formellement,  il  est  ua 

.'1  Ce  îuj«einenl  sêvéra  sur  Linbotiuc  était  en  pirlie  l>a*é  sur  la 
m.uv,«ue  puiire  He  reito  ville.  Voui  à  cet  r^«rd»  ce  <|ue  nous 
m'  t>rrijd  un  ji>uru4l  fraiK;*!!*:  * 

«  L'fi  auuv*-au  sysi^mr  <le  polire,  qui  rïrnt  d  i^iie  ««i.»(>té  «  Lis- 

t^jiitie,  a  pru«luit    ua  rluni:rriiviit  r  >fnj>let    tliii«  rcitr   cjpil^lu. 

r-ti«  réforme  est  due  à  un  euii»;ie  fr^n  ^i»  au  service  du  Purlu- 

^«1.  le  cumle  dcNuvioii,  qui  cum  un  mit*  un*-  l«*,eiuii  d  elilr  ruin- 

]>  j»ée  de  drus  reiil  riiiqiuiilc  rj%-ali«*ts  el  île  su   rcuU   finilas- 

Ml»*.  Toale»  les  nuits ^  «les   p«iinn»illfs   p4 rrou mit   In   rue»  ,  et 

.rrrieat  ceux  qui  ne  pt-uvcnt  p4s  reinirc  uo  cumpie  Miufjisiiil 

JM  leurs  persuiiiics.  H4r  ce  in  >yvii ,  le»  haiiilc%  «I**  v.if^aliunds  qui 

I   iVsiaieni  Lûihunnc  ,  sout  l'.«rl   diiDiiiuce^;  et   p'u*i«(iis  meur- 

'..'.rs»en  subÎMaiit  un  rli.ilinicnl  fxcnipl4iu* ,  uni  ^nèié  le  r«iuri 

''i^  ateajsÎHsts  qtii  at  romineituirni  luurnrIleiiK'iit  à  L«»buiiuv  i». 

(Journa/  de  Parie ,  5  /cuctidur  an  x.} 

% 
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iBeul  article^  fort  important  à  la  vérité,  sur  lequel  cet  éclU 
teur  attaque  ouvertement  l'auteur  du  Tableau ,  qui ,  lui-' 
même ,  fournit  des  armes  pour  combattre  à  cet  égard  ses 
propres  assertions^Cet  article  est  l'ignorance  abâolne,et 
approchant  même  de  Tétat  de  barbarie,  où  i'auleur  du 
Tableau  suppo&e  que  les  Portugais  soni  encore  plongés. 
Par  le  dénombrement  que  l'éditeur  du  Voyage  publié  sous 
le  nom  de  du  Châtelet  nous  donne  des  ouvrages  publiés , 
soit  par  l'académie  de  Lisbonne  ,  soit  par  d'autres  écri- 
vains portugais ,  et  qui  se  retrouve  aussi  en  partie  dans  le 
Tableau  de  Lisbonne,  il  est  démontré  que  les  lumières  com- 
mencent à  percer  en  Portugal ,  et  pourront ,  à  la  longue, 
opérer  une  heureuse  révolution  dans  les  parties  viciées  du 
corps  politique. 

Coup^d'œil  général  sur  l'état  du  Portugal ,  enri- 
chi d'une  carte  et  de  quinze  autres  gravures ,  par 
Jacques  Murphy  :  (en  anglais)  ^gfeyiera/  Fiew  ofthe 
State  of  Portugal,  illustrated  with  mapp  andiSothers 
plates,  bj  James  Murphj.  Londres,  1798,  in-4**» 

Voyage  du  ci-devant  duc  du  Châtelet  en  Portu- 
gal (en  1777),  revu,  corrigé  sur  le  manuscrit,  et 
augmenté  de  fiotes  par  J.  F.  Bôurgoing,  avec  une 
carte  du  Portugal ,  et  une  vue  de  la  baie  de  Lis- 
bonne. Paris,  Buisson  ,  an  vi — 1798,  a  vol.  in-8\ 

On  en  a  donné  illbe  seconde  édition  ;  ellô  n'ajoute  rien  à  la  pre- 
tnière. 

Ce  Voyage  a  été  mal  à  propos  attribué  au  ci->devant  duc 
du  Cbâielet ,  ainsi  qu'il  résulte  des  pièces  suivantes  : 

Extrait  d'une  lettre  adressée  au  Propagateur,  et  impri- 
mée dans  ce  journal ,  n®  2262 ,  26  fructidor  an  v. 

<cJ*ai  été  surpris  devoir  annoncé  dans  votre  journal, 
yt  un  Voyage  en  Portugal  attribué  au  ci-devant  duc  du 
»  Châtelet.  Ce  Voyage ,  trouvé  dans  sa  bibliothèque ,  lui 
3>'avoit  été  confié  par  l'auteur  i  et  je  ne  sais  pourquoi  on  a 


«  _ 
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>  penjéqaec'êloilluiqui  TaToil  composé.  I>«*CK<leranC  duc 

>  lu  ChéleleC  n'a  i«niais  c-l^  en  Portugal  :  il  est  revenu  de 
»  «on  ambejMde  d'Angleterre  en  1770;  et  t'anti-ur  ▼ova- 
1*  .:roil  en  Portugal,  après  avoir  quitté  TA n si f* terre* ,  en 
1»  I  '""7  ou  1 778.  A  cette  éjK>que ,  ou  le  marquis  de  Pombal 
»  Trnoit  de  quitter  le  ministère,  et  dana  le  temps  du  cou* 
I»  ronnenient  de  la  reine  de  P6rtug'«l ,  du  Cliùfelft  éloit  en 
i>  France ,  aoit  à  Paria ,  aoit  dana  une  terre  qu'il  habiloil 
»  dans  la  cî<>devanl  province  de  Cliam|Mgne. 

a  Signé  Vr.N  ATTB.  » 

Autre  lettre  insérée  dans  le  n*  33,  f  brumaire  ans  ^ 
jCf  l3g  du  3frrcur€  de  France, 

a  Jamais  M.  du  Cliâtelet  n'a  été  en  Portugal^  îamaia  il 
»  n*4  éirtt  aur  le  Portugal  :  j  ai  averti  le  cit.  fiuiaH>n ,  impri* 
^  iiieur  du  Voyage  publié  lous  ce  nom.  Il  m*avoit  asauri 

>  qu'il  cliangeroit  renoncé  de  ce  Voyage  dra  sa  première 
n  t'dilion...^  On  a  rele%é  dt-rniéirnient  dana  une  fcuilla 

>  piTiodique,  Terreur  quavoit  conimîat*  le  cit.  Bourgoing, 
D  en  supposant  que  M.  du  Cliàtelct  avoil  été  de  Londres 
/'en  Portugal  en  1777*  A  cHte  époque,  M.  du  Cliâlelel 
a  trtoit  en  1  ranre,  et  il  y  avoit  long-tempa  qu'il  avoit  1er- 
s  miné  um  ambassade.  Le  respect  que  le  public  est  accou* 
^  tumé  de  rendre  à  sa  mémoire,  ne  doit  rien  ajouter  à  la 
]«  coiiGance  qu*il  pourroit  prendre  dans  l'exactitude  dea 
^  détaila  contenus  dans  cet  ouvrage.  Je  me  fais  un  devoir 
]>  de  désavouer  encore  une  fou  cet  écrit  ;  et  je  voua  prie 
)>  de  vouloir  bien  insérer  cette  déclaration  dana  votre  plut 
»  prochain  numéro.     Signé  C  A.  Da  Maa.  » 

II  est  remarquable  que  M.  Bourgoing  a  gardé  le  ailenoe 
sur  cea  deux  réclamatiooa.  Il  eat  reconnu  aujourd'hui  que 
le  véritable  auteur  du  Voyage  publié  aoua  le  nom  du  ci» 
devant  doc  du  Châteiel.est  M.  Cormartin,  Tun  deachefa 
des  royaliatea  daua  U  Vendée. 

An  moyen  dea  notea  dont  l'éditeur  a  enrichi  ce  Voyage» 
c'est ,  à  bien  dea  égards ,  Tune  dea  relations  la  plus  aatia- 
biaanle  qui  ail  paru  iur  le  Portugal.  Son  auteur  ne  s'y  est 
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occupé  ni  Jes  monuiueiii ,  ni  des  édifices  publics,  nir 
lesquels,  coniine  je  l'ai  fitil  observer, M ui-phy  uekiueriea 
à  des.rer;  mais  elle  procure  des  noiions  exaclea  el  lr«i- 
curieuxea  sur  la  géograpliie  el  l'étal  phjaicjue  du  Politisai, 
sur  t^conslilulion  .tes  lois  ,  ses  Uibunatis , sa  religiou,so[i 
adniiniïlralionjSOiiéLiliniliUii-eet  sa  marine,  ses  Knancei, 
M  popukiion,  son  agrjcullure  ,  ses  aris  mécaniques  et 
libéraui,fton  corainerce,  le  caraclère  physique  «t  raorsl 
de  ses  liabilans  i  enfin  sur  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans 
les  sciences  el  dan»  les  <livf!rs  genres  de  liiléraluie. 

Le  voyageur  visila  le  Portugal  à  i'.  poque  où  la  princesse 
Au  Brésil,  montée  sur  le  liône ,  venoit  de  disgracier  le 
marquis  de  Pombal.  Dsns  la  lel.ilion  ,  se  lisent  avec  beau- 
coup d'intérél  des  anecdotes  sur  ce  célèbre  ministre ,  lequel 
}>ar  des  moyens  très-violt^ns ,  mais  peut  élre  indispen- 
sables, éloit  parvenu  à  tirer  le  Portugal  de  cel  état  de 
stupeur  el  d'inertie  qui  d'une  nalion  nalurellemenl  rive 
«t  capable  des  plus  grandes  choses,  comme  le. prouvent 
assez  ses  expéditions  marilimes ,  et  ses  oonquêtes  sur  le» 
càtes  d'Afrique  et  dans  l'Inde  ,  en  avolt  fait  depuis  long- 
temps le  peuple  le  plus  nul  de  l'Europe. 

A  l'époque  de  ce  Voyage  ,  le  Portugal  se  /«ssentoit 
encore  de  la  vigueur  que  le  marquis  de  Pombal  avoit  don- 
née  à  toutes  les  piirtiea  de  l'administration.  Celle  observa- 
tion  explique  peut-être  la  dilFércnce  des  notions  que  le 
Voyageur  donne  du  Portugal  ,  d'avec  l'idée  qu'où  seroil 
disposé  à  Ven  former  d'api-ès  fauteur  du  lalileaii  de  Lis- 
bonne,- qui  habitoil  ce  pays  dans  un  temps  où  une  reine 
foibte  et  malade  Inissoit  le  royaume  gémir  sous  le  despo- 
tisme de  ses  ministres  et  soifs  l'iiiHitetice  des  moines. 

Six  provinces  Torment  le  royaume  de  Portugal.  Celle 
à'Entrt'Uuero  yMinho  ,t:f,t  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est 
située  entra  les  livièrcsdeDnero  et  deMinlio,  les  seules  de 
cette  contréequi  soient  navigables. Celte  province  est  la  plus 
petite  des  six;  m^is  la  feriililédu  sol  et  les  travaux  ngric-oles 
auxquels  se  livrent  aveo  aciivilé.svs  Iiabitans  généralement 
d'un  beau  sang,  braves,   roliustes  el  iilus«rïrliti-<!iji  à  h 
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ft.Cite  qa'aucun  aiitrr  p<  uplr  clii  niiJi,  pro<  un  rit  à  o(i«* 
I  :o\  iiu'ciiiH*  |K>piil.ihGn  |iiii<iroii»i(M  ral/ifM|tj'4  ii  iicdt  \ioil 
i  i.'.^ntlre  Je  aoii  j>tu  U  Vit  ruine»  On  \  ciiluvc-  le  |'liu  beau 
«  a  de  IXuropc,  tt  «{iii  dam  det  tii.iitis  |>!iu  i|idn%lncUM>s 
(i-.niicroit  lea  plut  l>«  Ile»  lodo.  La  p-oMiue  de  Tra-los^ 
"î //}//«  y  qui  a  pri*  ce  nom  de  ce  qu'eî.c  ls\  MpaiV-e  de  la 
\  MteJente  par  dia  nioiitj^iie^  ,  ronJra^le  aui^idièmnenl 
:.\(0  eiic;  c'est  le  |><i\*  le  plus  aii  ic  et  le  plu«  innntiini^  do 
l  ul  le  Portugal  \  les  ciiemiiM  v  sont  aliieux,  i'.r^rii  iilturo 
]>:i.^'|iic  nuUe^fti  ce  nVsl  hur  le»  huids  de  quelqui»  rivi«  re<« 
1^\  iroL>ièine  province,  quoii  nomme  liiim  ,  est  I.i  plu* 
«  .'.nduedii  royaiime:on  y  trouve  pIuMenrt  pLiiiu*»  fcrtdrf. 
(  *sX  dans  Tune  de  ces  piuiues  qu'un  pl.inla  les  premiers 
'•r-in;;crs  venus  de  la  C^hinc»  qui  ont  multiplié  en  Luropo 
<»:ailin»  précieux.  La  province  de  V Càiramadure  portu^ 
^'j.i<r,  qui  parcelle  dénominiUon  ar  diatin^t^ue  de  1 1!&tre- 
CH'.iure  espaj?noIe  ,  e^t  Li  plus  |>eupl/*e  et  la  plus  fertile  des 
«>  \  provinces  :  c*e»t  dans  ril%tremadure  qu'est  située  Lis* 
lonne.  La  province  fïAUnUjo  n'est  remarquable  que  j)ar 
lt"«  antiquités  qui  se  trouvent  auprèa  d'Lvora,  la  princi- 
j'^ie  de  ses  villes.  La  province  dr9  At^arvtê  a  retenu  le 
i.'>m  de  royaume  qui  lui  fut  donné  par  Alpbunse  m  :  c'est 
une  des  plus  petites  provinces  du  royaume,  mais  elle  est 
t:'->- fertile. 

De  ces  six  provinces ,  les  trois  premières  sont  situées  au 
iiord  9  les  troL»  autres  au  sud. 

L'air  du  Portugal  est  en  général  pur  et  tem|)éré  :  un 
vent  rafraîchissant ,  qui  rend  le  climat  très-sain  ,  fait  sup* 
j^orter  les  plus  grandes  chaleurs  de  Tété,  pendant  le<|uel 
il  est  très-rare  qu'il  pleuve,  sur-tout  dans  la  partie  méri* 
riionale.  Les  )iiver>,  au  cotilraire ,  sont  Irès-pluvieux^  mais 
«quoique  le  froid  dans  celte  saison  soit  quelquefois  assez 
M  nsible  ,  on  ne  connolt  Tusage  des  cheminées  que  dans 
If)  cuisines.  Le  plus  grand  fléau  du  Portugal ,  ce  sont  les 
tromblemcns  de  terre  ,  dont  le  foyer  paroit  être  immé- 
il  .a  le  ment  sous  le  sol  de  Lisbonne. 

C  est  après  l'expulsion  entière  des  Maures  par  Alfonse  i*'. 
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et  dans  nne  assemblée  des  états -généraux  da  royaume, 
convoqi:iée  en  i643,  que  furent  provoquées  les  lois  consli- 
tdtives  du  Portugal ,  dont  les  unes  concernent  la  succes- 
sion h  la  couronne  ;  les  autres  sont  relatives  aux  prérogatives 
de  la  noblesse,  d'autres  à  la  création  des  juges  et  à  ladmw 
nistration  de  la  justice. 

La  succession  h  la  couronne  est  établie  de  mâle  en  mâle 
dans  la  ligne  directe.  A  défaut  de  cette  ligne ,  la  couronne 
passe  dans  la  ligne  collatérale  ,  pourvu  que  le  dernier  roi 
ne  laisse  pas  de  fille  ;  car  après  sa  mort ,  s'il  en  a  laissé 
uûe  ,  elle  devient  reine  ;  mais  sous  la  condition  expresse 
de  ne  pouvoir  épouser  qu'un  seigneur  portugais  :  il  ne 
peut  porter  le  nom  de  roi ,  que  lorsqu'ils  d'elle  un  enfant 
mâle.  Dans  ce  cas  là  méhxe  ,  il  ne  marche  dans  les  céré- 
monies publiques  qu'à  la  gauche  de  la  reine  >  et  il  ne  peut 
pas  mettre  sur  sa  tête  la  couronne  exclusivement  réservée 
à  la  reine  ,  qui  seule  a  toute  l'autorité ,  toutes  les  préroga- 
tives du  souverain.  Ce  sont  ces  précautions  rigoureuse- 
ment suivies  qui  ont  conservé  si  long-temps  la  couronne 
dans  la  maison  d'Alfonse  i%  et  qui  ont  empêché  que  le 
trône  passât  à  une  maison  étrangère  :  on  ne  s*en  est  jamais 
écarté  non  plus ,  depuis  la  nouvelle  dynastie  /ormée  par 
la  maison  de  Bragance. 

Les  loix  relatives  à  la  noblesse  avoîent  principalement 
pour  objet  d'en  assurer  les  prérogatives  à  ceux  qui  s'étoient 
distingués  à  la  guerre ,  et  de  ne  concéder  dans  la  suite  lo 
titre  de  noble  que  pour  pareille  cause.  Dans  l'état  actuel, 
i]  y  a  en  Portugal  trois  classes  de  grands  titrés  :  des  ducs, 
des  marquis  ,  des  comtes.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
duchés  en  Portugal  ^  il  y  a  néanmoins  peu  de  ducs ,  parce 
que  plusieurs  tltres.de  duchesse  trouvent  confondus  dans 
la  personne  du  roi ,  tels  que  celui  de  Bragance ,  et  que 
plusieurs  maisons  ducales  se  sont  éteintes  sans  que  le  titre 
de  duché  attaché  aux  terres  ait  été  anéanti.  A  chacun  de 
ces  titres  est  attachée  une  pension  suivant  leur  degré  d'im- 
portance. Les  nobles  qui  ne  sont  pas  titrés  s'appellent 
Jidalgos,  et  l'on  ne  peut  pas  prendre  le  titre  de  don^  qui 
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f«*  proprement  celui  de  la  noblesse,  uaty  ^ire  autori«é 
fMF  le  roi. 

Les  loix  criminellet  condamnoient  originairement  à  U 
mort  pour  crime  d'homicide ,  et  à  nne  amende  pour  les 
M  vicei  gravet,  La  peine  de  mort  fut  commuée  dans  la 
»uite  en  celle  de  la  déportation  dane  les  colonies.  Cetio 
COU] mutation  a  souvent  le  bon  eHet  de  transformer  lea 
(  nininels  en  des  membres  utiles  à  la  société.  La  condam* 
ruiion  à  mort  ne  devient  irrévocable  que  dans  le  cas  de 
récidive;  et  dans  ce  ca^là  même,  il  faut»  pour  que  Icxi* 
culjon  s*en  suive  «  un  ordre  ex  prés  du  monarque. 

Ct*  fut  en  i3i5  que  fui  établi  à  Li»bonne  le  premier 
{'-trlement  appelé  en  portugais  Reiacam  :  il  est  composa 
(i'uii  chaucelii*r  et  de  dix  juges;  il  promulgue  les  ordon- 
nances du  prince  »  et  juge  en  dernier  ressort  toutes  lea 
4f!aires  portées  devant  lui  par  appeL  Un  second  parle* 
Ditnt ,  composé  de  même ,  et  qui  a  les  mêmes  attributions, 
*.  ;:f  à  Oporio ,  la  seconde  ville  de  Portugal.  Outre  lea 
membres  ordinaires  de  ces  deux  tribunaux  souverains, 
!es  seuls  qu'il  y  ait  dans  le  royaume ,  on  y  compte  encora 
Jtux  conseillers  qu'on  nomme  êxtravaganioM ,  parce  qo'ila 
n'ont  paa  de  fonctions  réglées.  D'autres  juges  ont  dans  leur 
roiu|>étence  les  affaires  de  la  couronne,  les  Bnances  et  lea 
'ipjK'la  en  matière  criminelle.  Les  eamarques  sont  des  foe* 
t.<  es  sabalternes  pour  les  affaires  civiles  de  première  ina« 
Unce.  Les  maisons  de  ville  ont  toutes  leurs  juges  parti* 
(t.iiers  pour  exercer  les  fonctions  de  la  police  et  de  la 
W)ierie»  Pour  obtenir  une  charge  de  judicature,  le  stago 
est  fort  long  ,  et  lea  examens  très- rigoureux  :  il  en  est  do 
même  pour  parvenir  à  être  reçu  UUtradert  ou  avocat. 

La  nligion  catholique  est  la  seule  dont  l'exercice  soif 
permis  en  Portugal.  Le  clergé  y  est  aussi  nombreux  que 
puissant,  puisque  sur  une  population  de  deux  millions 
dames  que  renferme  le  Portugal»  on  en  compte  deux 
cent  mille  en  prêtres ,  en  moines,  en  religieuses.  Le  voy<i- 
;;eur  les  peint  sous  les  couleurs  les  plut  désavantageuses  i 
le  clergé  régulier,  suivant  lui ,  est  aussi  ignoran^que  débau* 
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cM.  Il  est  inconcevable  ,  dit-U  ,  que  les  moines  vivent 
dans  le  libertinage  le  plus  scandaleux;  mais  on  n'en  eit 
pas  clonné,  en  npprenunt  que  chaque  couvent  de  reli- 
pieuîes  même  est  une  espèce  de  sérail  cloîtré,  où  la  débauche 
effi-onlée  trouve  facilement  à  se  satisfaire  r  celui  d'OdJvelas, 
«DUS  le  roi  Jean  v,  ûloit  composé  de  tioïs  cents  religieuses 
toutes  Jeunes  et  belles  (i)  ;chacune  d'elles  avoil  un  amant 
connu.  Elles  éloient  rarement  vêtues  de  l'habit  de  l'ordre: 
livrées  à  In  gabnterie  la  plus  raffinée  ,  elles  passoient  pour 
les  courtisannes  les  plus  séduisantes  du  royaume.  C'est  de- 
là que  sont  sorti)  les  nombreux  Mtards  du  roi  Jean  v  qui 
faisoit  de  ce  couvent  un  véritable  harem.  Pombal  prit 
prétexte  de  ce  scandale  pour  réformer  un  grand  nombre 
de'couvensel  eu  incorporer  les  individus  dans  d'autres 
maisons  religieuses  un  peu  moins  mal  famées. 

Malgré  celle  réforme,  le  voyageur  affirme  que  de  son 
temps  on  pouvoit  encore  regarder  les  monastères  Jm  deux 
sexes  en  Portugal  comme  les  plus  corrompus  de  la  chré- 
tienté. En  matière  de  religion  et  de  morale  ,  ce  voyageur 
ne  fait  pas  un  portrait  plus  flatteur  du  peuple  porlugai; 
que  de  son  clergé.  Ce  peuple,  dit-il ,  porte  la  superstition 
plus  loin  qu'aucune  autre  nation  catholique  ;  il  adore  les 
statues  de  ses  saints ,  et  viole  les  loix  les  plus  saintes  de  la 
morale  et  de  la  religion  ;  errant  sans  cesse  du  crime  à  la 
pénitence  et  de  la  pénitence  au  crime ,  sa  stupide  ci-édu- 
liié  e»!  Consacrée  par  le  grmvevneinent  lui- 
f(enr  en  cite  un  exemple  remarqndble.-Sji 
de  la  succession  d'EspaRue  ,  les  lroupfil>|»f 
suivirent  le  parli  de  l'arcbiduc  n'ayant  point  de  «ftfff.  ■ 
désirant  en  nvoinui  qui  fût  portugais,  imngiuérent  dVIi 
poor  général  un  Suint-Antoine,  né  a  Lùiionne  ilo-pan 
de  celte  capitale.  Le  roi  diui  Tùdre  Ii 
mission  avec  trois  cent  raille  reys  (  S^Sj 
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vm^nt.  Ct"  uini,  Ji(-il  ,  f»t  rnrorr  ei'iinal  dr  l'jrmi-* 
|-.rluj.iM!,elto.i.l..  o.ir..  Il  vrilk-  .!.■  w  I.  U- .  le  n.n « 
.'ilï'ndie  ■  ton  «-^Iim;  ,  ri  |H>rle  avrc  tiii  U  [H'rnion  du 
.Miirjl  :■(!  inw^p'  Jii  i-iiiil  Iniil  U-  mniiili'  m-  |iio»Iitiic. 

Aiiln  fou  les  |iriircuiuiii  i  lii;riit  Iri-*-  noiiil>rrii»«-.  Pi  tn'-n 
]  !i:s  |imjiiYF  ■  i-lrc  du  riclit  iilf  iiir  la  n  liston  (j'ij  la  (■•re 
fjK.i(T  :  il.iiii  \<t  diriiiir*  li'ti>|>«  on  en  a  n  fonii.^  iinfl 
1  -r:,*..  f.lle  (le  ti  1  .ie.Ih.-u  ,  <|iii  »..l.-...t.-  mi  OIT  .  J.isw 
I-.ur  fire  U  ]>lu.  jH^mpriiH-  d?  L  .li..-i,.-nr  .  ■i.l-..Ii.|.ip. 
i>nque  plnM.iir.|M.M.ir.  h.-.. ,-»]«..  lablr,  i  .ij.  ni  -Ih.Ii 
I'  }>!ii|)irt  dca  tiinnitric^  ijnci  Tiftiiori^oi-t-  mmuI  iiilitil'fs. 
l-  firjrlfiT  |>orlii^ji«  ■  pii'-iald  ;  il  ruiiijxirtr  ,  dil  Ir  \"i«- 
;r„r.  r-lli.iR.-  n)on,lr..,..s<i«|.,-h.ju..k.  ,.iu.  .iijk  .-ll- 
lMivs*\fc  lr>  d('snr.lii>  Ip4  plus  criiuitii!*. 

Li  aéveriir  dr   l'iii'|iii)ili()ii  , 
l'^ilii^ïl ,  l'ot  *iii)>iiIii-M'm{-ril  I 


.ciil  d.:'L;..«  !>' 
f.r  i^normice    rt   par   fan 


lif  iti  rcvloii'jl.i'-  ta 
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aiiiii(la<«,  (jui  Tilt  (-<-kl>iv  rn  i'<<(>  ,  il  n'y  eut  pj>  un  wul 
S.ur,.n.  (On  a|>(«IKaiM.ic.-ni<ii.i  li-.i.vnt  coiiwii.dilin- 
'l-.n.dana  tflle<ïr.-n.onr.).  Alr.r.  ;.  I.;e.«u,vanl  lol.-r- 
'■'iiun  du  vo\af;eur,  ni  s-m*  altr.iil  jKinr  1*  prupli-.  Ct-llc 
!■■  lulgence ,  dil-il ,  at  clk-  itDÎl  pruioii;;*^  ,  fiiiiroil  l)K'iiU.t 
[tr  découler  Ira  Porln^.n*  d.- cHie  k-.e  fl<li>  uar  ;  ninii  le 
libiinml  de  l'iinjuisilion  lii.ml)l<.it  <kvanl  Pnmlml  .  (jni  m 
°^oii  ritonni  leaiibui.  Du  lempa^u  voyageur,  ce  tnbuual 
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xnenaçoit  déjà  de  devenir  plus  puissant  que  jamais,  et 
il  ne  doutoit  pas  que  ce  nouveau  règne  de  l'inquisition  ne 
dût  se  signaler  par  quelque  acte  de  barbarie. 

Des  irois  ordres  religieux  qui  existent  en  Portugal ,  celai 
du  Christ ,  dont  le  monarque  ne  dédaigne  pas  de  porter 
les  marques ,  est  le  plus  riche  et  le  plus  avili.  Les  rois  de 
Portugal  ont  singulièrement  affoibli  le  pouvoir  de  ces 
ordréis,  en  s'en  déclarant  les  grands-mattres.  L'ordre  de 
!Malte  ,  avec  vingt«cinq  commanderies  et  sept  cent  mille 
livides  de  rente ,  n'a  point  en  Portugal  la  même  considé- 
rai ion  qu'ailleurs  ;  chacun  peut  y  prendre  ,  quitter  et 
reprendre  la  croix  de  Tordre  quand  bon  lui  semble. 

Au  temps  où  a  été  publié  le  Voyage,  son  éditeur 
observe  que  le  Portugal  n'avoit  que  quatre  ministres,  dont 
l'un  portoit  le  titre  de  premier  ministre,  et  dont  les  trois 
autres  avoient  dans  leur  département  la  marine,  les 
atiaires  de  l'intérieur,  la  guerre  et  les  affaires  étrangères  ; 
mais  ils  étoient  subordonnés,  dit-il,  à  l'influence  d'un  homme 
qui,  sous  le  titre  modeste  d'intendant  de  Lisbonne,  étoit 
dans  le  fait  un  ministre  plus  puissant  que  les  quatre  autres  : 
son  pouvoir  ,  en  effet,  étoit  presque^sans  limite  sur  tout 
ce  qui  étoit  du  ressort  ffe  la  police  de  Lisbonne  et  de  sa 
banlieue  :  il  ne  l'avoit  pas  moins  étendu  sur  tout  ce  qui 
tenoit  au  commerce,  et  sur-tout  à  la  contrebande ,  dont 
les  délits  sont  irrémissibles  en  Portugal ,  et  servent  de  pré- 
textes à  beaucoup  d'actes  arbitraires  à  l'égard  des  naviga- 
teurs et  des  commerça  us  étrangers. 

Les  vices  d'administration  que  le  voyageur  signale  au 
gouvernement  portugais,  comme  ceux  qu'il  lui  importe 
le  plus  d'extirper,  ce  sont  d'une  part  l'empire  des  prêtres, 
l'institution  exécrable  de  l'inquisitioÂ ,  la  profonde  igno- 
rance du  peuple,  ses  pratiques  superstitieuses ^  l'abus  des 
aumônes ,  causes  très-anciennes  de  la  stagnation  de  l'in- 
dustrie et  de  la  langueur  du  commerce  :  d'un  autre  côté , 
la  fréquence  des  guerres  où  le  gouvernement  se  laisse 
entraîner  dans  869  colonies  ,  la  création  que,  par  une  avi- 
dité mal  entendue,  il  a  faite  de  plusieurs  compagnies  privi- 
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.'  :i^et,  l«t  droiu  énorme»  dont  il  a  rhtr^  )et  nuircliftn^ 
r'iH-t  à  IVxporUtîon  ,  el  qui  en  font  hjiiicier  Ir  prix  d'un» 
:ti  inière  préjudiciable  à  leur  débouché  ;  1rs  eniniret  que 
It*  fisc  a  miâea  à  la  liberté  même  de  trav/uller  ;  tt- b  siont  les 
•Itintcn  coups  portés  récemment  au  commerce  et  à  l'indu»* 
:rir>.  Peut-être  pourroit-on  ajouter  aux  causer  de  cette  dcca* 
•i^nce»  lenlretien,  même  en  temps  de  paix  p  d'un  corpe 
(J  armée  trop  considérable  pour  un  petit  Etal  telque  le  Por- 
t-cal. Ce  fardeau»  qui  pèse  si  fort  iur  ragricolturr ,  sur  l'in- 
ox j.nrie  et  sur  le  commerce  dans  les  autrps  Etals  de  l'Eu* 
rf>p<',  doit  avoir  des  ellets  bien  plus  fâcheux  dans  co 
tovaume  que  par-tout  ailleurs»  par  le  mode  qu*on  y 
emploie  pour  le  recrutement  des  troupes. 

Les  nouveaux  soldais  sont  tirés  d'une  même  province» 
iy)ur  être  incorporés  dans  le  régiment  qui  en  porte  le 
nom  (i).  Arrachés  dyis  la  force  de  I  âge  mu%  campagnes  , 
lU  9ont  enlevés  sans  retour  k  la  culture  qui  se  trouve  ainsi 
^'  indonnée  k  des  bras  débiles  :  leur  engagement  est 
/'  ur  kHâU  la  vie.  Cette  mesure  désastreuse  est  commune 
a  l'une  et  à  Taatre  arme.  Ni  les  fantassins,  ni  les  cara« 
li'^i'B  no  peuvent  quitter  Tarmée  que  pour  des  molifs 
im{)éneuz»  teb  que  la  vieillesse»  les  maladies  trop  pro- 
longées» ou  la  mort  de  parens  qui  lais5eroit  une  famille 
entière  à  Tabandon.  Dans  ces  cas-là  mt^me»  les  malheureux 
èf  i Jats  sont  renvoyés  ches  eux  sans  un  aol  de  paie  et  sans 
r^-iraiie  »  eussenlMls  i^rvi  vingt»  trente  années  et  mémo 
d  ivantaite. 

I)u  tem^M  du  voyageur» Tannée  portugaise»  dont  on  doit 
la  nouvelle  organisation  k  un  étranger  (  le  comte  de  La 
Lippe  )  »  «ans  y  comprendre  les  troupes  de  la  marine  et 
drâ  colonies ,  éloil ,  au  complet»  componée  d'environ  cinq 
mille  hommes  de  cavalerie  c  L  de  vingl*cinq  mille  hommes 


(i)  J4iiqaes-U  il  nf  a  rien  a  dire  dan*  celle  Dicsiire,  puisque 
tjutea  le«  parties  de  IKlat  doivent  contribuer  â  i«4  dUvtite,  clans  la 
proportion  équitable  de  la  population  du  pay^;  mAis  l'ubtis,  cumne 
«a  va  le  voir»  est  dans  la  aorée  ijadéfinie  de  Tt* nga^menl. 
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d'infanlerie  :  il  y  avoit  en  outre  une  mîlide  formée  de  loin 
les  paysans,  qu'on  porloit  à  plus  de  cent  mille  hommes, qui 

.ne  recevoient  pas  de  paie.  Si  Ton  observoit,  dit  le  voya- 
geur, les /ordonnances  rédigées  par  le  comte  de  La  Lîppe^ 
le  Portugal  pourroit  avoir  de  bons  soldats  ;  mais  on  les 
faligue  en  pure  perte ,  sans  jamais  les  exercer  aux  détailâ 
de  campement.  D'ailleurs  rorganisation  des  bataillons  est 
vicieuse  ;  Tartillerie  est   pesante    et    mal   composée  ;  la 

.  fabrique  de  canons  est  trop  matérielle  ,  les  meilleurs  vien- 
nent d'Angleterre  :  il  n'y  a  point  d'écoles  d'artilleurs  pour 
les  Portugais,  ce  sont  des  étrangers  qui  leur  apprennent 
\  en  ce  genre  le  peu  qu'ils  savent.  Cependant  une  artillerie 
peu  nombreuse,  mais  bien  servie ,  seroit  d'un  grand  avan- 
tage dans  un  pays  rempli  de  défilés  comme  le  Portugal^ 
où  elle  pourroit  arrêter  des  armées  entières.  La  cavalerie 
portugaise  ,  ^lieux  soignée  et  biea'  conduite  ,  seroit ,  à 
raison  de  la  bonté  des  chevaux  ,  la  plupart  de  race  anda- 
louse,  une  des  plus  belles  de  l'Europe;  mais  s'il  lui 
manque  Tordre  et  la  solidité,  elle  a  du  moins  la  vitesse  et 
la  force. 

Du  reste  les  Portugais  ne  connoissent  ni  intendans 
d'armée,  ni  commissaires  des  guerres:  ils  n'ont  presque 
point  de  réglemens  sur  les  vivres  et  les  fourrages ,  et 
ignorent  presque  l'usage  des  magasins.  L'abandon  auquel 
est  livrée  l'agriculture  dans  la  plus  grande  partie  du  Por- 
tugal, lui  re.ndroit  néanmoins  les  établissemens  de  celte 
nature  plus  nécessaires  qu'à  aucune  autre  nation. 

Là  marine  des  Portugais,  après  avoir  été  très -floris- 
sante dans  le  temps  de  leurs  conquêtes  aux  Indes ,  étoit 
presque  anéantie  à  l'avènement  de  Pombal  au  rainislèse. 
Pour  là  rétablir,  il  appela  des  Suédois,  des  Danois,  des 
Hollandais,  des  Français,  et  sur-tout  des  Anglais,  pour 
enseigner  l'art  de  construire  des  vaisseaux  et  les  manoeuvres 
de  la  navigation  à  un  peuple^ui ,  long-temps,  avoit  été  une 
des  premières  puissances  maritimes  de  l'Europe.  Par  les 
soins  régénérateurs  de  Pombal  ,Ja  marine  royale  se  trou- 
voit  portée  du  temps  du  voyageur,  à  dix  vaisseaux  de  ligne 
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tt  h  vinï»t  rir;;it«i,K»5  iiiM(t  le*  .luîr»»*  i  (»în*i  irlt  ;«vic  IV\- 
*  •  lient  bois  du  Hii-ii.  I*c  vo\:i:;  «r  ob^>t  i  \o  ;:'i  surpltia  quo 
I-  matelot  portii;;.iis  t-^t  rxceliciit ,  et  a  urir  ^i.i!idr\ij):iîuclo 
j*'Mir  la  maiuruvrc,  inai«  qu'il  est  lrt-^-)>(ir*^- u\ ,  (ju'il 
r  ul  l'exciter  |>ar  un  travail  comiuandt*,  et  que  plinqu'au- 
rofi  antre ,  il  a  bc«oin  dVlrc  bien  conduit.  A  cet  ép;.ird  ,  il  y 
a  beaucoup  à  disir^r  ;  rar,  à  en  croire  le  vovî;;fijr  ,  i\  est 
]vu  d'oflicîcr»  de  niariiit*  plus  maI-.idroil<,  moins  iiulruila 
et  moins  exenVit  que  b*»  o^Ficitr»  portu;*.(is  ;  b*s  niriKrurs 
jslotes  de  c(-l!e  nation  «ont  ceux  qui  ae  roriii»'nl  d.ins  lea 
\  irf|ues  de  pè  clic  uni,  dont  les  côtes  de  Portu^.d  sont  cou^ 
\t  rte». 

La  marine  maitb.indc  est  preMpie  nulie  en  Portus^al. 
A  répoquc  où  le  %'o\.i^c'ur  y  M-journr>it ,  ou  y  comptoit  À 
|K'itie  cent  navires.  Chic  circonstance,  qui  li<*nt  beaucoup 
iu)ins  à  la  noncbalaacc  des  Portuf*ais  qu*â  la  rareté  du 
Il  is  dans  le  royaume  ,  où  Ton  nVn  a  j;ut*re  d'4utn'S  quo 
']  «  sapins ,  acliève  de  mettre  le  Porlugal  dans  la  dr}H*n«- 
(!  n  ce  des  An:;Uis,in9ensiblenii  nt  devenus  m»»  1  acteurs.  Le 
)-ij  de  vai.<^;aux  marcbands  qu*ont  les  Portu^ai.<» ,  iU  les 
:.  iiètent  d*  l'étranger.  Le  voya^zeur,  néanmoins  vit  daru  le 
l'-Tt  d'Oporto  trois  ou  quatre  navires  pré!s  à  partir  pour 
i-^  Indea,  qui  a%'oi«*nt  été  construits  dau:i  ce  port  suivant 
jd  métliode  clés  Anglais. 

Les  impôts  avec  lesf|ueLs  on  fait  face  aux  dépenses  de  la 
nnrine  royale  ,  k  celles  des  troupes  de  terre,  en  un  mot  à 
celles  de  toutes  les  autres  branches  d'administration  ,  sont 
|>!us  mal  assis  en  Portugal,  suivant  levoya:;rur,qa'en  aucua 
autre  état  de  l'Europe.  On  y  trouve  ,  dit-il  ,  tous  lea  abuj 
^^MÏ  aont  proprej  aux  gouvernemens  les  pli. s  mal  or;;ani.>és 
1 1  beaucoup  d  autres  qui  appartiennent  exclusive  meut  au 
l\>rlu;;al. 

Suivant  lui,  d'abord  la  mulliplirité  des  taxes  au  profit  des 
j'  ns  d*éj»Iise,  que  le  Puri'i:;aib  ï'eat  Vf^l')ntairemenl  im[)0* 
>  «'5  lui-même,  à  U  xérilc,  maisi  qui  n\n  .sont  pis  moins 
f\orbitantes,  loisKju'oii  lo  rapproche  du  nuutbre énorme 
de  i'élet ,  où  sont  pcidus  tant  de  jours  de  trav:iit,  rend  le 
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poids  des  impositions  accablant ,  sur-tout  pour  le  peuple 
des  campagnes  :  il  observe  ensuite  ,  qu'après  avoir  intro- 
duit en  Portugal  les  bleds  de  TAngleteri^e  à  un  prix  de 
beaucoup  inférieur  à  celui,  qu'avoient  les. bleds  du  pays, 
opération  désastreuse  pour  l'agriculture ,  on  a  cru  forcer 
le  cultivateur  au  travail ,  en  augmentant  considérablement 
sa  taille.  De  cette  mesure  inconsidérée  »  il  est  résulté  que  le 
fisc  y  trompé  dans  son  avidité^  a  moins  perçu  qu'il  ne  fai- 
8oit  auparavant ,  parce  que  le  cultivateur  a  laissé  une 
grande  quantité  de  terres  en  friche,  pour  échapper  à 
rimpôt. 

La  nature  des  impositions  en  Portugal,  est  aussi  oné- 
reuse pour  le  peuple  que  leur  quotité,  puisqu'elles  portent 
principalement  sur  les  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie  : 
il  y  a  d'ailleurs  un  vice  essentiel  dans  leur  assiette.  Les 
impôts  que  payent  les  terres  sont  égaux  pour  toutes ,  sans 
avoir  égard  à  la  différente  qualité  du  sol.  De  plus,  la  per- 
ception en  est  confiée  à  une  '  foule  de  commis  qui  tour- 
mentent sans  cesse  les  contribuables.  L'établissement  d'une 
imposition  nouvelle ,  devient  celui  d'une  nouvelle  régie. 
Le  voyageur  auroit voulu  que,  lorsqu'il  devient  nécessaire, 
pour  le" Portugal,  d'augmenter  les  revenus  publics,  on 
haussât  l'impôt  existant,  au  lieu  d'en  créer  de  nouveaux  : 
l'éditeur  du  Voyage  est  d'une  opinion  contraire  ;  mais 
c'est  ici  un  problême  qui  n'a  pas  encore  été  pleinement 
résolu  chefs  des  nations  beaucoup  plus  intelligentes  que 
la  Portugaise  sur  la  théorie  des  impositions. 

Pombal  a  fait  dans  les  finances  les  mêmes  réformes  et  \es 
mêmes  améliorations  que  dans  tant  d'autres  branches 
d'administration  ,  soit  par  la  diminution  des  dépenses , 
sur-tout  celle  des  gens  de  plume ,  soit  par  la  simplification 
qu'il  a  introduite  dans  la  rentrée  et  la  sortie  des  deniers 
publics. 

Le  voyageur  ne  put  recueillir  que  des  renseignemens 
très-vagues  sur  les  revenus  de  l'Etat  et  sur  la  dette  publique  : 
on  portoit  celle-ci,  de  son  temps,  à  douze  millions  do 
crozades  (environ  43  millions  tournois}.  A  la  même 


#  »  ,/ 
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)ne»on  élevoil  â  U  nomme  de  qii«tre-%'ini;U  million! 
.•«  rêvent»  qui,  en  1706,  nVxcéJoicnl  pat  crile  de  toi* 
'  tnt(*  million».  Il  nefaul  |>t«  croire,  dit  ce  voy^griir^quo 
.  -  (iioduit  des  minej  du  Brê^d  ,  qu'on  s'accorde  «a»4*x  uns- 
'  ii»*menl  k  évaluer  ju^iti*)!  la  ft')mme  d"  MJix^nU*  mil^ 
.  f:5,  entre  pour  la  loUliié  daiu  les  rt-venus  <1c  î'Kui; 
tr  la  plus  i^rande  partie  de  ci  Ile  somme  csl  rnijdo\ée  à 
.  it-r  U  balance  du  Portugal  avc*c  les  nations  é Ira n^t'ret, 
>'  Mirlout  avec  1rs  Anglais. 

I^^  {Yopnlalion  du  Poiiti;:al  ne  répond  nî  â  son  étendue» 

T.    t  la  fertilité  dont  il  seroil  su^epdbte.  Vne  infinilé  do 

«-.-iM'5  expliquent  la  dé|>opu1a(iou  de  ce  p^ivs.  La  tlidour 

.  .•  limai  Ja  nature  des  pnuluclions  du  sol  produivnt  ch«*s 

'."•  i«*unes  ^t'n»  iU*ê  deux  Bt-x^B^  une  prétocité  dont  ils 

.^nl  presf|ue  tous,  l'es  anlici|}aU>  ns  sur  lepoque  du 

i'->' .oppc»ment    compirt   des   organes,  afroibii>>ent   san« 

i     l'ir  le  tcmptV.imenI ,  et  l^risM'ut  !♦•»  courtes  de  li  rie. 

"^    i\  **nt  aussi  les  enfsns  prennent  dans  le  ^ïn  de  leurs 

"  s ,   le  germe   d*uue   maladie   honteuse;   quelquefois 

ne  ce  vice  se  produit  citer  eux  par  l'usage  prématuré 

•1  (•!usir(t).  Il  Tiut  ajouter  à  ces  causes,  les  avortemens 

!  '  j't«*ns,  la  précaution  que  prennent  les  maris  ÎjIoux  de 

r.*-  |>oiDt  co^habiler  avec  leurs  femmes ,  pour  prévenir 

I   11  infidélité  ou  poar  en  acquérir  la  preuve  ;  le*  honteux 

\  ^H  auxquels  s'abandonnent  les  membres  des  maisons 

"«  />lti8  distinguées,  avec  tant  de  jeunes  pages  qui  commU'» 

>  lient  y  sont  attachés. 

f^  fréquence  des  assassinats,  et  Texislence  du  redoo- 
.  >•  tribunal  de  l'inquisitiçn ,  qui  repou5se  du  sol  porto- 
:  »  ceux  que  ses  avantages  pourroient  y  fixer;  les  émigra- 
•ns  des  Portugais  vers  leurs  possessions  lointaities,  où 
«:it  de  générations  vont  s'éteindre  dans  des  climats  brû- 
. -.s  et  mal-sains; enfin  les  ravages  causés  à  diver.seï  époques 
.r  les  tremblemens  de  terre,  contribuent  encore  à  la 


'  i  )    Le  royaiitar  tésoal  ici  oas  qusslivn  îjnportauls ,  qui  parta^ 
.  orc  les  pbysioIugUles. 
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dépopulalioa  du  pays;  mais  le  plus  puissant  des  obstacles 
à  la  populalion  du  Portugal ,  c'est,  sans  aucun  doute ,  celle 
mullilude  de  prêtres  et  de  religieu:$;  des  deux  sexes  >  qui , 
comme  on  l'a  vu ,  forme  le  dixième  de  la  nation. 

Suivant  le  tableau  détaillé  de  la  population  donné  par 
le  voyageur, elle  monte,  pour  les  possessions  en  Europe, 
A  2,225,000  individus  seulement;  et  pour  les  colonies  de 
l'Asie  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique ,  à  791,000  anies(i). 
.La  dépopulation  de  l'espèce  humaine  n'est  pas  le  seul 
vice  qui  afflige  le  Portugal ,  il  faut  y  ajouter  encore  la  dégra- 
dation bien  sensible  qu'eJle  a  subie  par  le  mélange  des 
races  :  le  grand  nombre  de  nègres,  de  métis,  de  créoles, 
répandus  sur-tout  à  Lisbonne,  abâtardit  singulièrement 
celle  des  vrais  Portugais. 

La  dépopulation  du  Portugal  a  eu  sans  doute  la  plus 
grande  influence  sur  le  triste  état  de  l'agriculture  dans  ce 
royaume  ,  dont  les  habitans  d'ailleurs,  amollis  par  la  cha- 
leur du  climat,  ne  demandoient  à  la  terre  que  ce  qui  lear 
éloit  absolument  nécessaire  pour  leur  subsistance.  Leur 
découragement  n'a  pu  qu'augmenter  encore  par  l'adresse 
qu'ont  eue  les  Anglais,  comme  on  l'a  déjà  vu,  de  faire 
passer  leurs  blés  en  Portugal  à  un  prix  inférieur  d'un  tien 
au  prix  courant  des  blés  du  pays.  Danr  le  cours  de  soo 
sninistère^  Pombal  s'étoit  occupé  djs  ranimer  la  culluii 
des  grains,  en  diminuant  sur-tout  celle  de  la  vigne  ;  et  il 
étoit  parvenu  à  procurer  aux  Portugais  la  moitié  des  grain^ 
nécessaires  à  leur  subsistance ,  entièrement  tirée  d'un 
qui,  depuis  lpng*temps,  n'en  fournissoit  tout  au  plusq 
le  tiers  ;  mais  depuis  sa  disgrâce ,  1&  culture  des  grains  et 
retombée  dans  sa  première  langueur. 

L'éditeur  du  Voyage  a  puisé  dans  la  partie  du  Voy 
de  Murphy  qui  n'a  pas  été  traduite,  le  tableau  des  prin 
|>aux vices  de  l'agriculture  en  Portugal;  Murphy  y  indi 

(1)  Un  académicien  de  Lisbonne,  observe  l'éditeur  du  voya 
B*e8t  efiforcé  de  prouver ,  par  des  calculs  assez  plausibles ,  quo 
Portugal  proprement  dit  contient  u  lui  seul  au  moins  trois  milJ 
•t  demi  d'habilans. 
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•e  quil  y  auroit  k  faire  |Xiur  la  p<f  iTch  tioiincr  (  i  )  :  il  est  biea 
•fi**nfux ,  dit  cet  «rdilevr^de  U  part  d'un  é«*riv.«in  angUû, 
^  <^  (itr  ré^'élé  aux  Portu<;4u  let  causes  de  leur  appaovriaM» 
::uiit ,  et  lei  mOfena  dV  rrniédier. 

SuÎTant  le  voyageur,  Tinduslrie  eal  moîna  avance  encora 
t'x  Portugal  que  l'agriculturp.  Le  peuple  portugais  est  plus 
Artère  qu'aurnne  autre  nation  de  Tljurope,  dans  Texer* 
.:  «*  «les  métiers  les  plus  oûlcs  aux  premiers  besoins  de  U 
*•:",  Ijndis  qu'ils  excellent  dans  le  métier  futile  de  dira  laa 
"r^rs,  autour  desquels  ils  sont  panxnus  k  figurer  aT0o 
\a  cire  même,  des  fleurs  fres-arlistemeni  travaillées.  Ott 
:.''  conçoit  pas ,  dit-il ,  comment  des  mains  qui  peuvent 
i  f'iduire  ces  petits  et  frivoles  cbeCHd'ceuvre  ,  sont  êi  mal* 
.  droites  k  d'autres  égards.  Rien  de  plus  grossier  que  \tê 
> .  Jj  et  les  insi rumens  eux-mêmes  »  soit  en  bois ,  soit  ea 


- 1,  Entre  rc»  vire*  ,  llurptiX  M|tnal«  »iir-*v«ii  le  peu  (te  prafutf 

<"  ^r   de»  l^tHiurs  «)u*un  duuiie  à  le  icire,   le  msuie  de  faire  les 

«-  '14. lire   im»é<Ji4ieinrnt  sprê*  le  ilemier  hbour  .  «eus  eileodre 

.  -   le    »mI  *uit   iinptc^ue  dm  p^riirulc*  teruiiden'e»  de   reinio» 

p     »-if  .  remploi  de  bru>érr*  eienlrs  pour  uiii<|ue  eu^ret»;  U  rareté 

»   b«  «lieux  •  4111  prend  «ou    piinri|>e  dam  le  dêfeut  de  pr«irias 

*i  telles  •  si  ncrra^eirei  daiu  un  p^ye  moulueus  ,  tel  que  le  Pot* 

.!:    l'ignor4ure"*iitisolue  ,  »oit  de  fu^aj^e  de   le  heree,  sait  du 

i.'  '<^e;   b  préfrcenre  donnée  eus  lopinamlmurs sur  le  possaie- 

'   "rre  »    ce  prcrirus  supplrment    des    réculiee  en    grsias;   la 

'   .fipliratîoo  etireeaive  dr*  v(^iit«  :  Ta  tendon  elieolu  dr  la  callore 

l-<  r\t^awre:  il  ioaiaie  ana»i  aur  U  Baurei*e  culture  dea  uliTÎcrs  tt 

K    jtrfAut  d  S 0c Décernent  dea  buis  daua  uo  pay»  uù  il  su  9xiM9  wi 

i.   A  rce  vicra  partir ulicra  de  l'aiericullure,  il  siuute  le  tstlesu 

le  {  Itiai^ur»  Causes  iiifluentea  aur  auu  triste  état,  lellee  i|ue  remi* 

i./ii   «l«-a  culttvatetirs  dana  Ica  villea  pour  erli«p|)cr  su  recrute-» 

t .  le  poida  arcabUut  é^é  redevances  féodale»  et  de»  impoai* 

».    le  iDiiUiplirité  dea  fêles,  le  défaut  de   bras  enlevés  à  ]« 

"-  |>ar  le  cc^tib^l  du  cierge»  les  secours  priMJi|(ués  s  ruisivetê^^ 

.  '«' heinenl  aveugle  aux  vieilles  routine» de  cullurs»  eir...  Ùepaîe 

;  \  «.v^jce-ur,  il  a  paru ,  sinai  queTobet-rve  Unck  dans  son  Voyage  , 

A    ie    doiaaerai  la  uelice*  d*e&csUa«s  écrit»   aur   Tsconoi 
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métal;  tous  ceux  de  ce  genre  qui  ont  une  forme  un  peii 
élégante,  leur  viennent  des  Anglais,  qui  leur  fournissent 
jusqu'à  leurs  fusils.  Depuis  quelques  années  pourtant,  ils 
ont  essayé  de  fondre  eux-mêmes  des  canons  et  des  mor- 
tiers ,  et  y  ont  assez  bien  réussi.  Un  artisle  né  dans  le  For- 
tugaly  où  les  arts  mécaniques  sont  encore  dans  un  si  grand 
état  d'imperfection ,  où  les  beaux-arts  sont  si  peu  encoii- 
ràgés  y  est  celui  auqilel  on  doit  la  statue  en  bronze  de 
Joseph  i^'t  cette  statue >  dans  toutes  ses  parties,  est  d'une 
belle  exécution. 

Leà  monnoies  d'or  et  d'argent  sont  mal  frappées,  les 
dîamans  >  les  pierres  précieuses  grossièrement  taillés  ;  le^ 
ouvrages  d'orfèvrerie,  si  multipliés  sur-tout  dans  les  églises, 
ne  sont  pas  mieux  traités  :  pour  Thorlogeiie ,  les  Portugais 
sont  absolument  à  la  merci  des  Anglais.  La  fabrique  de 
verres  de  toute  espèce  et  d'une  excellente  qualité ,  qu'on 
trouve  à  quelques  lieues  de  Lisbonne ,  a  été  établie  et  est 
dirigée  par  un  homme  de  cette  dernière  nation.  On  ignore 
absolument  en  Portugal  l'art  de  couler  les  glaces  :  ce  sont 
encore  des  étrangers  qui  lui  procurent  cet  objet  de  luxe. 
A  l'époque  où  le  voyageur  visitoit  le  Portugal^  c'étoient  les 
Anglais  qui  fournissoient  presque  toutes  les  laineries  pour 
le  vêtement  du  peuple,  et  les  draps  pour  l'habillement  des 
troupes.  L'éditeur  de  sa  relation  observe  qu'il  s'est  établi 
depuis  en  Portugal,  des  fabriques  de  draps  grossiers  et 
d'autres  laineries  pour  l'usage  du  peuple,  et  qu'une  manu- 
facture considérable  fournit  tous  les  draps  nécessaires  pour 
habiller  les  troupes  et  la  maison  de  la  reine.  Les  teintures, 
et  même  celle  de  couleur  écarlate ,  dont  les  Portu<zaii 
n'avoient  aucune  notion ,  ont  parfaitement  réussi. 

Du  temps  du  voyageur,  il  y  avoit  en  Portugal  plusieunl 
manufactures  de  soie,  et  une,  entre  autres,  à  LisbonQej 
où  l'on  fabriquoit  des  étoiles  d'or  et  d'argent;  mais  le4 
ouvrages  étoient  encore  très-imparfaits,  et  avoient  peu  d4 
débit.  Quant  aux  velours  et  aux  pannes^  les  Portu^iii 
les  recevoient  de  l'étranger^  et  la  France  fournissoit  it 
plus  grande  partie  des  tapisseries ,  dont  il  n'y  avoit  clu 
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»   X  «iicune  Cl  brique.  Ix**   Porliig-iii  fle%'oirnl  à  PomlMt 

-  4Mi5M*mcnt  d'une  roanuCirlure  de  chapeaux  qui  «Toit 

I   un  p!ein  racct^  ,  |>arce  cjuVIle  rUM  dirig(*e  par  le* 

mt'ê  mains  qui  l'^roienl  établie.  Quant  àU  pré|>aratioii 

*  fv^aux  ,  le  voyageur  ob^-rve  qu#» ,  de  aon  lempt ,  elle 
.(  enltèi-enient  if^noréa  en  Portugal,  et  quon  lea  tiroit 

*  «*%  de  la  cote  d'Afrique  et  du  Brt»*il  ^  maia  l'éditeur  de 
«  rtj^iion  obserre  que.drpuis  cette  époque,  un  Fran<- 
>  ■«  a  établi  une  fabrique  où  lea  cuiri  uitti  apprétéa  dane 
.'."  grande  perfi'ct ion  «  et  qu'on  j  fait  uit^me  des  nianK|uinA 

*  j«\4qui  commencent  a  le  répandre  bon  du  Portugal. 
Lor»  de  ce  voyage,  les  Portugais  n*avoi<'nt  qu'une  seule 
_  *(erie  ,  qui  éioil  très-niauvaiM:  :  c'éloit  la  Hollande  qui 
.r  fournissoit  la  plus  grande  partie  de  leur  papier.  Ib 
/  fut  d*a»ses  gninds  progrès  dans  Ti m prt roerie ,  et  ont 

\  .  i.é  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  pas  inférieurs  a  ceux 

.  sont  sortis  de  nos  presses  du  second  ordre. 

9u4nt  i  la  peinture,  les  Portugais  sont  restés  bien  au« 

^^us  des  Espagnols  leurs  voi^iu  :  vers  la  fin  du  dix* 

i-tne   siècle ,    ils  pou  voient   citer  quelques   peintrce 

<  iVa,  mais  qui  n'ont  pas  laissé  de  successeurs  (i).  Le 

^  >\ure    est  demeurée,  cbec  eux,  dans  IVnfance»  et  la 

\  '  î;;eur  observe  qu  on  ne  trouverott  peut -être  pas  un  seul 

.-le  de  dessin  à  Lisbonne.  En  même  temps  que  Tart 

.'   la  dause  est  abi^olument  ignoré  dans  cette  vîJIe,  la 

.  i^lque  4  au  contraire,  y  est  cultivée  avec  succî-s.  Les  coa* 

".%  «ont  le  principal  amusement  des  Portugais:  il  est» 

)  .-mi  eux, des amatcMirs qui, suivant  Tédileur  du  Voyage, 

'  "  «^eroient  pas  déplacés  dans  une  société  pbilanDonîque(3). 

L  irt  de  l'escrime  est  inconnu  eo  Porlu;;al ,  et  Téquilation, 

on  traire^  y  est  portée  a  un  certain  degré  de  perfectioo» 


I  Ce  TOjrsgctir  ne  dit  rien  des  progrès  que  let  Foriugais  ont 
'.éïrc  daas  la  «culplure  :  on  a  vu  que  le  Furtugsl  svuii  produit 
ar liste  tuibila  dans  l*art  de  C4iulcr  les  sUtue*  en  bronse. 
i)  Oo  peol  spprôrier,  par  la  desrriptioo  que  fait  Murpbf 
-.  édifices  fl&odernes  du  Portugal ,  le  peu  d'habileté  des  Ferlegaia 
i  jf  L'arcliitectore ,  dont  le  voyageur  n!a  point  parlé* 
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non  qn*îl  y  ait  dans  ce  genre  des  professeurs,  mnis  psrcv 
qne  choque  seigneur  a  chez  lui  un  manège  partieulier, 
où  le  père,  les  enfans,  ci  jusqu'aux  domestiques  même* 
«^exercent  &  mon  1er  à  cheval.  Quoique  ragriculture ,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  ,  soit  si  négligée  en  Portugal ,  Tari  des  jardin» 
y  enl  porté  asses  loin ,  sur-tout  aux  environs  de  Lisbonne  : 
cela  tient  à  la  passion  des  Portugais  pour  la  campagne  et  ses 
«grémeris  :  elle  a  singulièrement  multiplié  les  maisons  de 
plaisance,  et  y  a  introduit  dans  les  jardins  qui  en  dépen- 
dent ,  et  même  dans  les  champs  qui  les  environneai ,  une 
culture  très-soignée. 

La  décadence  de  Tagriculture  et  de  Tindustrie  en  Por* 
tugal  (1) ,  a  eu  la  plus  funeste  influence  sur  le  commerce, 
dont  le  fâcheux  élat ,  extrêmement  empiré  par  les  tra^^sac- 
tions  les  plus  désavantageuses  avec  rAngleterre ,  a  réagi 
vivement  sur  Tindusirieet  Tagriculture. 

On  avoil  établi  en  Portugal  une  manufacture  de  draps 
qui  promeitoit  de  devenir  florissanlte  par  la  précaution 
que  le  gouvernement  avait  prise  de  prohiber  Timportalion 
des  laines  étrangères.  Cette  sage  mesure  fat  dl^joaée  par 
l'ambassadeur  de  la  cour  de  Londres»  en  1708  :  il  négocia 
avec  celle  de  Lisbonne  un  traité  dont  Tarticie  premier 
permet  rintrodiiction  en  Portugal  des  draps  de  laine  et 
des  antre»  laineries  de  la  Grande-Bretagne ,  et  dont  Tar- 
.  tîcle  second  renferme  de  la  part  de  TAngtelerrè,  roblig»- 
tion  d'admettre  pour  toujours  dans  aes  ports  les  vins  du 
cru  du  Portugal ,  en  ne  lies  asAUJétiBftant  qu'à  un  droit  â*on 
tiers  moins  fort  que  celui  dont  étoient  grevés  les  tirs  de 
France. 

De  celte  double  convention',  il  résulta  d'abord  que  Irt 

(1  )  Ltim»  et  l*iHiti«  «votetil  Hcuriêouê  im  ^ominmlnm  <lc«  Mtiur**  ; 
«Iles  M  soiHiriretil  encore  Iur)f;-t^m)iiiii  iimiJi  Ici  prttùter»  rots  6q 
Porlngal  et  même  pcnrhnt  totilê  la  dur^  dm  •ficrin  Milans  itrf 
l'urtagais  sur  feu  rôle*  de  t'AfriqCre  et  dans  les  lnde«  :  ell^f  n«  clécli- 
vièreni  BenAiblement  que  1orii|iief'trHit)|>e  n  se  fut  emparé  du  Por- 
fHgsl.  Lffl  efforts  de  la  mainoii  de  Brsgance  pour  se  ieufaair  ai^r  U 
Ir6ne«arh(irérentdc  les  anéantir. 
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'  ^!.iis  fireat  tomber  loiitrs  les  inatitirAc(iin*s  de  laine  du 

-  -j^il  9  et  raccoutumêirnl   m^mc  liieniôt  k  rrcevoir 

•i\  [beaucoup  d'autres  ob;e(a  d*ind usine  qui  minèreni 

A  lUires  fabriques  »el  mène  ^puiiièrrnl  aon  numéraire  » 

I.  c  que  le  prix  de  sea  vioa  ne  ponvoit  pas  suffire  à  payer 

*  Me  des  échangea.  La  (acililé  du  débouché  de  ses  vine 
•1  la  Grande-Bretagne 9  engagea  les  culliTateurs  porto* 

.«  4  convertir  en  vignobles  une  grande  quantité  de  terrea 
'  u râbles  :  ainsi  ragricullure  et  l'industrie  furent  tout- 
.-fois  rrap|)ées  par  le  traité  dei7o3yetla  balance  du 
..merce  devint  mon stnietisc ment  défavorable  au  For* 

V  jur   k   VMm^ner    k   des  termes  plus  favorables  à  ce 

*  iiimei  par  le  ravivement  sur  «tout  de  ragricultorei 
rriLal  employai  moyen  violent  de  faire  arracher  one 
.nde  quantité  de  vignes.  Toutes  les  rampa  en  es  de  San« 

n  »  qui  formotent  un  vignoble  immense  sur  une  élen* 
"  |>cut^tre  de  huit  lieues ,  forent  converties  en  terres  4 

'>ur«et  les  prisons  se  remplirent  de  propriétaires  qui 

^' oient  k  cette  mesure;  maia  ce  ministre ,  dit  le  voya* 
:r ,  ne  larda  pas  à  sappercevoir  de  rimpuisftancc  desee 
'>rls  pour  faire  fleurir  Tagricolture  ches  un  peuple 
-«*nu  eaaentiellement  fainéavit  par  la  force  de  Tbabi* 

*'  (a),  n  avoit  établi  k  grands  frais  des  manufactures  de 

ie  me  s«u  permis  da  donnar  ici  un  p«u  plu*  de  ilêvclop* 
'  nt  qea  se  Ta  fait  le  voyngaiir  »  aes  fiîeliaïascs  coiuéqumces  dit 

-  dei7o3. 

^     Il  est  difficila  d*adMellre,  arec  re  irojra^Mir»  tfiQm  ra  soit  la 

-  aniise  qoi  ait  opéré  la  f ^sisianre  du  «u^iivaieur  porUig^U  k  U 
-.  «  rsioo  de  «as  TÎfncs  en  tant»  à  laboor;  car  il  est  iocentas- 
'   qoe  la  roltore  de  la  vîpie  v*i  licaiicoup  plus  pénible  que  celle 

'  'rrres  Isboursbles;  c*ett  plul6t«  re  temble ,  TaMarance  qu'il 
r  de  vendre  avaola^eoaenent  êem  vina  k  TAtiglelerre ,  aveo 
•  lie  le  traité  de  170$  aulMÛluil  toojoor» ,  landia  que  Tinlro* 
:un  des  '*'  "  '  ''raDde-Hrc»a;;ne  en  I*orlngal ,  Mîpulée  par 
.^irine  i-  1  de  jeter  la  plua  (no de  UrfâTcur  sur  Isa 
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draps  ,  d'étofles  de  soie  y  de  cuirs ,  de  savons ,  de  cbapeaui 
et  de  verres  :  il  avoil  fait  reudre  des  ordonnances  sévères 
pour  empêcher  toute  introduction  d'étoffes  étrangères,  et 
les  a  voit  fait  exécuter  sans  pitié;  mais  Tim  perfection  des 
nouvelles  manufactures^ la  cherté  de  la  nKiin-d'oBUvre ,  et 
sur-tout  la  lenteur  des  ouvriers,  Urent  toujours  donner  la 
préférence  aux  marchandises  anglaises  et  françaises.  Toutes 
ces  tentatives ,  pour  être  couronnées  par  quelques  succès, 
auroient  exigé,  comme  l'observé  très-bien  le  voyageur, 
une  succession  de  ministres  tels  que  Fombal. 

Le  même  vice  qui  tient  le  commerce  du  Portugal  dans 
un  état  presque  absolu  d'inertie ,  frappe  snr  ses  relalionj 
commerciales  avec  l'Asie ,  l'Afrique  et  rAmérique.  Les 
Anglais  se  sont  consdtués  ses  facteurs  po^Jir  toutes  les  pos- 
sessions qu'il  a  dans  ces  trois  parties  du  monde  :  ils  lui 
fournissent  toutes  les  marchandises  et  jusqu'aux  vaisseaux, 
en  appliquant  ainsi  à  leur  profit  «presque  tout  le  produit 
de  ces  possessions ,  lesquelles  ,  en  ce  qui  concerne  sur-tout 
les  établissemens  en  Asie  ,  ne  sont  plus  que  l'ombre  de  ce 
qu'elles  éloient  dans  l'origine. 

A  peine  le  Portugal  expédie-t-il  di-s.  vaisseaux  par  an 
pour  Goa  et  Diu  ,  les  deux  seules  places,  considérables  qu: 
lui  restent  de  ses  grandes  conquêtes  dans  les  Indes  orien- 
tales. Ses  établissemens  sont  plus  considérables  en  Afrique , 
mais  il  n'en  retire  pas  tous  les. avantages  qu'ils  procure- 
xoient  à  une  nation  plus  industrieuse  et  plus  éclairée.  Les 
Anglais  se  sont  insensiblement  emparés  du  commerce  de 
l'île  de  Madère,  l'un  des  plus  beaux  établissemens  du  Por- 
tugal ,  par  la  grande  quantité  d'excellens  mnà  qu'on  y 
recueille  ,  par  la  cire ,  les  fru\\s  et  la  gomme  qu'elle  fourni: 
en  abondance:  les  Anglais  y  ont  des  comptoirs,  comme 
dans  leurs  propres  colonies.  Ils  ont  également  envahi  h 
meilleure  branche  de  commerce  que  présentent  les  île< 
du  Cap-Verd  ,  si  propres  à  toutes  sortes  de  culture  >  et  don: 
le  Portugal  auroil  pu  tirer  un  s\  grand  ,parti.  Celte  branche 
de  commerce  est  celle  du  sel ,  qu'ils  vont  prendre  à  Tile  de 
Maï^  et  dont  ils  font  des  exportations  coiisidérables.  £n  i- 
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rendanl  maîtres  de  la  rivière  du  Sénégal:  ^  les  Anglais  ont 
nécessairement  troublé  les  établissemens  que  les  Portugais 
avoient  formés  jusqu'au  royau^me  de  Gaïam,  où  ceux-ci 
recueilloient  de  la  poudre  d'or:  tel  est  le  préjudice  qu*a 
porté  au  commerce  du  Portugal  dans  ses  .possessions 
d 'Afrique ;  l'inquiète  activité  des  Anglais  :  mais  ce  sont 
l'inintelligence ,  rînactivilé  des  Portugais  eux-mêmes  qui 
les  ont  empêchés  de  s'étendre  jusqu'au  royaume  de  Tom* 
liut^  pays  riche  en  or  de  son  propre  fonds,  et  où  il  en  afflue 
encore  de  l'intérieur  de  l'Afrique  ,  avec  diverses  marchan- 
dises précieuses  que  les  Maures  y  apportent,  et  qui  gros- 
sissent les  richesses  naturelles  du  pays,  consistant  en  dattes , 
téni,  plumes  d'autruche  et  esclaves. 

Avec  tant  de  désavantages  pour  leur  comnerce  dans  ces 
contrées  de  l'Afrique  ,  les  Port ugiiis  ont  conservé  sur  d'au- 
tres points  de  cette  partie  du  monde  des  possessions  dont 
ils  tirent  une  grande  qianlité  de  cire  ,  d'ivoire,  de  gomme 
élastique  et  beaucoup  d'esclaves:  mais  c'est  principalement 
au  royaume  de  Congo  et  sur  la  côte  d'Angola,  qu'il  leur 
reste  des  établissemens  superbes,  dont  la  jolie  ville  de  Loan« 
do ,  chef-lieu  du  riche  pays  de  ce  nom ,  peut  être  considérée 
comme  la  capitale.  Dans  toute  celte  partie  de  l'Afrique,  la 
traite  des  nègres  s'élève  annuellement  à  plus  de  soixante- 
mille  esclaves.  Les  Portugais,  beaucoup  mieux  établis  dans 
celte  contrée  qu'aucune  autre  nation  de  l'Europe,  y  trafi- 
quent avec  plus  de  profit,  et  y  sont  exposés  à  moins  de 
pertes:  ils  reçoivent  aussides  tributs  considérables  des  pays 
qu'ils  ont  soumis  dans  l'intérieur ,  et  perçoivent  des  droits 
considérables  sur  les  marchandises  et  les  esclaves  qui  s'y 
vendent.  Leurs  établissemens  dans  les  îles  africaines  d'A- 
mobon ,  de  l'Ascension  et  de  Saint-Thomas  ,  leur  procu- 
rent beaucoup  do  sucre  et  de  gingembre. 

A  ces  sources  de  richesses  ,  il  faut  ajouter  les  établisse- 
mens que  les  Portugais  seuls  ont  formés  dans  le  royaume 
de  Monomottipa  ,  d'où  ils  tirent  .une  grande  quantité  d'or. 
Toutes  les  côtes  de  Mélinde  et  de  Sophula ,  et  l'Ile  de 
Mozambique  leur  appartiennent.  Indépendamment  des 
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rfchesses  que  leur  procurënl ces  possessionii,iet  des  aranlage* 
qu'ils  en  relîrenl  relativement  à  ce  qui  leur  reste  d'établis* 
semens  dans  ilncle ,  elles  offrent  des  mouillages  sûrs  à 
leurs  bâlimens  et  à  ceux  des  autres  nations  iqui  viennent  y 
compléter  l^urs  cargaisons^  soit  qu'ils  arrivent  de  r£arope 
ou  qu'ils  y  retournent. 

Suivant  le  voyageur^  le  Portugal  ne  retire  pas  des  avan* 
tages  aussi  marqués  du  Brésil ,  la  plus  importante  de  ses 
possessions  lointaines,  faute  d'y  avoir  rendu  le  commerce 
libre.  Les  communications  commerciales  de  la  métropole 
avec  i^etle  colonie,  n'ont  lieu  que  par  une  flotte  qui  part 
fous  les  ans  du  l^orlagal  sous  l'escorte  de  trois  ou  quatre 
x'aisseaux  de  guerre ,  et  qui  -met  une  année  entière  a  ce 
voyage.  Les  Anglais  fournissent  une  partie  du  charge- 
ment ,  et  partagent  le  profit  des  retours  :  ils  s'en  appliquent 
encore  une  autre  partie  par  la  voie  d'un  paquebot  qu'ils 
expédient  de  Falmoulh  k  Lisbonne  II  est  sensible  que  la 
restriction  des  envois  sur  une  flotte  unique,  enlève  an  corn* 
merce  toute  l'aciivité  qu'il  pourroit  recevoir  de  la  liberté 
des  spéculations  des  négocians  particuliers.  Celte  même 
restriction  prive  la  marine  marchande  de  tous  les  avantages 
qu'elle  auroit  pu  recueillir  des  constructions  qui  se  aeroient 
faites  sur  les  chantiers  du  pays  ,  et  de  la  multitude  de  mate- 
lots qui  se  seroient  formés. 

La  découverte  que  vers  la  fin  du  dix^seplième  siècle^  le 
Portugal  fit  des  riches  mines  d'argent^,  d'or  et  de  diamans , 
paroissoit  devoir  être  pour  ce  royaume  une  sourcae.  abon- 
dante de  richesses  ;  ^et  dans  les  premiers  temps ,  en  eSet , 
il  en  retira  par  an  pius  de  quarante-cinq  millions  de  livres 
t<iÉimois  ;  maïs  malgré  ks  avantages «pparens  que  iCes  bm- 
tières  précieji968  et  toutes  les  antres  productions  du  Brésil 
procurent  aux  PortU|çaîs^  le  voyageur  ne  balance  pas  à 
prononcer  que  celte  possession  est  plus  pernieieuse  que 
profitable  k  ce  royaume ,  en  ce  qu'elle  ne  faitqn'enconra- 
fier  la  fainéantise  et  que  retarder  les  progrès  de  l'industrie 
dans  la  métropole.  Il  convient  néanmoins  que  l'exécution 
du  projet  qu'on  a  plusieurs  fois  présenté  i  cette  pnisnnce 
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<le  fermer  le«  mine»  du  Brésil  pour  ramener  par-là  le 
peuple  portugais  aux  véritables  sources  des  richesse»'^  à 
Tagriculture  el  a  Tindustrie,  i>eroit  insuffisante  et' peut-être 
même  désastreuse.  C'est  moins  h  l'abondance  du  numé-« 
raire  ,  dit -il,  qu'aux  vices  de  Tadministralioi^^  qu'il  faut 
imputer  la  langueur  de 'l'agriculture  et  la  stagnation  de 
rindustiîe  en  Portugal.  L'expérience  du  passé  donne  à  cet 
égard  une  grande  leçon.  A  la  suite  de  la  révolution  qui 
plaça  le  duc  de  Bragance  sur  le  trône  ,*on  prohiba  Vttiiré^ 
du  labac  et  des  sucres  du  Brésil,  et  Tintroduction  de  lonles 
les  étoiles  de  France.  Par  celte  mesure  on  préten doit  rani- 
mer l'industrie  nationale  et  relever  les  manufacture» por- 
tugaises ;  mais  ces  manufactures  ne  suffirent  pas  aux  be«* 
soins  du  royaume  :  celles  d'Angleterre  vinrent  à  leur  aide, 
et  parvinrent  à  les  anéantir. 

En  traçant  le  caractère  phyRÎque  et  moral  des  Portugais, 
le'vojwgeur  s'attache  d'abord  à  rexlérieur.  Suivant  lui,  il 
ehl  peu  de  peuples  aussi  laids  que  celui  du  Portugal ,  au- 
quel il  accorde  d'ailleurs  beaucoup  de  vivacité  et  un  grand 
penchant  à  la  gaité.  11  le  peint  petit,  bazané,  mal  con<« 
formé  ;il  ajoute  que  l'inlérieur  répond  à  celle  enveloppe^ 
Les  Portugais ,  en  général,  lui  ont  paru  vindicatifs,  bas, 
vains ,  railleurs ,  présomptueux^  jaloux,  ignorans  (i).  Il 
reconnoit  néanmoins  que  sous  ce  double  rapport  Thabi'» 
tant  de  la  capitale  et  des  provinces  du  sud  ,  auquel  il  appli 
que  plus  particulièrement  ces  inculpations  ,  diffère  co nsi** 
dérablement  d'avec  le  peuple  des  provinces  ^u  nord  ,  qui 
est  moins  bazané  et  moins  laid  ,  plu^Hant  dans  la  société  ^ 
plus  laborieux  et  plus  brave,  quoique  plus  asservi  encore, 
s'il  est  possible,  aux  préjugés  nationaux  et  religieux.  Il  con-* 
vient  aussi  que  les  Vice»  moraux  qu*H  l^proche  aux  pre« 
xniers  sonl  mêlés  de  plusieurs  bonnes  qualités,  qu'ils  sont 


«     ««i 


(i)  L*édilear  du  Voyage  observe  |uâîei«ttsf ment ,  qu'il  fanX 
avoir  va  une  daIîoh  do  prés,  «t  pendent  )e«g-teJiip0f  poiir  }>ro« 
•ooccren  conootssaDee  do  oaUM,  %u*^l»  m^r'Ua  ^c««  qualtûca&iona. 
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amis  généreux,  qu'ils  sont  fidèles,  sobres,  cliarilables  ef 
allachés  à  leur  pairie. 

•Ces  divers  )ugeiTien8  da  voyageur  frappent  sur  le 
peuple  portugais  en  général.  Quant  aux  fidalgos  el  Tiux 
grands  du  royaume,  il  leur  applique  des  couleurs  parti- 
culières :  ils  sont,  suivant  lui^  orgueilleux  et  insolens^ 
très-bornés  dans  leur  éducation,  vivant  dans  la  plus  pro- 
fonde ignorance,  et  ne  sortant  presque  pas  de  leurs  pays 
pour  aller  visiler  le^  autres  peuples»  Il  traite  beaucoup 
plus  favorablement  les  fera  mes  portugaises  sous  les  rapporlj 
extérieurs ,  qu'il  ne  Ta  fait  à  l'égard  des  liomtnes  :  elles  ont, 
dit-il,  une  belle  carnation  ,  les  dents  blancbes,  des  yeax 
noirs  pleins  d'expression ,  les  cheveux  très  beaux  et  bien 
founnis  ;  mais  elles  ont  de  vilaines  jambes  et  le  pied  fort 
large  (i).  Leur  démarche  est  lente  et  sans  grâce ,  et  elles 
a'habillent  d'une  manière  peu  avantageuse.  Avec  beao- 
coup  d'esprit ,  elles  ont  peut-être  plus  de  vivacité  epcore 
que  les  hommes.  Quant  à  la  galanterie,  elles  remportent 
sur  toutes  les  femibçs.  de  l'Europe.  Elles  ont  dans  l'expres- 
aion  cette  tendresse  séduisante  qiii  appelle  et  promet  le 
plaisir.  Le  téte-à-têle  conduit  presque  infailliblement  au 
succès,  mais  on' n'obtient  pas  ce  téte-à-tête  sans  peine ^ et 
sur-tout  sans-un  grnnd  danger.  Le  Portugais,  excessivement 
jaloux,  attache  toujours  à  la  suite  de  sa  femme,  une  sur- 
veillante qui  l'accompagne  aux  églises,  aux  spectacles,  à 
la  promenadç ,,  et  qu'il  faut  gagner  à  prix  d'argent  ;  mai* 
pour  peu  qu'on  soit  soupçonné  par  le  mari  ou.par  l'amant 
çn  titre  y  on  succombe  tôt  ou  tard  sous  le  poignard  deTun 
ou  de  l'autre.  Comme  les  maris  savent  que  c'est  principa^ 
lement  aux  églises  que  se  donnent  les  rendez-vous  (2),  il  j 
a  peu  de  maisons  opulentes  où  il  n'y  ait  une  chapelle,  a6a 


(i)  C'est  peiil-êire  pour  dérober  ce  vice  de  cooformalion  qu  elles 
ont  adopté  l'usage  observé  par  le  voyageur,  de  s'asseoir  sur  leurs 
talons  comme  le«  feminea  lurqtiea. 

(a)  Murpbyiqâi  peint  les  femmes  pari  ugaJacs  co  mm  a  généra- 
lement troë*attac4iéeft  a  levrs  maris,  ne  disanonle  pas  oéannuiiu 
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(Ir  relrancher  mqx  femrort  roccasion  de  sortir.  Lrs  fiâmes 
d'un  ceruin  rang  t'habillent  à  la  française,  mais  leara 
i  lieveoxi  qui  descendent  sur  leurs  laloiu,  sont  relevés  ea 
un  énorme  calo^^an  «souvent  plus  large  que  U  U*le  »  où  ellee 
l'i  icent  des  diamans  ,des  Qeurs  disposées  avec  beaucoup  d« 
uKjuctteHe  et  d'art.  Les  hommes  sont  vêtus  à  la  rranv4i«e  » 
f>u  au  moins  à  reuropéenne*,  mais  ils  s'envelop|xrnt  d*un 
crand  manteau ,  et  portent  une  épèe  d*une  longueur 
'!' mesurée  :  leur  nul-propreté  excessive  conti*aMe  avec  U 
Citjleur  tendre  de  leurs  habits  et  avec  les  riches  galons 
lijfit  ils  les  chargent. 

Ijc  Portugais ,  avide  de  tout  ce  qui  peut  flatter  !c^  ^ens, 
H-  livre  sur^ tout  avec  un  vif  eni|K)rtefnent  aux  piai^irji  de 
i'imoury  qui  influent  sur  ses  mœurs,  sur  »e^  habitudes,  et 
pinripalemcnt  sur  sa  santé.  Si  l'on  en  excepte  les  E^|>a- 
iinois,  il  n'est  point  de  peuple  qui  soit  aussi  maltraité  de 
1-i  maladie  %'éiiérienne  que  la  nation  portugaise  :  elle  a 
i:)«'me  en  Portugal  des  eflets  inconnus  par-tout  ailleurs. 
On  a  vu  ,  dit  le  voyageur ,  des  femmes  prostituées  donner 
\'i  mort, en  quelques  minutes,  a  tous  ceux  qui  les  appro» 
(  Soient:  le  venin  est  si  subtil ,  qu'on  peut  le  comparer  k  la 
fTMe  de  la  plus  mauvaise  espèce.  Le  Portugais  ignore  lee 
nioyensde  se  guérir.  Une  fois  que  son  sang  est  nàié ,  c'est 
I-'Mir  toute  la  vie  ;  il  végète  avec  ce  fléau ,  comme  on  vit 
àvt'c  la  guutte  :  les  chaleurs  excessives  et  la  traïupiratioa 
(ontinoelle  eu  atténuent  les  résultats. 

i"i  iolelligences  que  U  plupart  d'elles  m  iiiéasf;enl  arec  loors 
inunt,  par  riDlcrmède  des  eDfsns  qui  servent  Is  metje,  el  qui 
i  ni  l'office  de  peliu  Mercures  eu  gliiwnl  Utrs  lellrea  d'amour  : 
'  -ii»  il  {laroil  croire  que  cette  espèce  de  gala  nier  ie  s'accorde  sourenC 
*^<:r  la  fidélité  cooju{;jilc.  L'auleur  du  Tableau  de  Lisbonne,  est 
J  -ircord  avec  Murphy  et  Tauteur  du  Voya;;e  quo  i  analyse  ,  dans 
'j  peinture  qu  ils  ftiiit  des  (cmmtB  poriiig<ii«rs  ;  m^is  il  leur  pr^to 
la  «iissîmulation  la  plus  pruTuiHle  ,  admileinenl  déguisée  sous  les 
^1  p-ireuces  de  ta  candeur  :  cet  art  porlé  chez  elles  au  dernier  de;* ré. 
tî'it'»  ne  l'empluieul,  dit>il,  que  daiia  le  cuura  de  leurs  iniriguss 
^4l4ules:  elles  sont  d'ailleurs  buoiies,  obh^caiiles^  alTectueuses. 
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La  licence  des  chansons  des  Portugais  »  celle  de  leurs 
danses  répondent  à  la  corruption  de  leurs  moeurs.  £n 
cbantant ,  ils  b*accompagnenl  de  laguitarre ,  qu'ils  pincent 
avec  grâce.  Leur  musique  est  vive  et  gaie  :  elle  ne  seroit  pai 
sans  attraits ,  même  pour  les  âmes  honnêtes ,  si  Tindéceoce 
.  des  paroles  n'étoit  pas  révoltante.  C'est  sur-tout  dansladame 
appelée  l^fossa  que  se  peint  la  corruption  du  peuple  por- 
tugais. Non-âieulejuent  ou  l'exécute  dans  les  roes  des  villeit 
et  dans  les  campagnes,  mais  même  sur  le  théâtre  de  U 
nation ,  avec  une  lubricité  repoussante  pour  les  étranoers  ; 
et  ces  excè»  grossiers  ,  les  Portugais  savent  les  concilier  avec 
leur  prétendue  dévotion  9  puisqu'on  laisse  danser  là  fo^ia 
par  les  nègres  devant  les  reliques  des  saints  et  les  images 
de  Jésus- ChrisL 

Le  voyageur  confirme  tout  le  mal  que  dit  Murpby  do 
apectacles  de  Lisbonne  :  il  n'y  trouve  de  supportable  qae 
les  petites  pièces  connues  sous  le  nom  d^intermèdes^  dont 
la  composition  est  assez  bonne,  la  musique  pleine  dégoût, 
«nais  dont  les  acteurs  sont  détestables. 

Le  voyageur  s*est  beaucoup  étendu  sur  l'état  des  aciences 
et  des  lettres  en  Portugal  :  le  tableau  qu'il  en  trace  et  que 
j'abrégerai  l)eaucoup ,  n'en  donne  pas  une  idée  fort  avan- 
tageuse. 

Aucune  branche  des  connoissances  humaines  n'est  plus 
négligée,  dit-il,  à  présent  en  Portugal,  que  celle  des 
mathématiques,  qui ,  dans  les  beaux  siècles  de  la  monar- 
chie, y  fut  singulièrement  en  honneur,  et  qui  produisit 
des  navigateurs  célèbres,  tels  que  Magellan  et  plnsîeun 
autres.  Malgré  l'établissement  de  deux  observatoires,  Tuu 
à  Coïmbre,  et  l'autre  à  Lisbonne,  il  a  cru  pouvoir  assu- 
rer qu'il  n'y  avoit  pas  en  Portugal ,  un  seul  astronome- 
pratique.  Quoiqu'il  y  eût  en  Portugal  des  écoles  de  méde- 
cine et  d'anatomie,  ces  sciences  y  étoient  encoi'e  daos 
l'enfance,  et  la  botanique  n'y  étoit  pas  même  connue  (ij. 


(i)  Léditeur  du  Voyage  élablil  dans  qq  aupplcmeul ,  que  ce:'( 
asserliua  est  exagérée,  stir-^ut  pour  la  bolauique.  J^ohserve»  4  U 
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Ix*s  ouTragfrs  de  jumprudeiice  e»liinêi  [uc  ies  Put  luxais  ^ 
r. oient  ioconniu  par-tout  •;lleuri. 

L'étude  de  bbngoeda  paycnavoit  produit  que  quelques 
«ritmoiaire»  iaip«rfaitei»el  deum  dictionnairei  qui  n  «roieni 
d'autre  mérite  que  d'être  de  quelque  reMourre  |>our  lee 
tîréngeni.  Le»  PF.Trieini  et  Vieira  s'éloiifnl  fait  un  nom 
J^nt  la  chaire,  et  l'avoieiit  mérilé  par  un  «tyle  coulant, 
fjcile,et  moi na surchargé decitationa et  de  figurrt  ampou- 
Itrrrê  que  oe  Teyt  ordinairement  celui  dee  oraleun  dee  paya 
uiétidiooattx  :  une  Aorte  de  phtloaopbie  ae  faiaoit  mémo 
rrinarquer  dana  lea  compoaitiona  du  premier,  qui  fut  cité 
ûcux  fois  au  tribanal  de  Tinquiaition. 

De  toua  lea  genrea  de  littérature,  celui  où  lea  Porlugata 
4\  oient  le  mieux  réuasi,  c*étoit  l'hialoire  :  on  pou%'oit  citer 
4\ec  éloge  aepi  de  leura  hiatoriena,  Jean  de  if«roa,  Louia 
1^4  StmÂa  f  Bernardo  BriU> ,  3faseùr0nhaê^  le  comte  d'Eric 
é'trira,  Ifattuel  tU  Forîa  y  Sou$a  »  et  aur-tout  Jérôme 
O»orio, 

Dana  k  poéaâe  épique ,  la  répuution  du  Cemoena  a  voit 
franchi  lea  bornes  da  Portugal*  Outre  la  Luaiade,  lea  Pér> 
t  u^aiacttoient  aix  autrea  poëmea  épîq oea  fort  peu  con nua  hora 
uVleur  paja,  entre  leaquela  uoe//#nri«J#,dttcom(ed'£ri* 
ceira  p  éloîl  le  plua  remarquable  :  ila  avoient  eu  aia«u  qoeN 
juea  poétea  dana  le  genre  de  la  pastorale  et  de  la  aatire, 
dont  lea  ourragea  n'aroient  paa  franchi  non  plua  lea 
iljornen  du  Portugal.        * 

Yen  1720, il  a'étoit  formé  dana  ce  paya,  aoua  (|ea  noma 
pompeux ,  pluaieura  académiea  qui  ne  a'occupotent  que 
d  obieta  futiles.  Le  roi  Jean  r  en  établit  une  organisée 


ft: charge  da  ToyagMir  ,  que  ce  aapplémeiil  mI  uo  e&lrail  des 
Memoirea  da  l'ac«déinia  de  Li«boDoe,  qui  n*oot  été  publiés  que 
1  >ug-lMBpa  après  le  Voysga  doot  il  l'axii  ici.  Il  «o  e»t  de  même 
0  uoe  Flore  codiiachi noise  et  d*ua  Mémoire  ser  les  jardios  de 
b  ^uniqoe,  qeî  D*ont  para  qoe  bien  postérienremeot  4  r«  Voy»ge» 
On  verra  dans  celui  de  Linck ,  dont  je  donnerai  la  Ui^iice ,  qqe  U 
LutaniqpM  a  coatimié  de  se  perfectiooner  en  Portugal. 
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à-peu- près  sur  le  modèle  des  autres  académies  de  l'Europe, 
et  dont  les  travaux  avoient  exclusivement  pour  objet 
rhistoire  ecclésiasdque ^ civile  et  politique  du  pays;  elle  a 
publié  plusieurs  Mémoires  qui, suivant  le  voyageur,  n'ont 
rien  ajouté  i^i  aux  lumières  ,  ni  aux  progrès  du  goût.  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  l'académie  royale  des  sciences, 
qui,  depuis  le  séjour  du  vo3rageur,  s'est  établie  à  Lisbonne 
sous  la  protection  de  la  reine:  elle  avoit  déjà  puVlié  en  1771 
plusieurs  volumes  de  mémoires, dont  l'éditeur  de  la  relation 
donne  une  nomenclature  abrégée  :  ils  contiennent  des 
trai4és  également  curieux  et  utiles  sur  plusieurs  branches 
de  l'histoire  naturelle ,  sur  la  physique ,  la  chimie,  l'astre- 
nomie,  l'art  de  la  navigation ,  l'économie  rurale  et  poli- 
tique, la  langue,  la  jurisprudence  et  l'histoire.  Ces  Mémoires, 
ainsi  que  les  programmes  des  sujets  qu'a  proposés  l'aca- 
démie, pour  les  prix  qu'elle  a  fondés,  prouvent  que  celle 
académie ,  beaucoup  moins  connue ,  dit  l'éditeur  du 
Voyage,  qu'elle  ne  mérite  de  l'être,  ne  néglige  aucun 
moyen  pour  tirer  ses  compatriotes  de  leur  engourdissement. 
Mais  la  lumière  ne  commence  à  éclairer  qu'une  certaine 
classe ,  le  resle  de  la  nation  est  encore  dans  les  ténèbres  ; 
pour  les  dissiper,  il  faut  qu'elle  secoue  le  joug  politique 
des  Anglais,  et  le  joug  plus  redoutable  encore  de  l'inquisi- 
tion et  du  clergé. 

Voyage  en  Portugal,  particulièrement  à  Lis- 
bonne ,  en  l'année  1 794.  Paris ,  Déterville  ,  1 798, 
in-8^   • 

-  A  quelques  particularités  près ,  qui  peuvent  rendre  assez 
intéressante  la  lecture  de  ce  Voyage ,  il  ne  renferme  rien 
sur  les  objets  véritablement  importans ,  qui  ne  se  trouve 
plus  détaillé  dans  les  relations  précédentes. 

Journal  .d'un  Voyage  en  forme  de  lettres  par 
TAlentejo ,  province  de  Portugal ,  en  Tannée  1797, 
avec  une  description  du  combat  de  taureaux  (en 
allemiand).  Hildesheim ,  Gçrstenberg,  1799,  in-8°. 
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L'.iiilciir  de  ce  Journal  csl  tin  IlolLuidaii  qui  a  fait  r« 
'•>«.t^e  k  ïoccaùoii  de  l'entrevue  du  roi  d*Il»pa|{ne  et  du 
^..  Jiic  e  du  Bré*ih  II  n  y  a  de  curieux  dans  m  ix^Ution,  qu« 
1-  JiUil  des  fôleff  qui  eurent  lieu  lors  de  celle  entrevua  t 
h-  \  oyageur  paroît  fort  peu  instruit  sur  tout  le  reste. 

Obschyations  faites  pondant  uû  Voyage  parla 
I^  ;uce  et  TEspagne  en  Portugal ,  par  le  docteur 
11.  F.Linck:  [en  allemand)  Brmrrlungcn  at^fcinrr 
/•''  ise  durch  Frankreich  ,  Spanien  und  vorzûf^lich  Pon» 
tii^al^von ZK  //.  F.  Linck.  KicI ,  i8oo ,  a  vol.  in-8'\ 

Va  Observations  ont  ék*  traduite.^  en  français  sous  le  titra 
?'..ivaat  : 

Voyage  en  POrltigal,  dcptiîs  179-'  jusqu  en  i7<)«), 
jMP  M.  Liuck,  membre  de  pluMtrurs  sociétt't»  ^a* 
N.iiiles  ;  suivi  d*nn  Essai  sur  le  coimiierce  du  Portu- 
^  tl ,  traduit  de  Tallcmand.  Paris,  Levrault,  au  xii— ^ 

i>>/>5,  a  voK  in-8®. 

G>aime  ce  Voyage  avoit  sin*-tout  pour  objet  le  For* 
'-ti^^l  y  î*ai  cru  devoir  le  placer  dans  le  paragrapbe  particu« 
i.cr  à  ce  [>aya. 

Les  études  de  Nf.  Linck  s  étant  singulièrement  dirigées 

\f*n  la  géologie, la  miiiéralogie  et  la  botanique,  le  comta 

:V  Uoffmanêegg^  qui  éloit  lui-mi^me  initié  dana  la  con- 

/.  ^is.%ance  de  ces  trois  branches  de  Thistoire  naturelle ^  et 

\\  dans  la  vue  d  y  Caire  de  nouvelles  découvertes,  desi- 
i  )i\  tJe  visiter  le  midi  de  l'Europe,  en  gagea  M.  Linck,  aveo 
•  piel  il  se  rencontroit  en  Angleterre,  à  voyager  avec  lui 
ujiis  les  mêmes  vues. 

C'étoit  principalement  le  Portt]/;al,  contrée  presque 
/.^'uve  i  décrire  pour  de%  géoIo^JAtes ,  dca  minéralogistes  et 
«rs  botanistes,  qui  devoit  être  l'objet  de  leurs  savantes 
excursions;  mais  obligés,  en  quittant  l'Angleterre,  de 
iiaverser  une  partie  de  la  France  et  de  TEspagne,  il 
«  :oit  bien  difficile,  quelque  rapidité  qu'ils  missent  dans 

m.  * 


^ 
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lear  courw,  qu'avec  l'aTidité  dn  tout  voir  et  de  loat  con- 
Boltre^  i\M  ne  jelanenl  ptu  au  moina  un  coiip-d'oml  aur  lea 
ncboMM  natiirellea,  qni  dana  la  traveriée  de  ce»  deux 
Eiab,  •'offroienl  d»  loua  côl^a  à  lenn  regards.  L'agricul- 
.  ture,  qui  reçoit  tant  de  aeooura  de  ia  bolaniqbe,  loraqne 
celle-ci  ne  ae  borne  pu  à  nne  «ride  nomenolfriure,  dtJTÎnt 
uuà  U  matière  dea  obser  va  lions 'dea  deux  Toyageors.  Le 
Calétis,  le  Boulonaia,  U  Picardie,  arec  un  aol  Unlô) 
oaloaire  et  lantÀl  rrayeux,  mais  recouvert  jM^sque  par- 
tout d'une  couche  de  terre  végétale,  firent  primer  i 
Linck  qns  la  culture  éloit  bonne  en  général  ;  inaîs  sa 
regarda  furent  souvent  aSectéa  ,  sur-tout  dan*  la  Pic'ardie , 
du  triste  spectacle  d'une  foule  de  mendians  que  la  déca- 
dence  des  manufaclurea  avoil  réduits  il  cet  état  de  misère. 
Paris  lui  parut  inférieur  à  Londres  pour  la  beauté  dei 
Tuea',  la  commodité  de*  trottoirs,  la  propreté  de  l'ioté- 
rieor'des  maisons;  mais  bien  supérieur  par  la  magni- 
ficente  de*  édifice*  publics,  des  palais,  de»  quais,  et  sur- 
tout par  les  agrément  des  environs  qui  firent  sur  loi  une 
im  pressioniraTissan  te. 

C'étoit  k  la  suite  dui8  fructidor  que  M.  Linck  Iraversoit 
sne  partie  de  la  France  :  il  y  apperçut  les  traces  d'un 
mécontentement  général.  La  marche  du  gouvernement 
dîreclorial  lui  parut  Irèt-mal-adroite ,  principalement  par 
les  fausses  mesures  sur  le  culte;  et  avec  beaucoup  tit 
sagacité ,  il  prédit  que  celte  forme  de  gouvernement  ne 
aubaisteroit  pas  long- temps.  La  partie  méditerranée  de 
la  France  qu'il  parcourut  jusqu'à  la  Gascogne  ^  ne  fut 
-pour  lui  la  matière  que  de  quelques  observations  miné- 
ralogiques  el  agricoles.  Dans  cette  contrée,  cnltivée  jus- 
ques  sur  le  commet  des  montagnes ,  et  qui,  i  l'approcke 
des  monts  P\rénées,  présente  des  points  de  vap  pitto- 
resques et  eiichimleurs,  il  trouva ,  au  milieu  d'une  grande 
activité,  cette  gaieté, cette  franchise,  ces  mœurs  hospi- 
talières qui,  avec  beaucoup  de  loquacilé  et  de  vanité, 
ont  1oujour.'<  formé  le  caractère  dominant  de*  Gascons.  ' 
Dans  toute  la  Gascogne,  mais  sar-tout  dans  le  paj* 


1 
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'^  ft  Baaque«el  k  B^vonnc,  Kl.  Liiit  L  obtena  que  Ir  arxd 
'  Il  gC-nértl  éloit  de  là  taille  la  plut  élcg4nlp  el  de  U 
Leauté  la  jhu  rare.  Une  foule  de  root»  heureux ,  qui 
I  irurenl  m^»  Linck  prendre  leur  source  dans  une  langue 
ri  tiice  el  barmonietiaef  recevoienl  un  nouvel  agrément, 
)  >r$qu*iU  étoient  employée  par  de  belles  femmea. 

M.  LinciL  confirme  tout  ce  que  d'autres  voyageurs  onl 
du  de  riodoi^trieuse  ècliTÎté,  de  Tétat  d'aisance  des  ha* 
L.ana  de  la  Biscaye  :  U  franchise  el  l'esiièce  d'indépen* 
(iance  dont  ils  jouistent  en  font  un  peuple  bien  interea* 
5arit  ,el  qui  n'a  rien  de  commun  avec  It* >  autres  habitant  d^ 

La  Vietlle-Caatilleyavec  •es  champs  dcserU,  rendu*  teia 
{  ar  la  atérilité  asses  générale  du  sol  et  l'iiuctivité  de  sea 
habiiana  peo  nombreux  ,  offrit  au  voyageur  botanufe 
une  grande  vaiic'ié  de  plantes  curieuses  :  les  monUgruv, 
par  la  divernlé  des  minéraux  qui  les  composent ,  n  etoieni 
y  A»  Boioa  intéretsantea  poor  un  minéralogiste  ;  mais 
lamalenr  de  l'agriculture  ne  pouvoit  qu'être  afiligé  da 
specucle  de  l'extrême  aridité,  ei  de  la  défectueuse  culture 
uc  la  tarte. 

A  Madrid ,  If.  Linck  a*arréu  principalement  au  cabinet 
.ibisloiie  naturelle,  qui  a  pour  inapecteur  D.  CLivijo , 
savant  diatingué,  né  aux  Canaries,  et  auquel  l'Espagne  doit 
la  traduction  de  lliistoire  naturelle  de  Buffon,oÀ  il  a  pre»> 
que  atCeûnt  la  richesse  et  l'élan  de  l'original,  en  se  garan* 
tissant  de  ce  style  amponlé  qu'on  reproche  aux  auteurs 
de  sa  nation*  Les  notes  dont  il  a  enrichi  cette  traduction 
Mnt  prédeutet,  elles  annoncent  l'esprit  d'observation  et 
les  connoiasancet  littéraires  du  traducteur.  Le  cabinet  qui 
M-ra  placé  dans  un  superbe  bâtiment  que  l'on  a  construit 
f-xpréaen  Prado,  renferme,  sur*lout  quant  à  la  minéralo- 
^ ,  de»  pièces  du  pins  grand  prix.  En  g<inérai ,  sous  le  rap- 
port de  pièces  de  luxe ,  tela  que  des  échantillons  de  minea 
et  dea  pierres  pcédeuaca,  ce  cabinet  forme  une  collecijoa 
recommandable  ;  maîa  on  n'y  trouve  pas  d'assortiment 
bien  «omplet,  et  il  pèche  même  du  câié  de  rordonnanetf 
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et  de  la.déterminalioa  des  objets.  En  un  mot ,  beaaconp 
plus  intéressant  que  le  Musée  britannique, il  est, à  quelques 
morceaux  près,  d'un  très-grand  prix,  bien  ûiférietir  au 
Cabinet  de  Paris.  " 

-  Quant  au  jardin  botanique  de  Madrid  ,  il  est  asseat  vaste, 
mais  dans  un  grand  désordre  t  le  climat  d'ailleui's  n'est 
pas  favorable ,  il  est  trop  froid  en  hiver,  trop  chaud  et 
tfop  sec  en  été.  L'Espagne  possède  en  M.  Cavanilles(i), 
l'auteur  de  la  description  du  royaume  de  Valence,  un 
habile  botaniste,  mais  qui  n'est  pas  suffisamment  encou- 
fagé.  Le  gouvernement  espagnol,  suivant  M.  Linck ,  fait  de 
grandes  dépenses  en  faveur  des  sciences  et  des  arts,  mais 
ne  récompense  pas  assez  les  hommes  distingués  qui  sont 
l'ame  des  institutions. 

La  plaine  de  Madrid  s'étend  sur  une  partie  considérable 
de  la  Nouvelie-Castille:  le  sol  y  est  un  peu  meilleur  que 
dans  l'Ancienne  ;  on  y  voit  des  champs  de  blé  très- vastes, 
mais  qui  ne  paroissent  pas  bien  cultivés.  Les  parties  où 
coule  le  Tage  sont  assez  riantes ,  les  plaines  qui  l'avoisi- 
nent  produisent  beaucoup  de  blé.  On  remarque  même 
une  certaine  aisance  dans  les  villages  ;  mais  les  montagnes 
sauvages  qui  traversent  cette  province,  les  collines  même 
moins  élevées,  les  forêts  dont  elles  sont  ombragées,  sont 
uniquement  consacrées  à  la  pâture  des  brebis.  Le  peuple 
de  la  Nouvelle-Castiile  est  communément  assez  fainéant^ 
et  ce  qui  en  est  la  conséquence  ordinaire,  grand  parleur 
et  très-curieux. 

L'Estramadure  qui,  du  c6té  de  l'Espagne,  ibrme  ses 
frontières  avec  le  Portugal,  est  très-boisée,  sur-tout  en 
cette  espèce  de  chênes  qui  ne  perdent  point  leurs  feuilles, 
et  qui  en  ont  pris  le  nom  de  chênes  verds.  Le  défaut  de 
culture  en  a  fait  comme  un  pâturage  immense  pour  les 
brebis,  qui  y  descendent  des  montagnes  de  la  Castille. 

Badajoz ,  ia  capitale  de  l'Estramadure ,  et  où  aboutit 


(i)  Ce  savaut  distingué  dans  plasieura  genres,  est  mort  depuis  la 
publication  du  Voyage  de  M.  Liuck, 
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vM  Madrid  une  route  jiluâ  Ullr^mi  jn-fti.ciit  du  \oTa- 
::^iir.  que  le«  diaiUMe*.  dAnf;Uitrie  .  cl  iimlKuM-  qne 
U  plupart  de  celles  de  Iranrc,  ea  une  ville  confia» - 
rifile,  propreel  bien  percée, embellie  par  quei^iKa  jolica 
k  JxM^  ornée»  de  loura  cléganlr». 

La  entrant  dans  le  Porlugil.  M.  Lînck  obn-rva  daUrd 
que  U  langue  |K)rtiif:aise  éiiile,  dillere  foil  pru  de  U 
lin;iiie  espagnole,  mai»  quelle  ne  conM-rve  avec  cille-ci 
atit  une  resM?rahhnce  dan%  U  m.ini-re  dt»  prononcer. 

}:;%as,pUcc  folle. fl  U  pninûrc  \.!lc  du  l'«iiiu*Ieu 
^f  fMnl  di:»pa;;nr,  nV»l  |ms  loinpata'.l.  di  It.d.M»*;  "!••»» 
U  campigneou  elle  e»l  mUicc,  annonce  \mv  tu.iurr  pl«i 
»  .uiiée:  on  y  est  niicu»  velu  qu'en  i:.pat;nc;  le»  fi  nnucâ 
y  *orit  plut  âllnbliâ,  !«•*  nianiOrei  ai«Va  et  i^Auà  du  bus 
TH'uple  et  *a  gaiclê  .  pir^icnncnl  plm  1  étranger  qt/cu 
L^pa^ne;  mai*  dis  qu'on  frc'puiile  Ic.t  ptrsonucs  df  du- 
î.nction,  on  juge  ic^  FoiUi);ii*  bien  diih  ivtum  ni  (0-  ^ 
h  belle  conUée  dlJ\as.  on  panicnl  par  un  p»n»  do 
monlagneaàla  prownct-  d'Alinlcjo,  m>ii\.  rie  de  UuU'% 
qui ,  dant  le  prinUmp*,où  M.  IJutk  U  traversa,  lui  four- 
nit une  riclic  moisson  lors  de  bC^  e\cuiMoii%  Ix^ump**-'. 

Dana  le  coup-doeil  rapide  qu'il  jeile  sur  I  j^l»  uni-,  d 
n\ijoute  rien  de  bim  neuf ,  quant  au  maUihl  dv  oMo 
x..:e,àcequcnonldillesaulreavoya2ours,cl  ptr.!*  u-*- 
r-uient  Murphy.  En  taxant  d  exa^rraiion  iaui-ur  du 
yoiitreau  TabUau  de  celle  vill-,  nltiivt  menl  à  li  cor- 
ruption dcaea  babilaua,  U  conGrme  d'.uiuuis  ce  que  cet 
écrivain  et  tout  lesautrea  oui  observé  sur  U-'«  faut  i\v  p/.ii o 
H  surTextréroe  mal-propreié  de  m.  baLiiiUs.  Les  roc», 
dit-il,  y  «ont  infestées,  pendant  le  jour,  de  cIiumm  dla- 
niés  qui  inquiètent  lea  pasaans,  et  la  nuit,  clic»  le  m,uI  do 
handiU  qui  comnieltent  Icun  brigandajiea  a\cr  dauliut 
yUxA  d'impunité,  que  le»  rues  ne  sont  pu  tdairét  i^qQ. 

'      I  >   L  .uleor  du  Voyage  publie  loui  le  iium  de  ûc  tMu.«  Ici  siroit 
{a'.x  u  même  obserTaûoii. 

(2)  On  «TU  que  depuis  le»  Voyage»  de  M.  Linrk  ,  ouc  «<,.Uc;ir» 

|,^.lice  s'est  «lablie  à  Lisboao». 
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Le  Fortqgàis  n'aime  point  la  promenade^  quoique  ^e 
pays  offre  des  sites  charmans  sur  les  bords  du  Tage,  A 
Lisbonne ,  le  luxe  consiste  sur-lout  dans  le  grand  nombre 
de  domestiques,  parmi  lesquels  on  remarque  beaucoup 
de  nègres.  La  danse  n'est  un  plaisir  pour  aucune  classe 
du  peuple.  L'opéra  italien  est  le  s.eul  spectacle  qàî  mérite 
quelque  altenlioa.  Aucune  personne  du  sexe  ne  se  naoïilre 
sur  ce  théâtre  ;  les  femmes  y  sont  remplacées  par  des 
castrats  ou  des  jeunes  gens.  Les  Portugais  se  plaisent,  autant 
que  les  Espagnols  y  au  spectacle  des  comluits  de  taureau^. 
Les  plus  distillés  d'entre  eux  vivent  beaucoup  à  Lis- 
bonne ,  ainsi  qu'à  Porto ,  avec  les  Anglais ,  et  dans  cette 
société,  ils  trouvent  quelque* distraction  à  la  monoto- 
nie de  leur  existence.  £n  général ,  ils  sont  moins  fanatiques 
que  les  Espagnols,  quoique  tout  étrangei'  soit  hérétique 
aux  yeux  des  Portugais  :  ils  refusent  en  effet  leur  estime  à 
cet  étranger ,  lorsqu'ils  le  voyent  changer  de  religion  pour 
embrasser  le  catholicisme.  Le  comte  d^Ohea-Penhausen , 
Bûvoyé  de  Hesse  à  Lisbonne,  en  fit  la  triste  expérience,  lor»^ 
qu'il  abjura  le  protestantisme  pour  épouser  une  Portugaise. 
Entre  les  établisâeœens  publics  que  renferme  Lisbonne, 
M.  Linck  s'est  particulièrement  attaché  à  décrire  ceux 
^ui  ont  été  faits  en  faveur  des  science^.  Le  plus  impor- 
tant sans  doute  est  l'académie  des  sciencea,  fondée  par 
la  reine.  Ce  qu'il  en  rapporte  est  parfaitement  conforme 
i,  ce  que  Tauteur  du  Voyage  publié  âous  le  nom  de  du 
Châtelet  en  a  dit.  Une  académie  de  géographie,  insti- 
tuée eu  1799^  une  académie  des  fortifications  fondée  eu 
1790^  les  établissemcns  plus  anciens  du  collège  dés  nobles^ 
de  l'académie  des  gardes-marines^  et  de  l'académie  royale 
de  marine ,  ont  tous  leurs  professeurs  ;  mais  ces  établi*^ 
sémens  et  d'autres  formés  pour  l'instruction  de  h,  jeunesse, 
(ont  presque  sans  activité  ;  ce  ne  sont  pas  les  moyens  qui 
manquent,  mais  le  bon  choix  de  cea  moyens.  On  n'a  pas 
encore  acquis  le  goût  des  sciences ,  on  ignore  Tart  de 
l'inspirer.  C'est  par-là  que  sont  à-peu-près  inutiles  plu- 
lleursbiblioibèquea  qu'on  trouve  k  Lisbomia  et  qui  ne  sont 
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y*»  mépmablet,  el  dîHcre»!^  libr«irie«  où  Ton  peul  m 
procurer  loua  Im  noarwio»  ouvrage*  portu^ait. 

l/hnkoirm  nalur^lb  ett  ploa  encourm^iée  à  Liabôom  qu« 
les  aalrw  aciencea ,  on  do  moina  on  aVn  occupe  on  peo 
darantage.    Le  cabinet  royal  d'hialoire  Mhirelltf ,  iani 
pouToir  aoQlenir  de  conparaiaon  avec  celui  même  do 
Madrid,  lenferme  pluaieun  pièces  inpAiaalea,  telfca 
qu'un  morceau  de  ruirre  vierge  du  poida  de  deux  mille 
*ix  cenl  aeiae  livrea.  Prêt  de  ce  cabinet  aonl  uu  labora- 
toire chioiiqoe  et  le  jardio  botanique.  CV  jardin  eH  aupé- 
rieufemeot  bien  ailué.  La  rue  porte  à-la-foia aur  U  rivicre. 
U  mer  et  la  ville  ;  maia  il  n'eti  paa  vaaie  ;  les  aerrraen  aont 
pca  apacîeuaea:  il  a'y  trouve  néanmoins,  comme  dana  le 
Jardin  dea  Plantée  de  Paria,  un  excellent  iMiain  pour  lea 
plantée  aquatiquca ,  et  aa  distribution  extérieure  cal  en 
général  asae»   élégante.   On    plante    dana  ce  jardin  h» 
végétaux  qu'offre  le  hasard  ,  et  Ton  en   abandonne  en 
quelque  aorte  la  culture  et  le  soin  au  climat ,  tréa-Civo- 
rable  aux  planlea  ;  on  y  cullivoit ,  lonqu'il  fut  visité  par 
IL  Lînck,  ploaîeurs  arbres  à  épicéa,  aBn  de  lea  envoyer 
an  Bréail  pour  les  naturaliser. 

Je  vais  eaquisaer  ici  le  tablean  qna .  dana  une  antre  partie 
de  aon  Voyage,  M.  Linck  a  tracé  de  l'université  de  Coïm bre  ^ 
k  ploa  célèbre  école  d'enaeignement  du  Portugal ,  afin  que 
d'un  aeni  coup. d'oeil,  on  puisae  ae  «lire  une  iuate  «dée 
de  l'état  dea  acieneea  dans  ce  paya.  L'organisation  de  cette 
nmvefftité  a  éprouvé ,  soi«  le  miniatére  de  Pbmbal ,  des 
cbanflemena   tréa-avanUgenx  ;    maia,   comme   l'obaerve 
If-  Linck,  ka  léglemena  tenla  ne  anfisent  point.  Lea 
aciencea  ne  peuvent  paa  prœpérer  mna  le  bon  esprit  qui  sait 
lea  encourager ,  soit  par  dea  dépensée  ntilea,  aoit  par  nn# 
înate  appréciation  du%iérile  de  ceux  qoi  a'y  livrent:  or 
e'eat  ce  qui  leur  manque  en  Portugal  L'université  ren- 
ftrme  trente^neuf  chanra  et  aoUnt  de  profeascurs  ;  et  ce 
que  n'a  paa  observé  If.  Linck ,  le  nombre  de  cea  chairea 
pour  chaque  acience ,  eat  en  raiaon  inverse  de  leur  utilité 
li^Qe  ;  car  la  Ihiologiê  et  Vétnde  du  droit  canon,  ont 
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l'avantage  d'une  (nblîothèqi 
rable. 

L'histoii'e  naturelle  ri  la  physique,  dans  leurs  difTérenlei 
branches,  sont  cultivées  avec  plus  de  succès.  Le  caliinel 
d'hïsloii'e  naturelle,  où  tout  est  classé  suivant  la  méthode 
de  Linné  ,  ne  renferme  pas  benucoup  d'objetu  remar- 
quables ;  mais  la  collection  des  inslrumens  de  plivaiijup, 
dont  plusieurs  ont  clé  travaillés  en  Angleterre,  d'autres 
en  Forlugal ,  avec  du  bois  du  Brésil,  el  qui  soiittouadorf), 
est  très- précieuse. 

L>e  jardin  des  plantes  n'est  pas  vaste  ,  les  eerres  Mint 
petites;  mais ,  grâces  aux  soins  éclairés  de  l'inspecteur 
du  jardin,  qui  est  en  même  temps  professeur,  tout  j 
est  supérieurement  classé  et  .mangé.  Outre  plusieurs 
plantes  exotiques,  il  s'y  trouve  une  collection  remir- 
quable  de  presque  toutes  celles  du  Fortuftal.  On  peut  dire 
que  de  toutes  les  sciences,  c'est  la  botanique  qui  a  fiiitlo 
plus  de  progrès  da  ns  ce  payri. 

Tous  les  livi-es  qui  traitent  d'objets  scientifiques,  sont 
imprimés  aux  frais  du  gouvwnement.  Le  nombre  dei 
amateurs ,  comme  l'observe  M.  Linck  ,  est  li-op  petit  pour 
qu'un  éditeur  ose  «vancer  les  frais  d'impression.  Aussi  l.i 
littérature  proprement  dite,  est  encore  dans  1\  nT^inL:! 
Portugal  :  il  parait  fort  peu  d'écrits  en  ce  genre, 
aucune  répulatioQ   littéraire  n'est  Ken  él.illie. 

Vers  le  nord-ouest  de  Lisbonne ,  s'élèv 
montagnes  de  Cintra.  Au  pied  de  ces  luonliigiiMj, 
contrée    renommée  par  ses  bois    do    cliâiaigi  "^ 
scellent  vin  el  ses  vergers ,  qui  fournissent 
fruit*  qui  se  consomui'^ut  à  Li^bi 
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**^^e  U  conlrée  dt-  Séi»wnl ,  oCt  il  m  f-iM>ii  «..irrfni.  une 
'v*^"*  "nporUDie  ,  aaiourd'hui  forl  iliminiM^ .  inaif  qui  a 
*~p*r&  cetia perte  par  un  commerce  con*Jtl<-ratiIf  «le  »*l. 
•■*  penUrtpe  le  Mal  qui  k  faue  avec  une  cerlaine  «cli- 
1  »l«  a'ui]«  prorince  »  l'autre  ;  car,  en  f>énéral ,  le  com- 
merce inlérieur,  qai  teul  anime  et  vivifie  un  [.m», 
"^-nqueaLaolumenC  en  Portugal  Cli«qiw^ille«!livr,-uni^ 
Sucni«nt  BU  commerce  eslérieur  qui ,  «uivant  M.  Lin.  k  , 
»  «rt  point  ejicluMvement  dauf  lei  main.  clf.  élr»HKiii, 
^oaniBs  l'ont  Murà  plusieurs  érriv^in*.  I«  commerce 
''ÇuropeM  faitàU  Tcnic,  en  gramlc  partie,  par  dr. 
^!^""  *'""«'•".  mai.- celui  du  Brt«l,  par  le*  a^iili 
'  •'■•^ox  portugaii  :  auui  losn.-jî^ciininpnten»  m  In.uvt-ul 
plaiAt  ches  I„  Ponugai»  que  parmi  le.  éiinnfier» ,  i  '. 
^C^eM  aur  la  route  de  Lwbonne  à  (Vinibre  que  m 
I*^^  '**  ''"''"  ****  f"^'"'  ■  t««-rw|"*'nl<'ii ,  mail  tlonl 
^VJ^  ••lulaire»  «ont  fort  é<iuivoqu.i,  p.ir  la  viricuio 
^^^||«qo'on  apporte  daru  I'um^c  dm  eaiix  chaude'*  *l 
e«  ^**"  <:l»«<la.  Aux  environi  de  CVimlire,  la  terre 
■•■incrîp  ^""'''"^  qu-ailleur.,  ai  l'on  en  excepte  U  ,.ro- 
d'oliTiT  j  '^'"'■'^''■"'"'"'-  On  y  recucillf  Uaucoup 

''**»  I^Mm""  '*"*''*  "'  ""'"'-■"'*  1""  *"*■"•  <l*^T™K""  •  *■' 
****  ■limlwf  * '  **''■"'  *'"  beurre ,  c»t  pcncral  j>our  lapprW 
''""OoaiV"'.  *'" ^'nck  «  décrit  la  culture  de»  olivien  qui  la 
'••  me.1u    *  *"  <*■*>•  celle  même  contrée  que  ae  trouvent 

'*l»ta;  ''■'»<.T\r  , comme nn  l'avoit  Tait  avant  lui,  ijun 

'"'">hn  ,,'*'""'"""-'■«  'iii  PoM.ii:..! ,  cA'.r  .rfp.ir.   1)...  ro  V- 
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6st  couTerte  de  montagnes  dont  )e  sol  est  rocaiUeiix  ;  AAÎa  Ia 
Artilité  des  vallées ,  entre  lesquelles  on  distihgtié  èelle  dé 
Minho  y  et  qui  toutes  sont  arrosées  de  ruist^eaux  ;  mais  suf- 
tout  l'activité  do  peuple^  encouragée  pi^r  èes  avantages  natu-» 
rels ,  ont  élevé  celte  province  à  un  grand  degré  dé  pros« 
ipérité ,  qui  tient  aussi  au  morcellement  des  propriétés. 
M.  Linck  a  remarqué  néanmoins  que  Taugmefitatioii  deêe 
peuple ,  tont-àla-fois  industrieux  et  gai ,  est  trop  forte  ))(our 
un  pays  naturellement  stérile  dans  la  plus  grande  pariie  » 
et  qui  ne  doit  sa  fécondité  qu'à  un  travail  opiniàtfé.  Uft 
^rand  nombre  des  babitans  s'expatfie  pour  aller  s'élabiir 
ailleurs  ;  cette  émigration  ne  ponrroit  être  arrêtée  que  par 
rétablissement  de  quelques  manufactures,  q|ii  eu^pleie^ 
roient  des  bras  bien  disposés  au  travail. 

Entre  les  délicieuses  vallées  que  renferme  cette  pro- 
vince ,  M.  Linck  en  a  signalé  une  k  la  descente  àé  Qeret , 
qui ,  arrosée  par  le  Lima  ^  réunit  aux  beautés  d'un  climat 
chaud,  toute  la  fraîcheur  qu'oifre  celui  du  Notd,  i?est 
dans  ce  lieu  que  les  soldats  romains  refusèrent  é»  suivre 
leur  capitaine  :  de-là  les  Romains*  appelèrent  lu  rivière 
de  Litna  y  leflèuvê  de  l'OtihU. 

Les  montagnes  du  Dùuro  nourrissent  la  chèyre  sautage , 
très-rare  dans  les  autres  montagUes  de  TEui'ope.  De  bouc 
ée  cette  espèce  est  plus  gi*and,  plu$  musculéïilt,  pluâ 
Inobuste  que  le  bouc  domestique.  M.  Linek  cet  pliié  pierié  à 
croire  que  la  chèvre  dome6tique  est  pfovenit^  dé  ceite 
dbèvre  sauvage  ^  qu'il  ne  Teel  k  regarder  eellè*ci  oomme 
issue  de  l'autre.  Dans  la  plaine  qui,  ito  ces  montagnes, 
s'étend  jusqu'à  k  Galici»,  le  toyageu^r  trouva  ches  un 
paysan  de  ti-ès-bons  lits ,  une  nourriture  abeifdante  et 
propre,  le  tout  assaisonné  de  manières  pdies,  franches, 
pleines  de  bienveillance  ,et  d  attentions  môme  recherchées, 
A  ces  qualités ,  le  peuple  en  ce  lieu,  joint  beaucoup  de 
vivacité,  de  gaieté.  Sea  danses,  mêlées  de  chant,  forment 
des  espèces  de  drames  :  par-tout  ailleurs ,  les  chansons  du 
peuple  portugais ,  acceîmpi^néeB  de  ia  guitare ,  sont  é\é^ 
giaques  et  plaintires. 
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M.  Lînrk  a  conMcré  un  chapitre  entier  à  décrire  la  cul* 
ture  de  la  TÎgne,  et  a  Irtcer  l'hitioire  du  commenre  du  tin 
(VOporio,  dont  les  AB|tlti«  font  i|ne  ti  grande  conionw 
i!iation  :  il  faut  lire  cet  déuik  dans  le  Voyage  même.  Dana 
Ir'  récit  de  ton  excnrsioii  aux  Algtrree  par  la  province 
iVJien^Jo ,  il  obeerre  ,  qu'outre  lemploi  ordinaire  de 
i  écorce  du  liége^  on  «en  wrt  encore  pour  la  confection 
de  platieur»  meublée ,  pour  former  des  roche* ,  pour 
couTrir  kt  établei.  Le  calice  du  fruit  «'emploie  d«n«  les 
tanneries ,  et  le  Tnif t  même  est  excellent  pour  engraitaer 
les  beitiaux. 

An  débouché  des  montagnes  de  Jlfonchiqmê,  dans  la 
proTÎncet  à*JUnUjo,  k  le  suite  d'un  désert  sride,  ou  se 
troore  comme  magiquement  transporté  dans  des  Tsllét^ 
qui  forment  les  sites  les  plus  pittoresques.  Les  orangers  s'y 
iinissenl  avec  les  châtaigniers  sur  on  sol  couvert  de  vio- 
lettes^ et  le  Rhododendron  y  le  plus  charmsnt  arbuste  de 
l'Europe,  ombrage  de  toutes  parts  les  ruisseaux. 

En  dirigeant  sa  marche  dans  les  uifgarveê,  vers  le  eap 
Saint- Vincent ,  M*  Linck  trouva  la  terre  couverte  d'une 
quantité  de  plantes  qu  on  ne  rencontre  que  rarement 
dans  les  autres  parties  du  Portugal  ;  les  fonquilles  et  lea 
jacinthes^  trèe-multipUées,  jeUenton  éclat  singulier  sur  les 
prairies  aux  approchai  dn  cap  Saint -Vincent  ;  comme 
auprès  de  ce  cap  ^se  trouve  dans  le  voisinage  des  mon« 
tagnes  calcaires  «  da  basalte,  mais  plus  noir»  plus  «olid* 
et  plus  sonore  que  celui  de  Lisbonne.  Ce  minéral ,  ob* 
terve  M*  Liuck,  est  très-rare  dans  la  péninsule;  il  n'a  rm« 
contré  en  Espagne  d'autres  traces  de  basalte,  que  la  colomte 
qu'on  voit  dans  le  cabinet  de  Madrid,  et  qui  a  été  trouvée , 
dit-on  y  en  Catalogne, 

M.  Linck  termine  sa  relation  par  un  chapitre  tris-curieus 
snr  la  langue  et  la  littérature  |)ortugal>es,  que  les  bornes  do 
mon  ouvrage  ne  me  pertn luttent  pas  d'analyser.  Je  nie 
réduirai  à  observer,  i^.  que  Pombal  a  détruit  la  plus  grande 
)>«rtie  des  entraves  quou  avoit  mises  à  la  publication  dea 
écrits  en  tout  genre;  j^.  qu'il  ne  paroit  ni^anuioins  dans 
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le  Portugal  qu'une  »eule gazelle  pnlilique,  loua  les  papiers 
publics  élraagera  el  nationaux  y  étant  sévèrement  défen- 
dus, mais  qu'on  peut  compLer  au  moins  sur  l'antlienlicitéJes 
faits  annoncés  dans  cette  gazelle,  dont  le  rédacteur  semble 
«'embarrasser  assez  peu  s'ils  sont' favornblesou  non  à  l'Etal  j 
5",  qu'il  n'y  a  en  Portugal  d'aiilres  jouruaus  iitléraires. 
qu'une  feuille  hebdomadaire,  qui  renferme  des  anecdotes, 
des  bons>rootB ,  de  petites  pières  de  vers ,  etc.  ;  4°.  que  le 
guût  pour  la  poésie,  oti  les  Portu^aisse  sont  principalement 
distinguée ,' n'est  pas  encore  loul-à-t'ail  éteint  chez  eus;  que 
dans  les  odes,  les  chansons  ,  et  sur-tout  dans  les  pièce» 
légéi-eset  senlimenlales.il  se  trouve  d'excellens  morceaux; 
£°.  que  les  meilleures  liisloires  portugaises  «ont  loules  défec~ 
luemes  quant  au  style,  mais  que  ceiui  des  écrivains  en 
prose  actuels  se  perfeciionne  sensiblement  par  la  lecture 
des  faons  ouvrages  français;  6'.  enfin  que  de  toutes  les 
■ciences,ce  sont  la  botanique  el  l'économie  rurale  qui 
■ont  cultivées  avec  le  plus  de  succès  en  Portugal. 

Les  excellentes  descriptions  géologiques  que  M.Linck  a 
répandues  dans  son  Voyage,  le  plus  complet  que  nous 
ayons  sur  toutes  les  parties  du  PorLugnl  quant  à  son  état 
physique,  ne  sont  pas  susceptibles  d'élre  présentées  ici, 
même  en  simple  apperçu  ,  non  plus  que  ses  judicieuses 
observations  sur  la  minéralogie  et  la  botanique  du  pays; 
il  faut  recourir  à  l'ouvrage  même:  on  y  lira  aussi  avec 
autant  d'intérêt  que  de  fruit,  l'Essai  polilique  sur  le  com- 
merce du  Portugal  et  sur  celui  de  ses  colonies  :  cet  Essai  est 
l'ouvrage  d'un  Portugais,  M.  Conthur,  évêque  de  Fer- 
nanbuc  et  membre  de  )a  société  royale  des  sciences  de 
Zjisbonue. 

Lettres  sur  le  Portugal ,  écrites  à  l'occasion  de 
la  guerre  actuelle ,  par  uq  Français  établi  à  Lis- 
huuiic,  avec  des  observations  sur  le  Voyage  de  du 
Cbâleht  ,  etj  des  détails  sur  les  finances  de  ce 
[oyaunie,  publiés  par  H.  Rangue.  Paris  ,  Dosenne, 
Tt — j8oa  .-in-S". 


^ 
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L  tuteur  de  cet  Lcllrr»,  qui  |)aroil  «voir  Lit  un  long 
«'jour  k  JLûbonne ,  Imite  les  m^mcs  suit  it  que  aet  deraa- 
clen,  mais  il  enrichit  <le  iHusieurs  dvlsils  d'un  grand 
inlrtél  chaque  maltêre.  Dint  une  Icllreen  rê|>onse  à  soa 
é'Jileur,  il  n-lêre  plusieurs  erreurs  ér ha p))res  à  Murphy, 
à  l'suleur  du  Voynf^n  publié  sous  le  nom  de  du  Châlelet  et 
à  l'édileur  de  ce  Voyage.  Le  ton  de  modération  et  d'hon* 
nêielé  qu'il  garde  dans  r  s  observations ^  semble  en  quelque 
sorte  en  garantir  la  justcMe. 

Vo%iCE  de  Costigan  eu  Portugal,  avec  des  ok$er« 
tatîoDS  et  additions  importantes  tirées  des  ouvrages 
de  Twis  ,  Murphjr,  Liuck  ,Daln  rnple ,  du  Clidtelci  ,  et 
autres  voyageurs,  formant  le  tome  i^',  5*  année  de  la 
Bibliothèque  géof^rapliique  et  instructive  des  Jeunes 
Gens ,  ou  Recueil  de  Voyages  iutéressaiis  pour  l*in* 
struction  et  rainusement  de  la  Jeuuesse.  Paris, 
Dufotiry  180)  y  io-i8. 

Si  l'on  en  excepte  quelques  aventures  particulières  aa 
To\ageur,  et  qui  fournÎMeiil  de  nouvelles  lumières  sur  les 
usages  et  les  mœurs  des  Forlugiis ,  ou  ne  trouve  dans  ce 
Voynge»  dont  le  traducteur  ne  nous  a  pas  indiqué  1  époque, 
rien  qui  ne  nous  (ù:  bien  connu  par  les  autres  relations 
publiées  sur  le  Portugal. 

Voyage  eu  Portugal,  par  M.  le  comte  rfe/Zo/T- 
mansegg ,  rédigé  par  l^f.  Liuck ,  et  faisant  suite  à 
son  Voyage  dans  le  même  pays.  Paris  et  Strasbourg , 
Levrault,  Schoell  et  C,  i8o5,  \  vol.  111-8**. 

Le  comte  de  Hofimansegg  ayant  permis  a  M.  Linck  de 
faire  usage  des  observations  qu'il  avoit  faites  en  Portugal  ^ 
après  le  départ  de  ce  dernier,  M.  Linck»  en  les  publiant , 
y  a  joint  les  sieimes  propres  sur  plusieurs  points  de  poli- 
tique eisur  le  caraclèie  des  Portugnh. 

£n  donnant  lextrait  de  ce  troisième  volume  du  Voyage 
de  M.  Ltnck  en  Portugal,  je  oe  m'arrêterai  pea  sur  les 
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rectifications  qu'il  a  faites  de  plusieurs  noms  de  villes  et 
d^bonimes^  non  plus  que  sur  d'autres  objets  d'une  àsseai 
.peûte  importance';  mais  après  avoir  rapidement  suivi  le 
Voyageur  dans  les  excursions  qu'il  a  faites  dans  les  pro<« 
Vinces  de  Ttaxoa-Mbnfyts,  d*JËnire'Mùiha€'Diêero,deBeiraf 
de  V Eutrarmadwre  f  à* AUAtBJo  et  des  jilgar^es ,  )e  réunirai 
spus  plusieurs  chefs  les  notions  nouvelles' qu^il  a  répan-* 
dues  9  sous  une  forme  purement  itinéraire ,  dans  sa  rela- 
tion, sur  rétat  physique  du  Pqrtugal  ,aon  agriculture,  ses 
i|itnes  9  ses  manufactures  j  ses  routes  et  aes  canaux,  sa 
police ,  l'administration  de  sa  justice ,  le  caractère  physique 
et  moral  de  ses  habitans. 

Dans  la  province  de  Tratoê-JUtontes  y  ainsi  nommée  de 
ce>qu'à  partir  d'Oporto ,  elle  est  située  au-delà  des  monis  ^ 
•t  dont  l'aspect  ^t  remarquable  par  de  nombreux  amas  de 
rochers  >  le  vpyageui^  observa  que  Bragatice  ne  méritoit 
quelque  attention ,  que  parce  qu'elle  a^oit  donné  son  npm 
à  la  maison  actuellement  régnante.  Cette  ville  a  peu  d'ap-* 
parence,  et  elle  est  dominée  par  un  vieux  dhâteau.  Quoi- 
qu'elle sdit  fortifiée ,  ses  portes  ne  sont  point  gardées  :  on 
peut  y  entrer  et  en  sortir  librement  ;  ce  n'est  que  lorsqu'on 
^ent  d'Espagne  qu'on  est  soumis  à  la  visite  des  préposés 
de  la  douanei  La  vallée  qui  l'a  voisine  esttrès^fertile^  et  la 
montagne  de  Nogueira ,  qui  en  est  distante  de  trois  lieues^ 
produit  des  plantes  rares.  Mirandelia ,  autre  ville  de  cette 
province  ^  est  située  dans  une  belle  vallée ,  renommée  par 
la  douceur  du  climat  et  la  fertilité  du  sol.  FMafeal  réunit 
tous  ces  avantages  ^  et ,  de  plus ,  elle  est  le  centre  d'un  com- 
merce considérable  I  on  y  compte  cinq  cents  feux*  Miranda 
est  l'une  des  principales  villes  de  la  province  :  c'est  une 
place  forte  située  sur  les  frontières  de  r£spagne«  Lia  pro- 
vince d^e  Traeos'-Montes  e»t  en  général  très- dépourvue 
d'arbres« 

Dans  la  province  HEnùre^Mihhù  e-Buero,  la  ville  de  Gu^ 
marœns  peut  être  considérée  comme  l'un®  des  plus  consi^ 
dérablesdu  royaume.  Elle  est  située  dans  une  plidne  fertile  : 
les  rueacn  sont  larges  ^  et  plus  propres  que  dans  la  plupari 
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Siê  vilicftdu  Portugal.  Lei  mauont,  bien  conMruilrs,  «ont 
rnduileadf  plâtre  cl  pertre*  clei«*D^lrc««c(i<Mc,  dtl  le  vojra* 
gcur,  ane»  rare  dana  la  plupart  dtra  pelitea  viJlet  d'£e» 
p«gneH  de  Portugal,  où  l'on  n*ea  voit  presque  iamaii 
djnt  lea  villngea.  Guiroarot-na  fut  la  première  réaidenc^ 
de«  ruia  de  Portugal,  Dana  les  environâ  de  la  ville  ,aonl  im 
bainad*eaax  rliaudet«dont  les  uns  ont  emprunté  d«  e«tl# 
Ttlle  lour  Don  :  let  autres  •  appellent  les  bains  de  Ceras. 
Dana  cea  baina  9  lea  baliinen  foni  mal  dislribués,  mais  il 
y  rif^no  un  bon  Ion  de  sociélr.  lia  sont  beaucoup  moiae 
ffé<|uentés  pour  la  aalubrité  bien  reconnue  des  eeux»  qw 
pour  K-a  anuaemena  qu'on  s'y  pr.  cure. 

Le  MMop  comparé  aux  «ulres  provinces  de  PortugU» 
renferme  un  nombre  considérable  de  villes  et  de  bour|Qk 
Une  partie  de  la  population  néanmoins  est  diapenée  dane 
des  maisons  isolées  :  c'esl  ce  qni  fait  l'an  des  principous 
a«rémens  de  celte  pro^  ince.  Lorsqu'on  a  atteint  l'une  dco 
belles  vallées  qui  se  trouvent  entre  les  chaînes  irês-répctéee 
des  montagnes,  on  voyage  toujours*  parmi  les  bommos* 
1rs  habitations  se  saccèd^nt  sans  interruption  ;  one  ombfW 
conlinoelle  j  garantit  le  voyageur  des  anleura  du  aoleil  ; 
des  ruisseaux  limpides  y  répandent  une  agréable  fraJcheuiw 

La  province  de  Béiram  peu  d'étendtie,  mais  ses  valléee 
sont  fertiles  en  graina,  en  fruits,  en  légumes.  Sur  les  moi^ 


tagnea  qui  surmontent  ces  vallé|Mianlcs,  la  nalure  d'ua 
côté  9  la  pénitence  de  l'autre  ^^Dt  déployé  toutee  leiiiy 
riguoors. 

La  rhaine  de  YEtirtUa ,  par  ses  amas  de  neiges  éteti- 
nelles,  ses  cascades  rapides  »  ses  précipices  profonds  ,  ne^* 
semble  toutes  les  belles  horreurs  des  Alpes  HeUéticnnes  et 
une  paiiie  do  celles  des  Andes  i  le  comte  de  Hofl'uianf 
segg ,  qui  s*j  trouva  engagé  par  son  sèle  ardent  pour  lo 
botanique  4  faillit  pliu  d'une  foia  d'y  perdre  la  viOi  Le  léciC 
de  cette  périlleQae  escursiontqoe  M.  Linck  a  tiré  dti  jour** 
nal  de  ce  voyageur,  est  du  plus  grand  intérél. 

Le  couvent  dcf  Amsoao,  situé  sur  le  revers  de  Tono  des 
■Bonlagnes  les  ploa  élevéee  du  Minbo,est  habité  par  d»^ 
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carmes  de  V ordre  des  Marianos.  Plusieurs  croix  annoncent 
le  voisinage  du  couvent.  La  porte  du  mur  d'enceinte  est 
décorée  des  images  funèbi'es  de  la  mort.  Des  crânes  et 
d'autres  ossemens  figurés  par  des  pierres  noires  et  blanches 
incrustées,  l'entourent  L'étranger,  préparé  par  cet  aspect 
sinistre  à  de  sombres  tableaux,  est  agréablement  surpris  de 
se  trouver  à  Pombre  d'une  forêt  épaisse  qui  environne  le 
couvent.  De  beaux  arbres  ombragent  les  chemins  qui  ser- 
pentent dans  toutes  les  directions ,  et  qui  aboutissent  tantôt 
à  une  chapelle  ou  à  un  crucifix ,  tantôt  à  un  autel  caché 
par  des  buissons.  Une  mousse  verdoyante  couvre  le  sol  et 
le  tronc  des  arbres.  Des  ruisseaux  sortant  des  rochers, 
disparoi^isent  sous  des  touffes  de  broussailles.  De  majes- 
tueux cyprès ,  dont  lés  troncs  existent  depuis  deux  siècles , 
et  qui  sont  groupés  pittoresquement  ;  dçs  pins  maritimes 
d'une  grande  hauteur^  d'antiques  chênes  couronnés  de 
lierre ,  forment  cette  forêt  sacrée. 

Le  genre  de  vie  des  moines  est  très^rigoureux.  Plusieurs 

heures  du  jour  et  de  la  nuit  sont  consacrées  à  la  prière 

dans  les  cellules,  au  chant  dans  le  chœur»  Jamais  ils  ne 

mangent  de  viande.  Il  ne  leur  est  permis  de  parler  que 

tous  les  quinze  jours  le  soir ,  en  se  promenant.  Le  prieur, 

obligé  d'entretenir  les  étrangers,  est  exempt  alors' de  cette 

règle.  Celui  qui  reçut  les  deux  voyageurs,  et  qui  depuis 

long-temps  ne  voyoit  Mus  d'étrangers ,  se  dédommagea 

amplement  de  son  lon^^ilence.  M.  Linck  ajoute  que  les 

terreurs  de  la  religion  disparoissent  bientôt  dans  ces  cou- 

vens  austères ,  par  la  conversation  animée  de  celui  qui 

.reçoit  les  étrangers. 

La  province  de  VEatramadurfi  portugaise  est  principa- 
lement recommandable  par  la  ville  de  Lisbonne  ^  ^''^  y 
est  située.  Ce  que  les  observations  de  M.  Linck  sur  celte 
ville  offrent  de  plus  neuf,  c'est  sur-tout  son  opinion  sur  la 
cause  des  tremblemens  de  terre  dont  elle  a  été  de  tout 
temps  affligée.  Il  ne  remarqua  aucune  trace  de  basalte  et 
de  véritables  volcans  sur  l'emplacement  de  Lisbonne.  Le 
basalte  ne  se  montre  qu'aux  environs  de  la  ville,  où  U 
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forme  ane  «Mrs  étroite  lui^rv.  L'endroit  dv  Lûbonne  où 
\v  tremblement  de  terre  de  1  qSS  fit  let  pitu  grandi  rarngef  , 
rejXMe  uir  on  fond  de  terres  calcairei.  La  catue  de  ce* 
Mibversionty  quelle  qu'elle  toit»  ne  peut  exister  qu'au* 
de^soui  de  ce*  terres.  Or,  il  est  remarquable  que  la  plu-* 
pirt  des  tourcea  thermalet ,  que  cetio  contrc<»  renftyrme 
Hins  une  plui  grande  profusion  qu'aucun  autre  pays  de 
l'Europe  de  la  même  étendue  ,  sortent  du  granit  qui , 
comme  on  le  «it ,  compose  les  montagnes  primitives.  Le 
foyer  qui  échauffe  ces  sources  réside  donc  dans  le  granit  » 
ou  même  au-dessous  de  ce  minéral.  Ce  n'est  pas,  dit 
M.  Linck ,  une  observation  rassurante  pour  les  habilana 
du  pa js,  que  le  foyer  des  sources  thermales,  des  rolcana 
u  des  tremblemens  de  terre  soit  si  profond  ;  car  il  en 
/Insulte  que  les  explosions  doivent  produire  âtè  effets  rio- 
kiis  et  dévastateurs. 

La  province  d'^kniêfo  est  principalement  remarquable 
]>ar  la  ville  d'Eiuas  ,  la  meilleure  forteresse  du  royaume  : 
on  y  entretient  une  ^amisoo  de  cinq  régîmens.  Dans  toutes 
]<r%  ffuerres  avec  TEiipagne ,  cette  viUe  n'a  jamais  été  prise , 
elle  n'a  été  que  bloquée. 

Sur  la  province  des  Jigan^s  »  pompeusement  décorée 
(lu  nom  de  royaume ,  M.  Linck  nous  a  transmis  quelques 
(l>'(aibasses  inléressans  relativement  à  la  pèche  du  thon  et 
a  la  caprification  des  figuiers. 

Lm  oonfiguntion  physique  du  Portugal  est  généralement 
tr^mootueuse;  mais  si  l'on  en  excepte  l'EAtrella,  dont 
le  voyageur  estime  l'élévation  de  sept  k  huit  raille  pieds 
au-dessus  du  nireau  de  la  mer,  les  montagnes  ne  paroissent 
K-iutes  en  Portugal  »  comme  dans  l'Espagne ,  que  parce 
r|'je  le  pays  d'alentour  est  plat»  et  qu'elles  forment  des 
u::!uiDes  qui  présentent  un  aspect  sauvage. 

La  culture  des  terres  en  Portugal  n'est  point  mauvaise 
en  général;  et  si  les  bonnes  mélliodes  manquent  i  Tagri* 
(  ulleur^on  ne  peut  pas  le  taxer  de  paresse  00  de  négli- 
::ence.  Ce  royaume  fournit  asses  de  blé  pour  nourrir  set 
Ijabitans.  Il  n'y  a  que  les  environs  peuplés  de  Lisbonne,  oA 

m.  As 
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}e8  jardins  o<?cupe.nt  le  sol  fertile ,  où  les  landes  et  les  mon- 
^  tagnes  sont  voisines ,  et  où  la  ço^lmu^icAtion  avec  l'inté- 

I  rieur  du  pays  est  difficile ,  qui  aie.ijit  besoin  d*étre  approvi- 

sionnés par  les  pays  étranger.  £4^  vallées  d'£nlre*Minho 
ctDuerosont  parfaitement  bien  cuUiv^;  leTraiiQs-Montes 
est  couvert  de  champs  de  blé  jiisqv^<  Aur  le  so/nmet  dei 
montagnes  ;  la  culture  du  n^aïs  et  des  légumes  eat  considé- 
rable dans  U  proyince  de  fieiirçi,  autour  4e  Çoïpibj;^.  Dam 
dVutres  contrées»  c'est  Ui  n^ure  qui  s^>ppose,à  une  meil- 
leure culture.  lÀ  pu  le  pays^Q  est  propriétaire  >  il  est  aisé  ; 
jnm,  con^ne  dans  Jies  grande^  po^osaiions  de  la  noblesse  et 
4e0  couvens, jLes jberres  sojat  afi(eral^ées  à  très-haut  prix,  et 
comme  I/e.sc9mindrce  intériç.vr  a  peu  d'étendue ,  ce  n'est 
que  diftcjlçment  que  le  tepancier  peut  acquitter  ses  fer- 
mages.^ A  cette  consid^tion ,  il  faut  ajouter  celle  det 
impôts  onéreux  sur  les  premiers  besQÎns  de  la  vie ,  et  la 
cherté  d.6acom.esl,ibles  et  4a  vestiaire  dans  un  pays  où  arrive 
presque  .tout  l'or  qui  se  lép^md  en  Europe.  Ce  n'est  pas  le 
seul  inconvénient  qui  résulte  de  ses  colonies  pour  le  Por- 
tugal,  ^es  enl^vei^^t  eiiçorç  des  Jbras  au|:  contrées  de  la 
'    métropole  qui  en  ont  le  plus  de  besoin. 

lia  population  n'étant  p^^  cçnfidér^ole ,  les  .p^yaans  s'as- 
mtent  ^ujtMeUçment  pour  ;cécplter  le  blé.  Il  i^rnye  sou- 
vent quç,  dans  \e$  Ijemc  qm  il  y  ^  d?  l'eau  ^  pn  inonde  les 
champs  y  pour  les  laisser  ensuite  quatre  ou  ci^q  ans  en 
fiicbe.  Le  pays  le  plus  and^  ^t  (oveè  dç  4<H^?^^r  .^^  P^' 
ductions  par  une  pareiUî^  méthode.  QuelqMes  mauvaises 
pratiques  de  /c^ilture  préjuc^iciej^it  a^tieiç  généi;^lçment  au 
bon  état  de  l'agricultu re  en.  Ppri^igal.  C'est  ^in^i ,  par  exem* 
ple^  que  dans  plusieurs  prav^ivçqs  du  rçyauçiç^  on  fait 
ns^giç.d'uoe  cjharrue  parlici|lière  dont  le  sOQ  e^i  courbé ,  et 
qui  ne  trace  que  des  sillons  peu  profonds, éloij^é»  de  seize< 
pouces.  Comme  le  soc  de  la  qli^rrue  n'a  qoç  quatre  pouc 
de  largeur^  il  reste  entre  cloaque  sillon  un  espace  de  d 
i  dousEe  pouces  en  friche.  C'est,  dans  cef  provinces,  un 
4es  causes  du  .peu  de  rapppi^t  .d^  terres  :  il  &ut  y  ajoute 
l'usage  pu  l'on  est  de  ne  pas  fumer,  dans  la  persuasio 
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qiie  ceh  ett  inotile.  On  te  conlenle  de  donner  <}iuin» 
1  i^oun^et  de  bener  autant  de  fois  avec  des  bertes  dont  le« 
(Hjiiitet  ne  «ont  qu'en  bois.  Au  rette ,  Templol  de  la  charrue 
n  a  lieu  que  dan»  les  terre»  fortea  :  c'cat  avec  la  bouc  qu'où 
ijAvailfe  lea  terres  légère»» 

Au  nord  du  Portugal,  c*e»t  le  Troment  qu'on  cultive,  et 
(hii^e  midi^  c'est  le  ma'û.  Par  le»  spécieux  avantages  do 
son  grand  produit, cette  dernière  culture  a  séduit  le  cul- 
tivateur, et  porté  beaucoup  de  préjudice  k  l'agriculture* 
Autrelbis,  les  Portugais  »emoient  du  blé  sur  les  coteaux, 
H  ré»ervoient  les  plaines  pour  les  pâturages.  A  cette  époque» 
ir'  Portugal  exportoit  du  blé,  le»  villages  étoieni  peuplé»  et 
l'A  bestiaux  nombreux.  Auiourd'bui ,  les  coteaux  restent 
Ml  fncbe»et  le  mai»  occupant  les  plaines,  la  di»elte  de 
r</urrage  a  causé  une  diminution  sensible  dans  les  bestiaux* 
(  \  ttr  préférence  donnée  au  maïs ,  dont  la  culture  est  néan- 
iijoin» plus  pénible  que  celle  du  blé,  puisqu'il  faut  amon- 
(  -  icr  la  terre  autour  de  chaque  épi,  a  éloigné  la  culture  de 
\  liisieiirs  autres  espèces  de  grains.  Les  difierenles  variété» 
iUt  miUet  sont  devenues  très-rares.  On  cultive  même  peu 
'i  or^e.  La  culture  de  l'avoine  est  devenue  tont-^-fait  nulle, 
furce  qu'à  la  vérité  Von  prétend  que  l'usage  en  e»t  nuisible 
fiiix  cbevaux  de  ces  contrées.  Quant  au  seigle,  on  ne  s'en 
bfti,  au  moins  dans  le  midi  du  Portugal,  que  pour  la 
nourriture  des  bestiaux.  L'abandon  de  ces  diverses  cul- 
tures de  grains  sera  en  quelque  sorte  réparé  par  celle  de  U 
l>omme-de-terre  9  qui  commence  k  être  en  faveur.  On  « 
observé  au  reste  qu'en  Portugal,  un  printemps  pluvieux 
annonço'it  une  bonne  récolte,  et  que  la  sécheres.ie  de  .cette 
&at3on  étoit  très-nuisible.  Le  chanvre  ne  se  cultive  guère 
que  dans  les  champs  inondés  par  le  Sabor»  On  compte  que 
cette  plaine  en  produit  de  deux  cent  k  deux  cent  soixante 
et  quatre  milliers. 

La  mine  de  fer  est  fort  rare  en  Portugal,  ou  du  moins  • 
l^-s  recherches  qu'on  en  a  faites  se  sont  bornée»  jusqu'ici 
an  minerai  que.  renferme  la  province  de  Travos-Montes. 
Li  «tliineule  la  seule  usine  qu'il  y  ait  en  Portugal.  Em  1741 9 
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m  irriH  tt-raii^'ar:  lajtf  À  j-roviacr  de  Beira,  un  minerai 
nu  r;>iiiiiDc  ifnunn.  çiiirîtl  ^  îirre»  de  plomb ,  el  2  once* 
z.  ^TiLLiD-  i  H-r^isair  aiaiif  Hk  ■s^oTaûe  «dmiimlration  de 
2£:e  aum^  -s.  i.  inr  il2aai5:cjier  rexploilationl  La  mine 
ifr  iiniiilt^  TU.  i3ariiiib-*àt<-4i»Tr ,  que  Ton  a  oaverle  dans 
z»îe  st-oze  inv  mug .  TcroBSLZJzàl .  dans  rorigine ,  d^don- 
in  ;n^Tir  irmnuc.  L«c»  roanns  d*air  étoient  bien  eta- 
e»  .::%ier3A  ir-uusmfoi'  prkJsqoées  :  on  étoit  parvenu  à 
-xr^iKiiiiHfir  ht  mojLk.i.'ie  et  qcinxe  brasses ,  ^P'^^  ^^' 
^coie-  -^  :mii  lUr-xiaHnii»  f -s  xïreaa  de  la  mer  ;  mais  on  n'a 
-s»  ni  4K  ^«sntr^  TimhTt  ikt  TtsLU  ,  decLX  puits  ont  été  sub- 

c  a  &«aKiro«2p  de  peine  à  se  sou- 


t-iin    1j<»  Ttiama-  JBLfàa2i> .  «a-^nc:  fetquels  la  pelile  île  de 

Miarmsnir^  ss.    il  au.!!.  aLUtraitria^  divûéc,  Ibumissent 

A  .^at  lUMct-^ziaufiis  3«ru.*Tib!t£s  5cr  les  productions  natu- 
Tslc»  xu  For-tsçiL.  3£.  LiiT^rk  en  îût  succéder  un  petit 
3iimiim  L  hàirrr^t  «or  sas  jim^-artâdos  indostrîeile&  L'ane 
tt»  jutu^  -^"snuT'fiiafciiffi-  iilt  9««  cxi^mlé  apparente  et  son 
xciKAirnuiu^  Tistr^Itf  .  ^  ££  ftt^  4^  pîerres  à  fusil  qu'on 
muTT»  rt-*nnr*^  rair  fmrntfsts  ^sia  pted  à  un  pied  et  demi 
x*  ^au3«fr*u:  xitn»  'nr  ssmtf  josuosiie  aerranC  aox  habitans 
X  .i££/K£iMrrx  À&mr  JTjgnmairxje ,  à  reconnoitre  les  endroiU 
su  «  rriu^^tt  Jb  ^hss,  ZHL  TtrzàkLtàeioicnl  a  été  détaché  des 
3tuul=A^ma^  TTifaunsi^  «:  uaztztaè  djLSs  ce  sable.  Il  faut  beau- 
rjuii  x^  :Sâ7ni»  TOoir  iti:tnu»er  ces  pterm.  Tout  dépend 
m  a  Q2arss»  xii.  xir  x.7^«rii^  à  appilSqiier  rinstrumenl  de 
t-r  iv-î^  i*riit£L  nt  jas'  «r  litsrrî;  c'est  pour  chaque  pierre 
!  «4.^*ns  x*  intf^  irtiTiim-.  ITx  îooajBe  ne  peut  en  Êiçonner 
xue  xt:un  raais^  j«r  umr,  ^m^â  donnent  un  gain  de  3  liv. 
^  «Ak>  uur*iui&.  Jiii2rtd^iis.  jt  jrnKTrmement  achetoit  louiez 
^>  îwîrmv^  î*-.  j»  xtrt^ja»  «"o«asent  en  Tendre  que  cent 
«-**>- Uiat  âuiuiir-i.  'jni:  ii»  iat  x*is>St^i  autant  qu'il  leur  plaît , 
a  n^^»ll^^  x«nî  •!«*>  2*i«rij»Œ-r»^r^BAires  du  gouvernemen: 
1  3tt  î«**naivxtîuu  jx  TTiîutj  ^^  :"c5cc  de  quoi  il  lient  un  inàpec- 
trur  -or  L>  J«iM:i.  x  xt .  lork  S?  j«  cas .  se  borne  à  aciielcr  ki 
jn:*^-:»^  ^jîiUitviUŒjiituf  pr«~*:r  son  ccunple.  lie  gouverne- 
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ment  ne  leur  paye  le  oi illier  qoe  drux  mille  reiê ,  landîa 
«^u  on  1rs  Tend  aux  étrangers  de  troi»  a  quatre  mille  ntU  ; 
*'  t^  sont  chargera^  comme  les  autres  marchandises,  sur 
'*'  9  mulets ,  et  envoyées  jusquVn  I-l»pagne.  On  prétend  quo 
*o'ites  les  pierres  à  im\  dont  on  se  sert  en  Portugal,  pro- 
^  (''nnent  de  ce  lieu. 

Dans  la  province  de Beira»  nu  Anglab  notnmt  Stephen$ ^ 
^•«\onsé  parla  reine  plus  qu'aucun  autre  entrepreneur  do 
!t briques  en  Portugal,  a  établi  à  Mariaha  une  TetTrrio 
(iont  il  est  propriétaire*  Avant  cet  établissement,  qui  a  eu 
]iiH]u*ici  le  plus  grand  succ(*s ,  tout  le  verre  vcnoit  de 
1  '-(ranger.  Les  habitans  de  la  Bohême  sur-tout,  faisoient 
e!i  Portugal  un  commerce  de  verrerie  très-ronsidérable  ; 
"t  comme  à  ce  commerce  ils  réunirent  dVutres  branche* 
•i«'  négoce»  ils  gagnèrent  des  sommes  considérables  par 
U  contrebande.  On  trouve  encore   aujourd'hui  dans  le 
royaume  ,  les  restes  de  beaucoup  de  familles  bohémiennea 
'juî ,  à  cette  occasion,  s*établirent  dans  le  pays.  Le  sable 
pour  la  préparation  du  verre  dans  cette  fabrique ,  se  trouve 
en  partie  dans  le  voisinage.  On  en  fait  venir  aussi  d'An* 
^Vienne  nne  grande  quantité,  et  celui-ci  est  d'une  blan- 
'  lieur  et  d'une  finesse  particulières.  La  soude  se  tire  d'Ali- 
rante,  fort  peu  des  environs  de  Setu^al.  La  potasse  vient 
de  r Amérique  septentrionale.  Oporto  fournil  du  tartre. 
I  e  propriétaire  reçoit  gratuitement  le  bois  de  la  grande 
fi>rét  de  sapins,  qui  est  dans  le  voisinage;  il  n'est  obligé 
que  de  le  faire  couper  et  voiturer  k  ses  frais.  I^a  verrerie  ne 
doit  employer  que  le  bois  mort  ;  mais  comme  la  forél  est 
mal  entretenue,  elle  en  donne  plus  que  le  besoin   ne 
l'exige*  Malgré  tous  ces  avantages,  le  verre  est  de  mau- 
vaise qualité  :  il  n'a  ni  la  dureté,  ni  l'éclat  du  %'erre  étran- 
ger ,  et  il  est  très-fragile.  Il  &ut ,  dit  M.  Linck  ,  que  cela 
tienne  à  la  manière  de  le  préparer  ;  car  les  matériaux  ,  et. 
particulièrement  le  sable  d'Angleterre  et  la  soude  d'Ali- 
cante  sont  de  très*  bonne  qualité. 

Plusieurs  autres  manufactures  sont  dans  un  état  trèa- 
ilorissftni;  mais  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  établies  par 
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k  marquis-de  PomLal ,  el  nolamment  la  verrerie  qu*il 
'ivoil  formée  prèa  de  Lisbonne^  où  ce  que  les  forêf»  voi- 
sines donnent  de  bois  est  plus  utilement  employé  pour  la 
construction ,  sont  tombées  en  décadence. 

Les  cbemins ,  si  essentiels  aux  tratisports  des  produits  de 
la  terre  et  des  arts ,  sont  très-négligés  en  Portugal.  Dans  beau- 
coup de  parties  du  royaume^  on  voit  de  grandes  routes  nou- 
vellement commencées,  mais  elles  ti'oht  guère  que  deux 
lieues  de  long;  et  ce  n'est  que  dans  un  endroit  près  de 
XiamegOt  que  M.  Linck'a  vu  continuer  d'y  travailler.  Il  y 
avoit  autrefois  beaucoup  dé  routes  pavées  près  aeïiisbonne, 
leurs  vestiges  for^lent  des  chemins  affreux.  Là  plupart  des 
routes  du  pays  sont  des  chemins  dé  traverse  pour  les  petites 
charrettes;  les  marchandises ' sont  transportées  à  dos  de 
mulets  :  les  hommes  voyagent  sûr  des  mules  ,  et  les  Femmes 
dans  des.  chaises  à  porteur  suspendues  sur  des  chevaux. 
On  ne  voit  que  rarement,  et  seulement  autour  de  Lisbonne, 
des  voitures  dé  voyages.  Il  y  a  néanznoihs  une  bonne  dili- 
gence de  Lisbonne  à  Coïmbfe ,  et  des  chevaux  de  poste. 

Le  canal  près  de  Oeyras,  que  le  marquis  de  Pombal  fit 
creuser, est  le  seul  qui  existe  eh  Portugal.  Les  mesures 
pour  rendre  sûres  les  rivières  navigables  et  les  ports,  sont 
peu  efficaces. 

Li^  police  èes  routes _est  aussi  vigilante  que  leur  entretien 
est  négligé-  On  est  sur-tout  redevable  de  leur  sûreté  aux 
juizes.  de  fora  (|uges  étrangers),  qui  mettent  la  plus  grande 
fiévérité  dans  l'exhibition  dés  passe-ports.  Quelque  fati- 
gante que  soit  pour  les  éti'angcrs  celle  rigueur,  on  ne  peut 
pas  néanmoins  en  méconnoitrê  l'ùtilifé.  CTest  par-^là  que  le 
Portugal  est  presque  pâr-foul  si  purgé  de  brigaiids,  qu'on 
n'en  entend  parler  qu'a  Lisbonne  et  sur  les  frontières  d'Ës^ 
pagne,  et  que  dans  tout  le  reste  du  royaume,  on  voyage 
av^c  plus  de  "sûreté  qu'eu  aucune  autre  contrée  de  TEu- 
rope. 

Ces  observations  sur  la  police  ont  conduit  M.  Linck  à 
nous  donner  des  détails  très-ihtéressans  sur  l'adminislrci- 
tion  de  la  justice  en  Portugal.     ' 
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Ce  sont  les  /mût*  d^form^  Hont  U  «  êlo  p«rl«  ri-dmui, 
qni.  dan»  loolet  le»  ville»  un  peu  con aidé r» ble» ,  pitwio»- 
cvnt  en  première  intlance  »nr  le»  âflaîie»  chriirt  rt  crimî- 
iïf]\ts.  On  le»  appelle  ainâ,  pafre  quiU  nVxerrent  janMia 
îrur»  fonction»  qoe  dan»  le»  lienx  élraoRer»  à  leur  domi* 
riîe  el  à  leur  finnille  :  il»  ne  le»  rempliânenl  dan»  le  m^me 
r  ndroil  qVM  pendant  l'espace  de  trois  année» ,  à  rexpiralion 
d<*9qoêllea  on  le»  tran»lêre  aa»M  communémenl  dan»  dea 
ville»  pin»  conttdèraWe».  Par  cette  aaito  in»iiiuOon,on  m 
rhercbé  à  empêcher  le»  li»i»on»  «Yec  lasi  babiian»  do  lien^ 
l'infloenceda  lo  famille,  la  partialité. 

Dan»  les  petite»  riUe»  éloignée»,  ou  dan»  le»  Tillages ,  on 
t  rooTO  de»  >« w»  d^  trrra  (  Juge»  du  p»  jt  ) ,  <|ai  logent  éga- 
lement en  ptenrière  in»ianco.  Il»  aont  éio»  par  le»  Iwbi- 
t»n»,  et  confirmé»  par  le  goovememeiit.  Ce  tont,  pour 
Tordinaire,  des  habiian»  du  lieu  ou  de»  gens  de  b  com- 
pagne. lU  sont  k  plupart  aaM  ignoran» ,  et  néanmoim 
fieif  dekor  emploi  On  trouve ,  au  contraire ,  de»  hommee 
«imnUoi  et  inslmito  parmi  le»  JuisêM  A  /oro,  et  »ur-tout 
parmi  le»  mrrêpdar:  Ceux-ci .  juges  »opréfOe»  de  choque 
ditirict ,  prononcent  en  «econde  instance.  Nonmulement 
lU  peuvent  suspendre  de  leur»  fonction»  leêJuiMêsAJbra, 
mai»  même  le»  faire  emprisonner.  Chaque  année .  il»  »ont 
tenu»  de  frire  uneloornée  den»  leur  carrêg^mêmi».  P^^ 
toujoni»  étranger», comme  le» /««ar»  cl» >«,  à  U^ille  o* 

lU  sont  placé» ,  iU  n'ont  d'autre  vue,  dautre  mterél  que  de 
captiver  k  faveur  de  leur»  »npérieun.  Protégé»  les  un»  el 
les  autre»  par  le  gooveruement ,  il»  ont  so  réunir  tontes  lee 
branches  de  l'auioriié,  et  sont  devenu»  par  là  tfexceUcnâ 
instrumens  dn  despotiâme. 

On  peut  appeler  des  jugemens  des  corregidors ,  an 
iribunaux  «upérieur»  du  royaume  ;  mai» ,  cho«;«mguhere! 
cette  faculté  n'a  Ueu  que  dan»  ks  affairm  de  peu  àec^ 
quenoe.  M.  Linck  ne  nous  a  pas  donne  les  motib  d'une 
institution  si  bkarre ,  et  si  contraire  suMout  a  ce  qui  m  pra- 
tique  à  cet  égard  dans  tous  les  autre»  pay».  Peut^lre  peut- 
Jr.  -w«15nuÉ*  nar  roWrvmtion  qu'il  a  frite  ailkufs,  ior 
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Tirrésiftlible  penchant  qu'ont  les  Portugais  à  plaider.  Four 
donner  quelque  pâlure  à  ce  goût  pour  la  chicane,  on  aura 
toléré  l'appel  dans  les  affaires  d'un  léger  intérêt  ;  mais  en 
«         même  temps ,  on  aura  vouln  que  celles  qui  sont  d'un  plus 
grand  intérêt ,  et  dont  la  prompte  expédition  importe  à  la 
tranquillité  des  familles  ,  reçussent  une  décision  définitive 
dans  le  second  degré  de  juridiction,  il  y  a  dans  le  Por- 
tugal deux*  tribunaux  d'appel  ;  l'un  ,  pour  les  provinces 
septentrionales ,  l'autre  ,  pour  les  provinces  méridionales  : 
les  colonies  en  ont  trois.  Outre  ces  tribunaux  suprêmes,  il 
en  est  un  autre  d'une  grande  importance  par  ses  attribu- 
tions ;  c'est  la  mêza  deaêmbargo  do  paço ,  littéralement 
(table .des  afiBEÔres  du  palais).  Sous  les  auspices  du  régent, 
ce  tribunal  nomme  aux  places  de  juges  dans  tous  les 
anciens  districts  royaux,  dans  les  colonies,  et  les  assesseurs 
des  deux  tribunaux  suprêmes.  Il  règle  entre  eux  les  diSe- 
renda ,  ainsi  que  les  conflits  des  juridictions  laïque  et  .ecclé- 
siastique: il  explique  les  anciennes  loix,  et  promulgu<9les 
nouvelles:  en  un  mot,  il  est  chargé  des  affaires  les  plus 
importantes  du  roysiume.  M*  Linck  n'hésite  pas  h  pro- 
noncer que  la  mesia,  son  assesseur  ,rin  tend  a  ni  de  la  police 
et  les  ministres  sont  les  vrais  souverains  du  pays.  Une  autre 
singularité  encore  ^  toute  particulière  à  l'administration  de 
la  justice  en  Portugal ,  c'est  que  non-spulement  le  droit 
xomain  y  a  été  aboli  sous  l'administration   du  marquis 
de  Fombaly  mais  qu'il  y  a  même  une  peine  infligée  contre 
ceux  qui  ler il^il.  Ce  sont  les  anciennes  loix  du  pays ,  réu- 
nies  en  un  code  par  différena  rois,  et  en  dernier  lieu  par 
Don  Joan,  vers  1747»  qui  sont  en  vigueur^  Deux  Juntf^ 
ont  été  établies  dans  le  commencement  du  règne  actuel , 
pour  la  .révision  d'un  nouveau  code  civil ,  mais  elles  n'ont 
encore  rien  publié. 
y  Le  nombre  des  avocats  est  trfis»mulliplié  en  Portugal  ; 

et  l'on  peut  juger  par-là,  dit  M.  Linck ,  que  la  justice  est 
mal  administrée.  Un  des  abus  les  plus  remarquables  de 
oette  administration ,  c'est  le  trop  de  liberté  que^  soit  par 
jfikix^se,  soit  pour  toute  autr^  i?ause\  1^  magistrats  laisseut 
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ià  dr%tmp\oyùûd^  la  iustice  qii  on  nomme  fcrivare*  (rcri- 
^  4inj).  Crt  gent  n  ont  fait  aiiciitir  rluclr  du  droit ,  mais  iU 
«'>nl  veriét  dans  la  connou^iire  de»  forinrs  judiciaires ,  et 
)U  rn  abu«enl  sar-loul  en  vert  les  étrangen.  Ce  lonl  eux 
<{ui  ie«  questionnent  :  on  les  rrnconlre  toujour»  au  nombre 
iif  tieuz  dant  le  •é^vicr.  L'un  fait  les  quetl ions,  l'autr» 
l'accompagne  portant  une  ôpée  nue  tous  son  manteau. 
I!s  tombent  sur  les  étrangers,  comme  sur  une  proie  qui 
leur  appartient. 

M.  Linck  dépeint  les  PorUf;*aia  comme  ^lant  en  ^néral 
<rune  petite  taille,  ayant  la  piau  moms  blancbe  que  les 
habitaaa  do  Nord  »  et  les  yeux  noirs.  Il  a  remarqué  que  lea 
personnes  de  distinction  a  voient  communément  de  leui* 
bonpoint.  Il  nie  formellement  que  leur  configuration 
tienne  de  celle  des  nègres;  et  il  trouve  plus  dagrémens 
cbes  les  femme»  portugaises,  que  ne  leur  en  accordent 
plnëeuffs  voyageurs. 

Sur  ce  que  les  Anglais  reprochent  anic  Portugais  d*^tre 
dc's  nommes  perfides ,  qui  n'acceptent  pjis  de  carlrls.et  se 
Ttrngeot  comme  des  assassins,  M.  Linck  se  contente  d  ob* 
server  que  cest  là  sans  doute  un  gr.in<l  reproclie,  mais 
<\u  un  défaut  ne  décide  de  rien.  11  ajonle  qu'en  Italie,  la 
culturelle  commerce, les  sciences  ei  U'n  arts  fleunMoient 
plus  que  dans  aucune  partie  de  l'Europe,  et  qu'il  étoit 
très-commun  néanmoins  de  s'y  venger  à  la  manière  éea 
briganda.  Si  véritablement  on  iM>uvoit  imputer  aux  Por- 
tugais Tusage  de  se  venger  par  la  voie  de  l'asMissinat,  certes 
ce  ne  seroit  pas  un  simple  défaut^  comme  le  qualifia 
M.  Linck ,  mais  un  usage  atroce  qui  ne  seroit  rien  moios 
que  justifié  par  l'exemple  des  Italiens  des  ^ècles  passés. 

Avec  plus  de  soccùs,  M.  IJnck  venge  la  nation  porto- 
;;aise  de  l'inculpation  que  plusieurs  voyageurs  lui  ont  faite» 
dëlre  naturellement  indolente.  Un  peuple  paresseux, 
dit- il,  ne  pénètre  pas  dans  les  contrées  éloignées,  comme 
les  Portugais  le  font  encore  aujourd'hui  c!an5  Tin  teneur  de 
TAfrique,  des  Indes  orientales  et  du  Brésil.  Pour  juger  de 
l'activité  de  ce  peuple,  quand  il  est  aiguillonné  par  Tappas 
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du  gain ,  qu'on  loue  un  mulet  par  }0\it,  et  qu^on  consf* 
dère  le  conducteur  qui  court  à  c6lé.  Lorsqu'il  n'y  a  rien 
à  gagner,  la  paresse  ne  peut  pas  élre  un  reproche.  M.  Linck 
achève  le  portrait  des  Portugais^  en  leur  attribuant  de  la 
légèreté,  de  la  vivacité ,  de  la  loquacité ,  de  la  politesse. 

M.  Linck  n'est  pas  seulement  en  partie  rédacteur  du 
Voyage  du  comte  de  HoffmaUsegg,  c'est  lui  qui  l'a  Iraduit 
tout  entier.  On  ne  doit  donc  pas  a'élonner  de  trouver  Beau- 
coup de  germanismes  dans  sa  traduction. 

Voyage  en  Portugal,  écrit  en  forme  de  lettres 
par  C.  J.  Èuders:  (en  suédois)  Pottugùisk  Eàsa^  elc^ 
Stockholm,  i8o5j  tome  i*%  in-8°. 

Les  quinze,  lettres  qui  composent  ce  premier  Volume, 
offrent  la  relation  d'ua  voyage  par  mer  de  la  Suède  à 
Lisbonne  y  )a  description  de  cette  capitale ,  et  quelques 
excursions  dans  lés  environs ^  à ^Selu Val  ^  Giatra^^elc^.i. 

§;  IL   Voyctges  communs  au  PùftDtgàl  et  à  l'Esp&gne. 

'DÉLICES  duPortugal  et  de  FEspagné ,  où  est  con- 
tenue une  relation  de  la  grandeur  de  TEspagne  : 
elles  se  trouvent  dans  les  Œuvres  de  Louis* André  Re^ 
sandiusi  :  (en  latin)  Delieiae  Luûtania»  et  Hispaniaej 
in  quibus  continetur  de  magnùudiné  Hispckïiaé  Rela- 
tio  :  reperiuntur  in  Operibus  Lud.  jindféad  Résaiidii. 
Cologne ,  161 3 ,  în-8*. 

VoTiGE  en  Espagne,  ou  Description  de  l'Es- 
pagne  et  du  Portugal ,  par  Miartin  ZeiHéf:  (feii  alle- 
ihand)  Zeillef^s  {Mdrt.)  Itineràriwn  Hispaniae  oder 
Reise  -  Beschreibung  durch  Spanien  und  PortitgaL 
Ulm,i65i,  in^«. 

--»Le  i^éme^  Amsterdam,  i650;  in-*ia. 
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—Le  même ,  tr«duit  eu  btiu.  Amsterdam ,  iG5G, 
io-ia. 

DiscRiPTioif  de  FEspa^^oe  et  du  Portugal ,  par 
Eiiimaotiel  Simerus , nvec  planches  :  (en  allemand) 
Stm^'s  (^Enunannti.^  Brschreibung  von  Spmnrti  uni 
Portugal.  Nuremberg,  1700,  in-8^. 

!VouvtAU  Voyage  Iiîstorique  et  géographique 
«■n  Espagne  et  en  Portugal ,  par  Guillaume  f  oit  den 
Burge  :  (en  hollandais)  A'iViii'#»  historikal  en  grogra^ 
phische  Reisbeschryx'iug  van  Spanien  en  Portugal , 
door  Wilt.  f^an  den  Burge.  La  Haye ,  i  ^oS  ,2  vol. 

Les  DÉLICF8  de  TEspagne  et  du  Portugal ,  où 
Ton  Yoit  une  description  exacte  des  provinces ,  des 
montagnes,  des  villes ,  des  rivières ,  des  ports  ue 
mer,  des  forteresses,  c*glises,  acadi^mics ,  bains ,  etc.. 
de  la  religion  ,  Ae%  mœurs  des  habitans  ,  et  généra» 
lement  de  tout  ce  c]u*il  y  a  de  plus  f  cmarcjuable  :  le 
tout  enrichi  de  cartes  géographiques  très-exactes , 
et  de  figures  en  tatUe-douce  dessinées  sur  les  lieux 
même ,  par  Don  Juan-AKarés  de  Coldefiar.  Leyde  ^ 
Pierre  Van  der  Aa,  1707,  5  vol.  in-ia. 

—  Les  mêmes ,  nouvelle  édition  ,  revue  ,  cor« 
rîgée  et  de  beaucoup  augmentée.  Ihid.  1715,6  vol. 
in-ia. 

C*e«t  à  cette  dernière  édifîon  qu1l  faut  «*alùclier. 

Cette  description ,  comme  cellef  de  TAngleterre  et  Je  la 
SiiÏMe  y  doit  être  dutingu^  de  la  plupart  des  autres  qui 
portent  le  titre  de  Délices.  A  quelques  e&agérattons  près, 
qu'il  faut  pardonner  au  camclère  castillan,  die  est  en 
général  fort  exacte  :  on  y  trouve  même  pltuieiuv  reclier- 
ilies  corieusea. 
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Tableau  des  lieux  et  des  curiosités  les  plus 
remarquables  de  l'Espagne  et  de  Portugal ,  par 
Udalap-Rhjs  (Pricè)  :  (en  anglais )  u/ccount  ofthe 
tnost  retnarkable  places  and  curiosities  in  Spain  and 
Portugal,  hjUdal-ap'Rhjs  {Price).  Londres,  1 749, 
in-8«. 

Lettres  sur  le  Portugal  et  l'Espagne ,  par  fier- 
vey,  écrites  en  jySg,  1760  ,  1761  :  (en  anglais) 
Letters/rom  Portugal  and  Spanisli,wriUen  in  thejears 
lySg^  lyôOyiyôi^  by  Hervey.  Londres ,  5 vol.  in-i  2. 

Voyage  en  Portugal  et  en  Espagne,  dans  les 
années  1773  et  1775  ,  par  Richard  Twis ,  avec 
planches  :  (en  anglais)  Travels  through  Portugal 
and  Spain ,  in  jy/2  and  lyjS.  Londres ,  in-4^. 

On  en  a  donné  une  seconde  édition  soua  le  titre  suivant  : 
•  Voyage  de  Richard  Tvfis  en  Portugal  et  en 
Espagne,  etc..  avec  un  appendice  contenant  le 
sommaire  de  rhistolre  d'Espagne  et  de  Portugal ,  le 
catalogue  des  Jivres  où  se  trouve  la  description  de 
ces  deux  Etats ,  et  un  tableau  de  la  littérature  du 
Portugal  :  (  en  anglais  )  Richard  Twis's  Tra\feh 
through  Portugal  and  Spain ,  etc. . .  with  an  appendix 
containing  a  sommary  of  tJie  lùstory  of  Spain  and 
Portugal;  a  catalogue  of  hooks ,  ofwhich  descrihed 
Portugais  littérature.  Londres,  1775,  in-4®. 

Celte  édition  est  enrichie  d'une  carte  itinéraire  d'Es- 
pagne^ de  Testanipe  originale  gravée  par  1^  célèbre  Bar- 
tfaolozzi,  du  tableau  d'une  sainte  famille  de  Raphaël;  d'une 
vue  de  quelques  châteaux  maures,  des  plans  de  l'aqueduc 
de  Ségovie ,  et  de  la  vue  de  la  place  ;  de  l'air  noté  du 
fandango ,  la  danse  favorite  des  Espagnols  ;  de  rexlérieur 
de  l'ancien  palais  on  allambra  des  rois  maures  à  Grenade» 
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et  du  combat  de  Uumux  dans  ramphilhéâtre  du  port 
Sainla-Marte. 

Le  Voyage  de  Tivia  a  été  traduit  en  françab  aoua  la  titru 
•ttivanl: 

Voyage  en  Portugal  et  en  Espagne ,  faU  ea 
17^3  et  177S»  par  Richard  Twis^  tradtiît  de  Tan- 
filais  y  et  orné  d*une  carte  des  trois  royaumes, 
Berne  y  de  la  Société  typographique ,  '77^,  in-8*. 

Voyage  d^Espagnc  et  de  Portugal,  en  1774? 
plus  j  une  relation  succincte  de  Teipédilion  coptre 
Alger,  en  1775  ;  par  le  niajor  Guillaume  Z>a/r^fripfe; 
enangisâs)  Traycls  ihrough  Spain  oitd  Portugal, 
in  iyy4  f  with  a  short  account  ofthc  spanish  cjcpedi" 
tion  agaifist  jilgiers  ,  in  lyyS ,  bjr  major  JViUiam 
Dalfympte.  Dublin,  17771  î'^'^* 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  fraoçais  par  Romance  de 
Metmont ,  tous  le  titre  auivant  : 

Voyage  en  Espagne  et  en  Portugal ,  fait  dans 
Tannée  1774  9  contenant  une  relation  de  rex|>édilioQ 
des  Espagnols  contre  les  Algériens  en  1775 ,  par  le 
niajor  W.  Dalrympte;  avec  une  carte  de  la  route  du 
voyageur  ,  et  une  planche  représentant  une  femme 
dans  le  costiime  Maurcgate.  Paris ,  1 78$ ,  in-8*. 

Lettres  écrites  pendant  un  séjoiu-  en  Espagne 
et  en  Porttigal ,  par  Robert  Souihey  :  (  en  anglab) 
Letters  u^ritten  forth  résidence  in  Spain ,  a»ui  Portai 
galf  fy  Robert  Souihey.  Loodres,  1797,  in-8**. 

Voyages  dans  plusieurs  provinces  de  FEspagne 
et  du  Portugal,  par  Richard  Cookes :  (en  anglais) 
Trauels  through  several  provinces  of  Spain  and  Por» 
tugal^by  Richard  Cookes.  Loudres,  Cadci  cl  Davier, 
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§.  m.   Foyages  en  Espagne ,  et  descriptiom  de  « 
royaume. 

Pona  cette  contre ,  0  but  recourir  d'abord ,  nuù  xtea 
bieaDCoap  de  piécaotion ,  aux  Voyageï  de  madame  d'Aul- 
noietdu  P.  Labatj^aeconde  Partie,  «ectioa  i[);  «rec  plm 
de  confiance ,  à  ceux  de  Silhouette  et  de  Baretti  (ibid.). 
Aucun  de*  Voyages  dont  je  vais  donner  la  notice,  d'cid- 
braese  l'Espagne  toute  entière  (i),  mais  cbacon  en  bit 
conn<dtre  des  partiea  considérables. 

Description  de  l'Espagne  ,  par  Xarif-AWns 
Coneïdo  (  connu  sous  le  nom  du  géographe  de 
Kubîe  ) ,  avec  la  traduction  et  les  notes  de  Don 
Joseph  Conde  ;  imptimëe  par  ordre  impérial ,  à 
riniprimerie  royale ,  par  Pierre  Pereyra ,  aui  dépens 
de  la  chambre  de  Sa  Majesté  :  (en  espagnol)  De- 
sçripcion  de  EspaAa ,  de  Xarif  Aledrû  Coneido , 
con  traducione  y  notes  de  D.  Joseph  jfntomo  Conde; 
de  orden  superior  en  la  imprima  real  per Pedro  Pereyra 
impeTisis  D.  Cornera  S.  M.  Madrid ,  1 799 ,  in-4°' 
Sans  avoir  ég;trd  à  la  date  de  la  publication  de  cetle 
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Vn  espagnol)  Detcripcion  dtl  nyno  dt  Gah'cia ,  jr 
de  Lu  cosat  itotahtUs  det.  VftlUduUd ,  1 55o ,  iu-^"' 

DÉLICES  de  l'E^Migoe ,  on  Gaide  des  Voyageur» 
iodiquaDi  les  roait-s  ■  partir  de  la  ville  de  Tolcda 
vers  tontes  les  Tilles  de  l'Espajpie  ,  par  Crprlea 
EMofiu  ,  avec  cartes  :  (en  Uiio)  Cypriani  EcfJto/S 
Ddieiae  Hitpamae ,  seu  index  FiaieriuM  ai  iirbe 
Toledo  ad  omnet  m  Hispanià  civUala  •(  oppida. 
Versel,  1604 ,  io^". 

HisToiBK  des  aaliqutt^s  de  la  ville  de  Sal»- 
maoqtie  ,  etc....  par  G.  E.  GonxaUt  iAvila  ;  (en 
espa»Dol)  Historia  de  las  antiijuidadft  de  ciutad  da 
Salamanca,  por  G.  E.  Gonxatet  de  Avila.  Sala- 
maoque,  Artus  Tuberaial.  1606,  io-4'*< 

Ahtiquitks  et  Beautés  du  royauroe  de  Grenade,' 
par  François  Bemandes  de  Padenza .-  (cQ  espagnol) 
j/iuiçuitades  y  Ejcccllertcia  di  Grtnada  ,  por  Erai^ 
cUco  BemaïuUz  da  Padenza.  Madiid,  1608,  iD-4'. 

DÉLICES  de  l'Espagne  ,  ou  Guide  des  Voyageurs , 
à  partir  de  la  ville  de  Tolède  ^  par  Gaspard  Ehmt 
(ea  latin)  Deiiciae  apodemicae,  teu  Index  FuUoriia 
HitpatUau  ak  mhe  Totedo ,  per  Caspanam  Ens.  Qo' 
l<^i»e,  1609,  in.8°. 

IfTTEifTaiRB  des  plus  curieuses  recherches  du 
.  |»r  •Soiasor,  traduit  de  IV^ 
<-,  Paris,  1609;  ibid.  161a; 

lunie  de  Calice  ,  rlc... 

;  AfoUiia  :  (co  espagnol) 
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Descripcion  del  reyno  di  Galiciay  etc....  por  licen^ 
ciado  Molùia.  1609,  m-4^.  ^ 

BEAvrés  et  Antiquités  de  l'île  et  ciié  de  Cadix, 
où  sont  décrits  avec  étendue  sescéréniooies  an<^ 
çiennes ,  rites  ,  funérailles ,  monnoies  ,  pierres  et 
sépulcres  antiques  ,  par  J.  B.  Suarez  de  Salazar: 
(en  espagnol)  Grandesas  y  Antiquitades  de  la  isla 
y  ciudad  de  Cadix  y  an  que  se  escrivan  muchas^  y 
ceremonias  antiquas,  riios  funerales ,  monadas  y  pie^ 
drasy  sepulcros  antiques ^  porJ.  B.  Suarez  de  Salazar. 
Cadix  y  1610,  in-4^. 

Traite,  Relation  et  Discours  historiques  tou- 
chant l'Arragon":  (en  espagnol)  Tratado ,  Relacion 
y  Discurso  historico  de  Arra§on.  Madrid,  de  Tim- 
primerie  royale,  161 2,  in-4^. 

D|E.scRiPTiON  de  la  ville  impéri^Ie^  de  Tolède, 
et  histoire  de  ses  antiquités  et  de  ses  beautés ,  etc..« 
composée  par  Don  François  de  Pisa  ,  publiée 
de  nouveau  par  le  docteur  Thomas-François  de 
Verras:  (en  espagnol)  Descripcion  de  las  impérial 
ciudad  de  Toleda ,  y  historia  de  sus  antiquidades  y 
grandezza,  etc.*.  compuesta ,  por  don  Francisco  de 
Pisa  y  publicada  de  nUevo  por  doctor  Thomas  Fran^ 
oisco  de  FergcLs.  Tolède,  Diego  Rodriguez,  161 7, 
in-4^ 

Théâtre  des  beautés  de  la  ville  de  Madrid  et 
de  la  Cour  des  rois  catholiques  d'Espagne,  par 
Gonzales  Dayila  :  (en  espagnol)  Teatro  de  las  grau- 
dezas  de  las  uilla  de  Madrid^  y  Corte  de  los  Reyes 
catholicos ,  por  Gonzales  Davila.  Madrid,  16^5, 
in.4^ 
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t)c  couveiiBrcMENT  et  des  richesses  da  Rot 
•i  [Espagne ,  par  Jean  de  Laet  :  (en  latin)  Joanms  Je 
ï^u  t  fie  Rrgis  Hispamae  regnis  et  ofribus.  Elsevir  , 
v'S,  in- 24. 

(V  pelil  onTTtge  n'cvt  recherché  que  pour  la  beealé  de 

Relatiopt  d*un  voyage  d*Espiigne,  où  sont  de-     ^^ 
•  IrsUCour  et  le  Gouvernement.   Paris ,  Bilaine ,    t^^^^* 
V  h\\  Colore,  «fi^T^  îo-ia. 

VoYACr.  Taii  en  Espagne  dans  Tannée  i6G5|par 
îhKtrre.  Paris ,  iC/)5,  in-ii. 

Voyage  d*Kspgne  historique  et  politique.  Parif| 

ifl' -j,  in- 13. 

Rr.LATioN  de  TEspagne ,  traduite  de  rîtalien  de 
II.  iTuas  Contariui.  Montbelliard ,  i6G5,  in-8^. 

Relatiobt  de  Madrid  ^  ou  Remarques  sur  les 
tnœursde  ses  liabitans.  Cologne ,  iG65  \  ibid.  1667, 

in-îî. 

Relatiotc  d*nQ  voyage  fait  en  Espagne  dans    ^91^4^^ 
Tannée  iôSq,  par  Brisel.  Paris  ,  i665;  Md.  i66g; 
*''iJ.  i^aa  y  in-ia. 

Voyage  d'Espagne,  par SoiVif-AfSnince.  Colognei 
ïC£Sf  in-ia. 

Voyage  d'Espagne  curieux ,  historique  et  poli- 
llque,  fait  en  i658.  Paris,  i666,in-i2» 

Voyage  d^Espagne,  contenant  plusieurs  partie* 
ruUrités  de  ce   rovaiune   très- curieuses  sur   les 
rtlT.iires  des  prolcslans  d'Angleterre ,  de  Ïa  reine  de 
Suède  t  du  duc  de  Lorraine ,  avec  tine  relation  par- 
ticulière de  Madrid»  Cologne,  1G66;  ikid.  1667, 

m.  Bb   • 
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Voyage  du  roi  notre  seigneur  Don  Philippe  ir 

k  la  frontière  de  France ,  pour  le  mariage  de  la  séré- 

nissime  Infante  d'Espagne ,  et  la  signature  solem- 

nèlle  du  traité  de  paix ,  par  Pierre  Femaiidez  del 

Campo ,  avec  figures  :  (en  espagnol  )  Viage  del  rey 

^^C    •    »  \    ^*  *5.  D.  Philippe  IV  de  f routera  de  Frauda  despiso- 

^       rio  délie  serenissima  Infanta  de  Espaha ,   solenne 

^      **^  ^  *  juramento  de  la  paze,  del  Pedro  Femandez  del  Campo . 

Madrid  ,  1667  ;  ihid.  i6jd,  in-8^. 

JouRWAL  d'un  voyage  d'Espagne  fait  en  i65o, 
contenant  une  description  de  ce  royaume  et  de  ses 
piincipales  villes,  aveô  l'état  du  gouvernement, 
et  plusieurs  traités  touchant  la  régence ,  l'assem- 
blée des  Etats ,  l'histoire  de  la  noblesse ,  par  le 
sieur  Bertauté  Paris,  1669,  in-4^« 

1  '  Cet  le  relation  renferme  beaaco'upïe  remarques  cniieuse» 
sur  les  antiquités; 

« 

Voyage  en  Espagne  :   (en  allemand)  JReise- 
*^^^y,jj    ffe^elireibim0  ûach^Spanienà  Francfort,  1676,  in-8°. 

La  Catai^ogne.  illustrée  y  contenant  sa  descrip 
tion,  etc....  par  Estevan  de  Cubero  :  (en  espagnol) 
Catalotinor  iUmtràda  ',  coiUiene 'Sn  .description  ,  etc. . . . 
por  Estevan  de  Cubero.  Naples,'^  1678,  tn-fol. 
"  Relatioic  4'ûh  Voyaged'Espagne.  Paris, Barbin, 
1691,  3  vol.'-inrx:J. 

Relation*  d'un  voyage  fait  en  Espagne  :  (en 
anglais)  A  Relation  ofvcryage  to  Spain.  Londres  , 
i69a,în*i3. 

^     Seconds  et  troisième  partie  des  Lettres  ingé- 

.nienses  et  cdiyertissantes  y   contenant  le    Voyage 

d'une  Dame  de  qualité  en  Espagne,  où  elle  rend 


^^^»^î^ 


v^vvve 


r'v^^^'i.â 
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< ')mptc  des  dévouons ,  omveos,  caractère ,  mœurs, 
!  -il  ,  mUîcc  ,  coinnicrce ,  Dourrîiure  el  amuser 
r .«  U5  de  SCS  liabitans ,  av(*c  une  grande  Tariété 
i  «wMiiiires  rt'centes  cl  dVvf'ueincns  surpronans, 
"-1 1(>5  meilleures  et  les  plus  vériiahles  observations 
';  n  ciislent  jiiscprà  présonl  sur  celte  contrée  el  sur 
(  'tte  Gnir  :  (en  anglais)  The  second  and  ihird  pan  of 
'\f  in^efiious  and  diyrrtins^  Lttfers  and  îhe  Ladj , 
T'.ii'f'is  iiêto  Spaiti,  dacribiug  ihr  dévoilons,  nonerieSj 
■'.  iii tours ,  custonu ,  lasvs  ,  miliùa  ,  trade  ,  dict  and 
Ttirraùons  oj  prople,  intermîJLed  wiih  gréai  vaneijr 
•f  modem  advcutures  and  surpris ing  accidents,  bcing 
t\r  truesi  and  best  rrmarit  eatani  of  ttie  Court  and 
(  iritty.  Londres,  i^^'j^*  ^  ^**'*  **'''^- 

n  i  LATioif  d'un  voyn^e  en  Espagne*  La  Haye , 
I.'I.lcren,  169");  ibid.  i6)5,  in-ia, 

PirLATiON  d*uu  vc>v;ige  d^Espagnc,  contenant 
li'ip  description  exacte  du  pays  y  des  mœurs  et  des 
('•un unes  des  habitans  ,  etc....  La  Haye ,  Jacob 
V .u  Ellim  Rugren  ,  lyiS,  in-ia. 

Etat  présent  de  TEspagnCi  Torigine  des  Grands, 
\\t*c  un  Voyage  en  Angleterre.  Villefrancbe ,  '7'7# 

Etat  présent  de  TEspagne  ,  par  Tabbé  de  ^^- 
'dc.  Amsterdam,  1717,  4  ^^'-  ît>-'3« 

L'auteur  de  celte  relation  t'est  attaché  aur-loot  i  ^lablîr 
r.e  madame  d'Aulnot,  dana  tes  reialiont»  a  mêlé  avec  la 

lilé  beaucoup  de  fables,  et  qu'elle  a  trè»>iiijiifl»ement 
!.  iiiraiié  les  Espagnol»;  nuiiâ  ce  qu'il  dit  loi^niénie  de  celta' 
:iiion,ne  lui  est  presque  plus  applicable,  depuis  lavé- 
1  m'^nt  de  la  maison  de  Bourbon  au  trône  d'Espagne. 
i  en  (aut  dire  autant  de  tontes  les  relations  précédentes. 
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.  YOTÀGE  d'Espagne  historique  et  politique,  fait 
eh  Tan  j655  (par  Arsens  de  Sommerdyk)  ,  publié 
par  M^de  Sarcy.  Paris,  Coiguard,  1720,  in-iu. 

L'auteur  se  plaint,  dans  le  manuscrit  de  ce  Voyagé, 
déposé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal ,  qu*on  ait  donné 
de  la  publicité  -a  un  ouvrage ,  qu'il  ne  destinoit  pas  à 
^impression.  U  s'y  est  peut-être  trop  étendu  sur  les  coar* 
tisanes  espagnoles  ;  mais  le  chapitre  où  il  parle  de  la  gran- 
desse,  est  curieux.  f 

Lettres  écrites  ..de  Madrid  en  1727,  sur  Tétat 
présent  de  la  monarchie  d'Espagne*  Béiuers ,  Et. 
Barboty  in-iâ; 

Description  de  Valence ,  par  Pascal  de  Gillo, 
pivec  un  plan  de  cette  ville  :  (  en  espagnol  )  Descrip- 
tion de  Falenciay  por  Pascal  de  Gillo é  Madrid, 
I738,in.8^ 

Fidèle  Conducteur  pour  le  voyage  d'Espagne , 
par  Louis  Coulon.  Paris,  1750,  in-8*. 

Description  de  rEscurial ,  par  le  P.  André 
^Ximenès:  (en  espagnol)  Descripcion  de  Escurial, 
por  Padre  Andréa  Ximenès.  Madrid  y  l 'jSo  ;  ibid, 
i764,in-fol. 

Introduction  à  THistoire  naturelle  d'Espagne , 
par  Joseph  Torrubia  :  (en  espagnol)  Josef  Torrubia 
apparato  para  la  natural  Historia^  etc....  Madrid , 
1754|>  ^  vol.  in-fol. 

Lettres  sur  le  voyage  d'Espagne  >  par  le  comte 
'i'AmebaU  Paris,  i756,in-i2. 

Xéttrês  'sur  le  voyage  d'Espagne,  ou  Lettres 
sur  les  mœurs,  coutumes  ,  etc....  des  Espagnols, 
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«'.rîtes  par  un  Voyageur  (M.  Cosu)  (en  espagnol;. 
raiu{M;Iuoe ,  1 766 ,  in- 1 3. 

de  madame  Je  Filtan ,  «mbassadrico 
en  upague.  Amsterdam  (Paris,  Lambert)^  «759» 

I  vol.  in- 18. 
— Le  même.  Amsterdam,  1760,  in-8°. 

€  Ce*  Lettre*,  dit  l'éditeur  de*  LeUrw  d»  madame  de 

>  Si-Tigné ,  ont  élé  écrite»  à  madame  de  CouUnges,  pen- 
dant le  dernier  «éjour  que  fit  madaoïe  de  ViOart  à  *!•- 

j  (Irid.  Celle»  401  «e  tont  coiMerréee ,  au  noasbr*  de  treal*- 
i  tept ,  commencent  au  a  novembre  1677 ,  et  fininent  «a 
i.  I S  mai  1681.  Elle»  iont  non-wulement  trè».egrMblea  à 

>  lire ,  mai*  encore  trè*-c«rieu*e* .  aoit  par  le*  anecdote* 
s  qu'on  y  trooTe  au  «uiet  du  mariage  de  Charte*  11  (  roi 
u  d'Eapagoe)  avec  Marie -Louite  d'Orléans ,  aoit  par  b 
u  ubieao  que  madame  de  Villar»  y  fait  de*  m«ur»  du  paya 
i.  et  de*  OMge*  de  la  cour  d'£*p*gne  ». 

Outre  ce  mérite,  elle*  ont  celui  d'être  écnle*  de  «••«T» 
f»  ile  et  atuchant  qui  caractéri»e  la  plume  de  te  plnpart 
<!rt  femme*  eêlôëre*  du  «ècle  de  LouU  xiv  :  on  y  tfoow  «• 
mot  «i  heureux  qui  réunU  la  finewe  de  l'épigramme  atreo 
IVxactilude  du  trait  :  //«>  «  »"'«  '<«  •»  Eipagns ,  pour 
n'avoir  plut  twU  d'y  bâtir  dt»  châUauM. 

Descbiptioi»  du  palais  royal  et  du  monastère  de 
Saint-Laureut ,  nommé  l'Escurial ,  et  de  la  chapelle 
royal©  du  Panthéon,  traduite  de  ^espagnol  de 
François  de  los  SmUos ,  chapebin  de  sa  majesté 
Philippe ,  par  George  Thompson ,  enrichie  de  pbn- 
ches  :  (  en  anglau)  Description  ofthe  royal  pahu* 
and  monasteiy  of  St.  LauretU,  eaUed  the  Escurial, 
and  of  the  chmpel  roya}  ofthe  Panthéon,  transtated 
from  the  spauisk  ofFrancUco  de  los  SaïUos,  chape- 
lain to  his  majesty  PlUlipp,  fy  Georges  Thotnpson, 
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illustratêd  with  cepper^  plates.    Londres,   Drydea 
Scbach,  1760,111-4®. 

•  HiSTOtRE  nalurelie  et  ujédicale  de  la  princi- 
pauté des  :  As  turiés ,  œuvre  posthume  des  docteurs 
Don  Gaspar  Casai  et  Don  Juan- Josef>h  Gardas  • 
{en  espagnol)'  Historia  naturolj  medica  de  il  prin- 
çîpade  de  jàsturiaSj^-^obra  posthuma  que  exorhio  el 
dfifit.  D.  Gaspar  Cas  fii  a  V.Juan  Gareias.  Madrid, 
,-Mifti<UeMVfartin ,  17611  ,.ki«'4^. 

DKsciilPTiON*  de' rtle  et  Ville  de  Cardix  et  de  la 
'forteresse,  de  là  ville  et  du  détroit  dé  Gibraltar, 
aVQCune  carte  gravée  d'après  Petit,  par  S.  L.  A. 
Hoer^cfielmann  ,  (  en  ,  allemand  ) .  Franc^fort ,  1 763 , 

inT4?-  ■' . 

:  LfeTTRES  sur  rEâfpâgne,  par  Edouard  Clarke^ 
chapelain  de  milord  Bristol  :  (en  anglais)  Letters 
vponSpanishy  bj  Edward  Clarkej  chapelain  by  lord 
BrisLoU  Londres,  Beaket,  1763,  in-4**. 

Ces  Lettres  oui  été  traduites  en  français  sous  le  titre 
^liiVanl  : 

Etat  présent  de  l'Espagne  et  de  la  Kalîon  espa- 

*gùble ,  <^u  Lettres  écrites  à   Madrid  pendant  les 

années  1 760  et  1 761 ,  par  le  docteiir  Clarke,  memire 

"de  l'université  de  Cambridge  ,  traduit  de  l'anglais. 

Parîs,  Desenne,  1770,  2  vol.  in-12. 

La  distribution  en  Fràhcé  delà  traduction  de  ce  Voyage 
fut  arrêtée  pendant  quelque  temps  par  dé*  ordres  supé- 
rieurs du  gouver9emeh4:   Cette  mesure  de   rigueur  eut 

Teffel  ordinaire  de  faire  renchérir  ce  Voyage^ ,  parce  qu'elle 
excita  la  curiosité  du  public,  et  fit  rechercher  l'ouvrage 
avec  plus  d'empressement.  La  défense  de  le  distribuer  m'a 
^  *fKt\x  ne  pouvoir  être  motivée  que  par  le  passage  suivant: 
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r  Quoique  le  roi  dlUpague  ,  dil  le  voyd;;cur,«oU  dan* 
.  «  uuafanle-Mxiènie  année .  U  chatoe  e»l  ta  pa«io« 
(iuininaiile.  CeU  le  plu»  grand  Nemrod  de  «on  Mecw, 
.  et  il  McriËe  toul  *  ce  |»l«i«r.  Son  enlrée  publi<iue ,  lor«- 
.  quU  quiua  N«pl«  ponr  prendre  po>««ion  du  royao"» 
:  d  Espagne,  lui  donna  Iwaucoup  de  peine  el  de  dt-goAt, 
:  parce  <|uelleleoip«xlia, durant  qualieiour», de  prendre 

-  le  diverliiaeineni  de  la  clii-e.  Pendant  Ie9  Iroia  joui» 
t  qu  il  aéiouma  à  Tolide,  U  ne  pul  iirer  que  «k  chai» 
»  uurage» ,  qui  lui  coaiiniil  plu*  de  aix  miH*  livre» Mer- 
.  ;ing  pièce  (144  mille  livre»  loumoia  environ) ,  auivan»  le 
„  calcul  de  ceux  qui  aveni  à  quoi  aea  montée  k  àèpw» 
„  de  ce  voyage.  Quelquefoia .  pour  varier  •«•  pUiMrs.  û 
.  prend  C4lui  de  U  p^be;  daulrw  foi»,  U  fait  faire  une 
î  battue  par  cinq  à  ai»  cenu  homme*,  qui  cbaaaeal  le 
t  siijier  devant  eu»  à  Iroia  lieue»  i  la  ronde  ». 

S41U  doule  le  voyageur  ne  peignoit  pea  ici  Don  CaHoa 
«oii*  de*  couleur»  bien  av»nUgeu»e»  ;  mua  U  loi  rendort 
ailleurs  une  éclalenle  iusiice.  ^ 

.  Ce  prince,  dit-il .  «  de  Imprit  et  de  le  fermeté  ;  U  e»t 

>  en  oulre  d'une  r^erve  et  d'un  aecret  impéoétreUea,  et 

>  1  on  ne  mit  ce  quU  a  r*.olu  qu'an  moment  où  U  donne 

>  ^  ordre» :  il  ne»t  mené  par  per«>nne ,  et  toul  ce  qu  U 
.  fait  vient  de  lui-même;  il  po.^e  parfaitement  «««imW» 
,  rhoae»  au»quelle»  fl  aeat  appliqué ,  et  parle  tri»-bien 
u  françai» ,  italien  ,  eapagnol  ». 

VraiaembUblemenI  ce  ne  fut  pas  le  gouvernement  e»pa- 
gnol  qui  porta  de»  plainte»  contre  la  traduction  de  l'ou- 
vrage angUi».  qu'on  ne  pouvoit  guère coonoître «pronp- 
tement  eu  Eapagne ,  où  lea  ouvrage»  «range»  ne  pénètrent 
que  long-temp.  aprè.  leur  publication.  Il  y  à  tout  beu  de 
croire  que  le»  ministre,  de  France  crurent  ou  feignirent  de 
croire  qoe  le  pasMge  en  quertioa  pouvoit  donner  lieu  a 
de.  appiicaUon»  sur  le  goût  effréni  de  Loui.  xy  pour  U 
cbasse  ,  et  inspirèrent  aisément  cette  prévention  a  un 
prince  très-sensible  ;  comme  on  sait ,  au»  censures  le»  ^ 
indirectes  de  sa  passion  pour  ce  genre  d'amusemenl.  Son 
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successeur  ne  Téloit  pas  autant  ;  car  Swinbume ,  dans  son 
Voyage  en  Espagne,  dont  je  donnerai  toul-à-l'heure  la 
notice ,  s'exprime  avec  la  même  liberté  sur  la  farear  de 
Don  Carlos  pour  la  chasse  ;  et  la  traduction  de  son  Voyage , 
qui  ne  parut  qu'en  177B,  n'éprouva  aucune  entrave  de  la 
part  de  Louis  xvi  et  de  ses  ministres. 

ce  Je  crois,  dit  ce  voyageur  ^  qu*il  n'y  a  que  trois  jours 
»  dans  l'année  où  Don  Carlos  n'aille  pas  à  la  chasae,  et  ces 
y>  trois  jours  sont  marqués  en  noir  sur  son  calendrier ,  etc.. 
s  Ni  tempêtes 9  ni  vent^  ni  froid  ,  ne  peuvent  rempêcber 
D  de  sortir;  et  lorsqu'il  apprend  qu'on  a  vu  un  loup ^  il 
3»  n'y  a  aucune  dislance  qui  puisse  l'arrêter  ». 

A  cette  peinture  si  franche  de  l'ardeur  de  Don  Carlos 
pour  la  chasse,  Swinbnrne ,  aussi  impartial  que  Clarke  son 
compatriote ,  ajoute  une  particularité  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  l'humanité  de  ce  prince. 

«  On  distribue  tons  les  ans,  dil-il  y  une  grosse  tomme 
3>  d'argent  aux  propriétaires  qui  sont  à  l'entrée  de  la  capi- 
]>  taie  et  près  des  maisons  royales  de  plaisance ,  afin  de  les 
3»  dédonimager  do  dégât  qu'on  fait  dan»  les  blés.*  On  m'a 
3»  assuré,  potirsuit-il ,  que  ces  sommes  montent  à  plus  de 
3>  soijEante  et  dix  mille  livres  sterlings  (environ  dix-sept 
o»  cent  vingt  mille  livres  tournois  )  pour  les  environs  de 
y>  Madrid, et  à  trente  mille  livres  sterlings  (environ  sept 
3»  cent  vingt  mille  livres  tournois)  pour  ceux  de  Saint- 
3>  Udephonse.  Les  fermiers,  pour  se  donner  le  droit  de 
3>  participer  à  ces  somme» ,  sèment  justement  assez  de  blé 
3»  sur  leurs  terreins ,  pour  qu'ils  produisent  quelque  chose 
9  qui  ressemble  à  une  moisson  i». 

Je  ne  sache  pas  qu'^n  France ,  dans  aucune  des  capital* 
neries  du  roi  et  6eê  princes ,  on  se  soit  jamais  livré  à  une 
pareille  munificence  ,  qui  au  fond  n'auroit  été  qu'une 
stricte  justice.  Quand  on  accordoit  des  indemnités ,  elles 
étoient  fort  mesquines ,  et  n*avQient  aucune  proportion 
avec  les  affreux  dégâts  qu'entraînoit  le  funeste  régime  dea 
capitaineries. 

Daos  «a  relation ,  Clarke  s'est  principalement  atlachô 


•QX  «nlîqoîlés  el  à  la  liliéralurtr  es pAgnole».  A  U  trte  de  ton 
Vovage  est  une  înlrodiiciioii  hUlorique  exirmile  de  Ton* 
vrage  d'un  Espagnol  «ui*  Irt  hutoricn»  de  m  nation.  AU 
tuile  du  Voyage ,  est  un  catalogue  fort  curirux  de«  manu* 
•cri la  de  la  bibIiolht*c|ue  de  l'I^lscurial.  Quoique  le  goût  de 
l'auteur  le  portât  plua  parti  eu  lièrenienl  ver»  ce  genre  d'ob- 
•enrationiet  de  m  herchet,  il  n*a  point  négligé  le*  autre* 
objela  drgnet  de  1  attention  d'un  voyageur  v  mai»  dana  ift 
relation  ,  iU  n'ont  point  ïf  développemena  qu'oo  y  a 
donné»  dans  Irê  Voyagea  publié»  depui»  le  tien. 

DcscRiPTiON  des  envîrotit  de  Madrid  ,  par  Tho» 
mas  Lopez  :  (  en  espafjool  )  Descripdon  Je  Madrid , 
por Thonuu Lopcz.  Madrid,  17G3|  in-8^. 

LETTaes  d*uD  Voyagetir  italien  à  son  ami  (con<- 
cernant  TEspagne)  ,  par  le  P.  Norbert  Cajmo  :  (en 
italien)   Lettere  d*  un  F'iaggiaiore  iiaUaiio  al  suo 
amico.  Pétersbourg,  1765,  4^^'-  io-8**. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  sou»  le  titre  aaivant  : 

Voyage  d*Espagne  ,  fait  en  lySS,  avec  des  notes 
historiques  ,  géographiques  et  critiques ,  et  une 
table  raisonnëe  des  laLleaui  et  autres  peintures  de 
Madrid ,  de  TEscurial ,  de  Saint-Adephonse ,  etc«.. 
traduit  de  Titalien  par  le  P.  Livoy.  Paris ,  Costard  , 
177a  ,  3  vol.  in^ia. 

Il  y  avoit  dans  le  Voyage  original ,  des  longueurs,  des 
inutililé»  que  le  traducteur  a  judicieuaeiDent  retranchéee: 
il  a  beaucoup  abrégé  autat  le»  description»  de»  tableaos*  Il 
e»t  (icbeuz  que  âon  »iyie  ne  »oit  pas  auasi  élégpnt  que  son 
jugement  paroit  »ain.  Ijb  voyage,  au  »urplu»,  nVmbraaae 
qup  quelque»  province»  d'£»pagne,  beaucoup  mieiuc  dé« 
crile»  par  le»  voyageur»  venu»  apro»  le  P.  Caymo. 

Histoire  du  détroit  d'Hercule,  appelé  depuis 
le  détroit  de  Gibraltar ,  avec  la  description  des' 
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ports  d'Espagne  et  de  Barbarie  ,  et  leurs  plans,  par 
-Thomas  James,:  (en  anglais)  The  History  of  the 

Hercutean  straits ,  etc....  Londres,  1775,  in-4®. 

Introduction  à  l'Histoire  naturelle  et  à  la 
.géographie  physique  du  royaume  d'Espagne. ,  par 
:Don  Guillaume  Bowles  :  (en  espagnol)  Introduccion 

d  la  Historia  natural  y  geografia-fisico  del  feyno  de 

Espafia ,por  D,  Guill.  Bowles.  Madrid,  1775,  in-8**. 

Il  y  en  a  eu  ^  comme  on  va  le  voir ,  une  seconde  édition, 
•4ont  je  n'ai.  pas*pu  me  procurer  la  date. 

.  \  Cet  oiivi^gec  a  été  tfaduit  en  fraBçais  sous  le  titra  sui- 
vant : 

^    Inthoduçtion   à  l'Histoirç  naturelle  et  à  la 
.Géographie- physique  de  l'Espagne,  par  Bowles  y 
^traduite  de  l'origi^nal  espagnol  par  le  vicomte  de 
Flavigny.  P^i«;,Cellot,  1776,  in-8*^. 

Il  a  é(é  traduit  aussi  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 

Introduction  .  à  l'Histoire   naturelle   et  à  la 

Géographie-physique  de  l'Ef pagne ,  par  Guillaume 

.Bowles  y  puhjîée  et  commentée  par  le  chevalier 

Don  Joseph^Michel  d'Azara,<0t  depuis  la  seconde 

édition  espagnole  ,  enrichie  de  notes  et  traduite  par 

François  Milizia  :  (en  italien)   Guillelmi  Bowles 

Introduzione  alla  Istoria  naturale  e  alla  Geografia 

J^ica  di  Spç^uç^y  pubblicata  ^  cqfnrnentata  dal  Coua^ 

\liere  D*  Gius*  Mîtsh.  d'  Azàra\,  -e  dopo  la  il  edizione 

^spagnuola  pià  arrithita  di  note,  tradotta  di  Fraii' 

ciscù  Milizià.  Partne ,  lySS,  in-8*. 

Cet  ouvrage  est  très-précieux  pour  les  physiciens-natu- 
ralistes. Le  commentaire  du  chev^ier  Azara  ,  et  les  notes 
insérées  dans  la  traduction  italientie ,  y  ajoutent  beaucoup 
de  prix. 


SUROPK.    VOYACK8  EN  ESMCSYB.  SgS 

VoYACK  d'Espagne,  contenant  la  notice  des 
choses  les  plus  remarquables  et  les  plus  dignes 
d\*tre  connues  qui  se  trouTent  dans  ce  pays  »  par 
Don  Antoine  Pouz ,  avec  figures  :  (  en  espagnol  ) 
D.  jénion.  Ponz  f^iage  de  EspiUia ,  en  que  se  éa 
voiicia  de  las  cosas  mas  appréciables  y  dignas  da 
saberse  y  que  hay  eu  ella.  Madrid ,  1776  et  années 
suiv.  18  vol.  pet.  in-8". 

Ce  Voyage  contient  »  dans  on  grand  détail,  la  detcrip- 
lion  du  pays,  des  villei^de»  roules,  et  soMout,  comme  Ta 
obaervé  Bowles  ,  des  objets  appartenant  aux  arts.  Voici  le 
jti^çement  cjuVn  a  porté  S^inburne  dans  son  Voyage, 
dont  îe  donnerai  lout-à- l'heure  la  notice. 

c  Dans  cette  rrlalton  »  dit-il  »  il  >  a  trop  de  délaik  longs 
9  et  enmiyenx  ;  maia  comme  l'a utenr  a  écrit  pour  Tinslruc* 
9  tien  de  »ea  rompalriolet ,  et  que  Tobjet  qu'il  traite  est 
9  fait  pour  les  inléresser  particulièrement,  aa  prolixité  ne 
9  doit  point  lui  être  reprochée.  Ses  observations  ont  déjà 
9  produit  de  bons  elTeta,  en  corrige.! nt  dea  abua«  en  don- 
9  nant  Tidée  de  plusieurs  travaux  utiles ,  en  réformant  le 
9  godt  vicieux  des  Espagnols  en  fait  d'architecture  9. 

Voyage  en  Espagne,  par  Charles -Christophe 
Pliter,  puhr^  d*après  le  manuscrit  de  Tauteur  par 
Christophe  -  Daniel  Ebeling ,  avec  planches  :  (  en 
allemand)  CarL  Christ*  Pluers  Reisen  durch  Spa^ 
jtien,  aus  dessen  Handschriffien  herausgegehen  von 
Christ.  Dan.  Ebeling.  Leipsic,  1777,  in-8®. 

Voyage  de  Henri  Swiubume  en  Espagne ,  dans 
les  années  1776  et  1776,  enrichi  de  plttsieurs 
luonumens  des  Romains  et  d'architectures  mau- 
resques :  (  en  anglais)  Traveb  through  Spain  ,  in  the 
years  iJjS  and  IJ76 ,  in  ^hich  sevcral  monumefUs 
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,0/]  Romofi  and  Morish  architecture   are  illustrcUed» 

Londres^  ^779?  iii-4^- 

Ce  Vojage  a  été  traduit  en  français  soas  le  titre-  soi-* 
Tant  : 

,  Voyage  de  Henri  Swinbume  en  Espagne,  en 

1775  et  1776,  traduit  de  l'anglais  (par  Laborde). 

Paris ,  Didot ,  1 778 ,  in-S*'. 

Il  y  a  eu  une  .contrefaçoo  de  celte  belle  édition. 

Ce  Voyage  est  le  seul  ou  Ton  trouve  des  notions  étendues 

sur  la  Catalogne ,  celle  de  toutes  les  provinces  de  l'Espagne 

oi\  le  commerce  a  }e  plus  d'activité.  Aucun  voyageur  aussi 

n'a  décrit  d'une  manière  aussi  attachante  le  royaume  de 

'Grenade  (i). 

Les  autres  parties  de  l'Espagne  ont  été  décrites  avec  plus 

''  de  développement  dans  les  Voyages  qui  ont  paru  depuis 

celui-ci.  Les  remai*ques  du  voyageur,  en  général,  sont 

aussi  judicieuses  que  fines  ;  et  dans  cette  relation ,  il  se 

'montre  un  meilleur  observateur  encore  que   dans  son 

'  Voyage  de  Naples  et  de  Sicile»  Je  me  borne  à  donner  un 

fi'pperçu  de  ses  remarques  sur  la  Catalogne  et  le  royaume 

de  Grenade.  ,r  ^; 

La  pureté  de  l'air  qu'on  respire  à  Barcelone^ une  tem- 

.  pérature  telle  qu'on  y  mange  des  petits  pois  toute  l'animée  > 

,  excepté  dans  le  temps  de  la  canicule ,  la  situation  de  cette 

ville  qui  lui  procure  de  toutes  paris  les  points  de  vue  les 

(i)  Dans  son  Voyage  en  Espagne,  dont  je  donnerai  la  notice, 

Pejrron  Si  décrit  aussi  la  province' de  Grenade;  mais  il  a  donné 

peut-être  trop  d'élendàeà  ses  descriptions  :  il  a  eu  le  courage  de 

Copier  toutes  les  inscriptions  do  Tancien  palais  des  rois  maures^ 

'  qu*on  appelle  rjilhemhra»  Dans  un  cadre  plus  étroit  ^  Swinbarne 

f  a  décrit  â-peu-prés  tout  ce  que  cette  contrée  renferme  de  plus 

..intéressant:  mais  ceux  qui  veulent  la  connoitre  dans  tons  ses 

détails,  doivent  avoir  recours  à  la  relation  de  Pcyron.  L'auteur  da 

Tableau  de  l'Espagne ,  dont  je  donnerai  la  notice ,  n'a  fait  qu'< 

qaissdr  le  tableau  de  U  Catalogne, 
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ploi  pllforefqim,  en  rendent  le  aéioar  lrè«-4igréable.  Da 
cM  da  nord  y  le*  lerm,  en  t'aTançent  d«n«  la  mer  » 
ibimenl  une  taperbe  baie.  La  Toe  s'étend ,  do  côl^de  Tête, 
rar  la  Méditerranée.  Les enTirona  sont  coorerU  de  rtllage«t 
de  mastona  de  campagne  et  de  iardina,  qoi  présentent  la 
plus  riebe  collnre. 

La  forme  de  Barcelone  est  pretqoe  circulaire.  lies  mon 
de  Tancienne  ville  romaine  sont  encore  visibles  en  plu* 
aîeurs  endroits.  La  mer  s*est  beaucoup  retirée  du  port» 
Le  mâle  de  ce  port ,  bAti  en  pierres  de  taille ,  est  aussi  coiii* 
mode  qu'il  est  solide.  Ao-dessus,  est  une  pkie-rorme  ou  lea 
Toîlores  circulent  :  au-dessous ,  sont  de  vaste*  ma;(asins  et 
un  large  quai  qui  s'étend  depuis  les  portes  de  la  ville  iiis* 
qu'an  fanaL  Ces  belles  constructions  sont  dues  au  dernier 
capitaine*général  de  la  Catalogne ,  le  marquis  de  la  Mina  » 
qui  »  sans  ajouter  de  grands  frais  aux  dépenses  ordfnairea 
de  la  ville ,  et  par  les  seules  ressources  de  son  génie  et  d'une 
économie  bien  entendue  »  a  singulièrement  embelli  Bar- 
celone par  l'alignement  des  nouvelles  rues,  le  nettovago 
des  anciennes, et  la  construction  de  plusieurs  édifices  utiles. 
En  même  temps  qu'il  renricliissoit  aussi  par  l'encourage* 
ment  qu'il  donnoit  a  ses  manufactures  et  à  son  commerce, 
il  bâtit  sur  la  langue  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer  et 
Ibme  le  port ,  une  ville  nouvelle  qu'on  appelle  BarceIo«» 
nette,  où,  du  temps  de  Swinbume,  on  comptoit  déjà 
deux  mille  maisons.  * 

Dans  la  belle  saison ,  le  rempart  forme  une  très  agréable 
promenade  :  il  en  est  une  autre  où  les  dames  se  montrent 
pompeusement  dans  de  brillantes  voitures.  ^ 

Les  principaux  édifices  sont  la  catliédrale,  d'une  arebi« 
tecture  gothique  de  la  plus  grande  légèreté;  la  Bourse ^ 
édifice ,  au  contraire  »  fort  lourd,  et  le  palais  du  capitaine* 
général,  qui  n'a  rien  de  recommandable  qu'une  superbe 
salle  de  bal.  I^  salle  de  la  comédie  est  fort  belle  et  bien 
éclairée.  Swinbume,  avec  surprise  »  y  vit  exécuter  par  dei 
femmes  habillées  en  hommes,  une  tragédie  où»  parmi  les 
penonnagea  dramatiques,  il  n'y  avoit  aucuns  rdles  de 
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femmes,  La  déclamation  des  actears  lui  parut  aussi  ridi- 
cule que  leur  travesljtisement 

Une  police  sévère,  et  la  vigilance  des  alguazils,  qui,, 
bien  difilêrens  ici  de  ce  qu'ils  sont  ailleurs ,  sont  des  gens 
de  conGance ,  de  probité  et  d'un  courage  reconnu  ,  sup-» 
pléent^  pour  les  liabilans  de  Barcelone^  aux  secours  qu'ils 
pQurroient  tirer  d'armes  défenâives  contre  les  attaques  des 
brigands,  si  ces  armes  n'éioient  pas  prohibées.. Celte  pro- 
l]iîl)ition  s'étendoit  même  aux  couleaux  :  il  n'y  a  pas  bien. 
Ipng-temps,  dit  Swiuburnei  qu'on  n'osoit  en  porter  sur 
soi  d'aucune  espèce.  Dans  chaque  cabaret,  il  y  eti  avoii 
i|n  attaché  à  une  chaîne ,  pour  l'utilité  commune.  Quoi- 
qu'on se  soit  un  peu  relâché  de  ces  mesures  sévères,  on 
peut  se  promener  à  toute  heure  de  nuit  dans  la  ville,  sans 
avoir  le  moindre  risque  à  courir;  mais  il  faut  être  muni 
d*une lumière,  sans  quoi  l'on  s'exposeroit  à  être  arrêté 
par  les  patrouilles.  • 

Les  loyers  sont  fort  chers  à  Barcelone;  la  viande  y  est 
•ans  saveur,  le  poisson  mollasse,  insipide  :  mais  les  légumes 
excellens.  On  porte  communément  à  cent  cinquante  mille 
âmes  la  population  de.  cette  ville,  sans  y  comprendre 
ipême  les  dix  mille  habitans  de  Barcelonette.  Swinburne 
paroit  croire  que  ce  calcul  est  un  peu  exagéré. 
.  Les  antiquités  romaines  de  Barcelone  sont  remarqua* 
l^le^,  mais  atisez  peu  prisées  dans  une  ville  presque  entiè- 
rement vouée  au  commerce.  Swinburne  y  vit  avec  doa- 
leUr  un  sarcophage  servant  d'abreuvoir.  Ce  superbe  mor- 
ceau étoit  décoré  d'un  bas-relief  du  plus  beau  style ,  où 
étoient  représenté»  des  chasseurs,  des  chiens,  des  bêtes 
fauves.  Le  principal  perselinage  étoit  à  cheval  et  en  habit 
inilitaire. 

La  destination  de  ce  sarcophage  vient  bien  à  l'appui  des 
▼îGi  reproches  qu'eiii722,un  prêtre  espagnol  (Don  Monté, 
doyen  d'Alicante  ) ,  dans  une  lettre  adressée  au  comte 
Maffei  de  Vérone,  faisoit  aux  Espagnols  de  leur  insou- 
ciance pour  la  conservation  des  anciens  monumens.  a  li 
B  n'y  a  aucun  pays,  lui  écrivoit*il,  excepté  peut-être 
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»  l'flalie ,  i|uî^  potaède  aulanl  de  monoment  anrlena  que 
B  r£«pagne.  Dant  chaque  province  l'on  trouve  des  reMca 
1»  de  ponta  »  d'aqucduca ,  de  temples, de  théitrea,  de  cir» 
»  queaydampliilhéâlrea  et  d'autrea  édifices  publies,  maia 
i>  plua  df gi  adéa  par  lea  outragea  dea  habilana  que  par  Tin* 
»  )ure  du  tempa.  Telle  eal  Topinion  dea  Ilapagnola ,  ai 
9  areugl^menC  dirigea  par  une  race  de  moinea  alupide^ 
a  oîjîve  et  bouffie  d'orgueil ,  qu'ila  regardent  ia  deatruc* 
9  lion  dea  monumena  de  l'antiquité ,  comme  un  ac(e  dea 
>  plua  mériloirea  et  dea  plua  capable*  d'attirer  la  bénédic* 
»  tion  du  ciel  ». 

Dana  la  auite  de  aa  lellre  »  cet  erriéaiastique  éclairé  dé<« 
ploreen  particulier  la  perte  d'un  prodigieux  nombre  d'in* 
ftcriptioua,  opérée  par  la  auperslilion  do  peuple. 

Avant  de  quitter  Barcelone,  Swinbume  f^iit  quelquea 
obaervatîona  aur  le  caractère  dea  Catalans ,  leur  agricul* 
ture ,  leur  commerce ,  leura  manufaclurea. 

La  nature  du  paya ,  qui ,  preaque  dans  toute  aon  éten* 
due  »  est  montueox,  lui  paroft  avoir  une  grande  influence 
sur  le  caractère  phyaique  et  moral  dea  habiUins.  Avec  une 
peau  brune,  dea  traita  prononcéa,  une  taille  moyenne  et 
rarement  difforme ,  ilaaoni  robuatea  ^  actifs  et  industrieux. 
La  perte  de  toutes  leurs  immunités ,  la  honteuse  prohibi«- 
tion  du  port-d'armea  »  lea  taxes  énormea  auxquelles  ils 
avoient  été  condamnéa,  rien  de  tout  cela ,  dit  dwinbome, 
n'avoit  pu  abattre  leur  esprit  4'indépendance  »  qui  se 
manifeatê  aur- tout  à  la  moindre  Taxation  que  leur  fait 
éprouver  l'autorité  arbitraire:  mais  depuis  peu  d'années, 
ajoute- 1- il,  plusieurs  de  leura  anciena  privilégea  leur 
avoient  été  rendua,  et  celle  province  étoit  actuellement 
dans  l'état  le  plus  florissant.  Ce  n'eat  pas  que  les  taxes  ne 
soient  encore  très- pesantes,  soit  par  leur  quotité,  soit  par 
le  mode  de  perception  ;  mais  les  progrès  de  l'agriculture , 
de  rinduatrift  et  du  commerce ,  mettoient  le  peuple  en  état 
de  supporter  ces  taxes. 

Quoique  les  CmaUns  soient  robustes  et  inrotîf^ables,  ils 
se  soumettent  difficilement  a  la  sévérité  de  la  discipUne 
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militaire,  à  moins  qu'ils  ne  soient  placés  dans  leurs  propre 
régimens  nationaux  :  mais  ils  sont  excellens  dans  la  cava- 
lerie légère.  Ils  répugnent  à  là  seule  pensée  d'éti:*e  domes- 
tiques dans  leur  propre  pays  ,  et  préfèrent  de  le  parcourir 
avec  une  balle  de  mercerie  sur  les  épaules,  au  service 
domestique  le  plusdoux  chez  une  famille  catalane.  Sont-ils 
éloignés  de  chez  eux,  ils  deviennent  des  serviteurs  vrai- 
ment précieux;  la  plupart  des  grandes  maison»  de'JViadrid 
ont  des  Catalans  à  la  tête  de  le;ûrs  affaires.  La  plnpart  des 
muletiers  et  des  conducteurs  de  calèches  en  Espagne ,  sont 
des  Catalans  :  les  voyageurs  peuvent  se  reposer  avec  con- 
fiance sur  leur  probité,  leur  exactitude ,  leur  sobriété. 
Tant  qu'on  leur  parle  honnêtement ,  on  les  trouve  tou- 
jours dociles,  mais  ils  ne  peuvent  pas  supporter  d'être 
maltraités. 

La.  dévob'on.  du  peupla  de  la  Catalogne  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  leurs  voisins  qui  habitent  les  pro^ 
rincés  méridionales  de  la  France.  Quoiqu'ils  aient  des 
pratiques  de  religion  assez  étranges,  et  une  espèce  de  culte 
local)  ils  sont  moins  superstitieux  que  les  autres  Espa- 
gnols.  L'affluence  des  étrangers ,  l'accroissement  du  com- 
merce, la  protection  accordée  aux  beaux-arts,  commen-' 
çoient,  du  tempd  de  Swinburne,  à  étendre  les  connois- 
aances  du  peuple  catalan, et  le  bon  sens,  la  philosophie  y 
faisoient  de  grands  progrès.  Une  ou  deux  églises''seule- 
ment  y  dans  Barcelone,  continuoient  d'être  consacrées  à 
l'absurde  droit  d'asyle,  l'inquisition  même  y  étoit  fort 
douce  à  l'époque  où  il  voyageoit  ;  mais  il  ajoute  que  depuis 
Bon.  retour,  on  avoit  rendu  à  ce  tribunal  une  partie  des 
forces  dont  il  s'étoit  servi  pour  écraser  Olivadès  (i)  'et  plu- 
sieurs autres. 

Le  caractère  et  les  mœurs  des  Cati^ans  ne  ressemblent 

en.  rien  à  ceux  des  habitans  des  autres  parties  de  l'Espagne , 

avec  lesquels  ils  ont  si  peu  de  communication ,  qu'il  est 

I  •  -  _  ■_     .1.  I  ■     .  ■      _  _  ■_ ,_       ~ 

(i)  Le  Voyage  de  M.  fiourgôîrig,  dont  je  donnertii  la  notice/ 
foarnîra  des  anecdotes  trèt-intéressante»  sur  ce  personaage. 
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tsses  ordinAire  en  Catalogne  ,  d'entendre  parler  d'ua 
^^y^gt  on  Espagne,  comme  on  parîeroit  d'un  voyage  ea 
France.  Le  langage  m^roe  dct  C«ilalant  n*e«t  pas  compris 
prfr  Ir^  Eê|i.ignoU ,  parce  que  c'est  un  dulerte  de  Tancienno 
ljn;;iie  limousine, qui  a  beaucoup  d'affinité  a%-ec  le  ga«K'on* 

I.<e«  cul lii'a leur*  eatalana  sont  aussi  industrieux  qu'inCa* 
ti::4blea.  La  moioon  ae  fait  drt  la  fin  de  mai,  ou  tout  au 
commencement  de  juin  ;  maia  comme  le  pava  est  très-moa- 
lueux,  et  que  les  blés  y  sont  sujets  à  la  rouille  et  à  U 
DM'De»  on  s*est  parliculière oient  adonné,  dans  la  Catii- 
](>cne ,  a  la  culture  de  la  vigne ,  qu'on  plante  jusque  sur  lea 
sommets  des  montât; nés  les  plus  raboteuses.  Dans  plusieurs 
endroits ,  les  Catalans  ont  employé  des  cordes  pour  porter 
dfs  terres  et  placer  des  plants  dans  1rs  parties  les  plus  encar* 
p^»f  lorsque  le  ^rain  de  terre  a  paru  favorable  a  cette 
culture  (i)«  Ces  rudes  travaux  sont  quelquefois  récom- 
p«'nsés  pur  d'abondantes  récoIt<*s.  Dans  l'automne  oà 
âwinburne  se  trouvoit  en  Catalogne  ,  il  y  eut  une  m  prodi- 
g]«*u6e  quantité  de  raisins  dans  une  rertaine  vallée,  que  des 
vignobles  entiers  ne  purent  pas  être  vendangés,  faute  do 
vaisseaux  propres  à  faire  le  rin  et  à  le  contenir  :  on  aflicha 
la  pormi&sion  de  venir  le  recueillir ,  moyennant  une  petite 
redevance  pour  le  propriétaire.  Entre  les  vins  blancs  et 
rouges  qu'on  fait  en  Catalogne ,  il  en  est  plusieurs  d'une 
excellente  qualité. 

Les  principaux  objets  d  exportation  dans  cette  province, 
consistent  en  vins,  en  eaux-de-vie ,  en  sel  et  en  huile  : 
celui  d'importation  roule  d'abord  sur  les  grains  qu'on  tire 
du  nord  de  l'Europe  et  de  la  Sicile  :  cette  branche  de  com- 
liierce  est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  Cata* 
lof;ne,qai  ne  récolte  pas  en  bled  de  quoi  se  nourrir  pour 
pi  us  de  cinq  mois.  Celte  pénurie  a  fait  établir  à  Bareelone 
des  fours  publics ,  ou  les  boolaiigers  sont  obligés  de  cuire 


(i)  Ces  eiTurlstis  rindustrie  humaine  se  rsirouveut  dan*  d'sulrsf 
pay«  de  intfola|ns,  coBime  dans  la  8ui»sc,  à  Mails  et  dans  la 
F^lesiine. 

III.  C« 
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chaque  jour  mille  boi^iseaux  de  fleur  de  farine  à-  un  prix 
fixe,  et  dajis  le  cas  où  les  antres  boulangers  refuseroient 
de  travailler,  îIsseroienL  obligés  de  fournir  de  pain  lou(e 
la  ville.  Les  antres  objets  d'importation  sont  huit  mille 
quintaux  de  morue  de  Terre-Neuve ,  des  fèves  de  Hol- 
lande pour  le  peuple,  des  fèves  d'Afrique  d'une  qualité 
inférieure  pour  les  mules,  des  congres  salés  de  Cor- 
nouaille  et  de  Bretagne  ,  qui  donnent  une  nourriture  mal- 
saine et  échauffante,  des  marchandises  anglaLtes ,  et  d'au- 
tres articles  de  luxe  et  de  nécessité,  qu'on  tire  aussi  de 
l'étranger. 

Les  manu&ctures  de  Barcelone ,  qui  sont  dans  une 
grande  activité  pour  certains  objets,  donnent  beaucoup 
d'aliment  au  commerce  :  ce  sont  elles  qui  fournissent  à 
l'Espagne  la  plus  grande  partie  de  l'habillement  et  de  Tar- 
mement  des  troupes  :  elles  fabriquent  aussi ^ne  grande 
quantité  d'étolfes  de  laine  de  toute  qualité,  de  mouchoirs 
de  soie ,  de  dentelles  de  fil  et  de  soie,  dont  il  se  fait  un 
commerce  d'exportation  considérable.  Il  y  a  encore  dans 
la  Catalogne  ,  plusieurs  manufactures  de  toiles  peintes, 
mais  qui  ne  sorît  pas  parvenues  à  un  grand  degré  de  per- 
fection ,  soit  pourl'éiégance  des  dessins  ,  soit  pour  la  beauté 
des  couleurs.  Les  mines  de  plomb ,  de  fer  et  de  charbon- 
de- terre ^  que  récèlent  les  montagnes  de  la  Catalogne, 
pourroient  former  des  branches  importantes  d'industrie 
et  de  commerce ,  mais  diles  sont  mal  exploitées  et  rendent 
fort  peu.  ■ 

Près  de  Villa-Franca ,  dans  celte  province ,  est  un  arc- 
de-trîomphe  dont  Licinius,  sous  le  règne  de  Trajan ,  avoit 
ordonné  la  construction  par  son  testament.  Tarragone, 
ville  fort  médiocre, qui  ne  couvre  qu'une  trèfr-peti te  partie 
de  l'emplacement  de  l'ancienne  ville ,  n'est  remarquable 
que  par  quelques,  restes  d'antiquité,  tels  que  des  vestiges 
du  palais  d'Auguste,  d'un  grand  cirque,  d'un  amphi- 
théâtre. 

Auprès  de  celte  ville,  est  une  plaine  qn*on  appelle 
CampO'Terragone ,  et  qui,  à  juste  titre,  £xa  singulière- 


tnent  rattrnlîon  deSwînbiirfic.  l'Me  a  environ  niiif  miîlr* 
nn^l-iU  do  dîamèlrr ,  el  c'f%(  un  d«'*  pay»  les  pîu«  fertiîot  d« 
1  fltimpe.  f^  plus  pclilr  parti  •  dt*  Irrre,  d.ins  loii:4*  !'<  C«*n* 
cliK*  <Jt'  rcCle  pLiincscsl  »«»i;:ruMiv»nieni  ciiltivf^*.  l/circl- 
Irticf  et  l'abondance  de  m-ê  prixliu  liotit  oui  fx  rlê  lonlet 
ht  maisons  élrangrrea  fix«'e»  à  H irirlone  ,  à  cntn  l«-nir  dct 
a;!r*niel  des  facteurs  dan«  la  vilU*  de  Rtu*  ,  situf-t*  â-|»eu* 
pir«  au  centre  de  la  plaine.  I^  nombre  drs  luhiUns  de 
ceUe  tille,  du  tempa  de  Swinburne  ,  s'eloil  au;:iiienlé  de 
]>Ius  des  deux  liera  depuis  vin^l  ans  :  il  sVIevoil  déjà  à 
ci'iix  mille  âmes,  et  il  s'accroissoit  joiirnellrmenl.  Il  en 
doit  de  même  pour  IVlendtK*  de  la  «lile.dont  le«  seula 
fui  bourgs  êloienl  dix  foi^  plus  i^raoJs  <]ue  l'ancienne 
^i!!**  :  on  avoit  commencé  à  y  b.ilir  un  amphillirâlrc 
Jj9  branche  de  commerce  1^  plu»  imjMirUnle  de  Reus , 
e^t  ceHe  dn  vin  et  des  eaux -dr- vie.  Les  noiwfle^  de 
IV,|>f*ce  des  a\'elinea«  en  forment  noe  asiez  con»i<!érable. 
1«4  précédente  récolte  de  ce  petit  fruil  avoit  donné  plus 
d**%oixante  mille  bois»  aux^i). 

Je  passe  à  la  den<*ripiion  que  Swinburne  nous  a  donnée 
à*:  la  province  (s)  de  Grenade, 

il  commence  par  faire  un  rapprorbement  de  l'ancien 
royaume  de  ce  nom  el  de  sa  capitale,  avec  ce  qu'iU  M>at 
(]  iiis  leur  étal  actueK  il  en  a  puisé  les  élément  dans  les  ren- 


(i)  Oo  a  TU,  «lins  le  Vvyage  de  5rttini  en  Sinle  ( •rcon4a 
Ptriir,  aecfioii  if  ),  que  dans  rctic  île  ,  oii  exporte  auMÏ  un^  quan- 
ti é  prtMlî^icuae  de  iioUetlrt  de  la  même  r»|)et'r. 

' I)  le  subsiiliie  par>toiit  la  qaalitifdliun  de  prwinct  à  relie  da 
rt.ytunte ,  que  1rs  vuyi;;rurs  CMiiiiiiti^nt  de  donner  à  la  runtrév 
de  Grenade  «  qui  vcriublement,  quoniuelle  ail  formé  un  royaume 
}')t'irulier  sont  la  domination  den  Maure»,  nVsl  plu«  atipiur- 
«r  «tii^  comme  fani  d'aulre»  paya  qui,  »ous  cette  domination,  for* 
m  tient  au*<iî  autant  de  roy.iu me»  .qu'une  des  proviocea  du  royauma 
i!  l^pa^ne.  J'en  userai  de  même  pour  tontes  les  autres  pnirinres 
fil^pa^iie,  aoit  chrclienues ,  noil  matiomélane»,  qui*  du  lein|tf 
de»  Maures,  avoieut  auasi  la  lilre  de  ruyinimei. 

a 


\ 
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seîgoemens  que  lui  ont  fournis  quelques  personnes  éclai- 
rées du  pays  >  et  dans  un  manuscrit  arabe  *de  Fan  778  de 
rhcgyre,  qui  répond  à  l'année  1378 de  l'ère  chrétienne: 
en  voici  Tapperçu. 

Avant  la  conquête  »  l'agriculture,  dans  le  royaume  de 
Gronade,  étoît  parvenue  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion. Les  nombreuses  ruines  qui  sont  éparses  sur  lea  mon- 
tagnes ^  allestent  que  ces  parties  froides,  et  aujourd'hui 
stériles ,  qui  occupent  plus  des  deux  tiers  de  la  province  de 
Grenade ,  étoient  anciennement  couvertes  de  plantations 
d'arbres  fruitiers^  de  moissons  abpndantes  et  de  belles 
forêts.  La  plaine ,  plantée  en  mûriers ,  donnoit  une  grande 
abondance  de  soie  ;  et  la  partie  des  montagnes  situées  der- 
rière la  ville  9  fournissoit  assez  de  blé  pour  sa  consom- 
mation. Les  riches  minés  de  ces  montagnes  étoient  ouvertes, 
et  quoiqu'imparfaitement  exploitées^  elles  donnoient  une 
si  grande  quantité  d'or  et  d'argent ,  que  ces  deux  métaux 
étoient  plus  communs  à  Grenade  que  dans  aucun  autre  pays 
de  l'Europe.  Jamais  peuple  policé  n'entendit  mieux  que 
les  Maures,  la  méthode  des  irrigations  pour  fertiliser  les 
campagnes.  Dans  la  ville ,  il  n'y  avoit  pas  une  maison  qui 
n'eût  sa  conduite  d'eau  ,  et  toutes  les  rues  étoient  arrosées 
par  des  fontaines. 

La  population  répondoit  à  la  richesse  du  pays.  Chaque 
Maure  avoit  une  portion  de  terre  qui  lui  étoit  assignée ,  et 
qui  suffisoit  pour  son  habitation ,  sa  subsistance  ,  son  entre- 
tien, et  pour  la  nourriture  même  de  sou  cheval;  car  chaque 
homme  étoit  obligé  d'en  entretenir  un.  Plus  d'une  fois  les 
rois  de  Grenade  ont  fait  passer  en  revue  jusqu'à  deux  cent 
mille  hommes";  et  la  seule  ville  de  Grenade^  contenant 
quatre-vingt  mille  ames«  pouvoit  mettre  sur  pied  trente 
mille  fantassins  et  dix  mille  cavaliers. 

Aux  détails  intéreiisans  où  entre  l'auteur  arabe  sur  H 
richesse  extraordinaire  des  cultures  dans  toute  1  étendue  du 
royaume  de  Grenade^  il  en  ajoute  d'autres  qui  le  sont 
autant  sur  la  manière  de  vivre  des  Maures.  Outre  les  gr?ifn> 
de  toute  espèce  qu'on  recueilloit  dans  ce  pays  fortuné,  i. 


prodnîjoh  une  qiinnUlé  prodigieuse  de  fruits,  el  il  «'en 
f^éisotl,  en  verd  t-l  en  «ec  ,  une  consommai  ion  presquo 
incroyable.  Les  (Ht»,  les  dansc's,  les  chants  annonçoient 
de  toulea  parU  la  prospérité  des  habitans  :  IVIé^^antei  la 
profusion»  la  roagniGcence  dans  la  |Mrure  des  femmes , 
ajoutoient  à  leur  charme  naturel.  L'auteur  arabe  les  dé- 
|>eint  d*UDe  petite  taille,  mais  bien  prise ,  faisint  un  trèa- 
grand  usage  des  parfums  les  pliu  exquis,  et  portant  les 
drlicatesses  du  luxe  au  dernier  excès. 

Quant  à  la  magnificence  des  édilices,  on  peul  en  juger 
par  les   restes  de  l'anci^^u  |Hi)ais  des  rois  de  Grenade» 
VJlhambra,  quoique  Charles-Quint  ait  fait  commencer  un 
magnifique  édifice  sur  les  ruines  d'une  partie  de  cet  ancien 
palais,  qui  tire  son  nom  de  la  couleur  des  matériaux ,  lo 
mot  aikambra  signifiant  en  arabe  une  roaiaon  rouge.  Situé 
sur  une  iiaute  montagne  qui  domine  Grenade ,  ce  palais 
forme»  par  son  étendue»  une  véritable  ville.  L'architec- 
ture extérieure  n'a  rien  de  comparable  à  celle  du  palais 
commencé  par  Charles-Quint ,  laquelle ,  pour  la  pureté  da 
dessin»  l'élégance  des  oruemens,  la  grandeur  du  atyle» 
surpasse  infiniment  tout  ce  qu'en  ce  genre  on  a  fait  depuis 
en  JElApagne.  Mais  lorsc]u'on  tourne  ce  nouveau  palais,  et 
que  Ton  pénètre  dans  rinlérieur  de  Tancien  par  une  porto 
dénuée  de  tout  ornement ,  et  qui  est  placée  dans  un  angle» 
on  se  croit  transporté  tout-à-coup»  dit  Swinburne »  dane 
un  pays  de  féerie  :  il  faut  recourir  à  la  description  qu'il  an 
a  faite»  pour  en  prendre  une  juste  idée»  je  n'en  donne  ici 
qu'une  fi:>ible  esquisse.  C*est  un  assemblage  immense  de    ' 
colonnes,  d'arcades»  de  galeries,  de  voûtes  »  la  plupart  de 
marbre  ou  de  stuc ,  chargés  d*ornemens  de  la  plus  grande 
délicatesse.  Les  plus  belles  mosaïque:»»  de  riches  dorures» 
des  peintures  qui  ont  conservé  toute  leur  frafclieur  »  déco- 
rent une  multitude  de  salles  destinées  k  divers  usages.  Une 
profusion  d'eaux,  distribuées  avec  la  plus  grande  intelli- 
gence ,  des  plantations  d'otangers  »  des  groupes  de  fleurs» 
des  points  de  vue  enchanteurs  ménagés  avec  le  plus  grand 
art»  achèvent  de  faire  de  ce  palais  un  lieu  d'enchanle* 
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"ïnent  :  c'est  à-peu-prè«  tout  ce  qui ,  à  Grenade  ,  reste  âe 
floti  ancienneTnn^mifîcence.  La  gloire  de  ce  royaume,  dit 
Swinbcirne  avec  une  expression  a iH ère ^s'esl  évanouie  avec 
ses  anciens  habilans. 

Les  rues  de  Ja  capitale  sont  engorgées  parla  boue; les 
aqueducs  sont  presque  réduits  en  poussière;  toutes  les 
forêts  sont  détruites;  le  territoire  est  totalement  dépeuplé , 
le  commerce  entièrement  perdu. 

Lors  de  Texpulsion  des  M^iures,  qui  porta  un  coup  si 
funeste  à  la  monarchie  espagnole,  ceux  d'entre  eux  qui 
excelJoienl  dans  Tart  de  travailler  ii  s  ie,de  conduire  les 
eaux,  de  les  distribuer  ,  avoient  eu  la  permission  de  rester 
dans  le  pays  :  de  puissans  protecteurs  Tavoient  procurée  à 
d'autres.  Cette  tolérance  avoit  conservé  à  la  province  de 
Grenade  quelques  hommes  industrieux.  En  1726,  Tin- 
qm'sition  ,  du  consentement  du  gouvernement ,  s'empara 
de  trois  cent  soixante  familles  accusées  de  professer  en 
isecret  le  mahométisme^  et  confisqua  leurs  biens,  estimés 
douze  millions  de  piastres  (  plus  de  60  millions  tournois] , 
dont  elle  n'a  jamais  renda  compte.  Cette  tyrannique  exé- 
cution a  fait  (omber  à  cent  inille  livres  pesant  le  produit 
de  la  soie^  qui ,  auparavant ,  s'élevoit  à  dix  millions  six  ce'ht 
inille  livres  de  poids.  D'une  autre  part  ^  la  côte  de  Gre- 
iiade^  qui  prbduisoit  autrefois  une  énorme  quantité  de 
sucre  qu'on  exportoit  à  Madrid  ,  n'en  donne  plus  que  ce 
qu'il  en  faut  pour  le  pays  et  ses  environs  :  trois  moulins 
seulement  travaillent^  encore  sont -ils  en  mauvais  état. 
Cette  diminution  est  l'ouvrage  des  droits  trop  considé- 
rables qu'on  a  mal-adroitement  mis- sur  cette  branche  de 
commerce  (i).  Le  gouvernement,  dit  Swinburne ,  doit 

(1)  Ce  que  Swinbiiiue  dit  ici  de  l'abaiidou  presque  total  de  la 
culture  de  la  canne  à  sucre,  ne  doit  ^'appliquer  qu'à  celte  parti» 
delà  province  de  Grenade  :  car  il  nous  apprend  lui-même ailleur» , 
qu'à  l'exlrémilé  de  cette  province,  entre  Malaga  et  Gibraltar,  ii 
y  a  onze  moulins  â  sucre  qui  Iravaillent  de  temps  immémorial  . 
il  ajoute  que  suivant  la  tradition  ,  ce&oulles  Arabe^qui  ont  apporté  U 
eanne  à  sucre  eu  Espagne, 
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dsuUiiit  plu»  Rtinir  i!c  Tci  rt  ur  qu  J  a  commi  e  .  que  c!  in» 
aruimcndroilsje*  rannc»  îi  iticrc  tVU  voient  a  la  liau- 
Itur  de  neuf  pkda.^i^  arquéroi.  iil  une  gro^Mur  propor- 
Uonm-e:  m  a»ur«  roèroc  que  cV*l  de  (;reua(Ie  que  lea 
prrniiera  planU  de  cannci  furent  portés  aux  Inde»  onen« 
tait-»,  el  le  peu  de  »ucre  qui  ^*  f^ileurorc  dans  ce  royaume, 
rgale  pour  le;iniin  el  la  quai. lé.  le  »u<  rc  do»  il.  s  Aniill»-». 

Qurlque  dégradation  qu'ail  éprouvée  U  Vilîo  de  Gre- 
nade, la  pureté  de  l'air,  la  doureur  de  la  tcm|)érature, 
laboiidance  de  Tcau  ,  qui,  dan»  pîu*icur»  raat^n» ,  pa»»» 
pr  de  petit»  canaux  juMjur»  dan»  le»  chamhre»  à  cou- 
cher ,  rendent  encore  le  m  jour  de  ci  tie  ville  extréuiemeot 
agréable.  Se»  environ»  »«nl  rafraîchi*  |>ar  une  infiuilc  de 
p^liU  nii»»eaux ,  et  »onl  |>arfumé»  |).ir  Ir»  délK  ieu»eâ  odeur» 
que  de»  venu  frai»  y  apportent  de  lou»  le»  jardin»  dM|K»é* 
»ur  U   pente  de»  montagne»  voi»ine».  De»  promenades 
forméee  »ur  le»  bord»  cnchanleu«  du  Xenii,   ajoulenl 
leur»  frai»  ombrage»  aux  charme»  naturel»  du  pay»  :  loua 
le»  poinU  de  vue  aont  frappan».  Le»  femme»  de  c;renada 
onl  encore  tou» le» agrémen»  que  leur  prèle  l'auteur  arabe: 
el!ea  onl  U  carnation  plu»  belle,  la  peau  plu»  fine,  lea 
joue»  colorée»  par  une  teinte  plu»  brillante, qu en  aucun 
endroit  de  lE^pagne,  et  Uur  manière  de  »babiUer  con- 
court encore  à  le»  rendre  infiniment  piquantit». 

En  quilUnl  Grenade  ,  Swiuhurne  dirigea  aa  .marche 
ver»  Jniequ€rro,aBM,%  giande  Villc  »ituée  danaune  plainp 
très-fertile  ;  et  il  arriva  par  un  pay»  enUèreuienl  dé|)ouillé© 
de  boi»  à  Malaga  ,  dont  le  «éjour,  k  cauae  de  »a  ailuation 
au  pied  de  montagne»  nue»  el  raboteuse»,  devient  preaque 
in.upportable,  par  Texceaaive  chaleur  quon  y  éprouve: 
elleeat  teUe,  qu  on  a»»ura  à  ce  voyageur  qu'il  eloit  pn»que 
impo»»ible  d*y  re»pirer  en  été.  La  rade  et  le  port  de  cais 
vUle  aont  a»»e«  »ùr» ,  cl  le  »eront  encore  davanUge ,  lor»- 
que  le  môle  neuf  aura  été  prolongé  dans  la  mer  ;u»qu'4 
Kendroil  projeté.  La  cathédrale  de  Malaga  c»l  un  cdiiica 
iinpoaant.  Le»  deux  tour»,  qui  nétoienl  pa»  terminée» 
loraque  Swinburne  s'anèU  à  Malaga ,  étaient  déjà  d'un» 
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hauteur  prodigieuse^  et  l'on  se  proposoit  d'y  ajouter  crn 
ordre.  L'inlérieur  de  l'église  est  lout-à -la-fois  agréable  et 
majestueux.  • 

On  comploit  alors  environ  quatorze  maisons  de  com- 
merce établies  à  Malaga ,  qui  exportoienf  cinq  mille  pipes 
de  vin  par  an.  Ce  n'est  que  \s^  moitié  de  la  quantité  qu'on 
en  exportoit  autrefois.  Comme  les  droits  en  Angleterre, 
où  aont  les  plus  grands  consommateurs,  &ont  les  mêmes 
pour  les  vins  vi^ux  et  les  vins  nouveaux ,  ceux  qui  les 
exportent  ont  mis  moins  de  choix  c  ans  la  qualité  des  vins 
qu'ils  envoyent ,  et  il  en  a  résulté  h  moitié  moins  de 
demandes.  Les  grappes  dont  on  fait  les  raisins  destinésà 
être  mis  en  caisse  (c'est  une  branche  capitale  du  oom- 
merce  de  Malaga),  sont  coupées  vers  le  milieu  de  -la  lige  : 
on  les  laisse  quinze  jours  au  soleil  pour  les  sécher  et  cuire, 
puis  on  les  en'caisse  :  c'est  de  ces  mêmes  grappes  ainsi  pré- 
parées et  qu'on  presse^  que  se  fait  ce  vin  ambré  si  renommé 
dans  toute  l'Europe. 

Pour  ne  rien  laisser  à  désirer  d'important  sur  la  pro- 
vince de  Grenade ,  j'ai  cru  devoir  rapporter  ici ,  mais  dans 
la  formé  d'un  simple  apperçu^  ce  que  Peyron  a  ajouté  de 
plus  remarquable  à  la  relation  de  Swinburne  :  je  le  détache 
de  l'ouvrage  de  Peyron,  pour  n'y  plus  revenir  dans  l'ex- 
trait que  je  donnerai  de  cet  ouvrage. 

La  province  de  Grenade^  dit-il ,  a  soixante  et  dix  lieues 
de  long,  sur  trente  de  large:  ses  quatre  principales  rivièrea, 
dont  deux  sont  des  fleuves ,  puisqu'elles  ont  leur  embou- 
chure dans  la  mer,  ne  sont  pas  fort  considérables;  mait 
on  trouve  presque  à  chaque  pas  des  sources  d'eaux  vives 
qui  arrosent  la  campagne,  la  couvrent  de  fleurs  et  de  ver- 
dure ,  et  tempèrent  l'excessive  chaleur  du  climat.  Ces  ruis- 
seaux ont  leurs  sources  dans  des  montagnes  fort  élevées, 
dont  la  province  de  Grenade  est  entrecoupée,  et  qui  for- 
ment des  vallées  délicieuses.  Parmi  ces  montagnes ,  celles 
qu'on*  nomme  les  ^Ipaxares  sont  si  hautes,  que  de  leur 
sommet  on  découvre  la  côte  de  Barbarie  et  les  villes  de 
Tanger  et  de  Ceuta.  La  chame  de  montagnes  a  diit-sept 
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li'euft  de  long ,  et  noarril  des  arbres  fruiiiers  d'une  grande 
hnuié  et  d*une  |irodi;;ieii2ie  groateur.  CVst  dana  le  airin  de 
res  montagnea  que  ac  réfugiêrenC  les  mallieureux  re«lea  da 
pu  pie  maure  :  elles  aoni  encore  courertra  de  Tilla«;es  et 
trtV-peupléea.  lia  culliveni  avec  succès  la  vigne  ,  qui  donne 
»n  vin  excellent ,  et  ila  font  un  gra'id  commerce  de  fruits. 
Qtjoiqoe  Tagricullur»  ait  ai n gui ièrement  déclina  dans  le 
protinre  de  Grenade,  par  siiiu*  de  sa  dépopulation  cl  de 
)  .iIiér.iiîon  dea  mœurs,  c'est  encore  une  (li»s  prorinces  lea 
jins  fertiles  de  ri'Upa;;ne,si  ce  n*cst  en  grains,  au  moina 
^n  vins  de  toutes  e»|MVes ,  en  huiles  ,  chanvre  •  lin  ;  sucre  » 
oranges,  citrons,  fi;;nes,  amandes,  etc....  Le  mûrier  a*y 
<  n!livc4%'ec  aoin  .  et  donne  une  soie  plus  belle  que  celle  de 
V,ilf>rire«  Les  montagnes  renferment  plusieurs  carrières 
<I'iin  jaspe  varié  de  plusieurs  couleurs,  et  transparent 
comme  Talbîitre,  du  marbre  noir,  vert  et  sanguin,  dea 
mines  de  grenats,  améthvftte*  et  aulrea  pierres  précieuses. 
PiitMeurv  sources  d  eatiT  minérales  fournissent  des  baina 
ticAsalulaires  pour  diflerens  génies  de  maladies. 

VoYACF.  de  Giliraliar  cl  à  Mala'ja  ,  par  François 
Carter:  (en  an*^lais)  Jounirjr  frnm  Gibraltar  and  io 
Mahtga,  bj  Fr.  Carier*  Londres ,  1777  i  ii^id»  1780, 
a  vol.  in-S**- 

Voyage  de  Jean  Taibot  Dillon  en  E^pajjne ,  con* 
tenu  dans  une  suite  de  lettre*»  :  (en  anqlaU)  Travcts 
through  Spaiii  Ifjr  John  Talhot  Dillon,  in  a  scrics 
ofletters.  Londres ,  '77^,  in-4*'- 

Le  même ,  sous  le  litre  suivant  : 

VoYACt  en  Espace,  enrichi  de  vties  .sur  Tliis* 
toirc  naturelle  et  la  géojfraphie-pliyslque  de  ce 
royaume,  contenu  dans  nue  suite  de  lettrées  d,? 
Jean  Taikot  Dillon  ,  au(|ut*l  on  a  j(»int  plusieurs 
sujets  intéressans  renfernie^  dans  les  Mémoires  de 
Don  Guillaume  Boules  et  autres  :  (en  anglais)  Tra* 
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vels  ihrough  Spain  ^  sviih  tlie  vîew  to  illustrate  tlie 
natural  history  and  phjsicaUgeograpTvy  of  ihat  kiTig^ 
dom  y  in  a  séries  of  letters  by  John  Talbot  Dillon , 
including  tJie  most  interesting  suhjectSy  in  iheMemoirs 
ofDon  Guillelmo  Bowles  andothers,  Londres,  1782, 

Description  d'un  voyage  fait  de  l'Alsace  à  la 
Sierra-Morena  ,  en  l'année  1769.:  (en  allemand) 
Beschreibuiig  einer  Reise  welche  nach  der  Sierra* 
Morena  vom  Elsas  aus ,  unternommen  'worden ,  im 
Jalir  iy6g.  Leipsîc,  1780,  in- 8®. 

Lettres  d'un  Voyageur  anglais  en  Espagne, 
écrites  en  1778,  sur  l'origine  et  les  progrés  de  la 
poésie  dans  ce  royaume  :  (en  anglais  )  ZcWery  yh>m 
an  English  Traueller  in  Spain^,  in  jyy8  ,  on  the 
origin  and  progress  ofpoetry  in  ihat  ki:igdom,  Lon- 
dres ,  1781,  in-8**. 

Nouveau  Voyage  en  Espagne ,  où  l'on  traite 
des  mœurs ,  du  caractère  des.  habitans  ,  des  moou- 
mens  aDcieus  et  modernes  ,  du  commerce  ,  des 
théâtres,  de  la  législation ,  des  trîbùnîîux  particu- 
liers du  royaume  et  de  rinqulsition  (par  Peyron). 
Paris,  Théophile  Barrois ,  1782  ,  2  vol.  in-S**. 

Ce  Voyage  annonce  un  homtne  fort  instruit  dans  la 
partie  des  antiquilés,  un  observateur  éclairé,  un  écrivain 
très- impartial.  Le  iecieur  qui  a  du  foisir,  trouvera  dans 
celte  relation  des  recherches  ialéressantes  qu'il  ne  rencon- 
treroit  pas  ailleurs  :  mais  avant  Peyron^  Swinburne  avoit 
décrit  la  Catalogne  avec  des  détails  plus  circpnstanciés ,  et 
la^rovince  de  Grenade^  au  contraire  ,  moins  minulieune- 
ment  et  à  plus  grands  traits.  Toutes 'les  autres  parties  de 
r£spagae  l'ont  été  depuis ,  sous  des  points  de  vue  plus 


EUaOra.    VOYAGES  EIC  CSFACNC.  4ii 

«t'acliaiu  et  plut  instruriif»,  par  M.  Bourgning»  Toiil  ce 
qni  conceroe  l«  lé^iWalion  ,  r4dfnîni%lnili(in  ialérieure,le 
<i>  ii!é,  riiiquûilion  ,  la  marine  .  Télat  niiiitairr,  ra;;ricul- 
tiiie ,  les  arU  niéraniquc-t ,  le  c^roerce,  la  liiléralure,  lea 
tlirairei,  a  êlé  traité  auMÎ  pnr  ce  dernier  voyageur  d'une 
nuiiiêre  fortaui>érieiire,avcx  ra%'anta|fe  inrMîmable  d'olTrir 
l't-'ut  actuel  de  rK%|vi«ne.  Je  ne  donnerai  donc  ici  que  le 
rij)iJe  appervu  de  et*  que  Peyron  nou«a  appri»  touchont 
C^nhagène  dana  la  provinte dr  Murm* ,  1 1  Cuenva  dana  le 
Nouvelie-Castille  :  c<*  M>nt  \v%  deux  srnlr^  \  lilr»  luipoi  Untea 
lit  l'I^pagne  dont  ni  Swinburne  ni  M.  Bour^oing  n*aienl 
f^it  aucune  mention. 

La  prorince  de  Murcie,  où  eat  ailuôe  Carlhagène,  ni 
la  f)!iis  petite  des  pro\incea  de  la  monanliie  e«|Mguole: 
t.lr  n*a  que  vingl-rinq  lîeuet  de  long  sur  Tingt-troia  de 
Ur;;e  :  outre  quelle  fournit  a  toute  la  Ca»lille,à  FAngle* 
tt:ire,âla  France ,  une  quantité  ronàider.tble  dorang€*a« 
(!e  citrona,de  cédrats, de  figues  et  d'autres  fruit»,  on  y  fait 
Lt-a licou p  de  soie.  On  aa^ure  qu'elle  renferme ,  dau»  une  si 
}."ij'e  étendue,  plu»  de  trois  cent  soi&aule  ei  quinze  radie 
m ù r i«*ra,  qu  on  y  fait  éclore  plus  de  quarante  mille  onces 
d  trufs  de  vt  rs-àsoie,  et  que  le  produit  qui  en  résiiSie  t^t  de 
deux  cent  cinquante  raille  livres  de  «oie.  Ix's  nroniugnes  j 
K>nt  couvertes  d'arbustes ,  de  planlea  odoriférantes  et  inédi- 
(  mules,  de  bons  pÀlurdgt*s,  et  sur-tout  d'une  espèce  de  petiti 
joncs  dont  on  fait  des  ouvrages  utiles.  La  caj>ii<ile,  qid 
porte  le  nom  de  la  province,  est  située  dans  une  plaine 
atis<ii  étendue  en  longueur  que  la  province  même, sur  une 
lieue  et  demie  de  largeur  seulement.  La  Srgura,  baignant 
un  des  côtés  de  la  ville ,  a  un  beau  pont,  et  ses  bords  sonl 
re\'étusd'un  superbe  qua^  Sur  la  façade  moderne  de  la 
cathédrale,  ou  a  trop  prodigué  lea  orneniens.  L'intérieur 
est  vaste ,  d'une  grande  richesse ,  comme  celui  de  louloa 
les  églises  d'i:)s|>agno,  mais,  ce  qui  ne  sV  rencontre  p««s   ' 
toujours,  d'un  fini  précieux.  La  tour,  de  forme  c^m'e, 
commencée  il  y  a  près  de  tt^ois  siècles ,  et  qui ,  du  tempti  de 
Peyron,  n*ét oit  pas  encore  achevée,  sera  plus  élevée  que 
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les  loiii's  de  Séville,  sî  renommées  en  Espagne.  La  base  est 
ornée  de  belles  arabesques  et  de  pilastres  d'ordre  corin- 
thien :  on  y  monte  par  une  penle  douce  ;  et  dans  le  centre, 
est  un  vaste  appartemenfl|ui  sert  d*asyle  aux  criminels. 

Mais  la  ville  qui  donne  le  plus  d'importance  à  la  pro- 
vince de  Murcie  ,  c'est  Carthagène.  Pour  s'y  transporter 
de  la  ville  qui  vient  d'être  décrile ,  il  faut  traverser  de 
hautes  montagnes ,  an  milieu  desquelles  on  n'a  d'abord 
d'autre  roule  qu'un  ravin  très-dangereux ,  puis  des  mon- 
tagnes plus  hautes  et  plus  stériles  encore ,  où  les  chemins, 
avec  moins  de  dangers  ,  présentent  un  aspect  beaucoup 
plus  affreux.  A  l'issue  de  ces  montagnes,  se  trouve  une 
Vaste  plaine ,  à  Texti-émité  de  laquelle  Carthagène  est 
située. 

Long-temps  cette  ville  fut  pour  les  Romains ^  ce  que  le 
Mexique  et  le  'Pérou  sont  pour  les  Espagnols  d'aujour-* 
d'hui.  Dans  ses  environs, il  existe  encore  des  mines  d'ar- 
gent^ et  il  s'y  trouve  aussi  des  mines  de  plomb  très-abon- 
dantes, une  mine  de  soufre  fort  considérable,  des  améthystes 
et  d'autres  pierres  précieuses.  La  campagne  de  Carthagène 
se  nommoit  autrefois  Campo  Spartario,  à  cause  de  ce  jonc 
fin  et  creux,  appelé  par  les  anciens  spartum,  qui  y  croit 
en  abondance  (i).  Dans  les  guerres  desGolhs,  Cartha- 
gène fut  enlièremenf  détruite  :  il  ne  nous  reste  de  ses 
ruines  que  quelques  pierres  antiques ,  avec  des  inscrip- 
tions. 

.  Du  côté  de  la  terre,  la  nouvelle  ville  est  défendue  par 
une  montagne  :  son  port  est  si  profond ,  que  les  navires 
arrivent  jusqu'aux  quais.  La  nature  semble  avoir  symé- 
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(i)  11  éioil ,  chez  les  anciens,  d'un  usage  presque  universel;  on 
le  fiioit,  et  on  en  faiMoil  des  cordes  pour  les  chariots  ,  des  câbles 
pour  les  vaiëfieaux ,  des  nattes  pour  servir  de  iits ,  des  nasses  pour 
la  pèche,  des  habils  et  des  souliers  pour  les  pauvres  ;  oo  Tcm- 
pluyoit  même  pour  le  chauffage:  on  en  transportoil  de  toutes 
parts,  et  sur-toulen  Italie.  L'usage  en  est  beaucoup  plus  restreiut 
aujourd'hui. 
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inquement  arrangé  autour  de  ce  l><*4ii  hajAin  plu^u  ur« 
<<neaus»  pour  Tabritcr  cK*»  ora^c».  Ou  ne  connoic  |K>int 
(Jr  })ort  qu'on  puÎMC  com)>arcr  A  c<*lui*ci,  pour  In  rr^nla- 
ri:éet  Jatûrelé.  C'e»t  ce  qui  r«iuf>it  dire  au  fimcux  André 
Doria ,  qu'il  ne  connoissoît  dana  le  monde  que  Irois  ports 
lien  9Ùn ,  /iM/i ,  Juillet  et  Carthagène, 

L'arKnal  de  cette  ville  est  immense  :  un  v^is^ran  de 
li^neest  facilement  équi|>c  et  armé  dans  troijiiourii,  \u  gré 
duconairucleur,  la  mer  %'icnt  n*mplir  les  sujMfrV-s  bassina 
qui  terrent  de  chantiers  ;  et  le  vaisseau  une  fois  construit  » 
V4  de  liainnéme  se  rendre  dans  la  Mtkliterrant'e.  Chaquo 
nsrire  a  »  dans  Tartenal ,  son  magasin  particulier,  qui  ren* 
Krine  tons  les  agrès  qui  lui  sont  propies.  L«a  provision  des 
nienua  bois  j  est  considérable,  mais  les  gro«s<*s  pièi*es  et  let 
iDJturet  y  sont  rares.  Une  source  d*eau  vive  que  la  nature 
a  ménagée  aur  le  bord  de  la  raer,  donne  la  plus  grande 
facililéaux  navires  de  faire  ai/^u^^i»;  mais  quelquefois  elle 
e»t  fti  abondante,  qu'elle  nuit  aux  constructions  »  et  qu'on 
t$\.  obligé  de  f fomper  Teau  de  celte  source ,  et  même  celle 
iie  la  mer,  qui  s'introduit  ai|ssi  dans  les  bassins. 

Cuença  tient  le  troisième  rang  parmi  les  villes  de  la 
Nouvelle-Caslille ,  où  sont  situera  Madrid  et  Tolède.  Ce 
qu'elle  a  de  plus  reman|uable  en  édifices,  e5t  sa  cathédrale. 
Si  construction  est  gothique,  et  elle  forme  cinq  nefs.  JLa 
Jon^^aear  de  celte  église  est  de  trois  cents  pieds,  aa  largeur 
de  cent  quatre-vingts.  Le  maître-autel  est  d'ordre  corin* 
thi^-n  :  il  est  orné  d'un  superbe  bas-relief  de  marbre  blanc ', 
représentant  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  dan»  n^^  bras: 
eile  ressort  presque  entier  du  bloc.  Sur  le  devant,  un  ange 
à  ;;enoux  lui  ofl're  des  fleurs  :  derrière  elle,  un  autre  sou* 
tient  un  rideau.  Ce  beau  bas-relief  a  été  sculpté  i  Gènes. 
Tous  les  autres  ornemcns  de  l'autel  sont  de  jaspe  de  diRe* 
renies  couleurs,  tiré  des  carrières  qui  sont  aux  environs 
<ie  Cuença.  Un  autre  auiel ,  adossé  à  celui-là ,  c.st  beaucoup 
plus  parfait  encore ,  par  Taccord  qui  règne  d^ns  toutes  ses 
]>arties.  Le  bas- relief^  où  Ion  a  sculpté  len  principaux  traits 
^t*  la  vie  de  saint  Julien ,  auquel  est  consacré  cet  autel ,  et 
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1e«  tnédaillons  qut  l'accompagnent ,  ont  été  sculptés  k  Tlo- 
rence,  et  sont  de  la  plus  belle  exécution.  Cet  autel  est 
encore  décoré  de  quatre  superbes  colonnes  de  marbre 
verr.  Au-dessus  du  couronnement ,  «ont  trois  belles  slaluei 
de  marbre  blanc,  qui  représentent  la  Foi  l'Cs}>érance  et 
la  Charité.  L'espèce  de  façade  qui  décore  l'entrée  du  cloître 
appartenant  au  chapitre  j  est  un  ouvrage  gothique ,  mais 
■dmirabie  dans  ses  détails  ,  par  la  belle  exécution  det 
figures  et  des  ornemens. 

Le  commerce  de  laines  de  Cuença ,  et  se*  manaractui-ei 
en  ce  genre,  étoient  encore  d'une  grande  importance  au 
commencttmenldu  dix-septième  siècle;  mais  l'un  et  l'autre 
ont  prodigieusement  déchu.  La  tontedes  laines,  qui  don- 
noît  alors  soixante  et  deux  mille  quintaux ,  ne  s'éleroil  pus, 
du  temps  de  Peyron  >  a  deux  mille,  et  l'on  ne  fàbriquoit 
plus  dans  celle  ville  et  dan*  ses  environs,  que  des  draps 
grossiers.  On  ne  compte  guère  dans  celte  ville,  que  six  i 
sept  nSlle  habiiana.  La  campagne  qui  l'environne  est  très- 
favorable  aux  abeilles,  qui  donnent  un  miel  excellent  dana 
la  quantité  de  qualre-vingt-trws  mille  livres  de  miel,  avec 
cinq  mille  livres  de  cire.  Cette  récolle  et  celle  du  safran, 
qui  y  réussit  très-bien,  pourraient  augmenter,  ai  elles 
étoient  encouragées. 

NiPeyron,  ni  Swinbume,  qui  a  voyagé  avant  lui,  ni 
l'auteur  du  Tabic.iu  de  l'Espagne,  qui  n'a  publié  sa  reli- 
ïion  que  plusieurs  années  après ,  comme  on  le  verra ,  n'ont 
décrit  la  Galice,  les  Asturies,  l'Èslramadure  espagnole  el 
la  Navarre.  Peyrun  ^e  contente  d'observer  sur  la  Gah'ce , 
que  son  peuple  peut  se  comparer  à  celui  de  l'Auvergne, 
qu'il  quille  son  pays ,  el  va  se  livrer  ,  dans  le  reste  de  l'Es- 
pagne ,  ;^'1^  m 'nu.-  ii  :>.  i;:'i  .[ue  l'A  m  Lf^iial  elle  Lîinuu- 
•in  sont  t'U  jms.t.v-K'ii  .1  >.  iuroer  ttn  lrpms:r. 

L'auleurdii  Ta!>i<s-iii  'lajMÊ^^o  nous  apprend  qi 
U  Calice,  dont  le 
Galice  .  sans  can:iu 
aan*  chemins,  n'a  il'auli 
•es  ttàlvB,  M  uaTi^aiioii 


I.L'llOPK.    VOTICIS  EX  «SPACSE.  4r5 

I^iirrtwd'un  v.l  rd  rrplîl.l'-dflo'ilcs  l(«ri)|i. !■«-•. mi loiir<''« 
|..r  U  mrr  Jr  il.  ui  »ùii»,  .-1  d.  barra. mi-   du  B-m  de  ta 

).■  i.|i:.-r  .)-  n:-;..-;;.!*- .  .n,oi.,i.elIr  Dt  i..it  p*.  .  à  l„.,.„oi.p 
p.t,  Il  (iliist-U'iidiicOn  y  comptoil  eti  1787,  trt-iae  cent 
ij  :tia(ite-rinr|  luille  huil  nnl  Iroi*  hahitan*. 

>'irlf»  AMurii'n.l'i'jron  «  miiarquv <|uf  f(rnéralrmpnt 
■-Il  I^iMgiir,  loua  Iff  doriii-iliijun  h>iiI  A*luricniii  f|ii'oa 
!•-•  Iiouvc  lidvlia,  p«'U  i-i'iaiii-a,  oiaii  ciacli  M'niirur*  l'a^, 

OcsEBVATiONS -Hc  M.  l'ablii;  CmimUlcs  ^  sur 
l'iitiiclc  Espagne  de  la  Nimvclle  Eurvrli)p«'tiie. 
l'.ris  ,  JoubcTl ,  I7«t,  iii-rt". 

Cn  comhallaiil  In  uv^rlion*  un  peu  inr(iii!iidi:n''n  de 
Vi.  MiKOii  .auteur  dv  iil  aftit'lc.l'alJbv  Ovatiillc»,  l;>pa- 
^■..<i\  Irra-iiiitruit,  a  donné  dan>  cra  Obui-ialioni,  Jr« 
^' iiv'i^ncDifii*  tnVindi'iKiif*  lur  t'i'Ut  |il)viiiijup,  niomi, 
,  '!.'i'|iie  cl  liili'rnirc  de  l'Kipa^nei  maît  il  a  un  peu  l'^a- 
.   :>-  ;ea  propre*  dr*  E»|MgDoU  daua  Ici  •cicnccs  i-l  dam  la 

>ouvE,\t7  VoTAce  en  Espagne,  sous  le  rap- 
'  >ii  itcs  ans  ,  du  comniercR,  des  maDiiracium  et 
•  '.-  Irronoiiiip  ,  par  J.  J.  f-'olkmann,  avec  cartes  : 
'Il  allemand)  Scuette  lieise  durch  Spattien ,  vor- 
:  JUb  in  Amehutig  Jrr  Kùnste ,  des  IltmiUU  ,  dcr 


I>.n.  IVïlr.imuf  i. 
a  <■•  quB  c'r-\  .jue  U  '« 


li  au  TiLInu  lie  I  E-i.-. 
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Œkonomie  wid  Manufacturent^  von  /.  /.  Polkmann. 
Leipsic,  '785?  2  vol.'iii-8°. 

Voyage  d'un  anonyme  en  Espagne  ,  fait  en 
1^55:  (en  allemand) /2ei5e  eines  ungenannten  durch 
Spaniejij  im  Jakr  lySS*  Kempten ,  1786  ,  in-8®. 

Nouvelles  concernant  la  Géographie ,  la  Sta- 
tistique ,  la  Politique,  etc.,  de  l'Espagne  :  (en 
allemand)  Neueste  die  Géographie ^  Statistisk ,  Po- 
îitîk y  etc....  von  Spanien  hetreffende  Nachrichten, 
(Insérées  dans  le  Nouveau  Journal  des  Etats,  2*  ann. 
i"cah.) 

Nouveau  Voyage  en  Espagne ,  ou  Tableau  de 
l'état  actuel  de  cette  monarchie  ,  contenant  les 
détails  les  plus  curieux  sur  la  constitution  politique, 
les  tribunaux ,  l'inquisition  ,  les  forces  de  terre  et 
de  mer  ,  le  commerce  et  les  manufactures ,  princi- 
palement celles  de  soierie  et  de  draps  ,  la  compa- 
gnie des  Philippines ,  et  leâ  autres  institutions  qui 
tendent  à  régénérer  l'Espagne  ;  enfin  sur  les  mœurs, 
ia  littérature ,  les  spectacles ,  etc. . .  (par  le  cit.  Bout- 
going) ,  enrichi  d'une  carte  de  l'Espagne ,  de  plans , 
de  vues  et  de  figures  en  taille-douce.  Paris, Regnaud, 
1788,  5  vol.  in.8^. 

•     — Le  même ,  deuxième  édition,  considérable- 
ment augmentée.  Paris  ,  1797,  5  vol.  in-8^. 

Le  m^iue ,  sons  le  titre  suivant  : 

Tableau  de  l'Espagne  moderne ,  par  J.  F.  Bour- 
going ,  envoyé  extraordinaire  de  la  République  fran- 
çaise en  Suède  ,  ci-devant  ministre  plénipotentiaire 
à  la  cour  de  Madrid  ,  associé  correspondant  de 
l'Institut  national.  Troisième  édition ,  corrigée  er 


coimdérablcmcnt  âti^^ent^e.    Paris  ,   Levrtuk , 
ao  XI— i8o3  ,  3  ToK  in«8**. 

—  Atlas  de  ce  Voyage*  IbiJ.  in-4'*. 

—  Le  même  y  traduit  en  angbis.  Loodres ,  1789» 
j  vol.  în-8**. 

—  Le  mcme  ,  traduit  en  allemand  par  Cp.  Alb. 
Kaiser.  Jeoa,  1789*1 790,  2  vol.  in-8^. 

Lm  plturhet  4e  Tallu  4e  U  aoavrtie  édilion  do  Voy«j!e  ort|tinal  » 
•oat  d*«o«  esertifioii  IrM^iofeneore  à  rel|«  des  planches  de  lu 
première  édilMMi  ^Q*cllea  répéleal  ;  HMia  ^oelqoe  nédiocremeoC 
eieculé  ^*il  aoil ,  il  cooliml  de  miavellea  pkoebea  qai  ue  •• 
irottveol  pae  dana  lea  dcMS  premièrra  édition*.  Quant  à  relie  trei- 
•leme  édiU4Mi ,  annoncée  aan* doute  par  erreur, acir  te  fruntiapicep 
roDRie  cooaidérablemrnt  augmrniée ,  elle  ne  contirnl  rieu  qui 
ne  ae  IrouTc  dini  Tcdilion  de  1777  .  ain*i  que  Téditeur  ]ui-ni«m9 
a  eu  MÎn  d*m  prévenir  dana  lavertiatemenl  placé  à  la  léte  de  ceit 
IroUiéme  édilion. 

De  loua  lee  ourragea  qui  ont  para  aur  TEspagne,  celui^ 
est  le  plus  satiaCiîaaat  :  Tauteur  ne  paroh  |»«  aroir  riaité 
laCalâlogne.et  r^rette  amèrement  d'avoir  été  forcé  par 
lea  circonstance*» ,  de  négliger  la  prorinco  de  Gn^nade. 
Dana  l'extrait  que  je  vais  donner  de  ce  Tableau  de  VEê-» 
pa^e  «  je  m*écartcrai  de  la  marche  qu'a  auivie  Tauleur* 
Dans  aea  dcacHptions ,  il  a  aouvent  mêlé  dea  objeli  de 
nature  à  former  des  tableaux  détachés,  ce  qui  ne  répond 
p4<  tout-A-fait  au  titre  que  définitivement  il  a  donné  à  son 
ouvrage  9  qu'il  repréaenle  plutôt  comme  un  tableau  que 
romme  une  relation  proprement  dite.  Je  ne  m'altacherw 
flonc  d*abord  qu'/i  la  partie  purement  descriptive  des  loca* 
Uié$  :  je  réunirai  en&uile  soua  autant  de  chefs,  lea  obaerva— 
tions  disséminées  dans  tout  son  ouvrage»  9VLr  Télai  phy* 
M(\ue,  industriel  y  commercial,  politique  et  ecclésiastique 
de  r Espagne  :  j'y  ferai  succéder  l'apperçu  de  Èt:ê  finances» 
de  non  état  militaire  et  de  ta  marine  ;  il  sera  suivi  de  celui 
de  letat  dea  sciences ,  de  la  littérature , des  beaux-arts ea 
Espagne;  et  je  terminerai  cet  extrait  par  celui  des  obsetTa* 

III.  »* 
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lions  de  l'auteur  sur  les  théâtres ,  les  combats  de  tauresuK, 
et  le  caractère ,  les  mœurs ,  les  usages  de  la  nation  espa-* 
gnole. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  de  J^M^cM^oa  ^  qui  forme 
lâ  limite  de  la  France  et  de  l'Espagne ^  Fauteur  du  Tableau 
■e  trouve  transporté  dans  la  Biscaye.  Les  chemins  de  cette 
province^  a  la  di&erence  de  ceux  que  l'on  trouve  en  France 
par-delà  les  Pyrénées,  peuvent  être  comptés  parmi  les 
plus  beaux  de  r£urope,  malgré  les  difficultés  qu'opposoit 
la  nature  du  pays  à  leur  perfection.  La  partie  de  la  Bis- 
caye qui  touche  immédiatement  aux  Pyrénées,  semble 
être  une  prolongation  de  ces  montagnes.  Pour  y  tracer 
une  route,  il  y  avoit  des  descentes  rapides  à  adoucir,  des 
précipices  à  éviter ,  des  croupes  escarpées  à  tourner  avec 
adresse.  Les  trois  pays  qui  composent  la  Biscaye,  et  qui 
forment  ti^is  états  distincts ,  ont  réuni  leurs  efforts  pour 
surmonter  ces  difficultés ,  et  y  ont  réussi  avec  les  seules 
ressources  que.  leur  ont  fournies  l'industrie  des  habitans 
et  la  portion  de  liberté  dont  ils  jouissent  :  elles  suppléent, 
chez  les  Biscâyens  ,.à  la  fertilité  du  sol.  jibela,  l'un  de  ces 
trois  pays,  est  le  seul  qui  produise  des  grains  ;  il  en  fournit 
les  deux  autres.  Malgré  la  médiocrité  du  terroir  en  géné- 
ral,la  Biscaye  offre  de  rians  coteaux ,  et  une  culture  animée 
dans  sa  vallée. 

Pendant  les  trente  lieues  qu'on  parcourt  depuis  la  Bi- 
dassoa  jusqu'à  F'iiâoria,  qui  est  la  limite  de  la  province, 
on  apperçoit  à  chaque  instant  un  village  ou  un  hameau. 
Le  peuple  a  cette  gaieté  et  ces  moeurs  hospitalières  qui  dis- 
tinguent communément  un  peuple  libre.  Sa  constitution 
lui  donnoit  jadis  tous  les'priviléges  de  la  liberté  ;  les  atteintes 
qu'on  y  a  portées ,  lui  en  ont  laissé  au  moins  les  formes , 
qui  paroissent  suffire  à  son  bonheur.  Lorsque  le  roi  a 
besoin  de  soldats  pour  ses  troupes,  ou  de  matelots  pour  ses 
flottes ,  il  en  instruit  la  province ,  qui  avise  aux  moyens 
les  moins  vexatoires  de  lui  fournir  son  contingent.  Les 
impôts  qu*elle  paye ,  sont  une  espèce  de  don  gratuit  (dona- 
Ht^a)  qu'on  lai  demande  rarement^  et  qui  ne  seroit  pas 
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érroràé  y  tll  n'êloîl  modique  :  le*  EUU  en  font  etiv-méitiai 
U  iTparftikm ,  d'uprcs  an  cadastre  qui  éproure  de  tré^ 
quenlet  modification*. 

L'ind»tnedeiBi*ca3reni,a¥ec  le  aecouri  d'une  inttrao» 
tion  puû^  dana  de*  leçon*  publiques,  dan*  de*  voya;<ei 
entrepri*  au  même  eflet^dan*  dr*  corre*pond4nce*  chet 
l'H ranger, *Vxeroe  «nguliêrement  sur  l'exploitation  et  la 
Lbricalion  du  fer»  principale  production  de  la  province. 
Bilbao ,vk  capitale,  qui  n'a  pa«  pin*  de  tretae  à  quatorso 
0)jile  liabiUns,  étoit  renommée  pour  ses  tanneries;  mais 
•Ile*  sont  tombées  depuis  que  les  cuirs  de  l'Amérique  esp^ 
/pnole  ne  peuvent  plus  aboutir  dans  son  port  sans  payer  do 
très-gros  droits.  Elle  se  dédommage  de  cette  perle  par  soa 
commerce,  qui  est  immense.  Il  occupe  deux  cents  mai- 
sons, ei  consiste  en  toutes  sortes  de  marchandises»  mais 
principalement  en  laines ,  que  presque  toute  TEspagne 
embarque è  Bilbao  pour  les  envois  du  dehors.  La  jalonne, 
propre  à  la  liberté ,  rend  le  séjour  de  Bilbao  et  de  toute  la 
Biscaye  en  général ,  asses  déssgrésbie  pour  les  étrangers. 

D'autres  ports  que  celui  de  Bilbao ,  mais  principalement 
c^lai  du  Pa»9ag^9  l'un  des  plus  vastes,  et  peut-être  le  plue 
%ûr  qu'il  y  ait  en  Europe ,  concourent  encore  à  la  prospé- 
rité de  la  Biscaye. 

De  ViUoria,  l'on  s*avance  dans  la  Vieille-Castille,  l'oa 
des  pays  les  plus  ande*  et  les  plus  nus  qu'il  y  ait  en  Europe, 
lin  1 793  ,  l'auteur  du  Tableau  y  remarqna  quelques  chan* 
gemens  heureux  ,  tels  que  des  plantations  de  vergers  el  dee 
jardina.  Bwrgo* ^  sa  capitale,  autrefois  opulente,  indus- 
trie née,  commerçante,  n'offre  plus  aujourd'hui  que  l'image 
de  la  pauvreté,  de  la  fainéantise  et  de  la  dépopulation  t 
on  n'y  compte  pas  plus  de  dix  mille  âmes  :  son  seul  objet 
d'indoatrie ,  est  de  servir  de  passage  aox  laines  qui  doivent 
s'embarquer  à  la  c6te  septentrionale.  La  magnificence  de 
sa  calliédrale,  chef-d'œuvre  d'élégance  dans  le  genre 
gothique  «  contraste  d'une  maniéœ  choquante  .  avec  les 
masures  qui  l'enlonrenL  Le»  environs  de  Burgos ,  em- 
belliii  par  des  ayenncs  et  des  promenades ,  sont 
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d'ailleui*»  par  le  cours  de  VAlarçon ,  qui  arrose  de  vaste» 
prairies  9  et  qui  porte  trois  beaux  ponts  de  pierre  dans 
l'espace  d'une  demi-lieue.  Cette  rivière  baigne  un  riche 
monastère. de  filles,  qui  jouit  de  grands  privilèges;  et  un 
hôpital  royal ,  remarquable  par  son  extrême  propreté  et 
la  salubrité  qui  y  règne. 

L'exemple  du  roi  ^  des  princes  de  la  maison  royale  et  de 
plusieurs  gramds  d'Espagne ^  a  encouragé  quelques  plan- 
tations^ si  nécessaires  dans  une  contrée ,  l'une  des  plus 
Troides  de  l'Espagne^ ,  et  la  plus  dénuée  de  bois  :  cela  est 
remarquable,  sur-tout  aux  eiivirans  de  Valladolid.  Cette 
ville ^l'u^e  des  plus  considérables  de  l'Espagne,  le  siège 
die  plusieurs  grands  élablissemens  du  temps  de  Charles* 
Quint  y  et  qui  comptoit  alors  cent  mille  habita ns ,  en  con- 
tient à  peine  aujourd'hui  vingt  mille.  De  toute  son  ancienne 
industrie,  elle  n'a  conservé  que  quelques  médiocres  fabri- 
ques ;  et  son  antique  magnificence  se  réduit  à  un  nombre 
prodigieux  d'édifices  sacrés.  Lorsque  l'auteur  du  Tableau 
la  visita ,  on  cherchoit  à  la  tirer  de  cette  espèce  d'engour- 
dissement :  on  y  avoit  établi  une  école  de  dessin  et  une 
chaire  de  mathématiques:  plusieurs  de  ses  quartiers' ve- 
noient  d'être  embellis  par  des  mesures  de  police ,  et  ses 
environs,  par  des  promenades  et  des  plantations  de  mô-^ 
riers. 

Olmedo ,  ville  autrefois  très-forte  de  la  VieiUe-Castille , 
et  qui  conserve  encore  une  épaisse  enceinte  de  murailles 
de  trois -quarts  de  lieue,  n'annonce  dans  son  intérieur 
qu'une  ville  ruinée  ,  sans  population  et  sans  industrie. 
Aucune  autre  n'a  plus  frappé  l'auteur  duTahfean  par  ses 
symplômes  de  misère  et  de  dégradation.  L'intervalle  de 
onife  lieues  qui  la  séjpare  de  Ségotvie,  est  peut-être  la  partie 
la  plùa  pauvre  et  la  plus  dépeuplée  de  toute  l'Espagne. 

Ségopie  9.  jBdis  failieuse  a  plus  d'un  titre ,  est  encore, 

malgré  ëa.  dépopulation  et  sa  saleté,  digne  de  l'attention 

du  voyageur ,  par  sa  cathédrale ,  son  chftteau ,  appelé 

VAlcazar ,  et  son  aqueduc. 

Le  vaisMau  de  la  cathédrale  ^  très*vaste  et  d'une  maje»- 
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toeote  tinplicitr,  offre  on  heureux  mélange  du  goAc 
gothique  et  de  celui  des  Arabe»* 

Ij*Alcaxar,  iadtt  babilé  par  les  roi*  goUis,  eaC  un  édilîco 
tm*bten  conaerré  :  il  avoit  long*leai|M  aerri  de  prijon  aux 
conaint  barfaareaqoea ,  qu'on  y  occiipoit  à  diver»  travaux 
en  lea  traitant  arec  humanité  :  on  y  a  établi  récemment 
une  école  militaire  pour  lai  ^unea  gentilahommat  qui  ae 
destinent  à  rartillene. 

Li'aqneduc  est  un  dca  ouvragée  des  Romain»  le  plna  éton» 
nant.  Sur  deux  mngt  d*arci:det,  il  n'*unil  deux  cotlinea 
réparées  par  une  prefonde  vallée  :  dana  m  partie  la  plua 
élevée ,  on  croit  voir  un  pont  jeté  «ur  un  abîme. 

En  a'avançant  de  la  Vieille* Caatille  vert  la  pro\*ince  de 
LéoMg  l'on  rencontre  lea  villea  de  M^dimh-Rio-Seio  et  de 
M^dima^émi^i^ampo.  Jjk  première,  îadia  célèbre  par  aea 
ikbnqoet ,  est  réduite  »  d'une  population  de  trente  mille 
amei  ,  à  celle  de  qualorae  cents  feux  :  l'autre,  autrefois  la 
résidonco  de  plusieurs  monarques,  le  tbéiitre  d'un  grand 
commerce ,  et  |}euplêe  de  cinquante  a  soixante  mille  âmes, 
ne  contient  à  présent  que  mille  feux.  Ainsi,  dit  l'auteur 
du  Tableau ,  ce  qne  le  ravage  des  Mèclea  accumulés  et  des 
guerres  a  opéré  sur  les  villes  de  Ptorarpolis,  de  Paimyre, 
et  de  quelques  autres  villes  célèbres ,  deux  siècles  d'tncurio 
et  de  mauvaise  administration ,  l'ont  amené  pour  les  deux 
villes  de  Médina  et  tant  d'autres  cités  de  rEflpagne* 

On  peut  en  dire  autant  de  Lé^n ,  capitale  de  l'ancien 
royaume  de  ce  n<yn ,  qui  n'a  plus  qu'une  popttklion  de 
quinse  cents  feux. 

Lu  province  de  Léon  ,  aujourd'hui ,  est  l'une  des  plua 
désertes  et  des  plus  a  rides  de  Tl'Ispagne  :  il  faut  en  excepter 
les  onvirons  de  sa  capitale,  embellis  perdes  plantations; 
et  ceux  de  Peneranda,  jolie  petite  ville  d'environ  mille 
feux. 

Saiamanquê  ^  qui  n'occupe  que  le  second  rang  dans  la 
province  de  Léon ,  est  bien  supérieure  a  sa  capitale  :  elle 
doit  cette  supériorité  a  la  réputation  de  son  ancienne  uni- 
veraité^  et  beaucoup  plus  encore  aux  quatre  grands  coU 
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léges  qu'elle  renferme  encore,  sur  sept  qui  portent  ce  roui 
en  Espagne.  Sa  population  est  de  deux  mille  huit  cents  feux. 
Avec  des  rues  étroites,  sales  et  mal  peuplées,  elle  a  une 
grande  place,  remarquable  par  sa  propreté  et  la  régularité 
«le  son  architecture.  Le  grand  nombre  d'églises  et  de  coch 
Tens  qu'elle  renferme  y  et  la  richesse  de  son  clergé ,  expli- 
quent assez  le  déclin  de  son  ancienne  splendeur. 

Ujirragon  confine  à  la  Vieille-Castille.  Le  pays  de  cette 
.province ,  qui  fornui  jadis,  avec  ses  annexes  ,  nu  royaume 
assez  puissant,  est  en  général  montueux,  aride,  mal  cul- 
tivé et  peu  peuplé.  Quelques  cantons  7  sont  favorisés  par 
la  nature ,  particulièrement  la  riche  vallée  qu'on  trouve 
a|i  midi  de  Çalaiaiud,  la  seconde  ville  de  l'Arragon.  Quoi- 
qu'exti-èmeroent  déchue,  cette  ville  entretient  treize  savon- 
neries» On  ne  récolte  pourtant  pas  d'huile  dans  ses  envi- 
erons. Elle  est  aussi  le  centre  d'un  grand  commerce  du 
ichanvre  que  produit  en  abondance  la  vallée  dont  je*  viem 
'de  parler,  et  qui  s'emploie  en  cordages  pour  la  marins 
tt>yale. 

lia  capitale  de  l'Arragon ,  Sanragosse ,  qui  figuroit  avec 
celai  lorsque  l'Arragon  a  voit  ses  rois  particnhers.,  et  qui  ne 
conserve  de  son  ancienne  magnificence,  que  ses  deux, 
vastes  cathédrales  ,  est  réduite  à  une  population  d'environ 
quarante^deux  mOle  âmes.  Depuis  long-temps,  son  indus- 
trie se  bornoit  à  quelques  fabriques  de  4raps ,  pour  Tha- 
billement  de  plusieurs  régimens  ;  mais  lorsque  M.  Bour- 
£oing  y  passa ,  elle  se  réveilloit  sensiblement  de  son  long 
engourdissement  ;  et  l'on  venoit  tout  récemment  d'y  for- 
mer, grâce  au  patriotisme  et  au  zèle  de  Dom  PignateUi^ 
un  établissement  sous  le  nom  de  Casa  de  ia  MisericortUa, 
où  les  jeunes  gens  des  deux  sexes  qui  étoient  sans  travail 
et  sans  ressource,  trou  voient  de  l'occupation  et  la  sab- 
sislance.  Une  université  et  une  académie  des  beaux-arts, 
jusqu'alors  insignifiantes,  paroissoient  prendre  un  peu 

plus  d'essor.   Sarragosse  partage  avec  Tolède  Tavantago 
d'avoir  ouvert  un  asyle  à  Thumanité  aouflrftnte,  tom  W 

AQUi  de  M^ÎAQi)  d«B  {omu  ' 
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Tolède,  aulrrfou  U  capiulo  du  royaume  de  C««tiUe« 
n'est  auioutd'hui  que  la  seconde  ville  de  U  Nouvelle-C«*- 
t«i!c.    Ses  ruet  déseiles,  élroitrs  et  lotiiieii«es,  l'ahaence 
frt'sque  ab»olue  de  laûsnce  et  de  Tindiulrie,  ne  répoo* 
lirnt  guèiv  à  son  ancienne  aj^lendeur.  Depuia  quelquo 
temps,  aes  babilana,  dont  toute  l'industrie  se  réduisoift 
à  des  recherches  de  mollene ,  se  ré%'eilJeat  de  leur  léthargie 
p«r  les  soins  actifs  de  leur  archevêque,  qui  consacre  un 
superflu ,  devenu  immense  par  la  circonscription  de  ses 
besoins,  comme  le  sont  les  revenus  do  son  archev'èchéfà 
ranimer  l'industrie  et  a  décorer  la  ville.  On  lui  doit  hl 
irp^ration  de  TAIcazar ,  réiablissement  de  plusieurs  me- 
l:i*ri  en  soierie  ,  et  un  établiMcment  pour  les  femmes  indi- 
génies  et  pour  les  vieillards.  On  doit  aussi  a  deux  de  ses 
prédécesseurs,  un  très-bel  hôpiul  pour  les  enfsns-4rouvés; 
et  un  autre  hôpital,  dont  rédifire  se  fait  admirer  par  la 
Leaoté  et  U  sagesse  de  ses  proportions.  Plusieurs  suires  fon* 
dations  philanthropiques  et  |iieuses ,  telles  qu'une  maison 
des  fous,  signslent  le  sèle  de  ces  prélats.  La  cathédrale  do 
Tolède  ,  édifiée  sur  le»  ruines  d*uue  moM|uée ,  est  l'un  dea 
monamens  sacrés  les  plus  précieux  qu'il  y  ail  en  Europe. 
Toute  la  somptuosité  des  édifices  gothiques  y  est  déployée, 
et   plusieurs  de  ses  chapelles  sont  remarquables  par  U 
magnificence  des  tombeaux  qu'elles  renferment.  La  pein* 
tare  étale  dans  cette  église»  ainsi  que  dans  un  vaste  doiire 
formé  sur  les  plus  belles  proportions,  une  foule  de  chefs- 
ci 'oeuvre. 

Aprêa  avoir  passé  le  Mançanaret  sur  un  pont  qui  no 
mérite  ni  éloge  ni  critique  (t),  on  arrive  par  une  belle 
route  plantée  d'arbres,  à  Madrid ,  U  capitale  de  touto 
l'IIspogne  ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  appartenant 

(i)  Oaaditssscsplsissmmenl ,  msîs  sjushesuriMpdo  réfleaion, 
f  n'a  e€  beau  pont ,  ii  us  9nan<ptoit  qu'une  nvtèrt ,  parce  que  dans 
Tété  y  le  Msoçsoares  est  preM|ue  à  sec  :  nai*  Silliouetie  s  obtervé 
le  premier  «et  H.  Bourgmog  l'oUci  ve  aussi ,  que  la  fooie  sabue  dss 
iftsi|ss  acciWMléss  s«r  les  moulaguas,  «i  ^uel(|ttefuis  aussi  d«s 
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aux  archevéqueii  de  Tolède.  La  porte  de  San-Pleenta , 
par  laquelle  on  entre  >~«8t  moderne  et  d'un  bon  goût.  Ce 
'n'est  que  péniblement  qu'on  moilte  au  palais  neuf,  qui , 
isLlé  8ur  une  éminence ,  sans  terrasse' ,  sans  parc ,  sans 
jardin ,  a^de  loin  l'apparence  d'une  citadelle.  On  en  prend 
une  autre  idée  lorsqu'on  le  voft  de  près.  Sa  forziie  est 
carrée  :  autour  de  sa  cour  intérieure ,  régnent  de  larges 
portiques.  Les  bureaux  et  les  logemens  des  principales 
personnes  attachées  à  la  Cour>  occupent  le  rez-de-chaussée. 
C'est  par  ^un  bel  escalier  de  marbre ,  dont  la  cage  est  fort 
décorée,  qu'on  pâment  aux  appfltrtemens  du  roi,  qui  ont 
les  plus  magnifiques  dimensions ,  et  qui  sont  ornés  de  belle» 
peintures  des  maîtres  de  toutes 'les  écoles,  dont  M  Bour- 
going  a  fait  en  partie  Ténumération. 

Dans  les  iarâîns  àe  Buen-Reiiro  ^  palais  situé  aussi  sur 
tine  éminence  à  l'autre  extrémité  de  Madrid,  et  qui  fut  la 
résidence  des  rois  de  la  maison  de  Bourbon  jusqu'à  l'achè- 
vement du  palais  neuf,  sont  une  manufaclore  de  porce- 
laine et  une' fabrique  d'ouvrages  de'  marqueterie,  dont 
l'entrée,  du  temps  de  M.  Bpurgoing ,  étoit  interdite  à  tout 
le  monde.  Le  théâtre  de  Buen-Retiro ,  dont  la  salle  est 
petite  et  élégante ,  mais  le  théâtre  fort  vaste  et  s'ouvrant 
èur  les  jardins  d'une  manière  assez  favorable  à  la  magie 
théâtrale ,  est  encore  parfaitement  conservé,  mais  n'est 
plus  d'usage. 

Ce  palais ,  aujourd'hui  abandohné ,  domine  sur  le 
Pardo,  qu'en  Taplanissant ,  en  le  plantant  d'arbres,  ea 
éclairant  ses  avenues,  en  pourvoyant  à  son  arrosetnent, 
en  l'ornant  de  statues  et  de  fontaines,  Charles  m  a  rendu 
Tune  des  plus  bblles  promenades  de  l'Europe.  On  t^*j  pro- 
inètie  en  Voiture  et  à  pied  :  M.  ]^urgoiilg  y  a  vu  défiler 


plaies  abondantes  qui  charient  des  sables,  grossissent  tellement 
les  petites  rivières,  dont  le  lit  est  peu  profond*  qu'on  a  été  obligé 
de  donner  en  même  temps,  et  beaucoup  de  sslidité  aux  poufs, 
pour  arrêter  Tinpétaosité  des  crues,  et  beàucoilp  de  longueur, 
pour  qa«  rétendue  du  ^bordement  ne  les  rende  pas  insuffisans. 
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ÎUiqu'à  quatre  à  cinq  ceni»  carrowet  dan*  le  plus  grand 
ordre. 

Outre  le  paUû  neuf,  on  peu!  citer  comme  de  beaux 
édifices  la  porte  d'Jlirada ,  celle  de  Sof^F'ictnta ,  dont  )*ai 
drjà  parlé,  le  bâtiment  de  la  douane»  celui  de  la  poste,  et 
sur-tout  un  bâtiment  magnifique  placé  le  long  du  Pardo» 
ei  destiné  à  serrir  de  Muséum.  Ce  sont  là  les  seuls  édifice* 
rv^marquables.  Du  reste  ^  la  Tille  de  Madrid  est  en  général 
bien  percée  ;  ses  rues,  sans  être  tirées  au  cordeau ,  sont 
pour  la  pli^art  laides  et  peu  tortueuses.  La  rareté  des 
pluies  et  les  soins  de  la  police  moderne ,  en  font  une  des 
TÎUos  les  plus  propres  de  TEurope  ;  mais  hormis  le  Prado 
et  ses  environs  y  on  ne  peut  citer  aucun  beau  quartier.  La 
Piaaa  Major  que  les  £ft|>agnols  exallent,  n'a  de  remar» 
quable  qu'un  asim  bel  étlifice^où  l'Académie  d'histoire 
tient  ses  séances.  Les  maisons  dont  elle  cot  entourée,  et 
sous  lesquelles  régnent  de  longues  arcades,  aoot  uniformes , 
mais  sans  décoration*  Un  incendie  aYoit  réduit  en  cendres 
l'une  de  ses  façades,  qui  n'a  pas  été  reconstruite*  Cot  sur 
celle  place  que  se  célébraient  autrefois  les  auto-Ai'^fé  dans 
tout  leur  efirajanl  appareil  :  elle  est  encore  aufourd'hui 
le  théâtre  des  combats  de  taureaux  qui  se  donnent  lors  des 
iiètes  de  la  Cour  :  on  l'illumine  dans  les  solemnités  pnbli* 
ques ,  et  elle  forme  alors  un  beau  conp-d'opil.  On  débite 
aur  cette  place  la  plupart  des  comestibles  et  des  marchan- 
dises de  tout  genre  :  il  en  résulte  qu'elle  est  obstruée  par 
des  écbopes  qui  la  défigurent.  Un  dénombrement  aa»es 
récent  ne  portoit  la  population  de  Madrid  qu'à  cent  trente 
et  un  mille  habitans,  sans  y  comprendre,  a  la  vérité,  les 
aoldata  de  la  garnison  ,les  malades  des  diflerens  hôpitaux» 
et  les  enlans-trouvcs.  M.  Boni^oîng  évalue  le  total  de 
cette  population ,  a  prés  de  cent  quatre-vingt  mille  âmes. 
]1^  s'accorde  avec  M.  Feyron  sur  1^  églises  de  Madrid , 
en  observant ,  comme  lui,  qu'elles  sont  beaucoup  moins 
remarquables  par  leur  architecture ,  qui  dans  quelques- 
unes  seulement  a  quelques  beautés ,  que  par  les  excellentes 
peintures  qui  les  décorent  ^par  plusieurs  beaux  mansolécA 
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qu'on  y  trouve ,  et  par  la  ricbesse  extraordinaire  de  tout 
ce  qui  est  à  l'usage  du  culte.  Madrid  se  distingue  sur-tout 
par  ûe%'  monuniiens  de  bienfaisance ,  tels  que  deux  con- 
fréries dont  les  fonds  sont  consacrés  à  secourir  les  malheu- 
reux^ un  mont' de-piété  qui  fait  des  avances  aux  nécessi- 
teux, une  maison  d'en  fans-trou  vés,  et  sur-tout  trois  hôpi- 
taux qui,  année  commune,  reçoivent  dix-neuf  à  vingt 
mille  malades. 

Les  bords  charmans  de  la  petite  rivière  de  VErema, 
encaissée  entre  des  piles  de  rochers  pittoresques,  et  dont 
les  eaux  limpides  tour  à  tour  coulent  avec  fracas  sur  det 
écueils ,  se  précipitent  en  cascades  naturelles,  formant  de 
petits  bassins  tranquilles,  n'annoncent  guère  les  beautés 
sévères  de  l'Ëscurial. 

Ce  fameux  monastère  ,  fondé ,  comme  on  sait ,  par 
Philippe  II,  en  exécution  du  vœu  qu'il  avoit  fait  le  jour 
de  Saint-Laurent,  où  se  livra  la  sanglante  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  est  aiiué  sur  le  revers  d'une  montagne  escarpée 
et  aride.  En  le  dédiant  à  Saint- Laurent,  le  superstitieux 
et  sombre  monarque  lui  donna  la  forme  bizarre  d'un 
gril , instrument ,  dit-on,  du  supplice  qu'on  fit  souffrir  à 
ce  saint.  Cette  forme  bizarre  a  nui  au  développement  qui 
auroit  fait  voir  la  vaste*  étendue  de  l'édifice.  La  masse  du 
bâtiment  est  imposante,  sans  avoir  rien  de  magnifique. 
La  seule  façade  de  l'occident  a  un  beau  portail  d'ordre 
dorique  (i). 

Lorsque  la  Cour  n'est  paa  à  l'Escurial,  ce  n'est,  dit 
M.  Bourgoing ,  qu'un  vaste  couvent  où  ,  sous  l'inspection 
d'un  prieur ,  habitent  deux  cents  Hiéronomitains.  A  l'ar- 
rivée de  la  Cour,  il  se  transforme  en  palais.  Les  moines 
alors  sont  relégués  dans  les  façades  de  l'ouest  et  du  midi , 

(i)  Cette  entrée  principale  ne  «'ouvre  pour  les  rois  d*£.spague 
et  icB  priures  de  leur  maison»  que  dans  deux  occasions  solem- 
nelles  ;  la  première  fois,  lorsqa*aprés  lenr  naissance,  ils  sont 
ponés  à  l'Escurial i  et  la  seconde,  lorsqu'on  va  y  déposer  leurs 
«cndret. 
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«I  Irst  princi|>«lr«  ciliuU^  clwiennent  le»  iMibîUtions  de  k 
famille  royale  f*l  drt  pertonnrs  des  deax  aexes  qui  forment 
sa  Miite;  le  roi  lui*inèuie  a  la  aienne  daoa  l'espace  reaserrè 
de  l'édifice  figuré  en  manche  de  gril. 

Les  deux  églises^  m^oir  rextérieure  et  la  soulerraîne, 
où  esl  la  sépulture  des  rois  el  des  princes  de  b  maison 
royale,  sont  décorées  avec  profusion  des  peintures  dea 
plus  célèbres  arliàles  do  toutes  les  écoles.  L'arrhitrctura 
en  est  simple,  mais  majestueuse.  Les  mausolées  de  Cha  rie»* 
Quint  et  de  l'bilippe  ii ,  tous  deux  d'une  belle  exécution  , 
ont  tout*â-la-fois  quelque  cliote  de  lugubre  et  de  pompeux. 
Les  sacristie»  reufernient  tout  œ  que  la  magnificence  relf- 
peuse  a  pu  imaginer  en  orneraen»  sacerdotaux  ,  %'asea 
sacrés  el  antres  ob|els  relatifs  à  TusHge  dii  culte. 

Le  jardin  de  TEscurial  n'est  m  grand,  ni  décoré,  ni 
même  cultivé  avec  soin,  et  la  situation  de  ce  mona»ière- 
palais  rend  les  promenades  de  ses  environs  trés*péntbl«^. 
On  s'égare  pourtant  avec  plaisir  dau&  fton  vallon ,  dont  la 
terrein  inégal  oiïra  a  chaque  instant  de  nouveaux  iM>inls 
de  vue,  et  favorise  la  pente  rapide  de  plusieurs  ruisseaux 
qui  serpentent  a  travers  les  taillis. 

Pour  arriver  de  Madrid  â  Saint" Ildephonse  ^  la  plus 
somptueuse  maison  de  plaisance  des  rois  d'Espagne,  on 
traverse  à  son  approche  k  campagne  la  plus  aride.  C*esl 
dans  cet  horiaon  vaste  et  nu  que  M>nt  répandues  des 
£ibrîques  de  diflérens  genres,  des  papeteries,  une  mann- 
factore  de  draps,  une  de  glaces.  De  loin  en  loin  Ton 
apparçoit,à  la  %'ériié  ,  quelques  champ  cultivés  el  quel- 
ques prairies ,  mais  il  n'en  résulte  qu'un  ensemble  Xntk^ 
et  pauvre, dont  il  faut  accuser  d'abord  la  nature  du  tei^ 
rein  «  la  ceinture  des  monlagoes  environnantes,  le  défaut 
de  chemins ,  de  canaux ,  de  rivières  navigables ,  el  sur-tout 
les  nombreux  troupeaux  de  cerfs  et  de  daims  qui  sont 
paisiblement  établis  dans  une  asses  %'asle  étendue  de  terri* 
toire.  Aux  approches  de  Saint- Udephonse,  le  paysage 
devient  plus  riant.  Lorsqu'on  peut  écarter  l'idée  aflligeanta 
des  dégâts  que  font  ces  animaux  dérastateurs,  alors  on  ua 
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les  voit  paa  sans  plaisir  errer  par  troupeaux  dans  les  taîUisy 
ou  bondir  sur  les  coteaux. 

Le  château ,  précédé  d'une  vaste  cour  ceinte  d'une 
magnnique'griUe  ,  offre  une  image  imparfaite  de  celui  de 
Versailles  9  avec  lequel  il  a  encore  cette  conformité  frap- 
pante f  que  sa  façade  du  côté  de  la  cour  n'a  rien  de 
magnifique,  et  que  celle  du  côté  des  jardins,  décorée  de 
lordre  corinthien ,  sans  avoir  la  même  étendue  que  celle 
de  Versailles ,  n'est  pas  sans  maiesté. 

Des  montagnes  qui  environnent  Saint  -  Ildephon se  , 
coulent  des  ruisseaux  qui  foarnîasent  abondamment  des 
eaux  à  ses  réservoirs,  i^  même  temps  qu'elles  vivifient  les 
plantations  des  jardins,  elles  alimentent  ses  nombreuses 
fontaines ,  où  Philippe  v  a  répété  les  merveilles  hydrau- 
liques de  Versailles,  en  y  ajoutant  une  superbe  cascade 
qui  manque  dans  ce  dernier  lieu.  La  profusion  des  eaux 
est  étonnante  à  Saint-Ildephonse ,  et  leur  limpidité  est  un 
avantage  particulier  à  ce  beau  lieu  (i).  L'inégalité  du  ter- 
rein  y  ménage  à  chaque  pas  les  points  de  vue  les  plus 
variés.  Le  clocher  de  la  cathédrale  de  Ségovie,  distante  de 
dix  lieues  ,  en  forme  un  (s). 

La  création  de  Saint-ildephonse  coûta  à  Philippe  y 
quarante-cinq  millions  de  piastres  (environ  deux  cent  cin- 
quante millions  de  livres  tournois)  ;  et  c'est  précisément 
la  somme  dont  ce  prince  mourut  endetté.  On  ne  sent  pas 
étonné  de  Ténormité  de  cette  dépense,  lorsqu'on  saura 
:qqe  l'emplacement  de  Sainl*Ildephonse  étoit  une  croupe 
escarpée,  formée  d'une  mas)»  de  rochers;  qu'il  a  fallu  la 
fouiller,  l'aplanir,  creuser  dans  ses  flancs,  pour  pro- 
curer des  ouvertures  à  tant  de  canaux  qui  y  charieut  l'eau , 
rapporter  par-'tout  de  la  terre  végétale  sur  un  sol  stérile, 

(i)  Cette  limpidité ,  que  des  dépenses  énormes  n*ont  pas  pu  pro* 
rufer  aux  eaux  de  Versailles ,  la  nature  seule  Ta  donnée  à  Saint- 
-  lldephonse. 

^    (3)  Ces  points  de  vue  sont  encore  an  avantage  que  Saint-Ilde- 
plionse  a  sui*  Versailles. 

/ 
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îéire  jouer  U  mine  pour  frayer  on  pattagv  aux  racmes  des 
arbres.  Os  eflbrto  oift  rié  cooronnrs  du  sucres  dans  les 
polagers  ,  les  vergers,  les  parterrrs,  où  toutes  les  pUnlcs 
prospèrent  :  mais  les  arbm  destinés  à  percer  ta  nue ,  all(*S' 
tent  déjà,  dît  Tautenr  do  Tableau  ,  l'insnfiiMnre  de  l'ar 
qui  veut  lutter  contre  la  nature:  plusteun  langui«ent  sur 
leurs  tiges  grêles  ;  toos  les  ans,  il  faut  recourir  k  la  poudre , 
pour  procurer  de  nomreaax  encaîawmens  k  ceux  qui  les 
remplacent  :  ainsi  Saint*  Itdephonse  raMemble  en  statues 
et  groupes  de  marbre,  en  eaux  abondantes  et  limpides, 
en  sites  pittoresques ,  totit  ce  qu'on  peut  désirera  cet  égard 
dans  des  iardins  ,  excepté  ce   qui  en  fait  le  principal 
charaie, excepté  d'épais  ombra;*es.  C'est  néanmoins  ici  quo 
la  Cour  vient  tous  les  ans  braver  les  ardeunde  la  canicule: 
«Jlo  s'y  rend  vers  la  fin  de  juillet,  et  nVn  repart  qu'au 
commencement  d'octobre.  La  ntuation  de  Saint- llde* 
pbonaa  ,et  l'abondance  des  eaux  qui  v  coulent ,  en  rendeni 
le  séjour  délicieux  en  été ,  malgré  la  langueur  des  planta- 
tions :  on  y  trouve  de  la  fraîcheur  dans  les  matinées ,  et 
d*agrénbles  soirées  dans  les  jours  les  plus  chauds. 

I/esappartemensdu  palab  sont,  pour  ainsi  dire,  tapissés 
de  tablaux  des  plus  grands  maîtres  des  trois  écoles  :  on  en 
voit  aussi  dans  la  galerie  placée  au  res-de-cliauMée ,  et 
qui  occupe  toute  la  façade  du  côlé  des  jardins  ;  mais  ce  qui 
rend  aor-lout  cette  galerie  très-précieuse ,  c'est  une  belle 
colleetion  d'antiques,  qui  firent  autrefois  partie  du  cabinet 
de  la  reine  Christine. 

Les  abords  à*Aranfêu% ,  autre  maison  de  plaisance  des 
rois  d'Espagne,  sont  bien  diflerens  de  ceux  de  Saint-Ilde- 
phoflue.  Le  chemin  de  Madrid  a  Aranjuei  est  l'un  de*  plus 
beavx  et  des  mieux  entretenus  qu'il  y  ait  en  Europe.  Après 
Te  voir  parcooro  pendant  six  lieues,  on  descend  par  une 
raospe  taillée  en  spirale,  dans  une  charmante  vallée.  I^e 
Xarmma  coule  le  long  des  coteaux  qui  la  ferment  du  côlé 
du  nord  ,et  on  le  passe  sur  un  très-beau  pont  de  pierres. 
Les  plaines  arides  de  la  Castille  ont  dijparu  :  Von  ne 
marche  plos  qu'à  l'ombre  de  grands  arbres,  au  bruit  des 
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Oftttcades ,  au  murmure  des  ruisseaux  :  Témail  des  pcaînet, 
la  variété  des  coujeurb  qu'élalent  les  fleur*  des^parterres^ 
la  végétation  la  plus  brillanle,  anaoncenl  le  voisinage 
d*un  fleuve  qui  féconde  et  vivifie  tout  ;c*est  leTage,  qui, 
du  côté  de  l'est ,  entre  dans  la  vallée,  y  serpente  pendant 
près  de  deux  lieues  ,  et  va  se  réunir  au  Xarama. 

Ce  délicieux  séjour  fut  habité  d'abord  par  Charles- 
Quint  ,  q  ui  commença  le  palais.  Ferdinand  vi  et  Charles  m 
y  ont  ajouté  chacun  une  aile.  Le  tout  forme  moins  une 
habitation  royale  qu'une  tfès-jolie  maison  de  plaisaiîce , 
où  l'art  a  secondé  simplement  la  belle  nature.  Les  eaux 
semblent  y  couler  ou  y  jaillir  sans  effort  :  la  hauteur  des 
arbres  et  leurs  troncs  énormes,  attestent  la  bonté  du  sol 
qui  les  nourrit  depuis  plusieurs  siècles. 

Le  marquis  de  Grimaldi  a  fait  du  village  d'Aranjue» 
«ne  espèce  de  ville  holRndaise.  De  larges  rues  tirées  au 
cordeau  sont  ombragées  de  deux  allées  d'arbres,  au  milieu 
desquels  coule  un  ruisseau. 

Les  environs  d'Aranjuez  ont  le  même  charme  que  les 
jardins.  Tons  les  genres  de  plantations  y  sont  rassemblés. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  sur-tout  dans  ces  planta- 
tions, c'est  la  principale  des  allées,  qu'on  appelle  la  Calls 
de  la  Reyna  :  elle  forme  la  principale  pfomenade  de  la 
Cour  pendant  près  d'une  demi  -  lieue  ;  de  droite  et  do 
gauche  elle  est  bordée  de  taillis  touffus,  où  bondissent, 
comme  à  Saint- Ildephonse ,  ^em  troupes  de  cer&  et  de 
daims.  Une  sécurité ,  triste  indice  du  respect  qu'on  y  porte 
aux  sangliers,  leur  a  fait  déposer  dans  ce  lieu  leur  férocité 
naturelle.  Si  quelque  chose  peut  faire  pardonner  la  mul- 
tiplication de  ces  animaux  voraces ,  si  funestes  à  l'agri- 
culture, ou  en  balancer  du  moins  les  fâcheux  inconvé- 
niens ,  c'est  l'heureuse  idée  qu'on  a  eue  d'acclimater  à 
Aranjuez  les  buffles  d'Italie ,  qui  remplacent  si  avanta- 
geusement les  bœufs  pour  les  travaux  de  grande  culture. 

Des  étrangers  qui  a  voient  beaucoup  voyagé ,  ont  déclaré 
à  M.  Bourgoing,  qu'ils  ne  cpnnoissoient  point  en  Ëuropo 
de  liçu  ou  ils  aiD^m^  mieux  passer  le  printemps  qu'à 
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ArBiiîaes(i);  maû  «us  approchât  de  la  canicula,  lor»» 
qu*uQ  air  briUant  engouffré  dans  la  vall^,  «e  cliarge  dm 
ezlialaitona  d*on  fleuve  devenu  bourbeux  et  peretteux 
(la  as  ta  marche ,  el  dea  vapenra  niireuiei  que  le  aoleil  enlèvo 
•ux  coUinei  »  entre  leaqnellea  ooule  le  Tage ,  alora  le 
séfour  d'Aranjnes  deTienl  pernicieux ,  et  la  population  de 
ce  lien  ,  qui  t'éleroit  i  euTiroa  dix  mille  aiaet,  diaparoU 
presque  enliireroent 

La  route  d'Aranjuei  {usqu'aux  frontièrei  de  la  pro« 
Yînce  de  Valence,  m  lait  d'abord  à  travers  un  pajraauaM 
mal  peuplé  qu'aride.  On  est  obligé  de  franchir  une  chaîna 
de  monlagnes  escarpées ,  d'où  l'on  débouche  dana  une 
plaine  qui  fiiît  encore  partie  de  la  Nouvelle-Casfflle,et  oik 
la  bonlé  du  soi  et  la  douceur  du  climat  concourent  à  dire 
prospérer  la  vigne,  le  lin,  lea  pâturages,  et  anr-tout  lee 
mârîersy  qnt  alimentent  dans  la  petite  ville  de  Re^m^na^ 
jusqu'à  neuf  cenu  métiers  de  soie* 

L'entrée  de  la  province  de  Valence ,  toute  hérisé^  de 
rochers ,  n'est  pas  propre  à  annoncer  la  fécondité  de  cette 
contrée.  Cependant  il  n'échappe  pas  à  VaeU  de  l'observe- 
leur  attentif,  que  de  droite  et  de  gauche  les  montagne» 
])elées  sont  culti%*ées  dans  les  endroits  même  lee  plus  voisina 
de  leurs  sommets,  pour  peu  que  la  nature  du  sol  s'y  prèle. 
Rient^  les  environs  du  gros  bourg  de  CA^W  réalisent  lea 
idé««  séduisantes  qu'on  s'étoit  faiteadu  territoire  de  Valence. 
On  vojage  entre  des  haies  vives  d'aloès  servant  d'euceinte 
a  dea  vei^gers ,  k  des  pâtnraf(es  »  à  des  plants  d'oliviers  et  do 
mûriers  :  on  retrouve  ensuite  quelques  parties  de  terre  en 
friche,  qu'on  a  reconnu  n'être  susceptibles  d'aucune  cul-» 
tore.  Mais  à  une  lieue  de  Valence,  ce  n'est  plus  qu'une 
suite  non  interrompue  de  vergers ,  de  parterres ,  de  petilea 
maiaona  de  plaimnce ,  dont  b  simplicité  contraste  agréa-» 
élément  avec  le  luxe  de  la  nature. 

L'tntérieurde  la  ville  de  Valence  n'a  rien  de  bien  remar» 


(i)  Lm  nouvelle  Coar,  qot  préfère  Anio)uem  i  Waiet  tes  aalras 
réftidaBces,  vs  s>  établir  dès  les  praaûsrs  jaors  de  jauTi^r. 
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quable.  On  y  voit  peu  de  beaux  édifices^  si  ce  n'est  h 
bourse  ;  la  cathédrale  même  est  d*une  médiociie  architec- 
ture. Les  rues  sont  étroites  et  tortueuses ,  mais  l'ensemble 
plaît  par  l'extrême  propreté  qui  y  règne.  L'indolence  y  et 
la  misère  qui  en  est  la  suite ,  sont  inconnues  à  Valence. 
Ou^re  quatre  mille  métiers  en  soie  qui  occupent  vingt 
mille  habitans,  un  grand  nombre  d'autres  sont  employés 
dans  les  fabriques  relatives  à  la  préparation  de  la  ftoie^à 
celle  du  lin ,  dont  on  fait  les  câbles  ;  de  l'espart,  avec  lequel 
on  fabrique  des  nattes  et  des  cordages;  de  Taloès,  qui 
fournit  une  espèce  de  fil  dont  on  fait  les  rênes;  enfin  d'une 
'espèce  de  terre  avec  laquelle  se  font  des  carreaux  de  faïence 
colorés.  Telles  sont  les  principales  manufactures  qui  enri- 
chissent la  ville.  Les  campagnes  ne  le  sont  pas  moins  par 
la  quantité  de  vins,  d*eaux-de-vie^  de  soude  de  différentes 
espèces,  de  riz  et  dluile  qu'on  en  exporte. 

Ces  différentes  branches  de  commerce  concourent , 
avec  les  fabriques  de  soie  sur-tout,  à  entretenir  une  popa-> 
lation  de  quatre-vingt-dix  à  cent  mille  âmes  dans  Valence; 
qui  ne  paroît  pas  avoir  plus  d'une  lieue  de  tour.  Cette  dis- 
proportion s'explique  par  l'étranglement  des  rues ,  le  peu 
de  terreîii  qu'emportent  les  places  publiques^  et  Fen tasse- 
ment des  habitas  s  les  uns  sur  les  autres,  comme  dans  tontes 
les  villes  fabricantes. 

Une  seule  chose  manquoit  à  la  prospérité  de  Valence  , 
c'éCoit  un  bon  port  II  n'y  avoit  eu  long-temps  qu'une  mau- 
vaise rade  vis-à-vis  du  village  de  Grao.  A  peine  les  petits 
bâtimens  pouvodent-ils  s'en  approcher  dans  la  distance 
d'une  demi*lieue,  et  l'on  n'y  voyoit  presque  jamais  de 
vaisseaux  à  trois  mâts.  Depuis  huit  à  neuf  ans,  on  s'étoit 
occupé  de  procurer  un  port  à  YtÀence.  Un  habile  ingé'- 
nieur  espagnol  avoit  été  chargé  de  l'entreprise  :  tout  sem- 
bloit  concourir  à  son  su«cès  ;  ht  protection  du  nouveau 
capitaine-général  delà  province,  les  contributions  volon- 
taires des  commerçans  et  des  fabricans,  une  avance  de 
cinq  millions  de  réaux  faite  par  la  banque  de  Saint-Charles, 
le  droit  dont  on  avoit  #bargé  les  soies ,  et  dont  le  produit 


<}rvoit  fmirr  fjce  aox  frais  de  IVfiirepri»«'»  enfin  diwn 
aiilm  lanâw qu'on  y  aroil  cotiMcri»  :  mais,  dit  raulrnr  du 
Tableau,  dans  unr  note,  li^  liivrrsdrtruiscnt  îrs  onvr^^o» 
iii'  U  hrllc  Maison.  I-,^  venU  tanit-nriit  Mn*  f  «*xm»  d<  s  Ixinca 
Jr*  sable  à  l>n tire  du  pnrt.H  il  vsl  Uni  à  ciiiiudre  que  tant 
àf  dépenses  aient  été  faite»  en  pure  pert«». 

L'une  des  plus  intéressanlc*s  cxcur»ioiis  que  fit  liors  de 
Valence  M.  Bourgoing,  eut  pour  objet  de  visiter  la  ville 
de  MmnnedrOt  bâtie  sur  I  entplacemenl  de  la  célèbre  villo 
de  Saguntê,  Les  châteaux  ,  les  tours  qui  dominent  Mur* 
^M'dro,  n'appartiennent  ni  aux  Sa^untini,  ni  mémo  aux 
I^omaîns.  L'ancienne  S;i:*unle,  dêiruilc  par  1rs  Romains 
en  haine  de  sa  vii*onreu»e  rt'&i^tanre,  fut  reconslnii>e  par 
eux  avec  beaucoup  de  magnificence.  Quelques  iuficnp- 
tions  punique»  qu'on  a  découvertes  avec  quelques  statues 
mutilées  ,  rer»  le  bas  de  la  montn^ne ,  sont  le»  seuls  veAti«e« 
dr  la  domina  lion  de»Carlhicinoi>d.inftcelle  partie  de  Tli» 
J  3?ne.  Olle  de*  Romains  s'annonce  par  plu%irurs  restée 
d'^nHquilés  :  tels  sont  crux  d'un  lemplc  que  la  nouvelle 
Sa:;unte  avoit  dédié  k  Bacchus:  on  en  a  conservé  le  pavé 
en  mosaïque ,  ou  plutôt  on  en  a  recueilli  les  débris  dada 
la  bibliothèque  de  rarclicxéché.  C'est  sur  les  fondemens  de 
i'dncien  ci rf|ue  que  reposent  les  murs  qui  servent  d'en* 
cinfe  à  une  longue  suite  de  vergers  ;  mais  des  monumena 
drla  nouvelle  Sngunle  ,  rien  n'est  si  bien  conservé  qne  aoa 
tliéitre  Cl).  Le  concierge  qui  y  a  son  habitation  ,  v  a  fait  ait 
gré  de  ses  convenances  »  pluiieurs  changeme ns  en  dégra- 
dant ce  qui  génoit  ses  distribut  ions.  Pour  réveiller  sans  doute 
Tintera  que  les  habitans  de  Murvjedro  dévoient  prendre 
à  U  conservation  de  ce  beau  monument  de  l'anliquiié,  le 
corrégidor  y  «voit  fait  représenter  tout  récemment  un 
drame  espagnol. 

Il  parott  que  l'auteur  du  Tableau  visita  aussi  Alicante , 
la  %ilie  U  plus  commerçante  de  l'Espagne  après  Cadix  el 


(i)    Dans   le  Voyage  de    Fryrori ,  Von  Iroaire  uiia  exrellcDia 
dv*rtipiiun  de  ce  tbeâu^,  par  uii  ssvaDi  Espjpiiol* 

III.  £• 
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Barcelone ,  et  dont  le  territoire  produit ,  outré  ses  tins  it 
lie  nommés  en  Europe ,  des  eanX'de-vie,  des  amandes ,  de 
Tanis  »  du  safran ,  de  la  sparterie,  du  sel ,  et  une  grande 
quantité  de  l'espèce  de  soude  qu'on  appelle  èariiia. 

La  description  de  Valence ^  par  M.  -Fischer,  dont  je  don- 
nerai la  notice ,  s'étend  beaucoup  plus  sur  ces  deux  objets. 

En  «|i4ttan t  Valence  pour  retourner  à  Madrid ,  M,  Bout- 
going  traversa  la  province  de  la  Manche^  qui  renferme  de 
très-vastes  plaines,  tl  en  est  qu'oir  fertilise  avec  la  pratique 
des  arrosemens;  d'autres,  sans  ce  secours ,  doivent  tout  à 
ime  bonne  culture.  Dans  la  plus  grande^  qui  n'a  pas 
moins  de. vingt  lieues,  on  en  parcourt  jusqu'à  trois  on 
quatre,  sanji  que  Toeil  puisse  se  reposer  sur  une  habi- 
tation homakie.  La  culture  n'y  est  pas  BriUanlfe ,  quoiqu'il 
ne  manque  à  ce  sol  que  d'être  moins  sec,  pour  devenir 
exceOent.  Qudques  plantations  d'oliviers  clair-semés  inter- 
rompent l'uniforme  aridité  de  cette  plaide.  On  apperçoit 
moins  de  vignes  dans  la  Manche ,  qu'on  ne  s'y  attend  lors- 
qu'on est  instruit  de  la  grande  cpniiommation  qui  ae  fait 
en  Espagne  des  vins  de  cette  province j  d'une  excellente 
qualité  pour  l'usage  ordini^re. 

C'est  dans  une  de3  campagnes  les  mfeux  cultivéee  de' la 
Manche  >  que  Cervantes  a  p^acé  la  scène  des  exploita  et  des 
amours  de  Don  Quichotte.  M.  Bqui;going  y  vit  les  moidîns 
célébrés  par  cet  admirable  |§crivain  :  il  entrevit  le  olocfaer 
do  Toboso  9  et  le  bois  où  DoaQuicbotte  atiendeit  en  embus- 
cade l'entrevue  avec  Dulcinée  ^  mais  il  ne  put  pas  engager 
son  voiturier  à  s'y  arj?êter. 

]2ji  âuivantia  route  de  Madrid  à  Cadix ,  on  «'approche 
de  la  Sverra^Morena.  Cette  route ,  l'une  des  plus  fréquen- 
tées du  royaume ,  éioit  autrefois  Teffroi  des  voyageurs.  Ou 
éloit  obligé  de  franchir  y  presque  au  péril  de  sa  yie ,  dans 
une  de  ses  parties  les  plus  escarpées,  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  a  donné  aon  nom  à  la  contrée.  Un  ing^énienr 
français^  choisi  par  le  ministère  espagnol,  a  substitué  à 
celte  roule  si  dangereuse  y  un  des  plus  beaux  chemins  qu'il 
y  ait  en  Europe  :  c'est  le  long  àet  flancs  raboteux  dts 
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nebea,  qu'weo  de  longs  çûrcnits ,  et  en  apjpelant  à  «oa 
apcoun -tontes  les  jpessources  de  l'art,  il  a  frayé  une  roui^ 
snr^lafaelle  on  xoide  sans  danger  comme  sans  frayeur 
sor  le  bord  des  abîmes ,  et  que  sans  effi>rt  on  atteint  Ue- 
lena,  cbef-lien  des  plantations  de  la.Sierni-*Morena.  LêM, 
pirtie  dn  pays  montnenx  qui  porte  ce  nom,  et  que  tra- 
vene  la  roote , avoit  éléaotrrfoiis  habîtéie  et  coltivée;  mais. 
insensUemmit  elle s'étoît couverte  de  bois»  et  étoit devenue 
le  repaire  des  br^imds  e^des  bétes  féroc^.  I^e  gouverne- 
ment conçut  le  projet  de  la  défricher  et  de  la  peupler.  On 
eu  confia  l'exécution  à  Don  Pablo  Olavidè  y  né  au  Pérou  , 
que  ses  talens  avoient  porté  à  une  des  premièies  places  de 
l'adminiatration.  Il  jrépondit  de  U  numière  la  plus  distin* 
guée  aux  espérances  qn'avoient  données  son  xèle  et  sa 
capadié  ;  mais  s'étaat  attiré  la  haine  d'un  capucin  all»« 
mandy  préfet  des  nouvelles  Missions ,  il  fot  dénonce  à 
rinquisilion ,  détenu  longtemps  dans  les  prisons ,  et  con- 
damné, pour  quelques  propos  indiscrets,  coaanehéréiiqiàë 
am  forme  jk  être  renfermé  pendant  huit  ans  dans  un  monas- 
tère À  vingt  lieues  de  Madrid,  des  maiscms  royales  et  d^ 
Seville.  La  même  sentence  confisquoit  ses  biens,  et  le 
dédaroit  incapable  de  posséder  aucunes  chatges.  Echappé 
à  la  surveillance  de  ses  gardiens ,  qui  véritablement  n'étoil 
pas  £b^  active,  il  passa  en  France,  p^  il  a  vécu  peisibkh 
ment  40ns  1^  nom  de^eejucs  de  Z^mos  (i).  *Jm  disgrâce  d^ 
]>Hft  Olavidè,  et  d'autres  causes  dont  M.  {kNirgoing  fait 
rénumération  ,  ont  fait  très -sensiblement  déchoir#les 
colonies  de  Sierra-Morena. 

En  quittant  cette  intéressante  contrée,  M.  Bonrgoing 
entre  dans  VAndaiowuie,  la  plus  grande  province  d'£s- 


(i)  M.  BonrgoÎDg  nous  apjtreod  qu'après  aToir  passé  dans  da 
justes  angoisses  eu  France  le  temps  à  jamaû  mémorable  de  4a  ter-^ 
reur,  qai  apprit  i  Don  Olavidè  quil  y  avoit  sous  le  ciel  quelque 
chose  de  plus  redoutable  encore  qae  l'inquisilion  >  cet  iUostre 
réfugié  a  obtenu  en  1798  la  permission  de  revoir  sa  patrie,  et 
«^a  aprés'aToir  repara  à  IdUrid»  il  Vest  retiré  dans  rAndaiuusie. 


436     biblîothèqi;é  des  voyag*ï&. 

pagne  y  la  plus  riche  en  graiud,'en  mines  ^  en  l>e«liaa<^ 
et  qui  produit  une  race  d'excellens  chevaux  (r).  Il  vibila 
d'abord  Cordoue,  Cette  villeancienne  et  célèbre ,  qui  donna 
le  jour  à  Sénèque  et  à  Lucaiu ,  et  qui ,  pendant  ptu^urs 
siècles ,  fut  la  résidence  des  rois  maures  ,  ne  lui  offrit  rien 
d'imposant.  Lorsque  Ton  arrive  deCadi):! ,  elle  se  présente 
«ssez  avantageusement  sous  -la  forme  d'uh  amphithéâtre 
circulaire  le  long  du  Guadalquivir  ;'  maià  ftes  rues  sont 
étroites  et  mal  pavées ,  et  elle  n'a  rien  de  remarquable  que 
sa  cathédrale  (a). 

Ce  fut  fadfs  une  mosquée  commencée  par  le  roi  maure 
AbdéramaU'y  qui ,  voulant  en  faire  le  principal  temple  des 
mahométansapi^ès  celui  de  la  Mecque,  y  déploya  une 
rare  magnificence.  Elle  a  en  longueur  vingt^neuf  nefs,  et 
dix-neuf  en  largeur,  soutenues  par  plus  de  mille  colonnes, 
y  compris  les  cent  qui  forment  Ténceinle  intérieure  de  la 
con[K)le.  L'œil^embrasse,  dit  l'auteur  du  Tableau^  plutôt 
avec  surprisé qliWec  ravissement,  une  forêt  de  oolonnes 
dont  il  n'y  a  pent«-étre  pas  un  aiitrè  é^temple  dans  le  monde  : 
elles  sont  'toutes  de  marbre  de  diverses  couleurs  >  et  de 
jaspe,  mais  hm  peu  ternies  par  lé  temps.  '    - 

De  Cordoue ,  pour  gàgiter  Séville,  on  passe  par /a  Grr- 
îoita  y  petit  village  tout ,  nouveau  et  bien  percée  Sa  fonda- 
tion  a  le  tiiêmé  objet ,  et  remonte  à- peu-près  à  la  même 
époque  que  celle  de  Llerena  :  b*e8t  lé  chef  -  lieu  dbs  nou- 
velles peuplades  de  l'Andalousie  (3).  La  beauté  des  ai)par- 

(i)  C*eBl  ce  même  pays  dont  les  ancieni  ont  tant  célébré  la  fer- 
tilité soua  le  nom  de  Bélique,  et  dopt  ^énélou  fait  une  :ii  riante 
peinture  daas  aoq  Téléinaque. 

(a)  Ij*auteur  du  Tableau  ne  parle  pas  de  la  grande  place  dd  Cor* 
doue,  qui,  suivant  Peyron,  e^t  imposante  par  son  étendue,  et 
rélévation  ,  la  régularité  de  ses  bâiimens. 

(3)  N'esl-il  pas  bien  exlraordinairequ*on  aitété  obligé  de  coTo— 
niser,  com'mé  un  pays  nouvellement  découvert,  TAndalousie  ,  la 
plus  riche  proviuce  de  l'Espaçnë ',  et  la  plus  florissante  de  foutes 
sous  la  domination  des  Maurip's  ?'Td  est  le  résultat' funeste  de  !*îni~ 
prudente  expulsion  d'un  peuple  si  industrieux. 
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ff-men^  de  VédiCce  qu'occupe  rintendani  de  ce»  colonie», 
qui  Tett  enm^me  lempiderelleâ  de  Sierra -Moreiia,nipj>eU 
n  l'auteur  du  Tableau ,  ce  <ju  on  lui  avoil  ohiené  plusieurs 
foi^ ,  que  c'éloil  par  de  aemblables  dépen»e4 ,  failes  loul  en 
fi/-butanly  quA  les  nouveaux  élablitteniens  en  Espagne 
ècliouoienl  ^r). 

L'enceinte  de  Se  ri  Ile,  située  sur  1rs  bords  du  Guadal- 
quivir ,  et  de  I  einbellisnement  de  liqtielle  les  derniers 
intendans  dei'Andalonsie  se  sont  beaucoup  occupés  »  n'est 
guère  moins  grande  qtie  celle  de  Madrid.  IiCs  deux  pre- 
miers édifices  que  visita  M.  Bourgoing,  furent  le  vaste 
bâtinieiit  où  se  fabrique  le  tabac»  et  celui  qu'occupe  la 
fonderie  de  canons.  Plusieurs  autres  beaux  édifices,  des 
quais  superbes,  une  promenade  agréable ,  tant  par  set 
plantations  que  par  ses  eaux  ,  embellissent  Séville.  Poor 
luger  deson  ensemble,  l'^oteur  du  Tableau  monta  par  un 
escalier  en  spirale  et  sans  marches ,  À  la  Giraida  ;  ctfX  le 
nom  dn  clocher  de  la  cathédrale,  lasle  édifice,  et  Tun  des 
plus  beaux  monomens  gothiques ,  ou  arabesques  plutôt , 
qni  nous  restent.  La  Cviralda  est  composée  de  trois  tour» 
élevées  Tune  sur  Taulre.  L'architecte  qui  l'éleva,  est  nn 
Maure  notnmèGeber^  le  même,  dit-on,  qui  donna  son 
jiom  à  Talgèbre  dont  il  fut  l'inventeur ,  ou  qu'il  perfec- 
tionna. Ce  clocher  est  nn  chef-d'œuvre  ,  tant  par  sa 
décoration  et  la  pente  douce  qu'on  a  ménagée  poor  y 
monter,  qne  par  son  extrême  élévation,  qu'on  estime j 
depuis  sa  base  jusqu'à  sa  cime,  de  trois  cent  cinquante 
pieds. 

Cest  dans  l'église  de  Séville  qu'avoient  été  dé|)osées 
d'abord  les  dépouilles  mortelles  de  Christophe  Colomb  (a)« 


(i)  La  même  chose  «'est  plys  d'une  fuis  aus»i  observée  en 
France. 

(j)  Elles  ont  élé  Irsusférées  de  Séville,  dan«  ré|;ltse  primalisls 
<i*  Saulo-Daningo ,  dit  M.  Boorgoinj^;  et  quoique  M.  Mucean-^ 
de  Saint' Méry  sâi  (iiit  df  vaines  recbsrdiss  pour  avérer  qu'ellea 
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li'âiâcription  laconique  gravée  sur  «a  tombe,  qui  Aibtûfe 
toujours ,  est  d'une  simplicité  énergique,  à  laquelle  on  ne 
devoit  pas  s  a^endre  chez  une  nation  qu'on  accuse,  soit 
avec  fondement ,  soit  à  tort ,  d'être  exagérée  dans  ses 
idées,  et  trop  pompeuse  dans  ses  expreaBiona(i)  :  eUe  est 
ainsi  conçue  : 

A  liA  CASTlIiXJE,  A  li'ARRAOONi  COLOMB  DONNA  UN  AUTBK 

MONDB* 

Un  autre  édifice  de  Séville ,  aussi  remarquable  que  sa 
principale  église,  c'est  Vjélcéuatj  long-temps  habité  par 
les  rois  maures,  augmenté  d'abord  par  le  roi  Don  Pidro, 
et  ensuite  par  Cbarles-Quint ,  ^ui  y  ajouta  des  embeUiftie- 
mens  de  meilleur  goût.  Plusieurs  rois  d'Espagne  y  ont  Hait 
leur  résidence ,  qi  Philippe  v ,  qui  y  passa  quelque  temps 
«vec  toute  sa  Cour  j  fut  tenté  dei  s'y  fix^r.  On  y  «  vecô^Ui 
di^^ers  nftorceaux  de  statues  antiques,  qu'on  a  déooiiv^ris  à 
quelque  distance  de  Séville. 

Quoique  cett^  ville  ait  encore  quelque  éclat  par  ses 
édifices,  par  l'agrément  de  sa  situation  i.par  la  beauté  de 
a«s  environs  f  il  est  difficile  d'imaginer  à  quel  point  elle  est 
déchue.  Les  historiens  assurent  que  lorsque  saint  Ferdi* 
l»and  en  fit  la  conquête ,  il  en  sortit  quatre  cent  mille 
Maures  (2) ,  sans  compter  ceux  que  le«iége  avoit  fiul  périr. 


ff* 


y  existent  encore,  la  tradition  da  pays  ne  permet  guère  d'en 
douter. 

(i)  J'ai  cra  pouvoir  substituer  cette  observation  à  celle  de 
M.  Bourgoiiig,  qui  s'est  contenté  de  remarquer,  dans  la  première 
«diliuii  •  que  l'inscription»  par  son  laconisme»  contraste  avec  la 
plupart  de  celles  dont  on  charge  les  monumeus  élevés  a  des  hommes 
fl-és-ordinaires. 

(a)  Il  est  étonnant  que  M.  BoorgeîiKt  nW  pas  relevé  l'exagéra- 
iFou  de  ce  calcul ,  qui  porteroit  la  population  de  Séville  t  sou»  les 
tols  maures ,  â  cinq  cent  mille  habtlans  environ.  Le  moyen  d'ima- 
giner que  la  capitale  de  l'un  des  huit  on  dix  Etals ,  entre  lesquels 
l'Espagne  éloit  partagée ,  renfermât  une  pareille  multitude  ?  N'est-il 
pas  apparent  que  c'est  pour  relever  la  gloire  de  celte  conquête 
qvtt  Isa  hbloriens  ont  ««pposé  une  f^ptxûtion  a  nombreuse  f 
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H  cenx  ^m  y  rtilereol  aprv*  U  piiie  «le*  la  place.  Si  l'on  rn 
croit ,  dk  rauteur  do  l^Ueau  ,  les  pUinles  que  les  corpa  de 
métien  de  SériUm  adieMèrtnl  es  1700  a»  gouveracoieDi , 
cette  irille  «Toit  •«  |a«i«*à  mîm  mille  métier^  de  loaice 
graadeon ,  et  S  y  aToil  oeal  trente  mille  penonsee  em* 
ployéea  à  celte  fabiîcation.  Aoioardiroi,  elle  oompte  ai» 
plus  detn  mille  liois  eent  diK-hoil  métier»,  et  m  popi*- 
laiioo  ne  paate  pas  dix-huit  à  dn^neof  cent»  fens. 

Le»  environ»  de  Séirîlle,  aaien  bien  cukiré»,  comme 
tous  cens  de»  vtlK«»  d$  T Andalousie,  »e  distinguent  »ur« 
tout  par  le»  mine»  d'/Aa/rco,  ancienne  TiUe  romaine» 
patrie  de  êiMuê  iêmkeuê.  Ce  »onl ,  cko»e  a»MS  «ngulière  p 
de%  nmne»,dontleep«veni  e»i»ilné  tout  aupri»,  qui  ont 
préserré  cm  minw  dm  oniragm  dn  temp»  et  «le  ceux  do 
rignoranœ. 
Sur  la  ronle  de  SérQle  à  CSadiv,  m  trouve  la  ville  do 

Xeréê^  dont  le  territoire ,  malgré  rimperfcclîon  de  la  cnl«* 
tore  dmTÎgnoblm,  produit  une  quantité  prodigieuse  du 
Tîn  célèbre  qin  porte  »on  nom  ,  et  dont  plu»  de  la  moitié 
est  exportée  par  le»  Anglai»  et  le»  Français. 

An  port  Sainte- Marie ,  jolie  ville  presque  rebâtie  à  neoF^ 
et  dont  hi  pfaipart  de»  mes  »ont  large»  et  tirée»  an  cordeau , 
on  aie  coop-d'œil  vraiment  pittoresque  de  la  baie  de  Cadix. 
Quoiqu'on  puisse  h  tourner  par  terre,  pour  arriver  a  la 
ville  qui  lui  a  donné  son  nom ,  le  voyageur  préfère  de  la 
traverser,  malgré  le  danger  qu'oifre  une  barre,  su r*tonl 
dans  ta  saison  de  l'hiver. 

CadÎM,  Tancienne  Oadi  dm  Phéniciens,  devott,  en 
grande  partie ,  son  agrandissement ,  m  propreté ,  se» 
embdlissemens,  au  comte  tPOreilfy^  encore  gouverneur- 
/général  de  TAndalonsie  en  1786, époque  où  l'auteur  du 
Tableau  viâta  cette  partie  de  r£spagne.  I^es  rues  se 
pa voient, s*aIignoient,  se  porgeoteutd'immondicm.et  sur 
des  masures  informes  s*élevoient  des  maison:»  régulières. 
Avmnt  Oreflly ,  on  avoit  déjà  conquis  hur  TOcêan  un 
emplnoement  présentement  occupé  par  la  douane  et  d'au-* 
très   édificm  :  cet  administratetr  projetoit  de  notnrelleai 
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constructions  sur  un  lerrein  voisin  delà  mer,  où  des  arbres, 
formant  une  promenade,  ne  venoientqu'à  regret. 

Les  environs  de  la  porte  de  terre  '  jadis  en  broussailles 
et  infenlés  de  brigands ,  se  cauvroient  de  jardins  et  d'autres 
cultures  qui  se  ressentoient  un  peu  du  yoisibage  delà  mer, 
de  Ja  chaleur  du  climat  et  du  fond  sal^lonneox  du  sol,  et 
oùprospéroient  néanmoins  à  un  certain* point  toutes  les 
productions  de  l'Andalousie. 

Cadix  ne  renferme  qu'un  petjt  nombre  d'édifices  remar- 
quables; tels  que  la  raaisQnvde  la.dogane  ,qui  est  neuve  et 
spacieuse ,  et  la  salle  de  la  comédie ,  qui  esL  distribuée  avec 
intelligence ,  et  dessinée  avec  goât.  La  nouvelle  catliédrale, 
commencée  dès  1720,  et  qui  n'étoit  pas  encore- achevée  ^ 
n'annonçoit  qu'un  édifice  fort  lourd. 

Cadix  a  une  enceinte  de  murs  qui  fait  plus  pour  son 
embellissement  que  pour  sa  défense.  Ses  fortifications  du 
côté  de  la  por^e  de.  terre  ^  sont  assez  bien  entretenues  dans 
le  seul,  point  sur  lequel  elle  pourroit  être  attaquée  par 
terre. 

M.  Bourgoing  n'a. précisé  ni  l'étendue  de  Cadix  »  nisîi 
population  totale.  Voici  tpnt  ce  qu'il  nous  appi*end  à  cet 
égard'.  L'ile  de  Ljéony  séparée  de  la  Caracguer  où  sont 
établis  Jes  magasins  po^r  la  marine ,  par  un  bassin  de  neuf 
cents  pieds.de  long  suv.sjx  cents  pieds  de  large, est  une 
ville  nouv^elle,  dont  la  fondatioii  ne  remonte  qu'^u  «milieu 
du  dix-liuiiième  siècle,  et  qui,  en  si  peu  de  temps,  s'est 
prodigieusement  accrue.  En  1790,  on  y  comptoit  qua- 
rante mille  communians.  Sa  rue  principale  a  un  très*grand 
quart  de  lieue.  Cette  ville  ressemble  peu  aux  autres  villes 
de  l'Espagne  :  il  y  règne  de  la  propreté  ,  de  l'aisance  ;  elle 
a  un. marché  bien  pourvu ,  et  une  place  spacieuse  et  régu- 
lière. '       .    . 

L'hospice  de  Cadix  mérite  Içs  plus  grands  éloges:  il  n'y 
a  pas  d'établissement  de  ce  genre  mieux  entendu  et  mieux 
dirigé.  C'est  encore  au  comte  Oreilly.qjue  Ci^4i^  eu  est 
redevable. .  On  y  trouve*,  distribués  avec  -  la  plu3  grande 
intelligence^  des  secours  |iour  toutes  ^es>  cja&seâ  de  i'biu^ 
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manité  qot  le»  nVlamenl,  Icllet  que  les  enf^ns  expoèét , 
appartenant  i  des  parens  indigent ,  let  vieillards  den  deux 
aexet,  les  incorables ,  les  fous»  les  vagabonds,  les  fillea 
abandonnées. 

Oreillr  avoil  conçu  le  projet ,  très  -  praticable  suivant 
les  uns,  absolument  chimérique  selon  d'autres,  de  con* 
duireàCadix.qni  n«  que  de.i  citemef,  une  source  d'eaa 
douce  à  travers  un  inlervalle  de  onso  lieues  :  on  avoit  cal- 
culé que  celle  e^pcVe  de  miracle  s*o|:^rcroit  moyennant 
dix  millions  de  piastres  (environ  54  inilhons  loarnois)  ;  et 
déjà  Oreilly  avoil  réuni  ycn  ^H5}  des  souscriptions  pour 
la  valeur  de  doute  cent  mille  piastres.  L'auteur  du  Tableau 
îgnfvroit  si  ce  projet  avoit  été  suivi  depuis  la  disgrâce  àm 
cet  administrateur» 

Après  avoir  parconni  TE^pagne  avec  les  trois  voja* 
geurs  dont  f ai  analysé  les  relations ,  on  doit  ^Ire  curieux 
cTabord  de  savoir  à  quoi  peut  s*élevrr  la  population  totale 
de  ce  royaume.  Vn  dénombrement  fait  avec  beaucoup 
d'incurie,  et  qui  laissoit  soupçonner  d'ailleurs  qu'il  «avoil 
pour  objet  rétablissement  d*uoe  nouvelle  imposition  sur 
les  maisons,  ne  portoit  celle  population  qu'à  neiif  mil- 
lions cent  cinquante-neuf  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  âmes,  tandis  que  celui  qui  fut  fait  avec  plus  de 
aoîn  en  1787,  Ta  portée  k  dix  millions  deux  cent  soixante 
et  neuf  mille  rent  cinquante  individus  :  c'est  une  popula- 
tion bien  foible  pour  un  pays  aussi  étendu  que  TEspagne: 
on  connoît  les  causes  de  cette  dépopulation*;  M.  Bour- 
goin;;  a  jugé  inutile  de  les  rappeler.  Cette  dépopulation 
aans  doute  est  l'une  des  causes  de  la  langueur  où,  ^n  géné- 
ral,  est  Tagriculture  en  Espagne  (1  ). 

(1)  Pryroii  prétend  que  c*esl  moins  U  dér«ur  d#  populstion  , 
pui*qu*il  est  prouvé  <|ne,  depaU  f renie  snji,  relie  de  rE«p«tenf*  a 
Stigmenlé  d'un  liers,  que  le  trop  gland  éloif^nenieol  d*uiie  jmu- 
plade  ou  d*an  villsgià  Tautre ,  qui  préjudicie  à  l^agricollurej  qu'il 
n'y  a  ^uêre  que  les  terres  dislaotes  d'une  lieue  plus  oii  moins  des 
ville»  cl  des  Tin9ges,i|Qi  soient  culitrées ;  qn'oQ  ptrcourt  quelque^ 
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.  Malgré  cet  état  d'imperfection  »  quelquea-unes  des  pro- 
vinces d'Espagne  ,  telles  que  l'Andalousie  et  les  deux  Cas- 
tilles,  recumllent  plus  de  grains  qu'elles  ne  peuvent  en  con- 
sommer ;  mais  les  difficultés  pour  la  circulation  intérieure 
rendent  cette  fertilité  à -peu -près,  inutile  au  reste  du 
royaume.  Peu  de  chemins ,  pas  une  rivière  navigable , 
pas  un  canal  qui  soit  en  pleine  activité ,  la  mauvaise* police 
des  grains ,  ce  sont  là  autant  de  principes  de  décourage- 
aient pour  les  cultivateurs  de  ces  trois  provinces ,  et  pour, 
oeux  des  autres  contrées  de  TEspagide  où  la  nature  du  sol 
permettront  à  l'agriculture  de  prendre  quelque  essor  (i). 

jyaatres  causes  préjudicient  encore  à  l'agriculture  :  tels 
«mit,  entre  autres ,  les  privilèges  ruineux  de  la  mesta  :  on 
appelle  ainsi  une  société  de  grands  propriétaires  de  trou- 
peaux, composée  de  riches  monastères,  de  grands  d'Es- 
pagne, de  particuliers  opulens^qui  ont  fait  sanctionner 
par  des  ordonnances  peu  réfléchies,  le  droit  pour  leurs 
troupeaux  qui  voyagent ,  de  dévorer  sur  quarante  toise» 
4e  largeur,  les  terres  qu'ils  traversent.  Ces  voyages,  si  rui- 
neux pour  l'agriculture ,  ont  lieu  deux  fois  par  an  :  au  moia 
d'octobre,  des  millions  de  moutons  refluent  des  mon* 
tagnes  de  la  Vieitle-Castille  vers  les  plaines  de  TEstrama- 
dure  et  de  FAndalonsie  ;  et  au  mois  de  mai ,  remontent 
vers  ces  montagnes  :  on  peut  aisément  juger  du  tort  que 
l'exercice  et  souvient  l'abus  d'un  pareil  droit  de  pâture, 
font  à  l'agriculture.    Indépendamment  des  efforts  que 
l'intérêt  particulier  des  propriétaires  de  troupeaux,  tous 
^ns  très-puissans ,  leur  a  toujours  fait  faire  pour  empé- 

fois'  quatre  ,  cî&q  et  même  sis  lieues  sans  rencontrer  d'habi- 
tation :  mais  a  quoi  donc  tient  cet  état  de  choses,  si  ce  n*est  au 
défaut  d'bommes  ?  S'ils  élbient  plus  multipliés ,  ne  cnltÎTerment- 
ils  pas  plus  de  terres  ? 

(ij  II  est  remarquable  que,  malgré  la  pénurie  de  grains  qui 
afflige  one  partie  des  prorinces  de  TJ^pagne  »  l'usage  du  paîn  bis 
y  est  presque*  généralement  inconnu.  Le  bas  peuple ,  comme  les 
personnes'  le»  plus'  iiisées  /ne  s^  nourrit  que  de  pain  blanc. 
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cher  f«'oa  ne  raoédiâl  à  cal  «bot ,  le  giHiTemeiiieiil 
d'aillenn  m  cm  toît  daat  I*  Mallipycelioii  dei  mouton*, 
que  eel  abw  fevon«Nt(i)»  et  dans  la  qualilé  eopérietuo 
<|oe  le>  proMenedet  bi»emiqeUei  procufoieiit ,  cfoyoil-oo , 
à  leur  kine  lue  eonrce  de  proepérilé  pour  l'Espegne.  liait 
il  u'm  paa  oonndéré  qu'il  y  a  bien  plot  d'aTantage  à  otolti- 
plier  le  nombre  dee  bommm,  qui  dépend  loo)onrs  d*itne 
bonne  culture,  que  eeDe  dm  animanx  ke  plue  ulilm  aa 
commerce.  M.  Boufgoiag  ne  voit  de  riHonrce  pour  In 
r^fonnatîon  de  cette  erreur  politique,  que  dans  raoaiînu- 
tetntnl  dm  motttone  de  race  eepagnoie  dana  ke  antrm 
Etate  de  l'Europe  ;  alon  Im  lainm  d'Eipagne  mronl  meine 
recberchém»  et  Im  prepriétairee  aTÎdm  et  finnéane  dee 
immenme  troupeaux  à  laine  qui  oouTrenl  Im  terim  en 
Eepagne,  eeroni  bien  obligée  de  donner  à  leun  fonde  et 
à  leur  induatxie ,  un  emploi  moini  fructueux  pour  eux^- 
mémm,  maie  plue  aTantagenx  potur  leur  patrie,  en  ke 
appliquant  à  une  bonne  cultnio  dm  terres.  Im  destruction 
du  pririkge  de  la  rnsêia  ne  piéjudicieroit  pm,  au  reste , 
ainâ  qu'on  Ta  supposé  fiiussement,  à  k  bonne  qualité  dm 
kiam,  dont  eUe  diminoeroit  seidement  k  queniîté  »  piiie* 
qu'il  ml  constant  que  Im  troupeaux  permanens  de  riv»» 
tranadure  Espagnok,  donnent  une  kine  aussi  fine  que 
celle  dm  troupeaux  erraus. 

lyantrm  viom  partiGulien  nuisent  à  ragriculiure  do 
r Andalousie,  k  plus  étendue  et  naturellement  feplus  fer* 
tik  prerinoe  de  l'Espagne.  L'mide  cm  vicm  est  k  division 
dee  terrm  en  propriétée  immenemy  appartenant  à  dm 
grande  toujours  absent  de  kurs  domainm»  et  dont  Im 
régisseurs  ne  font  Taloir  et  ne  surveillent  que  Im  meiUeurm 
terrm  de  cm  donuiinm:  un  autre  vice  est  l'usege  de  diviser 
k  terre  en  trois  portione,  dont  l'ime  se  cultive,  l'autre  reste 
en  iachère,  et  k  troisième  est  consacrée  à  k  nourriture 
deebeftliauxqui  appartiennent  au  fermier,  et  que  celuÎH^i 
augmente  le  plus  qu'il  lui  est  possible ,  pour  tirer  parti  de 


(  0  On  parts  4  CJoq  miiliooa.  k  Afimbre  de*  muutoiM  en  Jbpsgne. 


r    y. 
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la  poniie  durée  de  sa  jouissance.  Voilà ,  dit  M.  Boûrgoingy 
ce  qui  donne  un  air  de  dépopulatiorï  à  de  vasl^es  cantons 
trèfi-susceplibles  d^une  nche  cqhù^.  Aihsi  la  pFemière 
mesure  économique  à  prendre  en  Andalousie ,  seroit  de 
donner  de  longs  termes  aux  baux.  L'exemple  de  la  Cata- 
logne ,  de  la  Navarre,  delà  Galice  et  desAsturie^devroit 
servir  de  leçon.  Là ,  les  baux  sont  à  longues  années^,  et  ne 
peuvent  pas  se-  rompre  par  le  «caprice  des  propriétaires*, 
là  aussi  I  toute  espèce  d'agriculture  est  en  vigueur.^ . 

C'est  tout'cé  que  M.  Bourgqing  a  observé  sur  ces  quatre 
provinces ,  qui!4>aroissent  ne  rien  laisst^r  à  désirer  pour  la 
prospérité  de  Hr  culture. 

Le  sol  excellent,  mais  un  pen  ficc,  de  la  Manche,  ne 
sollicite  que.  le  secours  des  arrosemens  :  on  les  pratique 
beaucoup  dans  la  province  de  Valence.  Le  fleuve  du 
Guadalaviar  arrive  à  Valentie  épuisé  par  les  diverses  sai- 
gnées qu'on  lui  a  faites  pour  pratiquer  des  canaux  d'irri- 
gation ,  qui  contribuent  singulièrement  à  fertiliser  cette 
contrée.  Ces  arrosemens  forment  un  objet  essentiel  de  la 
police  générale  ;  et  il  y  a  dans  la  capitale  un  iribtinal  uni- 
quement composé  de  cultivateurs,  dont  la  juridiction  .a 
pour  objet  de  faire  exécuter  les  loix  qui  y  sont  relatives, 
eyle  punirles  infractions;  Cet  ari^twement  général  et  pério- 
dique, avec  le  grand  avantage  de  donner  jusqu'à  huit  et 
dix  faucb.iisons  de  trèfle  et  de  luzei*ne  par  an,  d'entre- 
tenir des  forêts  d  oliviers,  de  vivifier  un  nombre  prodi- 
gieux de  mûriers  qu'on  dépouille  trois  foia  par  an,  de 
nourrir  en  même  temps  sous  ïear  ombre  des  fraise»,  de» 
grains  et  des  légumes  en  abondance  ,  a  des  inconvéniens 
assez  graves.  Cette  fertilité  artificielle  ne  donne  pas  aux 
plantes  la  substance  qu'elles  i^eçoivent  de  la  setile  nature. 
Les  alimens  y  sont  en  général  beaucoup  moinsnourrissan» 
que  ceux  des  deux  Castilles,  dont  le  sol  en  général  est 
assez  sec.  Celte  profusion  '  d'eau  ,  qui  dénature  ainsi  les 
plantes,  paroît  même  s'étendre  au  règne  !animfil(i).  Elle 

.  (i)  Lumaligoito  a  été  plasloin  aux  dépens  de  r«spéF<'«  bumaiae. 


EUROPE.  TOTACCS  EN  SSPACSrC.  /^^S 
1  enoorv  l'inconréoienl  d Vncnurafj«»r  dans  la  province  de 
V«iJtsnce  >  la  cultiiro  du  tir. ,  qni  y  prospôrc  Miii>ii!it*reinrntf 
dont  le  débouché  itnmeii5«  est  ]x>ur  celle  province  uno 
«oui'ce  abondante  du  rJcbe^M? ,  mat»  qui  altètx*  esteolielle* 
ment  la  salubrité  de  r«ir. 

Autant  rexcés  des  arro^mens  ett«-il  préfudiciable  â  la 
contrée  de  Valence,  autant  leur  osago  seroit**!!  avanla- 
geux  ëUX  deux  Ca^tilles ,  dont  le  m>I  d  ailleurs k-st  favorable 
à  la  culture  des  pçrains ,  qu'il  fuudroîl  j  encourager  par 
une  meilleure  police  sur  le  transport  et  le  coitimerce  de 
CCS  graina. 

La  multiplication  des  canaux  reropliroit  le  premier 
obfel»  et  rétablissement  dtt  canal  d'Arragun  a  déjà  com- 
mencé à  vivifier  la  province  de  ce  nom.  I^s  travaux  de 
ce  cariai  f  commencés  par  Charles-Qumt ,  et  long-tempa 
abandonnés»  ont  été  repris  et  suivis  avec  la  pi ua  grande 
activité,  par  Don  Pignatelli  :  rutilité  de  ce  qui  est  fait  »  est 
attestée  depuis  dix^sept  ans  ;  mab  en  I7<|3  »  Ir  canal  s*ai^- 
toit  encore  a  une  lieue  au-dessous  de  SarragoaK ,  et  1  au^ 
leur  du  Tableau  a  appris  avec  cliagrin  qu'il  o'avoit  depuia 
fait  aucuns  progrès.  On  lira  avec  beaucoup  d'intérêt  dana 
aon  ouvrage,  les  détails  relatifs  à  oe  canal.  Aux  |>oriai 
même  de  Madrid  ,  on  en  a  commencé  un  qui  devoil 
joindre  le  Mançanarès  au  Tage,  et  faciliter  la  commuot* 
cation  entre  la  capitale  et  la  résidence  d'Aranjues  :  on  eu 
a  lait  deux  ou  trois  lieues ,  et  on  en  est  resté  là  :  celui  qu'on 
avoit  projeté  dans  la  province  do  Murcie ,  a  été  reconnu 
impraticable.  11  n'j  a  encore  que  douse  lieues  de  faîtes  en 
deux  parties  du  canal  de  Cmmpos,  destiné  m  vivifier  le» 
•provinces  de  Castille  et  de  Léon  :  il  a  été  cooimenoé» 
iaierr#mpu ,  repris  et  abandonné  de  nouveau.  En  1 78.» , 


et  même  dtt  beau  sexe:  elle  a  turcnté  deux  vers  qne  lauteor  du 
Tableau  ,'dil-tl,csl  loin  dadoptrr,  et  quil  se  peroitrt  â  peine  de 
iT*U9CWÏrvi  eu  voici  la  traduciiuJi:  «  A  Valence,  Ja  viande  e»!  de 
»  rberbe*  l*berbe  est  de  l'eau,  les  huoime«  suul  «'ciiimes,  cl  les 
9  fcmmoa  lieu  9.  < 
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le  goirvamemeiit  «  ftdopté  k  projet  d'un  antre  canal  encore 
pins  utile,  qui  9  du  pied  des  montagnes  de  Guadarrama, 
doit  aller  se  joindre  au  Tage ,  puis  à  la  Grondiana  y  et 
aboalnr  au  Gmadaiquivir  aa-dessns  i^^ndujar  y  et  qui 
par  conséquent  vivifieroît  toat  le  centre  de  l'Espagne.  Un 
Francis  y  'nommé  Xe  MâmTë ,  en  avoît  donné  le  plan ,  et 
alloit  l'eséduter,  lorsqu'il  mourat;  mais  les  derîs  étoient 
dressés, les  fends  assnrés,  et  Tentreprise  fut  confiée  à  ses 
fils  :  eDe  fnt  tnterrompne  par  quelques  difficultfés  relatives 
au  cours  de  ce  canal;  la  guerre  a  nécessité  la  suspension 
des  travaux-,  mais  depuis  la  paiz^  on  s'occupoit  sérieuse- 
ment de  leur  cooliituation. 

Les  routes  .pur  terre  sont  un  autre  moyen  de  traneport 
dont  on  s'est  plus  occupé  en  Espagne  qu'on  ne  l'a  fait  des 
canaux.  L'Espagne  possède  quelques  routes  aussi  belles 
qu'aucunes  de  l'Eure^  ;  mais  il  y  a  encore  beaucoup  à 
faire  à  cet  égard. 

Li'activité^  qu'on  meltroit  à  mnltipUer  les  canaux  et  les 
lionnes  routes  /ne  seroit  pas  seulement  utile  au  transport 
des  productions  de  la  terre;  elle  le  seroit  aussi  à  celui  des 
<yb^ets  d'industrie,  antre  lesquels  les'laines  et  les  soies  tien- 
nent le  premier  rang  en  Espagne. 

Les  laines  de  la  meffleure  qualité  sont  celles  des  envi- 
rons de  Ségovte ,  et  de  quelques  autoes  cantons  à  sept  à 
huit  Iteues  au  le\nanl«t  au  nord  de  cette  ville,  en  tirant 
iirers  ie  Denro^  L.auteur  du  TaUeau  donne  Igm  procédés 
de  k  tonte  el.da  lavage  des  laines:  il  faut  les  lire  dans 
l'ouvrage  mème.:Ségovne-dAn8  la-Yîeille^Castille ,  Brigafaea 
aX  Guadalaxàra  dans  la  Momrelle^^astille  ,  sont  en  poases^ 
sion  de  fabriquer  les  draps  fins«  La  dernière  de  ces  villes 
^lossède  la  seule  manufinoture  qu'il  y  ait  en  Espagne  pour 
les  draps  de  laine  de  Vigogne,  production  précieuse  qu'elle 
lire  de  Buenos^Ayres  et  du  Pérou ,  et  qui  ne  se  trouvent 
que  là.  Ces  draps  sont  d'un  usage  si  rare  pour  les  Espa- 
gnols même ,  qu^il  faut  les  commander  quelques  mois  à 
l'avance.  Au  reste,  avec  moins  d'apparence,  ils  ont  plus 
de  solidité  que  ceux  de  cette  niéme  Uùne  qu'on  ftbrique 
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tn  petite  qnandlé  i  Firw,  Ségpvit  eiit  aulrvi^  iutcfu'à 
«X  cenu  métien  die  draps  fiiu  :  en  17*^ ,  elle  n'eo  avoât 
plot  que  trois  cent  soixante  et  cinq.  Le  gouverneoMAl 
âVloît  occupé  de  régénérer  ces  fabriques;  mais  le  r^gSenicttl 
qu'il  fit  pour  leur  organisation ,  les  avoit  fait .  au  coiiUaitv, 
dtkbotr^  tant  l*induslrie  sVfTarouclie  des  vesdm  rrglé* 
nenUirea.  Un  seul  particulier,  encouragé  par  qyelquea 
privilèges  qni  n'avoient  rien  donéreux  pour  lea  a<ilt^ 
fabriques,  étoit  parvenu  k  monter  soixante  et  six  niéiiera 
pour  les  draps  soperfins.  Malgré  labondanceat  la  beauté  des 
laines  fines  d'£»pagne,  celte  fabrique  et  unr  autra  tablée 
k  Gnadalaxara ,  outre  celles  des  draps  de  Vigogne .  étoienf 
les  seules  qni  fabriquassent  des  draps  fins. 

En  plusieurs  autres  endroiu  de  TEspagne ,  et  particulier 
renient  à  Valence,  on  fabrique  des  draps  comoians  ;  masa 
ce  qui  distingue  particulièrement  l'industrie  de  cette* ville, 
c'est,  avec  la  préparation  des  soies,  comparables  aux 
meilleores  de  l'Europe,  la  fiibrication  des  étoile  qu'on  fait 
avec  ces  aoies  :  Tart  de  les  moirer  est  aussi  avancé  dans 
cette  ville  qu'en  aucun  endroit  de  l'Europe.  On  peut  en 
dire  autant  des  gslons,  qui  approchent  beaucoup  de  la 
perfection  de  ceux  de  France ,  ^U  ne  les  égalent  môme 
pas.  On  a  établi  des  fabriques  de  cliapeaox  à  Madrid ,  i 
Bedajos,  à  3é ville.  A  Saint-Ildephonse ,  il  /est  établi  .u^ 
fabrique  de  toile  qui  a  fait  en  pan  de  tempe  des  progràa 
sensibles.  Cadix  a  des  métiers  de  rubans  et  de  i^aeanx  de 
soie ,  des  fabriques  de  toiles  peintes,  comme  en  a  la  Cata^- 
logne.  II  s'est  éubli  au  port  Sainle-Marie,  une  blancbia- 

serie  de  cire. 

« 

Ln  fabrique  dans  laquelle  les  EipagncJs  excellent  le 
pins ,  et  dans  laquelle  ils  rivalisent  même  avec  les  Fran- 
çais, c'est  la  manufacture  des  glaces.  Il  n'y  en  a  qu'nne  en 
Espagne  ;  elle  est  située  à  Saint  •  Udepbonse  :  ellm  sont 
moins  blanches  et  peut  être  moins  bien  polim  que  cellce 
de  Venise  et  de  Saint-Gobm ,  mais  nulle  part  on  n'en  a 
fabriqué  d'eussi  grandes.  L'auteur  du  Tableau  en  rit 
couler  une, en  1 782,  qui  avoit «ent  tiente  ponces  de  lonv 
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sur  soixante  et  dix  de  large.  Il  a  décrit  clans  son  ouvrage 
les  procédés  du  éoUlagé ,  de  la  polissure  et  de  Tétamage. 
Lors- même  que  le  roi  d'Espagne  n'emploieroit  pas  les 
plus  belles  de  ces  glaces  à  la  décoration  de  ses  palai^  ou  à 
des  présens  dans  les  Cours,  la  vente  de  la  totalité  ne  cou- 
vriroît  pas,  à  beaucoup  près^  les'  frais  de  cet  établis- 
Inment. 

Un  art  mécanique  singulièrement  ennoMi  par  sa  desti- 
nation ,  et  dans  lequel  les  Espagnols  se  distinguent  encore 
beaucoup» c'est  l'imprimerie.  T/édition  de  Don  Quichotte^ 
en  quati«  volumes  in-4^  ;  le  Salluste ,  traduit  en  espagjiol 
par  i'infant  Don  Gabriel,  égalent  les  plus  beaux  ouvrages 
sortis  jusqu'à  ces  de'rnîers  temps  des  presses  d'Angleterre» 
de  Parme  et  de  France  (i).  Beaucoup  d'autres  ouvrages 
encore  font  honneur  h  celles  d'Ibarra  à  Madrid»,  et  de 
Benoît  Montford  a  Valence. 

En  traitant  du  commerce  de  r£s|)agae  en  général, 
M.  Bourgoing  observé  que  ce  commerce  a  peut-être  plus 
de  rameaux  que' celui  d'aucun  autre  pays  4u  monde»  en 
ce  que»  dans  la  grande  quantité  de  productions  territo- 
riales qu'il  peut  envoyer  au  loin  ,  il  en  'est  quelques-unes 
dont  on  est  fort  avide  ,M'autres  doht'on  ne  peut  point  se 
passer:  tels  âorit  ses  vins»  ses  eaux-de-vie»  ses  vins  de 
liqueur,  ses  fruits  »  sa  soude»  sa  barille»  ses  huiles,  ses 
laines»  ses  draps  et  Àèa  soies.  On  peutîViférer  de  cet  exposé, 
que  si  diie  n'avoit  qu'elle  seule  à  approvisionner  des  mar- 
chandises qui  loi  manquent»  ce  qu'elle  reçoit  de  l'étran- 
ger seroit  au  moins  balancé  par  ce  qu'elle  exporte.  C'est 
l'approvisionnement  de  èes  colonies  »  auquel  elle  ne  peut 
pas  suffire,  qui  l'oblige  de  recourir  à  ses  voisins,  et  qui 
produit  le  désavantage  'de  sa  balancé  en  Europe  ;  mais  les 
métaux  qu'elle  tii-e  de  ses  colonies' soldent  cette  balance» 
d'où  M.  Bourgoing  c<inclut  que  ces  colonies  ne  lut  sont 


(t)  Oa  oe  conuoU  gaore  d*ouvrage8  qui  surpassent  le  Don  Qiii- 
diulU  el  le  Salluale ,  qae  le  Virgile ,  THorace  et  le  Racine  ,  réccui- 
ineui  mi;»  au  jour  par  Didut  l'aiué. 
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pas  aoÉtt  détavanUgeiiaei  qu*on  «e  plate  encore  à  le  croire  ; 
qu*au  coiitmireyà  mesure  quVlle  aiigmenle  les  produc* 
lionj  de  aoo  fol  et  de  ses  fabriques,  elle  trouve  pour  ces 
prodocltons ,  auprès  de  ses  colons,  un  débouché  doni 
limmensité  devient  à  son  tour  un  encoura^ment  pour 
fton  industrie.  Quoi  qu'il  en  soit  de  c<tte  observation,  il 
con^i'ent  que  sous  le  point  de  irue  du  commerce  extérieur» 
IXspagne  joue  encMp  un  rôle  passif;  qu^  aori  commerce 
intt'rieur,  faute  de  canaux  et  de  chemins  suflisans^est  en 
langueur ,  et  que  son  commerce  de  caboU^e  n*esl  pas  plus 
brillant.  Le  développement  de  ces  ass(*rlions  est  très- 
intéressant  à  suivre  dans  l'ouvragi*.  On  n  j  lit  pas  avec 
moins  de  plaisir  les  détails  instructifs  où  il  entre  sur  le 
commerce  de  Cadix,  le  plus  considérable  que  fasse r£s- 
pa;;iie.  Les  vues  qu'il  pix>pose  relativement  a  la  cession  de 
Sin«>Domingo  a  la  France,  et  k  l'état  de  pravpérité  ou 
eommençoit  à  s'élever  la  Trinité  sous  la  domination  des 
£*pagnok,  n'ont  guère  d'application  aujourd'hui»  depuis 
les  désastres  de  la  colonie  de  Saint-Domingue,  et  la  cession 
de  la  Trinité  à  l'Angleterre. 

Tel  est  l'c^at  physique ,  industriel  et  commercial  de  l'Es- 
pagne :  voici  l'apperçu  très-rapide  de  son  état  politique  et 
ecclésiastique. 

On  saii  que  l'autorité  du  monarque  est  absolue  en 
Espagne  îles  entraves  qui  la  limitoient  ont  disparu  p^  à 
]>eu  et  mn$  secousse.  Les  corps  intermédiaires  existent  à 
peine  de  nom.  Ijhb  conseils  suprêmes,  celui  de  Castill^ 
le  principal  de  tous  »  essayent  quelquefois  de  présenter  da 
remontrances,  lorsqu'ils  prévoyent  des  mesures  désas- 
treuses ou  con traitées  aux  loix,  mais  ils  n'y  donnent  jamais 
'ie  suite ,  parce  que  leurs  membres,  nommés  par  le  roi  et 
«iestituables  par  lui ,  attendent  d^ailleurs  de  lui  seul  leur 
avancement  dans  la  carrière  de  la  magistrature.  La  consi- 
gnation qu'ils  font  des  cédules  royales  dans  leurs  registres , 
n'ett  qu'une  pure  formalité ,  et  ils  n'ont  auctm  moyen 
légal  de  se  refuser  à  la  volonté  du  monarque. 

Les  Cortts,  cette  espèce  d'£tatJ*généranx  qui  avoient- 

III.  Ff 
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jadis  un«  «î  cnn<k  influence  sur  toutes  les  oprratioiB  3h 
):ouveraemf bI  ,  ne  ae  sont  plus  asaemblé*  depuis  lon^- 
t««np3  que  pour  ta  forme.  Les  rois  d'Espagne  ,  ■it)oiir- 
d'hui,  stt  contentent  de  leur  rendre  ane  aorte  d'hommage, 
lonqu'tts  promnIjtnMit  dea  ordotmanoes  sous  le  nom  <1e 
pra)>maliqees  :  l'iBlilalé  perte  qu'elles  auront  la  même 
firce  que  n  ellni  Soient  publiées  datis  l'assemblée  des 
Corlès  :  ellea  ne  aonl  {rfus  cenvoqué^gne  Isr»  de  ravém^ 
ment  d'an  nouTean  rei  au  Irône,  pour  lui  pr^er  serment 
■Il  nom  de  la  nation,  et  i^ceroir  le  sien.  Les  lettre*  dp 
eonrocaliMi  sont  adressa  k  loua  tt?s  grands,  à  Ions  les 
fituio*  de  la  Castille ,  à  tods  tes  prélats  et  k  toutes  les  TÎIles 
qui  ont  droit  de  siéger  aux  Corlès.  1^  tr^  quatre  calasses, 
les  deux  premières  représentent  la  itoMease;  les  prélalg, 
tout  le  clergé  ;  et  les  éctieriBs  dépnlés  par  tes  viOea ,  la 
liera-àaL 

D*ns  le  dernier  rassemblement  des  Oor)^,  «n  1^9,  à 
l'oocasioti  du  coonmtintient  dn  nyi  mcIm!,  ellea  ëtoienl  I 
eorapo>«e«  tout  am  plue  de  cent  ptraewaes ,  parce  qne  ta 
Galice ,  les  Asturies ,  la  Navdrre ,  ta  ftueaye ,  te  Gmpaacea 
ont  lears  Efa^s  particnlten.  L'Arrag—  ,  qei  woit  les  stem 
re«4ti«  aotr-t^bis  d'un  si  gmnd  povvmrt  le»  a  perdns:  il* 
n'ont  pas  été  lassemblés,  non  plus  que  ceux  ^  k  Ois- 
lo^ne ,  ^fepais  1 70a ,  el  âa  sont  fond**  aetuettement  dans 
la  grande  diriàon  da  royaame  e«  prapûnera  d«  fc  C^tcr 
eu  de  CastHI',  «  /t*«^'rc«s  tie  fa  vummtuim  iTjérragoa. 

ti'araenblêe  de  ■789,100^  iufotnie  el  iecOBptéte  qn'ell* 
it ,  éproBTn  u«  moment  le  sentiment  ^  sesforaes.  Dcià , 
dit  M.  Bown^ng ,  qoetqvea  «ratewra  ÎDtKpideB  se  prépa- 
roient  à  exprimer  leurs  dolvascea  aur  ^ae|i|«ea-«ns  àe» 
abaslea  meiNU*«lér«bI«*,'c'e^t  pen)  Ataélik  a^nal  d'aae 
révelnfion  :  k  Coar  h  prévint ,  (jumme  ai  rfle  wMt  eu  le  , 
pwiMtti<imeot  de«*la  qmi.â  cen»  ■m^me  épaq— ,  altort 
s'ojuMwran  f  ■ 

Lest 
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tomeiï  de  Caililk  tîrnt  le  premier  rang  parmi  les 
t.  iJMMiaua  el  In  cooaeilj  dadminîMnition  ,  car  il  eil  tout- 
i  U'£oU  TUA  et  i'aiHre  :  il  mi  divisé  en  cinq  chambra  ou 
•  i/oê.  Lea  membres  de  la  dernièrr  fonnfiil  encore .  en 
c4?jtaiBa  CB$,  «ne  dixième  chamltre.  Ce  coiuk  il  e«t  l,.  ^^i 
tribunal  qiie  reconnoiiaeia  I^  grands  d'i^jw^îne.  Il  y  a  c« 
outre  deux  chancelleries ,  cellet  de  Grenade  et  de  Valla- 
dolid .  dos  ingeraen*  deaquellet  on  n'ap|H-lle  au  conseil  de 
raaiille  que  dana  deux  occasion».  Les  autres  grands  Ui- 
bunans  dn  royaume,  au  nombre  de  Luit,  a'ap|>eil(*iii 
audieocea.     . 

Li'aliribBticio  des  qiuUre  attires  grands  conseils  d'IU. 
pagne ,  est  dêlerminée  par  leurs  titres. 

Il  laut  enivre  dans  louvrage  même . U  hiérarchie  div 
divenat  roagistralurea,  où  Ion  diatingue  les  simple  alcmlt  s, 
les  adcadea  de  Cîoor.  Jes  regidonas,  les  corregidorea.  LeJ 
aeulea  ioiK  authenliquea  de  l'Espagne ,  ix>ur  le  civd.soiit 
coasîgneea  dans  les  codes  publiés  aous  m  aucicna  roi.  : 
on  ne  oonauke  k  droit  romain  que  pour  y  puiser  des 
Jumièoes  ;  il  ne  fiil  pas  aiHorilé. 

U»  oommandans  généraux  des  provinces  ;  la  plupart 
fous  le  lîere  de  cupiuine-général ,  quelqui*s-uns  aoiia  la 
titre  <le  FÏce^roi ,  «ont  obligés  h  une  rigourtsOM  lésidenco. 

Le  4»nconUl  de  J75ra  donnéaux  rois  d'Espngue  une 
grande  inflnence  aur  le  dergê  de  leuiv  Etala.  Ile  nom- 
ment  a  tous  les  bénéfices  ronsistoriaux ,  aux  bwuiiio*,, 
mêmek  ré^dence  et  «impies  :  U  nomiuation  de  cinquauie. 
<feux  aeideflieiii  de  ces  deux  dernière*  classes  a  été  réserves 
au  Pape, 4  la  charge  de  ne  les  conférer  qu'à  des  Eaim- 
:;nols.  La  dépouille  des  sièges  Taca^pparticnt  au  priia  c. 
Les  entreprises  de   la  cour  de  Rome  sont  ai\vrvmvni 
repouasées  par  une  eapece d'appel  comme  clabus  :  Je»  pri- 
>  iléges  de  la  nonciature  ont  été  reslreinU.  L'înqui^iijon 
'i'û  aufaaiftle  toujours, est  moins  redouuble.  A  Texcepiio,,' 
li'une  pauvre  femme,  qui  en  1780,  ce  qui  f^ii  ficnj,, 
d'indignation  et  de  pitié,  convainetu  de  êortUi^ê  et  de 
''U/jfieêJutcoudsuouéo.  d'après  cette  imjiuf  jiiou  absiii  i  -, 


a 
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â  êlre  brûlée  vive,  et  subit  ce  supplice,  Tinquiftitlon  s'ait 
bornée  à  faire  expier  les  propos  irréligieux  qu'avoîent 
tenus  quelques  particuliers ,  par  une  rétractation  et  quel** 
ques  peines  légères. 

Un  autre  fléau  pour  l'Espagne,  c'est  Fopulence  exces- 
sive des  archevêchés  et  ëvéctiésy  des  monastères ,  et  sur- 
tout des  ch vitreuses  ,  dont  les  biens  occupent  la  plos 
grande  partie  des  cantons  où  ils  sont  situés  :  ces  fondations 
religieuses  ,  en  dépeuplant  >  en  appauvrissant  le  pays  qai 
les  environ  ne,  augmentent  encore  la  misère  etla  fainéantise, 
par  la  charité  aveugle  avec  laquelle  ils  les  soudojent  (i). 

Ces  abus  sont  un  peu  tempérés ,  d'abord  par  l'emploi 
que  fait  le  plus  grand  nombre  des  prélats,  d'une  partie  dt 
son  superBu  pour  l'encouragement  de  l'industrie ,  et  par 
la  consommation  qu'ils  font  tous  de  la  totalité  de  leurs 
revenus  dans  le  pays  même,  au  moyen  de  la  résidence 
qu'ils  observent  exactement  (2).  Puis  tous  les  grands  béné- 
fices, et  même  les  bénéfices  simples  qui  rapportent  plus 
de  deux  cents  ducats ,  peuvent  étie  greVés  de  pensions ,  ce 
qui  soulage  beaucoup  le  trésor  public.  Enfin  le  clergé^ 
80US  différentes  dénominations  y  paye  d'assez  fortes  impo- 
sitions. 

Ceci  me  conduit  à  tracer  une  légère  eaquisse  du  tableau 
des  impositions  qu'on  lève  en  Espagne.  Elles  se  divisent 
en  deux  classes ,  qui  embrassent  presque  tous  les  revenue 

(1)  Suivant  le  marqais  de  Langle ,  dans  «on  Voyage  en  Espagne  » 
dont  je  donnerai  la  notice,  le  clergé  a  beancoup  moins  d'empire 
depuis  quelque  temps.  Le  nombre  des  couvons  diminue.  Il  esX 
défendu  depuis  quatre  ans  (ce  voyageur^  vivoît  en  1784)  de  rece- 
voir aucun  novice  sans  permission.  On  compte  en  Espagne  cio'-i 
quanle  mille  moines  ;  on  en  a  compté  le  double.  Le  nombre  des 
religieuses  diminue  tous  les  jours. 

(a)  Voici  ce  que  le  même  marquis  de  Langle,  dont  le  lémoî- 
gna^  n*est  pas  suspect,  observe  sur  les  évéques  d'Espagne.  Lei 
évéques»  dit-il ,  sont  en  général  dune  piélé  et  d'une  verlu  exem-* 
plaires ;  aucun  luxe,  aucun  faste,  aucun* .Influence  politique;  U 
prière,  le  jeûne  y  l'aumône»  «ne  solitude  presque  claoalJ'ale. 
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de  l*Eut  Les  premièm,  connue»  tous  le  nom  de  mU^ 
f!lt,néraiêê ,  raullent  de»  droiu  d  entrée  et  de  aoiiie  perças 
«  U  fionlièreyet  Tarient,  quant  an  nom  et  à  la  quotité , 
d  une  province  à  l'antre  :  la  perception  en  est  trè*»com- 
pliqofe  :  on  peut  agréger  à  ces  rentes  générales  ^  quelques, 
autres  droiti  p  quoique  la  perception  en  toit  diflerente  ;  tria 
•ont  lei  droite  du  bureau  de  mnlé  établi  à  Cadix ,  ceux  du 
grand-amiraly  etc«..  la  Tenle  des  laines,  le  produit  de  la 
Tente  da  sel,  l'impôt  sur  le  tabac,  l'une  des  branchée 
bolées  des  rerenns  de  l'Espagne. 

La  partie  du  sjraléme  des  finances  d'Espagne  la  plus 
onéreuse  an  peuple ,  ce  sont  les  rendis  pra%finciaiê9 ,  parce 
qu'elles  embrassent  en  premier  lieu  la  consommation  dea 
denrées  les  plus  communes ,  et  qu'en  outre ,  elles  donnent 
lieu  chacune  à  autant  de  dévorantes  régies.  Ces  renies 
provinciales  comprennent  encore  un  droit  devenu  consi- 
dérable sur  les  menbles  et  les  immeubles,  deux  neu- 

•  •       • 

rièmes  que  le  roi  perçoit  sur  toutes  les  dtmes»  une  espèce 

de  taille  qui  le  lève  sur  les  roturiers,  et  enfin  les  droits 
d'entrée  à  Madrid.  On  a  conça  le  projet  de  convertir 
toutes  ces  impositions  en  une  seule.  Depuis  174S9  trente 
mille  personnes  y  travaillent  :  celte  opération  co&te  trots 
millions  par  an ,  et  elle  n'étoit  pas  terminée  en  1 797. 

Je  n'analyserai  pas  yi  l'exposé  que  fiiit  M.  Bourgoing 
des  dépenses  de  l'Espagne  ,de  la  dette  publique ,  des  opé* 
rations  de  la  banque  de  Saint'^barles ,  parce  que,  depuis 
1  époque  où  il  a  écrit  »  tons  ces  objets  ont  éprouvé  des 
variations  considérables  :  il  en  est  de  même  de  l'état  mili-> 
taire  et  de  la  marine  de  cette  puissance.  Sur  l'état  militaire  « 
je  me  bornerai  à  remarquer  que  l'infanterie  se  recrute 
en  Espagne,  tant  par  des  enrMefnens  volontaires,  que 
par  nne  espèce  de  tirage  à  la  milice;  et  que  quelques 
écoles  militaires,  formées  asses  récemment' en  Espagne, 
soit  pour  l'infanterie ,  soit  pour  la  cavalerie ,  ont  repeuplé 
l*armée  de  sujets  distingués.  On  s'étonnera  d'abord  d'ap« 
prendre  que  les  bons  .cbevayc  sont  rares  flans  la  cava* 
ierie^  mais  la  surprise  cessera  bientât»  quand  on  consi- 
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àétetû  que  la  multiplication  des  mtites  et  pre^cftie  anéarnii 
la  race  des  hotia  chevaujc  dans  la  Castillcf^  hs  AaitirhB,  la 
Galice  ;  et  qu'ett  Andaloruaîe^la  aeule  prftvihce  àh  les  clie- 
Tâux  86  âoJeiit  cohaèrré^  dàtih  toute  leirr  beaafé  ^àu  moyea 
de  la  défense  d#  faire  satlHf  lëè  jvttnëtièi  pBt  dè^ânës,  les 
haras  sont  fort  négligés.  Lés  ctirps  de  l'artillëHe  et  du 
gétiie  dût  é<é  catqués  sur  éeit^  Ûë  là  Tttthcë. 

Qttànt  à  la  ftiarinc,  fdlwètVef,  érVec  M.  Batffgdîttg  , 
Qu'elle  hé  cessé  d'éprotrrer  liiie  disette  de  matelèls^  dont 
la  cause  évidente  est  l'exigiiiié  de  la  ttïatine  marchande , 
qu'on  s'effol-ce  depuis  quelque  tèihps  de  relever  -,  ;*ajoute 
(Jue  l'infanterie  de  marine,  destinée  à  Àuppléer*  les  mafe- 
lôts,  h'fesl  jîtttlais  cotnplêife,  nofi  plUft  que  le  èorf)^  d'at-- 
tiUerie;  qti'il  y  a  tih  assena  bon  dt:rfp«r*de  pilotés  l'épaftis 
danà  Fes  trois  départeiiiëns  de  la  mai'ine ,  et  deà  écoles  de 
pilotage  potir  cbacuh  de  ces  département.  / 

En  rendant  jtistice  à  la  coiipe  et  h  la  solidité  des  vâfs- 
sëaujt  espagnols,  on  de  récr|oit  avec  raiâon  sut  leut  pesan- 
teur ,  qdi  vi*aiâetnt)lablemelit  l^sidtôit  de  là  ttianière  dont 
ils  éloient  gféés  et  arrimés,  lies  élèveâ  que  M.  Gatlltier, 
habile  coristtUctebr  frahçds,  a  lài^séà  en  Espagne,  et  des 
ctimtrttiplètir^  tlàtiotiàu^  qui  se  Mht  fbi'fflés  satitt  son 
sécourd)  Jidui'rdlil  côt-tig^  ce  vlcé. 

Les  autres  scil^hceÂ  commet deti#  k  p^etldi*ë  au^i  de 
Tessor  ëh  Espagne.  Les  tria IhémaHqUes  sont  enseignées 
avec  sticcêà  dàM  left  écoles  d*artîllerie,  du  géliie,  de  la 
ihaHhe  et  dé  pilotage.  Le  dabihèt  d*hi$tolre  rfcilufelle  de 
Madrid,  et  son  jardin  debôtatiiqufe ,  fcontHbUëhl  k  étendre 
le  goût  de  ceà  scîeticeé.  L'âfcadéiftle  jie  la  kfigué  perfec- 
lioniiè  cet  idiome,  ôU  plutôt  l*étiîpèellè  de  dégénérer. 
L'académie  dé  l'histoire.,  qui  cC)iitiént  diinè  âeé  salles  une 
collection  immense  de  diplôittes,  de  charfes  cîl  d'âtitre» 
doctimenè  fàsseifiblés  par  ordre  dlli*ôhôJogiqtie ,  source 
abondante  Ae  matériaux  aUthënliqUes ,  fait  et  éncôtiràg^ 
des  recherches  utiles;  tnafà  ellô  li*à  ^às  réussi  encore  à 
donfiér  a  TËspàgnéde  hoUf^àUk  hlîît<5rîens  coitipat-able» 
aux  iHarî'anà,  àtix  iSéputi>èdà ^  ^Ûk  S'ûlU. 


En  liUcrelura,  l'l*It|Mi^iio  ne  \nrui  |>a»cilt'r  aujourd'liui 
tlv^  liommet  comparables  à  Mandata ^  Ainbr»»»«  MoraUm, 
ilfrrera  ,  6atM%»t<ira  ,  Qu€%^tUo  ,  Goixiia^éo  ,  CaUtron  , 
Loptz  de  Vêga ,  el  auiHooi  à  riminorli»!  CénfanU»  •  ni^ia 
elle  potMrde  qiirl(|ue«  litléraleuri  diaCinguéa,  teU  qiio  U 
P.  FfijQ^  le  P.  JNWMMAlo»  Uoa  Gtorgt  Juan,  Don  L'«MMt« 
Don  Juan  Iriaiê ,  Canp^mumèê  ,  !•  chevalier  ^Mora,  GiSé» 
rara,  MuriUo^  Cêrda,  etc.*. 

Lea  biblk>(bèquct  public|ue»,  aues  muliipliéet  en  Lapa* 
^ne,el  doal  Ua  principalo*  aoat  cellea  de  l'LacuriaU  de 
Madrid  et  de  Valence,  procuruni  Leaticoup  de  ««court 
aux  a&vana  et  aux  liliéraieuri.  Maia  ce  qui  cotilribuera 
«ur-tont  en  lilapagne  aux  progrès  de  l'eaprit  humain  «el 
sur-tout  a  celui  dea  arta ,  de  l'agriculture ,  de  Tioduttrie  el 
de  loua  Ica  obyela  d'économie  civile  »  c'est  réiabli«s<*nitiit 
des  aociéléa  patriotiquea.  Là  Biscaye  en  a  donné  la  pre» 
niière  Texeoiple  ;  il  a  été  bienlôl  auivi  par  les  au  (m  pro* 
FÎncea  et  par  la  capitale.  £a  1795  »  l'auteur  du  Tableau 
comptoit  jttK|u'à  aoizaulo  et  deux  éiabliasemrna  de  ce 
genre  en  Eapagne. 

Ce  n'eti  ni  à  rea  élabliasemene»  ni  même  k  l'académie 
des  beattx*arta ,  fondée  à  Madrid ,  que  l'Espagne  ert  i^e* 
vable  d'avoir  quelquea  ertistea  dialinguéa  dana  la  peinture 
et  dana  la  gravure  :  t*est  bien,  plutôt  au  célèbre  Mêngê , 
qui  en  quelque  aorti^y  a  formé  une  école»  d'où  iont  aortia 
un  petit  nombre  de  peintres  habiles  dana  le  portrait  ^  U 
miniatnre»  et  même  ritiatoire.  On  peut  citer  aussi  quel* 
qufs  graveurs  et  plusieurs  arcbiiectes  esliiuéi«  :  mais  caa 
artistea  ont  beaucoup  à  faire  pour  se  rapprocher  des  excel- 
lena  peintres  que  r£spagne  a  produits  «  ei  mémo  de  quel- 
quee-nns  de  tes  anciens  arcbitecles. 

Quoique  les  Espagnols  ue  puissent  pas  ritcr,  pour  le 
théâtre»  des  hommes  d'un  mérite  auMÎ  émiuent,  à  certains 
égards,  que Lopes  de  Véga^el  sur*tout  de  rinimortcl  Cal* 
deron  »  le  parti  qu'ils  ont  pris  de  traduire ,  et  même  de 
faire  représenter  quelquea-onea  de  noa  bonnes  tragédies» 
de  nos  meilleures  comédies ,  de  nos  drames  cérietix»  a  mis 
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quelques-uns  de  leurs  poètes  dramatiques  sar  la  trace  ilc 
bon  goût;  mais  leurs  heureux  essais  n'ont  pas  snlB  pour 
déraciner  entièrement  le  mauvais  goût,  contre  lequeJ  ne 
cessent  de  s'élever  plusieurs  de  leurs  gens  de  lettres ,  mais 
qui  trouve  encore  des  apologistes.  Ce  qui  prouve  qu'il  n*esk 
pas  entièrement  réformé  en  matière  de  spectacles ,  c'est  la 
passion  toujours  subsistante  cbes  les  Espagnols^ pour  les 
combats  de  taureaux,  qui ^uidépendammenl  de  l'incoD- 
vénient  qu'ils  ont  de  familiariser  les  spectateurs  avec  l'effa- 
sion  du  sang  et  les  souffrances  de  leurs  semblables  (i), 
ont  celui  de  nuire  à  Tagriculture  par  la  perte  considé- 
rable de  taureaux ,  et  même  de  chevaux  ,  qu'ils  occa- 
sionnent. M.  Bourgoing  a  décrit  dans  un  gi*and  détail  ces 
spectacles,  plus  dégoûtans  peut-être  que  curieux. 

Ce  voyageur  observe  très* judicieusement  qu'il  n'est 
pas  facile  d'assigner  en  général  lecaractère^oral  desEspa- 
gnob.  Tant  que  les  Arabes  dominèrent  en  Espagne,  la 
nation  assujétie  reçut  de  la  nation  conquérante  une  grande 
partie  de  ses  mœurs,  avec  une  tournure  d'idées  nobles, 
quelquefois  gigantesques  et  orientales,  et  un  goût  presque 
passionné  pour  les  sciences  et  pour  les  arts.  Depuis  leur 
expulsion ,  le  peuple  espagnol,  par  l'ascendant  qu'il  s  etoit 
donné  en  Europe ,  avoit  pris  un  caractère  de  fierté  et  de 
gravité  qui  se  prononçoit  chez  l'universalité  des  hafoitaus 
de  la  péninsule.  Enfin,  sa  réunion  dans  les  assemblées 
générales  de  la  nation,  avoit  exalté  chez  lui  un  esprit  de 
patriotisme  qui  agissoit impérieusement,  dans  toute  TEs* 
pagne,  sur  les  opinions,  les  affections  et  les  mœurs.  Ces 
trois  causes  d'uniformité  dans  le  caractère  national,  se 
sont  afibiblies,  et  ont  livré  les  Espagnols  à  l'influence  plus 
immédiate  du  climat,  des  loix,  des  productions  de  chaque 


(i;  Un  écrivain*  français,  distingué  par  plusiears  bons  écrite 
(M.  Salaville)  nie  positivemenl  celte  pernicieuse  inflaeoce  du 
spectacle  des  combats  de  taureaux  sur  lè  moral  dfi;  E.«pagiK)l<, 
dans  une  brochure  qui  a  parci  en  Tan  v  sons  ce  titre  :  De  VHomni» 
tt  des  Animaux . 
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province  ;  eh  aorte  que  pour  les  caractériser  exaclement, 
il  &udroil  tracer  de  chacun  des  peuples  divers  de  l'Es- 
pagne ,  un  tableau  particulier  :  mais  malgré  le%  révolutions 
qu'ont  opérées  le  temps  et  les  érénemens  politiques ,  il  est 
resté  des  traits  caractéristiques  auxquels  toute  la  nation 
espagnole  est  encore  reconnoissable. 

Les  plus  remarquables  de  ces  traits  ^  sont  la  fierté  et  la 
gravite.  JLa  premîèra  a  influé  sur  la  langue,  qui ,  avec  beau- 
coup de  nQÎ>le8se  et  un  peu  d'enflure,  a  néanmoins  beau- 
coup de  concision.  La  gravité  espagnole  n'exclut  pas  des 
accès  de  gaité  très-vife ,  qui  éclatent  sur-tout  aux  représen- 
tations théâtrales  ,  où  les  boufibnneries  sont  accueillies 
avec  transport, et  dans  les  repas  familiers,  où  cette  gaîté 
n'a  pas  besoin  d'être  provoquée,  comme  chez  les  peuples 
septentrionaux,  par  des  vins  fumeux. 

lia  paresse  qu'on  reproche  aux  Espagnols  ne  tient  qu'à 
certaines  circonstances  locales,  et  s'évanouit  avec  elles: 
on  peut  en  juger  par  l'activité  des  Biscayens  ^^des  Catalans 
et  des  halntans  du  royaume  de  Valence.  La  lenteur  à  déli- 
bérer et  à  agir  est  habituelle  chez  eux;  mais  de  grands 
intérêts,  de  vivea  passions,  la  font  promptement  dispa- 
roîlre.  Leur  penchant  à  la  superstition  est  une  affection 
pins  enracinée  encore  chez  cette  nation.  Lenteur  du 
Tableau  en  cite  des  traits  remarquables  chez  des  hommes 
de  la  classe  la  plus  élevée.  Il  se  trouve  néanmoins  un  assez 
grand  nombre  de  gens  éclairés  qui  gémissent  des  abus 
d'une  dévotion  mal  entendue ,  et  sur-tout  du  respect  servile 
que  le  gros  de  la  nation  pixifesse  encore  pour  les  moines. 

Les  Espagnols  ont  ^nservé  jusqu'à  nos  jours  une  répu- 
tation bien  méritée  de  patience  et  de  sobriélâ  Sans  pré- 
tendre afibiblir  le  mérite  de  celte  dernière  verfto ,  M.  Bour- 
going  l'attribue  en  grande  partie  à  la  constitution  de 
leurs  corps  robustes  et  nerveux,  qui  supporte  mieux  qu'au- 
cun autre  des  peuples  de  l'Europe, *]a  privation  de  la 
nourriture,  et  à  la  nature  même  des  alimens,  qui,  sous 
un  même  volume,  contiennent  plus  d'élémens  nutritif 
c[u'ailleur8. 
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LiTà  Ëtpaftdola  tout  lrè»-atlacliés  il  Iriirs  aiioienâ  UMgfs  ; 
le  marnuh  SçuiUaci  ,  aoua  Charles  m,  en  til  la  Iriali?  expé- 
rieucR  :  lenapmwt»  qu'il  prit  pour  proM:rire  lésion;^»  niaii- 
Icauk  el  les  clupeauz  rabalUs,  donnèreni  lieu  à  une  sédi- 
lion  trèa-gnTe,  qu'oa  ne  crul  pouvoir  appauer  qne  par 
M  disgrâce. 

L'uMge  du  poignard,  pour  assouvir  les  vengeances,  ne 
'  tubmaXo  guèrni  plu»  que  dana  lea  claasea  inférieures  du 
peuple,  ei  dana  quelques  province»i  seiilemeMt ,  comme 
dans  cellede  Valence  el  dans  l'Andalousie.  On  a  remarqué 
que  dana  la  première,  les  crimes  ont  un  caractère d'atro- 
cilé  réâécbie  (i).  La  fureur  dea  combats  siaguliers  s'eat 
exirâmcment  ralentie.  Les  pedreadta,  ou  combats  à  coup* 
de  pierres  lanc^a  par  dea  froades,  ont  disparu  ;  mais  la 
rondalla,  eupèce  de  déli  que  se  donnent  deux  Iroupea  de 
musiciens,  qui  se  battent  ensitileà  coups  de  fnsilet  à  l'arme 
blanche ,  subaiste  encore  dans  la  Navan-e  et  dans  l'Arra- 
gon:  un  pareil  défi  eut  lieu  en  i783,en(re  deux  paroiaaei 
de  la  ville  de  Sarragasae. 

liB  jalousie,  ai  reprochée  aulrefois  aux  Elspagnnls  ,  est 
fbrlalténuéeau;ourcl'huî  citez  eux.  Les  amansy  aoni  bien, 
k  U  vérité,  exigeajis,  ombrageux,  et  quelquefois  même 
.  atrooea  dana  leura  ven^eancesj  main  on  compte  peu  de 
maris  jaloux.  Lea  feminea  ,  si  resserrées  autrefois  ,  jouissent 
d'une  entière  liberté.  Leurs  voilea  n'ont  plus  d'autre  usane 
que  celui  de  mettre  leurs  attraits  à  l'abri  du  aoleil ,  et  de  les 
rendre  plus  piquana. 

Les  plaisirs  des  Espagnols  consistent  principNlement 
dans  leura  dansea  et  leurs  jl'ux.  \,9fartdango ,  de  toutes 
leurs  danses  (a  plus  uailée ,  ne  se  danse  qu'entre  deux  per- 
s(mnee.  Poa#  donner  une  juste  idée  de  tiea  mouvemena 
voluptueux,  l'autsui'    du  Tableayaa  peut  s'etiipAcher 


(l)Ne  pourrait-on' pas  l'ailribni 
si  scliTe  et  si  capable   de  cua<l 
cliam  un  peuple  presque  unique 
lilB».  ruinroo  Vet\  le  peuple  d. 
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iiob«?rrcry  en  rougisêani  ,x^%h»  1«» •cène»  qu'elle  oITretonl 
aux  %xnUblM  gooiImiU  Je  C>lh«re,c«  que  «ont  nos  évo- 
lutions en  temps  dm  p«ix ,  au  véritable  développement  do 
i'jrt  de  la  |pierre.  On  ne  connoit  en  £«pague»  ni  les  \m\m 
publics,  ni  lat  mascanidee  :  lee  bals  particulien,  au  coo- 
traire,  y  sont  lres»rréi|neiu. 

Le»  ieiix  d*exerGic«  d«t  l^pagnoU  se  ressenteni  de  leur 
;;rav!ié.  I#enrs  principaux  délasscmens  sont,  connM 
ailleurs^  lea  ieux  de  carirs,  lU  aiment  peu  la  campagne, 
el  les  maisons  de  plaisance  sont  fort  rares.  Le  goût  pour  U 
chasse  semble  uniquement  alletlé  à  la  lamille  royale. C*est 
dans  rinlérteur  des  villes  que  IcfS  riches  concentrent  loue 
leurs  plaisirs  :  des  concerts,  où  la  musique  n'a  un  carac* 
t.-re  pMilc'ulier  qiif  dans  île  )>rtits  airs  déUchés  asses  agréa- 
bles 9  et  qu'ils  appellent  totmUiUuê  et  étguiddi/as  f  des  astem- 
bléee  appelées  l#r/i«i/as^  qui  i  dans  de  certaines  occasiona» 
M?  terminent  par  de*  rtfrtêcoê,  ou  collalîona  dans  le»* 
f|uelleson  déploie  un  prand  luxe  de  friandises»  et  auxquelles 
il  est  extrêmement  rare  qu  on  fasse  succéder  un  souper. 
Tel  est  â-peu-près  le  c-rtle  des  divertisse  mens  espagnols. 
On  se  réunit  peu  d'ailleurs  pour  se  donner  à  manger. 

Il  faut  lire  dans  Touvi-age  même,  le  portrait  que  trace 
des  femmes  espagnoles  M.  fiourgoing  :  j'en  afToiblirois  lee 
traits  en  tentant  de  les  esqubser.  On  pourra  prendre  une 
idée  de  ce  sexe ,  plue  séduisant  peut<^étre  en  Espagne  quen 
aucun  antre  pays,  dans  l'apperçu  que  je  donnerai  du 
Voyage  de  M.  FUchêt. 

Observations  de  Physique  et  de  Médecine 
faîtes  en  diflerens  lieux  de  TEspagne  :  on  y  a  joint 
des  Considérations  sur  la  lèpre  y  la  petite-vérole  et 
la  maladie  vénérienne  ,  par  M.  Tlderj.  Paris  y  Gar«- 
ucry,  1791,  3  vol.  in-S". 

Dans  ces  Observations ,  le  résultai  d'un  voyage  et  d'un 
long  séjour  en  Espagne,  M.  Thiery  ne  s'est   pas 
6  à  décrire  les  muladies  particulières  à  celte  contrée, 
ndiquer  les  traitemens  qui  peuvent  y  être  appropriés  : 


46a        BIBLIOTHÈQUE    DES    VOyAGPS* 

en  remontant  aux  cause^e»  pliA  apparentes  des  maladieat^ 
il  les  a  le  plus  fréquemment  trouvées  dans  l'état  physique- 
dû  pays^  et  dans  la  constitution  de  ses  babitans.  Gette* 
manière  de  procéder  l'a  engagé  dans  des  détails  très-inté- 
ressa^is  sur  la  géologie  de  TEspagne ,  sa  température  ,  rela^ 
tîveraent  sur-tout  aux  deux  Castilles,  sur  la  nature  des 
alimens  dont  se  nourrissent  les  Espagnols  >  enfin  sur  plu-> 
sieurs  de  leurs  usages. 

Indépendamment  du  tableau  de  la  constitution  phy- 
sique et  des  moeurs  des  Castillans^  les  observations  dur 
voyageur  s'étendent,  sous  ces  deux  rapports,  aux  peuple» 
de  TArragon ,  de  la  Navarre,  de  la  Biscaye ,  de  la  Galice 
et  des  Asturies. 

Son  ouvrage  est  encore  enrichi  d'une  lettre  de  D.  Fran- 
cis Lopez  de  Arehalo ,  qui  renferme  une  bonne  descrip- 
tion de  la  mine  de  cinabre ,  située  près  la  ville  d'Alma- 
daw,  et  dont  le  produit  est  si  précieux  pour  l'exploitation 
des  mines  de  l'Amérique. 

Relation  d'un  Voyage  à  Madrid  ,  fait  en  1789;, 
par  M^^®  de  Pons. 

Cette  relation  ,  l'ouvrage  d'un  auteur  âgé  seulement  de 
seize  ans,  ne  fut  tirée ,  dans  le  temps,  qu'à  douze  exem- 
plaires seulement;  elle  étoit  peu  connue ,  et  méritoit  néan- 
moins de  l'être  par  la  naïveté  àes  observations  et  la  grâce 
du  style.  On  conçoit  aisément  qu'elle  est  devenue  fort  rare; 
et  l'on  doit  savoir  gré  au  rédacteur  du  Petit  Magasin  des. 
Dames ,  qui  paroit  chaque  année  à  Paris,  chez  Solvel,  de 
l'avoir  insérée  dans  le  volume  qui  forme  la  quatrième 
année  de  ce  recueil. 

Entr'aulres  particularités  curieuses  que  renferme  cette 
relation ,  et  qui  ayant  échappé  à  l'attention  àes  précédens. 
voyageurs,  n'ont  pas  été  non  plus  recueillies  parles  voya<» 
geurs  les  plus  modernes ,  je  remarque  celle-ci  : 

(C  II  y  a  vingt  ans  que  s'étabht  à  la  cour  d'Espagne  ua 
D  usage  assez  bizarre,  et  qui  a  lieu  au  tenlps  de  NoeL  C'est  le. 
n  Nasimiento,^m  veut  dire  naissance.  Il  y  a  dans  l'ialérieur 
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dn  ptlab,  on*  mUo  immenae  s  on  tinraille  tout  1m  aos» 
peodanl  ploiieari  moia ,  à  coiulniire  on  p«yMge  duu 
cette  Mlle.  On  j  Toit  des  milliers  de  figures  de  cire,  de 
la  hautenr  d'un  pied»  d'une  rérilé  étonnante ^et  toutes 
véloes  dens  les  diflerens  costumes  do  pays  :  on  y  voit  des 
habitations ,  des  édifices  romains ,  et  autres  bien  propor* 
tionnés,  des  rivières,  des  flottes,  enfin  nn  pays  entier 
dont  rhorison  semble  ,  comme  le  véritable ,  se  ioindre 
au  ciel.  Le  but  des  habttans  est  de  se  réjonir  de  la  nais- 
sance du  Christ  On  voit  les  Msgcs  qui  viennent ,  avee 
une  suite  nombreuse ,  adorer  Jésvs-Cbrist ,  et  lui  offrir 
des  présens  magnifiques.  Des  milliers  de  bougies,  artis- 
tement  cachées,  répandent  une  lumière  douce  et  en 
même  temps  éclatante.  Rien  ne  peut  donner  une  idre 
dn  Noêimienio;  c'est  une  ciiose  tou(*â-iait  extraordi- 
naire :  on  le  voit  pendant  quinae  iours  à*peo-près  ;  1% 
roi  prie  les  gens  qui  lui  conviennent.  On  prétend  qoe 
le  Noêimiênio  coûte  chaque  année  six  à  sept  cent  mille 
livres  ». 

Fracmzns  d*un  Voyage  en  Espagne  :  (en  aile* 
mandy  Fragments  eintr  Reise  fiach  Spanicn.  (lusén's 
dans  la  NouTelle  Connoissaoce  de  b  Littérature 
des  Peuples,  année  178g,  8*  cah.) 

Observations  sur  FElspagne ,  sous  le  rapport 
de  riifdusine ,  du  luxe  ,  des  modes  et  tics  usages  : 
(en  allemand)BemeriliiiigeniiierÀ/Mi/iferi,iVi/fiicXiicA^ 
auf  Industri,  Luxus ,  Moden  wtd  Gebrauche.  (IuM*r» 
dans  le  3'  Vol.  du  Jotunal  du  Luxe  et  des  Mwles.) 

Ds  l'Espache  :  Fragment  d^un  Voyage  fait  en 
lygo:  (en  allemand)  yan  Spanien  Bruc/uUîA  aus 
einer  Reise^Beschreibung ,  vont  Jahr  Mfço.  (Inséré 
dans  le  Journal  de  Berlin ,  1791  /  vu'  vol.) 

Voyage  de  Vieoue  à  Madiîd,  en  1 790  :  (en  aile- 
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maad)  Reise  von  Wien  nack  Madrid,  im  Jahriygo^ 
Berlin  ,  1792  ,  in-8^. 

VovAOE  dans  \me  partie  de  TEspagne ,  par  F.  Q, 
BaumgàriHer  :  (ea  aUeixMM])  Reise  durcfueùifiH  Theil 
Sjpanieiij  von  F.  G*  Baumgdrtfier.  Leipsic,  179^  ^ 
in-»". 

Lettres  sur  VE$p^gne  y  par  Grosse  :j(^^n  alle- 
mand )  Briefe  ùher  Spofueff^ ,  von  Gro§s^^  HaJie  ^ 
1793-1794  >  3  vol.  in-8°. 

VoYAOfi  en  Espagne  ,  dans  le  cours  des  années 

'*  1786  et  1787,  par  J.  Tov^ns^ie^iâ ,  avec  planclies  : 

(en  anglais)  A  Joumey  throi^b  Spanien  ,  in  itlic 

years  1^86  and  ly^y,  hy  J*  TowmJififid»  Londres  ^ 

DiUy,  1793,3  voL  ila-8^ 

Oa  pourroil  rejH'odier  à  ce  voyageur,  dit  i^ftoleur  du 
Tableau  de  l'Espagne ,  un  peu  de  précipilatton  dfti%«  «e« 
ju^empos^  ^t  uu  peu  trop  de  .ç.ojri:fiapç.e  .daus  1^  préd;Hlilé 
de  ses  lecteurs. 

DBSCiiiPTjoîf  de  l'E^agae,  dans  l^^pielle^on 
donne  spécialement  la  notipe  des  objets  con^cer- 
nant  les  beaux-arts  .  dignes  de  l'attention  du  voya- 
geur curieux ,  par  Don  Antoine,  Conca,  associé  des 
académies  royales  de  Florence  et  des  Amateurs  de 
l'agriculture  :  (en  italien)  Descrîzione  odeponca 
detlaSpagna,  in  cuî  speziaîniente  si  dçi  notizia  délie 
case  spettanti  aile  belle  aiti  degne  delV  attentiohe 
del  curUm>  ^iaggiatore  y  di  Don  Aittonio  Conca  y 
€Oci9  délie  reali  accademie  Flerentifia  e  de  Georfiji. 
Parme,  Bodoni ,  1795-17*95-1797 ,  4"^^^*  4n-8^. 

Celle  deseriprioB ,  'pftar  :1a  -coireclion-  da  teste,  k  beaufé  cfes 
caractères  et  a  a  papier ,  e^  I'hq  <des  ouvrages  sortrâ  des  prc'j>tteir  de 
M.  Bodoni ,  qui  kii  fait  le  plas  d'honneur. 
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L'objet  de  M.  Ooc*,  mitui  ^tie  rannonce  le  titre  de 
•on  o^rragt ,  et  qu'il  le  déclare  avec  ploa  de  détail  encore 
d«n«  M  prélace  9  a  été  de  doaner  une  dracriptioo  de  !*£»- 
jMgne ,  aoua  le  rapport  aur-tout  dea  beaux-arta.  Un  éteo* 
daai  aea  ohaervalioiu  ans  direra  élata  par  iaat|iaela  ita  o»C 
pawé  daoa  cette  conirae,  depoia  leur  élabliwaoïent  en 
Europe  t  il  o  a  pat  cro  devoir,  dil-41 ,  aa  borner  k  une 
relalion  parement  faialonque;  il  a'eti  propoté  de  drrrîjv, 
avec  loule  1  exactilnde  pOMible»  dana  chaque  caoïoo  de 
rjEUpa^ne  où  raltention  du  public  peut  ae  porter.  Ira  ploa 
haWcs  producliona  d«»  artittea  rapai^riola  »  et  Ira  ourra|{aa 
capiiauK  dei  pUl»  céièbrte  écolaa  rtrangèrea ,  lc«quc4«  aont 
répandus  avec  profusion  en  Kapagnr. 

Aprea  avoir  lancé  quelques  traita  aasas  vifs  cMHiire  eei^ 
laiaa  voyageun  étrangers  qui  ont  inconaidérément  dépré- 
cié J'£spagae,et#aireleaqoeUil  aiitaale, pourla  rranœ. 
Je  iiian|«ia  de  Langle  ;  pour  l'Angleterre  p  tUaràe  et  Strin» 
Lnrae  ;  pour  l'ilaiie,  le  P.  Caymo  et  Baretti  ;  M.  Concn 
rend  U  plna  éclatanle  iust^ce  à  quetqnes  entres  ,  «cla  que 
Tvvia  et  Talbot  Diilon,  niaia  sur-tout  à  M.  Bouf^asng, 
dont  il  esalte  aree  raison  les  obaerrationa  pleiiies  de  Mga* 
cité  «  «t  ie  Myle  vif  et  animé.  U  reléfvn  anr*  tout  avec 
complaimnoe  Timpartialilé  avec  laquelle  oe  vwagmir  e 
iiigé  récole  espagnole  ancienne  41  moderne,  et  les  «bvem 
ifaldiairmrns  ibrméa  en  Espagne  en  iavasM*  des  Ititres  ri 
dee  beaux-nrta.  kl.  Conre  e^te  »  qu'en  plusieurs  rtHlroita 
de  eoo  ouvra|^  il  a'est  prévalu  des  opinions  ou  des  fuge» 
mena  de  M.  DOMrgoiag.  Mais  c'est  princtpaJenaent  Tabbé 
P4iMUi  9  qu'il  regarde  comme  une  autorité  irréfrag^bte ,  qui 
a  proaque  loiiiours  été  pour  Ini  un  guide  êùt  h  iidélf*.  Ijm 
muireê  éori^aina  qu'il  a  oonaukés^annt  l'abbé  C« vanille, 
Boerle,  Mengt , et  le  chevalier  Acara ,  tmn  traducteur. 

Cet  aonrom  ennonoent  que  If  .Conca  ne  s'est  pas  l>erné, 
4lena  aon  ouvrage  à  décrire  les  productions  des  beaoc- 
arte  :  4a'y  eM  oconpé  muai  dea  antiquités ,  jusqu'à  recuedlér 
pluaieurs  inacriptiona  peu  c*>onnm  11  a  ^imwé ,  siw  rfasque 
lieu  un  peu  remarquable  «  daa  milices  bi>u»rujt«t*«,  niais 
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fort  rapides  :  il  n'a  pas  même  négligé  de  faire  quelques 
observations  relatives  à  l'histoire  naturelle  ;  mais  fidèle  ati 
plan  qu'il  s'étoit  tracé ,  son  attention  s'est  principalement 
fixée  sur  les  ouvrages  d'art,  qu'il  juge  presque  toujours 
avec  une  rare  impartialité ,  mais  sur-tout  avec  le  discer- 
nement et  le  tact  qu'on  doit  attendre  d'un  homme  fami- 
liarisé avec  les  che&Kl'œavre  de  Tltalie.  C'est  principale- 
ment sous  ce  rapport  que  sa  description  doit  être  consi« 
dérée  comme  très-précieuse,  et  même  comme  unique  > 
jusqu'à  ce  que  le  Voyage  pittoresque  de  M.  Alexandre 
Laborde ,  dont  je  parlerai  ultérieurement ,  ait  paru. 

M.  Conca  a  donné  à  sa  description  la  forme  ^  et  à  bien 
des  égards,  l'intérêt  d'un  voyage. 

Dans  le  premier  volume,  il  ^nduitle  lecteur  de  Bayonne 
à  Madrid.  Comme  la  Biscaye  n'offre  presque  point  d'ou- 
vrages d'art  f  il  fait  quelques  observations  sur  le  commerce 
et  les  manufactures  de  cette  province,  sur  le  caractère 
de  ses  habitans.  Dans  la  Vieille-Castille,  il  détaille  les 
belles  peintures  qui  décorent  Içs  églises  et  quelques  palais 
de  Burgos ,  e*t  sur-tout  les  nombreuses  beautés  qu'étale  en 
ce  genre  Valladolid.  Madrid ,  comme  on  se  le  figure  aisé-», 
ment,  fournit  une  riche  matière  à  ses  descriptions.  La 
porte  d'Alcala,  le  théâtre ,  la  belle  statue  de  Philippe  iv, 
par  l'habile  sculpteur  TUcca  de  Carrera ,  le  superbe  palais 
du  roi,  où  ,  dans  les  divers  appartemens,les  peintures  de$ 
plus  célèbres  artistes  de  l'école  espagnole  rivalisent  avec 
celles  des  autres  écoles,  sont  décrits  daii||Hp  plus  grand 
détail ,  ainsi  que  les  maisons  royales  à*El'Campo  et  du 
JPardOfOÙ,  parmi  des  tableaux  du  plus  grand  prix,  se 
fait  remarquer  encore  la  statue  d'un  autre  roi  d'£spagne, 
Philippe  III ,  commencée  par  Jean  de  Boulogne ,  et  ter- 
minée par  le  même  Tacca  de  Carrera.  Une  foule  de  pein- 
tures de  première  classe  décorent  lea  nombreuses  églises 
de  Madrid,  les  palais  très- multipliés  des  grands.  La 
bibliothèque  royale,  les  établissemens  publics  de  bienfai- 
sance ,  les  diverses  académies ,  tqut  est  indiqué ,  tout  est 
soigneusement  décrit.  A  Tolède ,  M«  Conca  fait  admirer 
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}e$  heaufés  en  toul  genre  de  «  cathédrale  et  de  •eiannexw, 

U  /lardJease  de  ton  aqueduc  ,  IrtanliquiuS  qironrenl  «ea 

<rn\iron<.  A  ce»  n]«ile«  beautés,  •urrcde  li  <lc«rrtp!ion  do 

h  cliarniante  maison  de  |>i4Ùanre  d*Aninjtu*x  ,  et  de  U 

iti{>crbe  route  qui ,  d<*  ce  li<-u  enchanté ,  conduit  à  Madrid. 

Dêtu  l«  second  \olanie,  M.  Conca  ftit  arriver  le  lecteur 

à  ce  «Jperbe  palais ,  à  ce  triple  mouaslère  de  l'Escurial, 

où  jont  ra&tenililf's  avec  une  profiiMon  qui  étonne,  maia 

qui  ne$t  jamais  déâa%'ouée  par  le  ^oùt  le  plus  wévrre  ^  àe% 

Ubltéux  de  toutes  lea  écoles»  et  où  la  scnlpturv  le  dupute 

à  U  peinture  par  les  superbes  mausolées»  de  Charlea^uint 

tt  de  Piiilippe  ii.  Sur  la  route  de  l'Il^curial  à  Saint-llde« 

phonse,  des  nioiiattêres  rtVèlenl  des  tableaux  d'une  jurande 

v.iieun  Celles  qui  drcorent  la  maison  royale  de  ce  nom  , 

pirtagent  l'admiration  du  voyageur  entre  ce  genre  de 

iL^^uiêB  et  c«llesque  lui  offrent  les  cascades ,  les*jets  d'eau, 

ies  eaux   plates ,   les  sombres  allées ,  les  points  de  rue 

enchanlears  dont  ce  lieu  est  embelli.  Avec  moins  do  ma* 

çnificence»  mais  avec  autant  de  guiit,  les  prorinces  de 

ïjéoa  H.  des  Asluries,  mais  SaUmanque  sur-tout,  ren- 

ff-rnient  daas  leurs  églises  ,  leurs  monastères  et  leurs  col- 

iu'esj  des  peintures  du  plus  grand  prix. 

Dana  le  troisième  volume ,  on  parcourt  d'abord  avec 

M.  Cbnca  «  des  lieux  beaucoup  moins  renommés  qu9  les 

précèdena  ;  mais  il  fait  découvrir  à  ses  lecteurs ,  dans  l'Es* 

(racnadure  ,  k  Telavera  ,  Placencia,  Alcantara ,  Merida  et 

Badajos  y  des  trésors  de  peinture  «  qui  »  sans  ses  indica* 

'jons ,  pourroient  être  négligés  par  les  voyageurs  Cordoue 

«-i  Séville  >  les  antiquités  romaines  qu'on  trouve  snr  les 

louitê  qui  y  conduisent,  les  mooiunens  arabes  qui  y  sub* 

&ij»tent  encore ,  fournissant  à  M.  Conca  une  ample  mois* 

xin  de   descriptions.  C*est  dans  la  dernière  de  ces  villes 

<\\jte  &e  trouvent  le*  principaux  ouvrages  du  célèbre  Munllo, 

hur  Jeqoel    il  donne  une  trétf-curieuse  notice.   L'Anda* 

lousie  ,  avec  un  sol  si  riche  et  si  négligé  ,  ne  posscnle  pas 

autant  de  richesse  d'art  que  les    précédentes  provinces; 

n\^\%  les  an liquités  romaine)  qu'on  y  trouve,  les  vestiges 

III.       .  ^^ 
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de  l'antique  Munda^  et  les  beaux  établiasemens  de  Caddt , 
aont  pour  M.  Conca ,  une  mine  fêconde  d'observations 
qu'il  exploite  avec  beaucoup  de  talent* 

Dans  le  quatrième  volume  ^  M.  Conca  s'arrête  d'abord 
à  Valence  «  dont  il  détaille  le  comitierce  et  l'industrie^  qui 
n'y  ont  point  étouffé  les  beofux-arts.  C'est  dans  cette  ville 
que  naquit  le  célèbre  Ribera  ^  dit  l'Ëspagnokt.  Ses  églises 
très-nombreuses  offrent  plusieurs  cbefiMl'œuvre  des  pein- 
tres nationaux  et  des  artistes  étrangers*  En  s'avançaut  vers 
la  Catalogne  ^  M.  Conca  s'arrête  sur  les  &meu8es  raines 
deSagunte^  décrit  son  théâtre  et  son  cirque.  Tortose ,  Tar- 
ragonne, Barcelone, Girone, lui  donnent  lien  de  décrire 
un  grand  nombre  d'antiquités  romanes  qui  se  trouvent 
dans  leurs  environs.  Leurs  églises  et  celles  de  Sarm^osse 
dans  l'Arragon  ,  de  Pampelune  dans  la  Navarre  y  du 
monastère  de  Montferrat  dans  la  Catalogne,  renferment 
tontes  quelques  chefs-d'œuvre  d'art.  Ce  volume  est  ter- 
miné  par  la  description  de  Grenade,  qui  renferme  des 
monumens  arabesques  d'nn  si  grand  prix,  et  dont  la  cathé* 
drale  offre  des  peintures  modernes  si  estimées.  A  celte 
description  d'un  grand  intérêt,  M.  Conca  a  >(nnt  une 
notice  des  principaux  peintres,  sculpteurs  et  architectes 
qu'a  produit»  Grenlide,  et  celle  de  leurs  meilleures  pro- 
ducttons. 

Lorsqu'on  a  lu  son  ouvrage ,  on  est  confondu  de  l'im- 
mense quantité  d'ouvrages  d'art  répandus  dans  toute  l'Es- 
pagne. Peut-être  pourroit-on  l'a^récier  d'après  la  liste 
des  peintres,  sculpteurs  et  architectes,  dont  leA  produc- 
tions ont  été  décrites  ou  citées  par  M.  Conca,  qu'il  a 
placée  à  la  fin  de  chaque  volume ,  et  dont  chacune  ren-  ' 
ferme  deux  à  trois  cents  noms  différens.  Quoique  l'école 
espagnole  se  soit  sur-tout  signalée  par  ses  peintres  ,  dont 
plusieurs ,  comme  Velasquez,  Murillo ,  etc....  égalent  ceux 
des  phis  célèbres  écoles  étranjB^rea,  on  compte  aussi  dans 
cette  contrée,  des  sculpteurs  et  des  architectes-dû  mérite  le 
plus  distingué. 

Observations  sur  rBIstoire  naturelle,  la  Géo- 
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^.aphie,  1  «griciiliuiY  ,  la  popolaiion  et  les  prwluc- 
II ons  du  royaume  de  Valeuce ,  par  Don  Anloine- 
Joseph  CavaniUes,  avec  planches  :  (eu  espa^iiol). 
Ohservaciones  sobre  la  Ilistona  naturale,  Grografia, 
a^riculiura,  poUacion  y  fruiios  det  rry  no  de  falerL 
<ia.  Madrid,  de  rînipnmene  royale ,  «79>-t70-?, 
ï  I  vol,  ÎD-ToL 


.i.L 


Le  diâcoun  préliminaire  de  cel  oarrace ,  dont  Taoteur  » 

oinme  on  l'a  m  ,  s  cloil  fait  connoilre  par  de  prvrcdenlea* 

^vrrialiona  fur  rarliclc  Espagne  daiif  ILncyclopédie. 

'nVrine  des  notiotif  généralcf  «ur  la  position  gêo^ra. 

i'''fV'e,  lea  rivières,  lea  montagnea  de  la   province  da 

^  >l'nce.  Ce  tableau  confirme  rid<^  avanU/^euae  que  les 

■  ''  «^Jentoi  relations  ont  donnée  de  la  ferlililé  du  aol  do 

'  itc  province, de  sa  bonne  culture,  des  a^rémens  de  sort 

.  t\^^e ,  de  la  aalobrilé  de  Tair  qu  on  y  respire,  excepté 

^  ir  k's  rivet  du  Xucar. 

Ije  corpa  de  Touvra^e  est  divisé  en  deux  parties^  Ija 
}'r<  mière  est  consa<^ée  à  des  détails  lopographiques  et  a 
obfervalions  sar  la  population»  l'agriculture,  lespro- 
iionê  et  le  commerce  du  pays  ;  l'auteur  jette  auMJ  un 
"^u^'oBÎl  rapide  sur  les  monument  antic|uet.  La  seconde 
i  ^' tie  est  purement  relative  m  la  bolaniquè,  dans  laquelle 
--ii^ur  annouce  des  connoiasances  très  -  étendues ,  et 
'  une  grande  utilité  pour  le  perfectionnement  de  cette 
■  .'.-rire. 

Dans  U   diapoiition  des  matériaux  immentet  de  cet 

^'^rif^c^  on  peut  reprochera  CavaniUet  le  défaut d  ordre 

if  mélluxle.  Jjb  style  en  est  inégal  ;  il  a  de  la  sécheresse 

•ri)  les  détails,  et  quelquefois  de  lenflure  dans  i'ex- 

vî.sion. 

Lettres  écrites  de  Barcelone  ;  ouvrage  dans 

j'iel  on  donne  des  détails  sur  l'état  dans  lequel 

trouv oient  les  frontières  d'Espagne   en  mars 
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1792,  etc....  et  sur  les  émigrés ,  Qtc.«.«  auxquelles, 
ou  af^'oint  quelques  réflexions  pliilosophiques  sur 
^es  mœurs ,  usages  et  opinions  des  Espagnols ,  par 
M.  Ch^^*  ÇChantreMi)  j   citoyen  français.  Paris  ^ 
Buisson  ,  nouvelle  édition,  1796,  in-8^. 

L'auteur  de  ces  liellres  ne  s'eât  presque  pas  éloigné  de 
la  CatalogQe«  Sa  description  de  Barcelone  a>oute  quelques 
détails  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  cette  ville  dans  la  rela- 
tion de  Swinburne.  L'autçûr  du  Tableau  de  l'Espagne  a 
porté  sur  ces  Lettres  le  jugement  suivant  : 

c(  Quoique  le  style  du  cit.  Chantreau  ne  soit  pas  châtié , 
D  et  qu'il  ait  peut-être  un  peu  sacrifié  L'exactitude  au  désir 
»  de  faire  des  tableaux  .piquans ,  on  ne  le  lit  pas  sans  inté- 
m  rêt  et  sans  fruit  ». 

Voyage  en  Espagne ,  par  le  marquis  de^Langlcy, 

sixième  édition  ,  avec  cartes  et  planches.   Paris  , 

Perlet;  i8o5,  m-8^. 

C'est  l'édition  la  plus  complète  de  ce  Voyage  ;  il  parut 
pour  la  première  fois  en  1785^  sons  lé  titre- de  Forage  de 
Figaro  en  Espagne ,  et  fut  brûlé  à  Paris  en  1786.  Il  a  été 
traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  sentimental  du  marquis  de  Langle  en 
Espagne  :  (en  anglais)  Marquis  de  Langle  s  Sentît 
mental  Joumey  through  Spain.  Londres ,  a  vol. 
in-12. 

—  Le  même,  traduit  en  allemand 'par  BL.  Ham- 
merdorfer.  Leipsic,  1786,  in*8^. 

Des  observations  très-hardies >  sur-tout  pour  le  temps, 
exciterait  un  orage  contre  le  livre,  et  donnèrent  de  Ir. 
célébrité  à  l'auteur.  Ce  sont  plutôt  des  réminiscemces 
piquantes  sur  les  objets  qui  l'ont  principalement  frappé  ^ 
qu'une  relation  suivie  de  son  voyage  :  on  le  lit  avec  intérêt , 
mais  il  n'est  pas  fort  instructif.  Voici  quelques  traits  ^étn- 
chés,  comme  le  sont  toutes  les  parties  de  l'ouvrage,    qu; 
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p  -irront  donner  une  uitV  de  la  ni^nicre  dï  rrire  de  Tau- 
1'  ir,  el  de  U  lire nrtr  Je  «rt  remarque»  «ur  li-*  opinions  et 
k->  pratique»  reliai*  uses. 

Article  Dé^'ots.  Qufiq ne  fanât iquet  que  toieni  les  ll«p.i* 
p]<>U,  malii^ré  le  nombre  infini  de  procession* ,  de  béné* 
(ij*  !Jon9,  les  habitant  d**  Nfadrid  aonl  moins  dévoU  qu'oit 
n»-  le  pente  généralement*  Ici,  comme  par-tout  aillrurt, 
I4  (iêrolion  est  le  pia-aHer  des  ambitieux  détrompés  oit 
n«>4.^iés,  des  femmes  âj^ées  qui  ollrcnt  a  Dtcu  les  restes 
(Iii  disble.  Kn  £spa j* ne ,  comme  ailleurs,  lc«  dévots  sont 
iriliuroains,  sont  cruels.  Montrez' moi ,  disoil  un  natura- 
\{<*t  ,la  dent  de  tel  ou  Ul  animal ,  ei  /«  %HHâs  dirai  ê'Ue*ê 
d.ux  ou  carmuiier.  Depuis  les  extrémités  de  la  Cochiu- 
rliine  jusqu'au  fond  du  Canada,  dans  tous  les  pays  de 
riiiii%-crt,  on  pourroit  dire:  jfpprenez  -  moi  le  dr^é  de 
lirifoiion  d^un  Ul  fiomme  ,  et  Je  jugerai  à  quel  point  il  eéê 
ni'  chani. 

Article  ^me9  du  purgatoire.  Autrefois  k  Rome  »  dit 
Gtiichardin  »  il  y  avoit  pn^^que  dans  toutes  les  rues,  des 
Ijuri-aux  qu*on  aflermoit  au  plus  offrant.  Plusieurs  de  ces 
comptoirs  se  tenoienl  dans  les  cabarets  :  et  là ,  chaque  voya- 
ctriir,  en  passant  Jouoit  tantôt  k  la  courte-paille,  tantôt  k 
\a%  qui  court ,  la  dèlii^rance  des  âmes,  La  même  clios«  se 
]iriliqueen  F>pagne ,  sous  une  forme  différente  seulement* 
Comme  les  jeux  de  hoAard  sont  défendus ,  on  ne  joue  plus  ; 
nr.is  dans  toutes  les  églises ,  dans  tous  les  quartiers,  il  y  a 
<!•  9  bureaux  ,  des  troncs  établis  ex  prés  à  toute  heure  du 
)otiry  et  Ton  peut  délivrer  autant  d  âmes  qu'on  veut  à 
trtnte  êoU  par  tête. 

Article  Vln-pace.  Ce  n'est  point  une  fable,  ce  supplice 
existe  dans  les  cloîtres  espagnols.  Uin-pace  e*t  un  Iron  : 
ivant  d'y  jeter  le  coupable,  on  le  conduit  en  plein  cha- 
jHlrc ,  on  le  fait  mettre  tur  la  sellette ,  on  lui  lit  sa  sentence  ; 
après  qu'il  Ta  entendue ,  on  le  mène  processionnelle  ment, 
a\ec  la  croix,  les  cierges,  le  bénitier,  lencensoir.  On 
chante  \e libéra,  on  asperge,  on  encense  le  criminel,  on 
lui  donne  un  pain,  un  poi  à  l'eau,  un  chapelet,  un 
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cierge  bénit  ;  on  le  deacend  dans  Vin^paee ,  où  bientôt  3 
meurt  de  désespoir  et  de  rage. 

Article  Rogations*  Li'usage  des  Rogations  passa  en 
Espagne  vers  le  commencement  du  septième  siècle.  Alors 
on  se  conlentoit  de  jeûner,  de  prier  ;  maintenant  on  ieûne, 
on  prie ,  et  on  va  dans  les  champs  bénir  les  arbres ,  asper- 
ger l'herbe  ^  invoquer  le  temps.  C'est  k  saint  Mamert, 
fripier  à  Pontoise ,  puis  curé  de  Saint-Thomas  du  Louvre, 
puis  évéque  de  Babylone ,  qu'on  doit  cette  belle  décou- 
Ter  te.  Avant  le  prélat  Mamert,  on  laissoit  faire  Dieu,  et 
on  ne  se  doutoit  pas  que,  rivale  du  soleil,  l'eau  bénite 
eût  la  vertu  de  fondre  ou  d'écarter  les  nuages  ^  de  hâter 
la  végétation  ,  de  colorer  les  pèches ,  et  de  mûrir  les 
prunes. 

Article  F'eille  des  grandes  fêtes»  Il  est  amnsatit  de  voir 
le  peuple  faire,  la  veille  des  grandes  fôtes,  le  siège  des 
église?  et  celui  des  confessionnaux.  Il  seroit  difficile  de 
compter  les  coups  de  pied  ,  les  soufflets  qui  se  distribuent 
en  moins  d'un  quart-d'heure.  Ce  qui  complète  la  bisar- 
rerie  de  cette  scène  divertissante,  c'est  l'arrivée  d'un  grand 
ou  d'un  hidalgos ,  qui ,  suivi  d'un  laquais  portant  un 
coussin,  fend  la  foule,  sépare  les  combattans,  entre  le 
premier  dans  le  confessionnal ,  ou  ,  à  genoux  sur  un  car- 
reau/il  peut  se  confessera  son  aise>  et  se  repentir  com- 
modément. 

Article  Flagellans,  Dans  presque  tontes  les  villes ,  il  v 
a  une  confrérie  de  Flagellans,  qui  se  rend  fous  les  soirs 
dans  une  salle  très-vaste,  altenante  à  la  cathédrale.  Là, 
ces  flagellans  forment  une  haie,  ferment  les  fenêtres, 
clianlenl  le  miserere,  et  cliaque  confrère,  à  son  tour, 
déchire  en  chantant  les  épaules  de  son  voisin.  Si  les  homme.* 
seuls  se  fouetloient  ,  passe  encore  ;  leur  peau  tannée . 
livide  et  noire  »  peut  être  meurtrie  sans  conséquence  ;  mais 
des  femmes ,  des  religieuses  ,  des  novices  charmantes  ^ 
veiller,  passer  des  nuits. . . .  pour  se  fouetter  ? 

Par  ces  traits,  que  j*ài  recueillis  parmi  une  foule  d'au lre> 
de  la  môme  touche,  on  peut  facilement  deviner  les  moiif^ 
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qn!  délerminèrenl  le  brûlemeul  de  i'ouvrage  et  la  proscrip- 
tion de  son  auteur. 

Le  Prisonnier  en  Espagne,  ou  Coup  -  d'œit 
philosophique  et  sentimental  sur  les  provinces  de 
Catalogne  et  de  Grenade ,  par  M.  Massias.  Paris  , 
Laran ,  an  vi  — 1 798 ,  in-i  8. 

Ces  observations  sur  deux  des  plus  belles  provinces  de 
l'Espagne  ,  sont  le  fruit  du  voyage  et  du  sé;our  forcé  qu'y 
a  fait  l'auteur.  Sans  mettre  ce  Voyage  à  côté  de  celui  de 
Sterne,  on  peut  dire  que  dans  son  style,  l'auteur  a  quelque 
chose  de  la  manière  de  cet  inimitable  écrivain.  Quant  à  la 
forme,  c'est  à-peu-près  celle  du  Voyage  du  marquis  de 
Ijangle  ^mais  M.  Massias  n'en  a  point  l'Acreté  satyrique, 
et  sa  touche  est  presque  toujours  sentimentale. 

Voyage  en  Espagne^  etc....  par  Fischer:  (en 
allemand)  JReise  nach  ffispanieji ,  von  Fischer.  Leip* 
aie,  1798 ,  in-8°. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sons  le  titre  sui- 
vant : 

• 

Voyage  en  Espagne,  dans  les  années  1797  et 
1798  j  faisant  suite  au  Voyage  en  Elspagne  du 
cit.  Bourgoing,  par  C.  A.  Fischer^  traduit  de  l'aile- 
mand  par  C.  F.  Cramer,  avec  planches.  Paris ,  Du- 
chêne,  1800,  a  vol.  in-8^. 

L'auteur  de  ce  Voyage  ne  s'est  pas  proposé  de  donner 
un  tableau  complet  de  l'Espagne  :  il  a  voulu  seulement 
recueillir  quelques  détails  échappés  aux  précédens  voya- 
geurs 9  relativement  sur-tout  à  l'état  de  la  littérature  et  de 
la  librairie  en  Espagne,  et  à  la  manière  d'y  voyager  avec 
fruit.  Il  a  très- heureusement  atteint  ce  double  but,  soit 
par  la  notice  exacte  que,  dans  son  Voyage,  l'on  trouva 
des  différentes  sociétés  littéraires  qui  se  sont  formées  en 
Espagne  ,  et  des  bons  ouvrages  en  tout  genre  qui  y  ont  été 
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publiés  depuis  quelques  années  (  i  )  ^  soit  j^ar  les  avis  déiailtét 
qu'il  donne  sur  les  précautions  que  le  voyageur  dort 
prendre  dans  les  routes^  et  les  ménagemens  qu'U  doil 
garder  dans  ses  séjours^  &  l'égard  des  opinions  religieuses  et 
ûea  préjugés  nationaux.  Ce  Voyage  est  terminé  par  ua 
appendice  sur  la  géographie  et  la  statistique  de  Valence  et 
des  îles  Baléares  et  Pithyuses ,  ei  par  l'essai  d'une  Flore 
de  Valence. 

Sans  s'écarler  de  son  sujet  principal,  M.  Fiscber  a  jeté 
dausson  Voyage  la  description  des  sites  les  plus  pittoresques, 
d'un  grand  nombre  de  particularités  intéressantes  et 
neuves  sur  \»  climat ,  la  population ,  les  établissemens 
publics ,  et  l'état  actuel  de  la  littérature  et  des  arts  en 
Espagne  :  on  y  trouve  aussi  des  observations  sur  Ifes  mœurs 
et  les  usages  de  ses  habitans^  et  sur  l'hiérarchie  de  son 
EgNse. 

Les  observations  de  ce  voyageur  sur  la  Biscaye,  ajoutent 
quelques  traits  à  celles  de  l'auteur  du  Tableau  de  l'Es- 
pagne. 

Ce  p^ys  f  dit-il ,  est ,  comme  on  le  sait ,  une  province 
qui  ne  dépend  pas  proprement  dei'Espagne ,  mais  qui  est 
seulement  sous  sa  protection.  C'est  une  espèce  d'anomalie 
pcdiliqne ,  que  de  voir  un  petit  pays  républicain  réuni  à 
une  pareille  monarchie.  En  effet ,  qi^elque  illimitée  que 
soit  l'autorité  des  rois  d'Espagne  dans  leurs  autres  pro- 
vinces^ il  est  vrai  de  dire  qu'en  Biscaye ,  ils  n'ont  qu'un 


(i)  C'est  la  partie  sur  laquelle  M.  Fischer  s'est  le  plus  étendo, 
et  cette  qui  est  le  moins  susceptible  d'un  extrait.  Je  me  borncrû 
4  observer  qneV  dans  la  seule  ritle  de  Madrid,  Ton  compte  doute 
académies,  un  cabinet  d'biêioire  naturelle»  un  jardin  de  boca- 
nique 9  un  observatoire  royal,  nue  école  de  rainér»]o(^ie ,  no  col- 
lège royal ,  un  séminaire  de  nobles ,  un  institut  clinique ,  un  co(> 
lége  de  médecine ,  nn  de  chirurgie.  La  liste  que  M*  Fischer  doose 
des  bons  ouvrages  qui  ont  paru  dans  tous  les  genre*  «  esl  tri*^ 
curieuse ,  et  fait  fui  des  grands  progrés  que ,  depuis  quelque  temps . 
l'Espagne  a  faits  dans  toutes  les  branches  des  caniioissancci 
humaines. 


t'imiUorf*  <le  ()'>raiina.û>n.  Ici   il  n'c\«^:^    lu  n  •i-tne,  iii 
pipirr  i  inbré,ni  a-civ.  Ln  un  moi,  de  ton  Ut  W  iiiip  m- 
iioiuro>aje»,  on  nr  coiiiimt  c|ur  \t  iionattw  ,  cVst-a*ii.rCp 
le  don  i^ratuit.  L«  Bitcave  te  |;ouvrrn0  piàr  ellc-mrme  ; 
(IK*  rrvoit»|>.ir  pure  condi'4crnd«incc,  un  conv^idor  ri 
un   conimi^&aiir  de  nui n ne  ;  mais  aucun  ordn*  du  rot 
d  Lftpaonene  »Vxécuie  en  liûca\e»an»  la  vinrtion  di  «on 
^otiveniemeni  particulier.  Autant  d  y  a  do  Miuplu  ilé  dana 
là  con»iiLulion  d<*  ce  payt,auUiil  on  eu  Irou^r  djut  Ira 
iTifrui*»  de  Act  habitaii*.  Si  j'avois  à  |N-indrc-  la  BiM^i\rtru 
un  seul  mol,  aioute  M.  Tischcr ,  }v  diruu  :  Va  »onl  le*  Ali^-a 
l^]>jgDoles  habitées  par  des  Gri^tif.  I^es  B;i»(|tics  ont  la 
iiK-me  haine  pour  les  inno%*aUons,  la  même  roidtur»  le 
ii.ême  Miour  )>our  la  j  m  trie  et  la  liberté  ,  la  mèine  dix>i- 
iiire  de  caractère,  la  luêiue  fine&se  ;  mais  ds  iienuenl  de 
Itur  climat  plus  de  vivacité  et  de  feu.  A  l'appui  de  ce  qu'd 
a  dit  de  la  simplicité  des  mœurs  dans  la  Biscaye,  M.  TiM-lier 
remarque  qu'il  ne  faut  pas  chercher  k  Bilbao,  sa  ca|>il«ile, 
quelque  riche  que  soit  celte  %'ille ,  les  aiutisemen*  «pi'iMi 
trouve  ailleurs.  Point  de  théâtre»  ni  de  sp«iinc  les  d'aiic  un 
pnre,  point  de  cabinets  de  le<  luie  ,ele.;dei  promen*ides 
et  des  bala  publics  ,  des  tettulluë  ^  où  Ion  {mmo  pauilde* 
menl   le»  soirée»,   vodà    toutes  les   ressources  en  plauira 
fju'oflfre  Bilbao. 

M.  Fischer  s'est  plus  étendu  cp|c  M.  H<Hir«oin« ,  sur  la 
jalousie  de  commerce  qui  domine  à  BdlMo,it  sur  1rs 
<!<'srfvrémens  qui  en  ré»iill<  nt  pour  1»»  riiiin^'ii,  1/i'la- 
bli:>>ement  d'une  maison  de  conimeu«  étranp(«in  %oii(lia 
beaucoup  de  difhc  uîu's.  Four  en  obiunir  U  p«inii»««on  , 
il  faut  d'abord  que  c<  loi  qui  la  t\»'iVHHi\r  U^mi  pi<  ii%«»  il«« 
nohleascic'ei>t-à-<iire,d  laut  qu'd  prouve,  pa»  du»  IiIms 
incontestables  ,  qu'il  n'a  jamais  4  u  de  imi  *\>éU9  sm  Uniflle, 
(Vs  preuves, dit  M.  1  is#  lier,  s'appoNMil  p«i>  du  piiih»*  » 
et  il  dépend  »oii\erit  iUt  f,onsiiJ;it  d  aiJini:lli«  ou  de  u /»  l«i* 
la  demande.  (>  cof,%i.îii,  t^^  »"'«'#  «•>  m'ooooH  poiot 
i'agensoa  de  coii»Oi»  ixtéu^rtn  \U$tk  q.Ml'|M**  hmom 
•anc«»,comin*;,  p^-i  1.**  .i#pl"  ,  «' î»^  d  00  U'êui***,'/  ,d  1- # 


474        BIBLIOTHÈQUE    DES    VOYAGES. 

remplace  a  grands  frais  pour  ceux  qui  en  ont  besoin.  M^ 
arrive  sur-tout  à  Tégard  des  maisons  françai&es,  enver» 
lesquelles  on  use  ordinairement  de  plus  de  rigueur  qu'en- 
vers les  nations  allemandes,  parce  que,  disent -ils  dans 
leur  langage ,  les  AUemanea  sont  en  général  una  naeion 
mas  noble,  les  Allemands  sont  une  nation  plus  noble. 
Xies  Biscayens  entendent  par  noblesse ,  celle  d'extractioa. 
Aussi  n'y  a->t-il  à  Bilbao  que  trois  maisons  françaises,  qui 
ne  font  presque  d'autre  commerce  que  celui  de  commis- 
sion ,  et  qui  éprouvent  mille  diffioultés.  En  général ,  les 
Biscayens  ont  pour  les  Français  une  espèce  de*  haine 
nationale ,  qui ,  depuis   les  derniers  événemens ,  a  élé 
poussée  ches  ce  peuple  peu   éclairé  ,  jusqu'à  l'horreur. 
Froncés,  à  la  Francise!  est  presque  devenu  nip  titre  de 
proscription  et  une  qualité  infamante ,  que  d'ordinaire  la 
ix>pulace  accompagne  de  pierres  (i).  M.  Fischer  ajoute 
que ,  tout  hérétiques  qu'ils  sont ,  les  Anglais  sont  mieux 
vus  à  Bilbao  >  et  qu'il  s'y  en  trouve  un  grand  nombre 
munis,  à  cause  de  la  guerre,  de  passe*ports  américains. 
11  a  observé ,  au  reste ,  que  cette  haine  contre  les  Français 
souffre  des  exceptions  à  l'égard  des  prêtres  émigrés  et 
réfractaires ,  qui  y  ont  été  reçus  avec  beaucoup  de  géné- 
rosité et  de  philanthropie.  La  jalousie  du  clergé  espagnol , 
tout  aussi  active  que  celle  du  commerce ,  a  mis  néanmoins 
quelques  modifications^  cet  accueil.  Ltes  ecclésiastiques  de 
Bilbao   ne  voulant  pas  permettre  aux  prêtres  français 
émigrés  de  dire  la  messe  dans  la  ville ,  ceux-ci  ont  été  con- 
traints de  se  réfugier  dans  le  voisinage.  M.  Fischer  observe 
à  ce  sujet,  qu'on  fait  monter  le  nombre  des  prêtres  réfugiés 
en  Espagne,  àvingt-4^ux  mille.   Outre  le  profit  qu'ils 
retirent  de  leurs  messes  (évalué  à  12  sols) ,  ils  se  livrant  aux 
travaux  mécaniques ,  exercent  la  médecine,  enseignent 
les  langues,  servent  les  riches  chanoines,  etc.... 

^■— ^— MW— — i^— — W*— i*— i*— ^M^— ^"^^ ^^*^—^"*— ^—      I  I  ■     ■ 

I 

(1)  Il  est  singulier  de  trouver  dans  une  ville  si  rapprochée 
des  frontières  de  la  France ,  une  conformité  si  frappante  enite  sa 
populace  et  celle  de  liondres. 


P.trtni  le%  in'ftfM  tint  «'trin^rr*  dr  H  i**io  ,  l«  «  \  l*-  nm  It 
•"ni  en  pîti»  graud  nombre.  Ce  «>nl  prini  tpilrm*  ni  éf% 
iinrrhaiid^  de  verre  boli^iui'^n*. 

M.  ri*rher  termine  ton  «rticlr  de  U  Riir«Te.  fmr  q«irl* 

t]\u^  obsifr% allons  rrUti^e««i  l'idiAinr  h*t<j\rn.  11*4 prc^  \t% 

ri'^i'i  leurs  ér  ri  U  sur  relie  malit-re^d  liit  parait  prouve  qt»« 

'♦•Hc  langue  e*l  l'ancienne  langue  des  (  antaStM  ,qiii  «Va 

•  on^rrée  ptireel  tant  al)ia;;r.  Drui  ••rana  iUpa«noU  dit- 

t.M2ués  aMiin*ai  qti'eJle  ne  re**(«nib)e  a  aucune  dr%  Un^^tiee 

ronnuea  quant  aux  aona,aux  •ii;nirica*iona  et  aux  tour* 

lîurca,  Dana  Tuaage  habituel  ,rUo  •  été  oUi;:re  dr  recourir 

.in\  Unsues  française  et  e»|>«cnolr,  pour  eiprtnier  !»• 

i.I»-rs  nou%*elles  de  U  vie  civile.  Telle  qu  ellr  e»i  nr^nnioinj, 

<  ♦•31  enoore  la  seule  lan;;ue  de  U  maio? ilr  drs  B<ir««rns^ 

nii  n^apprcnnent  que  tré^|>eu,  et  mt-me  point  du  u»ut, 

i"  caiûtlari ,  et  elle  nVU  paa  m^nie  drUitsre  par  1»^  frtf 

c!  un  certain   rani;.  Il  paroll  qu'elle  est  h<^rijp«-e  de   ton* 

«'onncs  ,  et  que  nial;»r^  son  accent  un  |k»u  clMuUnl  ,  rîl^  m 

"n  peu  de  rudesse.  On  prétend  qu'elle  eU  ne  lie  en  nw»la 

]   «.'tiques,    et  qu'elle  a  beaucoup  de  sonplr««r:  mai*  d«^ 

^  n»  inMruita  Taccuienl  de  prr>îixilé  et  d  obwnnlê  d4ns 

us  loculiona  et  ses  toum*  On  trouvera  plus  de  dr\fl#>pj>«*-» 

lîi-nt  sur  cet  objel ,  dans  une  noie  init'rrs^iuli*  que  le  m*  «ni 

!ri'lucleur  a  jointe  à  celle  ptriie  du  XoyMZf"* 

Relativement  k  Madrid  ,  M.  l'ivber  m  a>ou»r  qurrques 
.Viails  à  ceux  que  nous  a  donn^  Tau  leur  du  Tabl<  su  «le 
i  lU  agne.  Celle  ville,  dil-il ,  oHre  on  cane  rr^nli-T.  Illle 
t  enlièremenl  environnée  d'une  muraille  peu  rp«ii«r, 
nuis  assez  haule ,  balie  avec  de  la  boue.  Les  VN-ilVê  msi<- 
is  sont  presque  tou les  construites  en  bots,  1rs  ii'u^rt^ 
♦-Il  pierre  de  granit,  qu*on  fuit  vc*nir  de  d^x  liuit  lieu#e. 
I.*^  première»  aonl  décorées  de  peintures  qui  rr-prr"»etil#'nt 
*:t^  combats  de  taureaux,  des  danseurs , etc.*.  et  où  l'cfi 
if-.roû%'e  lea  anciens  costumes:  les  aulres  sont  »tin|4'S,  fi 
]'ni»r|ue  toutes  peintes  en  jaune.  8i  Ton  en  eir«p:fl?  U 
Pï-ido  ,  on  n'a  que  les  places  publiques  puur  pronw  n^'i^s, 
ma-ih  on  en  trouve  de  Irè^-asrrables  dans  le»  ejivir«>ns. 


t. 
I 

ï 
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M.  Fischer  confirme  ce  que  tous  les  voyageurs  avaient 
dit ,  avant  lui ,  de  Textréme  variabililé  du  climat  de 
Xladrid  ;  mais  il  le  circonstancié  davantage.  Il  n'est  pa» 
rare,  dit-il,  de  voir  régner  tour  à  tour  les  quatre  rumbs 
de  vent  dans  la  matinée.  Cependant  l'air ,  en  général ,  est 
très-léger  et  très -pur.  Les  physiciens  espagnols  expliquent 
t')utes  les  bissarreries  du  climat ,  par  la  situation  élevée  de 
Madrid  9  son  éloignement  de  la  mer,  la  proximité  des 
montagnes,  et  la  vaste  étendue  des  plaines  qui  sont  par- 
delà.  Autant  la  chaleur  de  Télé  est  étoufiante,  autant  le 
iVoid  est  cuisant  en  hiver.  Tant  que  la  canicule  dure ,  il 
semble  que  ce  soit  du  feu  qu'on  respire.  On  trouve  cepen- 
dant le  moyen  de  s'en  garantir  dans  l'intérieur  des  mai- 
sons. Plus  la  chaleur  a  été  grande  en  été ,  plus  le  froid  de 
l'hiver  devient  sensible,  quoique  la  liqueur  du  thermo- 
mètre ne  tombe  que  très-rarement  à  dix  de^és  au-dessous 
du  point  de  congélation  :  mais  les  murailles  à  demi-ruinées; 
les  pièces  des  appartemens  longues  et  élevées ,  où  aucunes 
croisées  ni  portes  ne  ferment  bien  ;  les  planchers  en  car- 
reaux que  les  tapis  de  jiattes  ne  réchauffent  quetrès-foi- 
blement  ;  le  défaut  de  poêles  et  de  cheminées ,  imparfaite- 
ment/remplacés par  des  brasiers;  toutes  ces  circonstances 
conlribuent  à  faire  trouver  encore  plias  âpres  les  veuts  du 
nord  qui  viennent  des  montagnes, et  produisent  un  froid 
humide  insupportable,  sur-tout  pour  les  étrangers.  Un  climat 
si  variable  est  nécessairement  le  principe  de  plusieurs  épi- 
démies :  les  plus  communes  sont  les  fièvres  putrides,  la 
phtisie  et  la  colique  ;  celle  qui  a  pris  le  nom  de  colique  de 
Madrid,  et  qui  paroît  tenir  au  système  nerveux,  est  un 
accident  dangereux  qui ,  dit-on ,  ne  peut  être  bien  traité 
que  par  les  médecins  du  pays. 

En  rendant  justice  à  bien  des  égards  aux  Espagnols, 
M.  Fischer  ne  les  dépeint  pas  d'une  manière  fort  avan- 
tageuse sous  d'autres  rapi)orl8. 

Si  l'on  entre ,  dit-il,  dans  les  chaumières  pour  en  con- 
noîlre  les  habilans,ron  y  voit  une  mal-propreté  dégoû- 
tante ,  une  ignorance  totale  des  arts  mécaniques,  de  Tin- 


''li^lric   domeslique    ri    de   Frionomiff    pul!  \'ir.   l^urt 
in^lramont ,  leur»  IraVaiix  »  Kiir  nourn'tjr-  et  !*  nr  Li^il- 
I'  mcnl,  tout  porte  IVoiprritile  d«*  U  m.i»  re  et  du  *>-»«  m. 
Pu*M>nne  ne  montre  ni  Lurio«té  ni  int.-r^t.  l)c  U  C'r^  *t 
de  U  gravité,  un  re4|HH-t  profond  pour  le  •^%*/me  et  \'-% 
et  n'^monie*  ctlholiqiir^  ,  ttn  •tta^fiemcnt  irnp^r'.ti'K»*  «•  a 
tout  ce  que  l'uvi^e  a  consacre,  une  axcrtmn   pri-»n  if.c'-e 
\)f)iiT  tout  ce  qui  est  rtranpr  et  pour  loïi**»  innoiaî.^.n 
vojlà    ce    qui   con»liluc    le    r.ira'î<re   di»   F.»;  i^rn'*!»  ,  en 
fiiont  ahUractioa  dr*  difî»'-nnrcs  q*r\  4j'j'*'rî'-nl  !••  p»>« 
et  lt»s  profrtiions. 

Quant  au  pliy%iijue,  Itur  fi-^nre  h.i\anrc  et  bnV*^  pir 
Je  »oIm!  ,  leurs  chercux  noin  comme  d-  U  jvmx,  l'tir» 
K>urcils  touffus,  i*ebulent  au  pr^mi*T  a(x>rJ.  lU  on!  »»•  ne 
aais  quoi  de  sombre  ,  de  sauva^»»  et  dr  »ini*lre,  m«u  '«n  •e 
pUit  bientôt  a  démAlrr  dans  cetfr  ph\«ionomie  nation*!*? , 
l'expression  de  la  fincssf  et  de  la  c*'n'  r* •>.:''. 

Voilà  les  premiers  traiîs  que  M.  I  1**  li«-r  eni}  l  ar  pour 
crayonner  le  portrait  des  Il^pi^nols  :  mai»  t\  d»\elopjïe  oii 
modifie  dans  dos  notes,  et  s  traita  jetés  â  la  b^'r. 

Quant  à  la  ma!-propre'c  ,  il  l'explique  piiu<  ip«I'-metit 
pir  le  défaut  de  linpe.  Ia:  |>jyA,  i  U  \«iiié,  fournit  du 
linge  growier,  mais  il  e^t  lrès-<  ber.  I*e  brau  lin^r  l't  »t  • 
proportion,  et  ac   compte   parmi    b's  ai:i>.Its  de   prin»! 
iii\e.  De  celte  pénurie  plus  ou  moins  grand»*  de  bn  ;»•  , 
suivant  la  dilTérence  de^  localités,  il  ro»ult«*  que  li  L)i*«e 
commune  du  peuple  ne  cbangedc  lini^e  qu*:  tous  l«*^ni<iit. 
De-Ià  les  maladies  cutanées,  et  la  rouliipbeaiiou  exc^^i^e 
df  la  vermine  :  elle  est  telle  que  ,  dans  b^^  \iU,i:;  s  ,  les 
petites  villes ,  et  les  quartiers  des  grandes  >illes  babités  |Mr 
les  gens  les  moins  aisés  ,  le^  gcn%  mariés  ou  les  voisins  M>nt 
dans  Tusage  de  s'en  débarrasser  mutuellement  en  public. 
Quand  ce  service  se  rend  entre  des  gens  non  ninné^  ,  c'est 
une  preuve  sûre  de  leur  intimité.  Au  surplus,  il  y  a  <I:int 
les  grandes  villes  des  personnes  qui  se  cbnr^eiit  s|MVi.ile- 
in**nt  de  cette  beM>^ue ,  et  qui  en  font  uiéîier.  Kil'S  \n*\i 
régulièrement  dans  les  maisons^  pour  rendre  n*  scni^^e  «1 
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leurs  pratiques  ;  et  elles  en  reçoivent  d'autres  dans  leurs 
chaumières  construites  de  nattes,  dans  les  places ,  devant 
les  malsons,  etc....  L^e  climat  »  l'usage  des  réseaux  et  raboii- 
dance  des  cheveux  concourent  à  multiplier  une  généra- 
tion d'insectes  qui  ne  respecte  pas  les  plus  belles  têtes. 
Cette  mal-propreté  a'amalgame  avec  le  luxe  et  le  faste. 
On  trouve  souvent  ces  insectes  dans  les  palais  les  plus 
magnifiques.  Tandis  qu'on  en  respecte  l'extérieur  »  per- 
sonne^ même  les  femmes»  ne  se  fait  scrupule  d'en  salir 
le  vestibule  et  l'escalier  de  la  manière  la  plus  clioquante. 
A  ce  genre  de  mal-propreté,  il  faut  ajouter  celle'qui  résulte 
du  défaut  de  lieux  d'aisance. 

^  A  l'appui  de  ce  que  M.  Fischer  dk  de   l'ignorance 
totale  des  arts  mécaniques ,  de  Tindustne  domestique  et  de 
l'économie  publique,  il  observe  que,  même  dans  les  plus 
grandes  villes ,  oà  l'on  aeroit  à  portée  d'avoir  des  ouvriers 
habiles ,  on  cherche  en  vain  dans  beaucoup  de  maisons , 
plusieurs  meubles  d'usage  ;  et  que  dans  les  petites  villes , 
les  bourgs  et  les  villages,  on  manque  presque  entièrament 
d'une  infinité  d'ustensiles  d'un  usage  commun  dans  les 
moindres  endroit^  de  l'Allemagne.  Outre  que  les  prix  de 
ces  objets  sont  trop  hauts,  les  occasions  de  se  les  procurer 
sont  très*rares,  à  cause  de  l'éloîgnement.  De  ces  circon- 
stances ,  il  suit  que  les  Espagnols  des  classes  communes  du 
peuple,  bornés  dans  leurs  idées,  restent  indifiléren^  sur 
toutes  ces  jouissances ,  et  a'en  tiennent  au  plus  strict  néces- 
saire. Cette  indifférence  s'étend  aux  ustensiles  les  plus 
nécessaires  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Qu  oii  exa- 
mine ,  dit  M.  Fischer ,  les  charrues ,  lea  faucilles  ,  les  co- 
gnées,  les  établis ,  on  sera  surpris  de  leur  imperfection  et 
de  leur  grossièreté.  L'habitude  de  tout  ce  qui  est  ancien , 
exclut   toute   combinaison ,   toute  idée    d'amélioration. 
Ainsi  la  fiibrication  de  certaines  étofies  communes  »  la  pré- 
paration  de   certains  alimens^  la  manière   d'élever  les 
abeilles,  de  planter  les  arbres,  sont  presque  entièrement 
ignorées. 
Sur  la  nourriture   et   l'habilletnent  des   Espagnols,, 


se I-:- >t.  ^  1 T  •  : -^  1^  ,<'  ^  i^z 

M.  r.tcber  e*  j»  x.4iu»  Xi-*   u-..***  r-u   Tr%*:-wi«r    r«» 
(If  u  C'.u^œ  ti.  crtui    le  «b»..er  te*  «  .Ui?»  ^«t    -w^  jw 

M.  l'ttrker  ^di.  itf  rv  ni  i 
q*i  il   leur   i^s^r^rv-..  jr    91 

(Je  ce  c|ui  pciu  «OiTre^Br^  ee»  «•.ty^ r*^%  »  ^^  ^^-^  :  ;«-.». 
*:on  de»4îi«r  1  !M»ptta  .«  ^r-xtrr^  V-tK-^n^-n^^  r^ 
l^ruple.  Il  iiai  ailntMar  c»rcrr  r^  i  ■,  I-Hp-t»  v.iur-*  or 
iu*.ire  et  d'euut;e  ,  «ne  t»«-r^:ii^  W*«rvw^«^»  «  t-*  -^-.^ 
riiMîê  qui  perce  dAn»  lom  c«  «l*  »ru:««  .  ««- 1  c  xt  l  «^-q^ 
bi^e  de  quAiité»  qui  dota  le  retire  c».:sft:af»  a  %.-  *.•  ,.:.«r« 
TrfU'iir  impeiiiaL 

Quaol  à  la  fierté  et  à  U  cnir^e  e**«r*-'^*''^  ''*:<« 
(  iHe  lAAt,  M.  IikImt  le»  eip!«qt»e  d  ur.e  wlmt.zt  *rv»« 
â'.anta|(eu«e  pour  celle  nalnm.  QtMH^^ur  dans  crr^i •-%»,.<« 
ti.t-ily  rilftpagnol  eoit  un  peu  lakHiiL  àr%  prTr\^at;«<^  i«» 
*  -n  rang ,  ii  ne  le  fait  paa  aenUr  aum  auirrv  i^n,  •  -j\« 
piiinae  aiaémenC  le  captiver  en  lui  montrant  <k«  «irVr\*nv  ^ 
2J  t'indigiie  des  manières  raapanir^.  In  lifre  »ii|\iir^ir 
^'fiible  le  Ûdtier ,  mats  néanmoins  il  anpt<H*ie  iv-u  ws 
à\  alliages  à  cet  égard.  Il  est  cerUin ,  ajonie  M.  |  m»  hrr 
:ivvc  une  impartialité  bien  louable,  qu'on  Imuve  <  Les  1rs 
i.<»pagiiols  moins  de  cérémonies  ,et  plut  de  vériuMr  p«t|i. 
U'^u; ,  moins  de  morgue»  et  une  plu«  grande  é^aliir  rniro 
if*  divanes  conditions,  motos  d'orgueil  clirs  l«*t  grand» 
rt  plus  de  mépns  pour  les  préjug«'»s  de  la  naiMatu  r,  que 
V  lu'Z  lesAOemands.  Un  due  d'Oëmna,  un  duc  dt  Jfr. 
uina-Sidonia,  traitent  les  gens  de  letii^^s  et  1rs  ai tf •»(<•• 
av"c  une  oooAdéraiion  et  unecÎTiliié  dont  on  soulutie- 
loit  troa^er  plus  d  exempl(*s  en  AHcmsi^ne. 

Taudis  que  la  rartubililé  d<^  opinion»  litiririirir«,  rt  fo 
<ii»crédit  de   tous  les  systèmes  imiUfi/s  de   do;/fit«,  »,!,( 
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démontrée*  par  mille  exemples,  M.  Fischer  explique  le 
profond  respect  de^i  Espagnols  pour  le  système  et  les  céré- 
monies catholiques  9  par  l'attention  soutenue  qa^on  a  de 
le  graver  de  bonne  heure  dans  une  raison  encore  nais* 
santé ,  et  par  l'appui  que  lui  prèle  la  force  publique.  Il 
assigne  à-peu-^près  la^niéme  cause  à  Taversion  prononcée 
des  Espagnols  pour  tout  ce  qui  est  étranger  et  pour  toute 
innovation ,  en  observant  néanmoins  que  cette  aversion 
est  bien  diminuée  dans  les  classes  supérieures.  Il  ajoute 
que  les  principes  de  la  révolution  française ,  malgré  toutes 
les  précautions  qu'on  a  prises  ,  se  sont  «considérablement 
répandus^  que  Tabolition  des  dîmes  sor-tout,  a  trouvé 
befiucoup  de  partisans^  et  qu'on  peut  avancer  que  l'Espagne 
ne  manque  point  de  cercles  révolutionnaires  ^clandestins. 

A  ce  que  M.  Fi.scher  avoit  dit  de  la  constitution  phy- 
sique des  Espagnols ,  il  ajoute  q«'oa .  ne  peut  pas  'dii*e 
qu'ils  soient  laids  ;  mais  que  Jeur  teint  livide  et  basané  leur 
nuit  même  quelquefois  auprès  des  femmes  de  leur  nation , 
dès  qu'ils  se  trouvent  en  concurrentce  avec  des,étrMigers, 
et  que  c'est  un  proverbe  assez  commun  chez  les  -belles  ; 
Nous  autres ,  nous  goâions  la  chair  étrangère* 

Le  tableau  que  M.  Fischer  a  tracé  des  femmes  espagnoles, 
quant  au  caractère  moral  sur-tout ,  s'applique  sans  doute 
davantage  à  celles  qui  habitent  la  capitale,  où  les  mœurs 
sont  toujours  plus  altérées ,  les  passions  plus  efTervescentes» 
qu'aux  Espagnoles  concentrées  dans-les  provinces. 

Ses  crayons  s'exereçnt  d'abord  sur  leur  extérieur. 

La  physionomie  d'une  femme  espagnole^  dit-il ,  porte 
l'empreinte  de  la  sensibilité»  Sa  taille  estsvelte,  sa  dé- 
marche majestueuse ,  sa^  voix  sonore  »  son  œil  noir  et 
brillant.  La  vivacité  de  ses  gestes  »  en  un  mqt,  tout  le  jeu 
de  sa  figure  annoncent  la  trempe  de  son  ame.  Sea  obarmes 
se  développent  de  bonne  heure ,  pour  se  faner  très^rapide- 
ment.  Le  climat,  les  alimens  échaufians ,  l'excès  dam»  les 
plaisirs,  tout  y  contribue.  Presque  toutes  les  Espagnoles 
ont  la  lèvre  supérieure  velue  ;  cette  p^ticularitë  explique 
la  force  de  leur  tempérament }  mais  elle  a  je  ne  sais  quoi 


de  àè^g^%h\9  :  pr^o»  loillii  oui  l9s  detit»  gAléo»  yar 
l'usage  imvui^diré  ^  9mP99fi9B, 

de  l^Rf  qtielii^  i»9ml00*  . 

Un  ^ptAteippMii  f4i««%9Q  jf9m%  h  ^yMim^jmiigmx  dm 
lajir  ]^4  j  4ip  orgoei^  tqqi  ^fiH  lp«A  jUNiftaVi  aMw  ton 
^inpice,  une  bûiari«ii9  ^wi  pWnifi  d  «olx^  loù  que  ke 
«icf^iiQi^  un0  fumoQ  iNiur  b  ;iwigffaiice  q»i.  nf  cpaïu^t 
rien  de  ^Nwvé  «  u»  pencfai^iii  «ffiré«|^  pf»iM*  1»  wlaplé  ^  V9Îlà, 
dit  Fiichfr «  des  quelkéi  pm  m»«hlep  €fccil.Ie«S»pi^ 
mai»  t^ui  i;f4t  ait  çpmfftmwi  f hee  ell^s  p^r  une  fidélM  «I 
un  al|ac|>wi#iM  4  ^ote  ^ép^revre ,  par  nue  flnroe  d'em« 
prepqil^,  inçiy^nUe»  p«r  un  bérômt»  ponaié  aji  plua  bi^iH 
d^ré  :.  t^i|l#i  kwi  »ewfttieii^  «pat  YÎpIfintM ,  mM  .elb»  opl 
un  ç%f^^^^^  i*iu^rff0  ei  d^  «Mj^UmVi  fui  YiNiftiwtndo# 
en  dépit  4^  yplH^  Vii9  &pw»ol«  «iW  nm  «mm  ^ aa 
dé)i«fik(»  dw#  c^qm  eouperi»»  loi  «enfi.  Avec  mie  imigina-^ 
tiom  foupieaf^pt  dfs  4mn  brâtona ,  elle  ignore  tes  charmée 
et  riiiumn  qm  Je  «ism  «Imprunte  delà  dgfaa»to!ie?awi 
les  e^prvAsioiiii  1^  pltf^  libw  M  ke  rc^aide  les  plus-  las oUSi^ 
u^o9l  riw  qui  la  faai^  vQVgûr»  On  stveil  «ependêat  trgvipé , 
û,  aui:  c^p^anwlîeins^pnfdliiitlQndQr  le  8ii4?eèi de  oer^ 
taines  vîtes;  TEspagaole  s'explique  là -dessus  i^Tiae  «ui# 
liberté  mjfe»  âes  lèvi^^  S09  >Wif  «  »Wt  wen  d#  rlieatei, 
maie  «on  iorgiieil  lui  di^epid  d'idl^r  pion  M«.  Los  emite-^ 
prises  qu'Ain  boipim  4tot€i^it  TJs^ir'ns  d^oUo  »  ioe«quo^ 
raient  de  lo4Ppmerité«çtp'(MloSA  qui  T^iatdoMuier  ;  ello 
ne  veot  pas  âlr^^sJiOMÎei  «'epC/eUe  qui  veot  «cheisôr;  voilà 
pourquoi  Thomme  timido  «i  fioeid  faii  plus  sottYont  fort 
tune  >aupcos  d'elle  «i^pie  r«i9i»a«|t  |#  plue  euMpronaot  et  le 
plua  passionné.  Cfmmê  Torg^il  la  présevve  de  toute  bur 
aesse ,  l'énergie  do  son  o^tji|f;tèr/9  U  tient  en  gaf^e  cootrf 
l'esprit  de  légèreté  :  TEapi^nole  est  donc  Çdplte  ot  çou^ 
alante  dans  les  engagemens  illicites.  Bien  de  si  onéreux 
que  la  gène  attachée  an  titre  d'autant  d'une  femme  mariée  ; 
c'est  une  séôe  non  interrompue  d'attentions  et  de  soins 
minutieux.  /  ' 

III.  nU 
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ie  M  suivrifi  point  M.  Fischer  dans  les  détails  où  il  enti^e 
sur  les  fonctions  du  corteja;  c'est  le  nom  ^u'on  donne,  en 
Espagne^  à  l'amant  en  titre ,  qui  s'appelle  en  Italie  sigisbée, 
et  il  n'en  diSere  que  par  d'assez  légères  nuances  :  je  m'ar- 
rêterai seulement  sur  ce  <{ue  M.  Fischer  i^rme  de  la  rareté 
d^  be«s  méÀftge^  en  Espsgûe ,  et  qu'il  attribue  aux  vices 

'  <]«  ré|lu<$aiion  des  femmes  espagnoles  :  fort  communé- 
ment) en  effet,  elle  se  iiéduit  à  quelques  pratiques  reli- 
gieuses s  k  PëxéPcicé  dé  la  danse ,  au  jeu  de  la  guitare  ^  à  la 
broderie;  ^ns-doitfe  les'e&ceptions  que  M.  Fischer  aroaç 
devoir  être  faites  k  ce  portrait  général  des  femmes  espa- 
gnoles ,  sont  beaudbup  plus  fréquentes,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  bit  observer, jdcins  les  différentes  provinces  de  l'Es- 
pagne qu'à  Madrid /qui  partage  nécessaireifient  la  cor- 
ruption  inhérente  aux  autres  capitales  et  aux  autres  Cours. 
JPlosietnps  !?oyageurs  avoient  décrit  la  Ttiluptueuse  danse 
du  fhndango'f  M.  Fischer  a  peint  ayec  des  traita  de 
flamme  celle>^u'on  appelle  le  vaUro;  il  faut  recourir  à 
l'ouvrage  même,  pour  tous  les  détails  de  ce  tableau  fait  de 
génie»;-  il  le  termine  en  comparant  ainsi  les  deux  danses  : 
.  «  Itefandàngo  étourdit  les  sens>  le  vtdero  les  transporte  : 
»  làfoindango  peint  la  ^issaûee y  «t  le  vaiêro  ',  la  tendresse 
»  récompensée». 

r  On  conçoit  aisément  -à  quel  point  des  danses  de  ce  genre 
doivent  enflammer  l'imagination  déjà  si  ardente ,  remuer 
le  cœur  d^à  si  brûlant  des  Andafeusiens;  car  c'est  l'An- 

«  dalousie  que  la  chaleur  du  climat  y  la  vivacité  des  habitans , 
la  beauté  de  l'un ,  l'agilité  des  autres^  rendent  exclusive- 
ment propre  à  la  danse  du  vàiero. 

i  II  faut ,  dit  M.  Fischer ,  la  voir  exécuter  par  un  couple 
1»  bien  assorti^  dont  la  figure  ne  soit  effacée  que  par  le 
»  talent  ;  et  l'on  oubliera  tout  ce  qu'on  a  vu  dans  ce  genre , 
D  comme  étant  sans  ame  et  sans  expression  n. 

Description  de  toute  l'Espagne  :  (en  espagnol) 
Descripcion de  tottaEspana.  Madrid^  1801,  in-S**. 
Cette  description  est  fort  abrégée. 
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TABt.KAn  de  Valence,  pobKé  par  Chrétien -Au- 
piste  Fischer  :  (en  allematul)  Gematde  von  Kalen» 
4 m,  lierausgegehen  von  Cluislian  jâugusi*  Fischer* 
Leîpaic ,  Hennck  Gràfl\  i8o5 ,  in-6''. 


Cet  ooTmge  a  éti  traduit  en  français  sotu  le  lilre  toi* 
▼ani  : 

DiscaiPTioif  de  Valence ,  ou  Tableati  de  cette 
province ,  de  «es  producûona ,  de  ses  habitans ,  de 
leurs  rnoBors  y  de  leurs  tisages ,  etc. . . .  par  Chrétien* 
Auguste  Fischer,  pour  faire  suite  au  Vojage  en 
Espagne  du  même  auteur,  traduite  par  Charles- 
François  Cramer.  Pari:» ,  Ilennchs  et  Cramer,  an 
XII — i8o4»ÎA-6''* 

I/aatear  de  cette  dctcription ,  déjà  ù  avantugeusemenl 
conno  par  ton  Voyage  en  Espagne,  dont  je  TieiM  de  don- 
ner Textrait ,  ne  dÎMimale  ps  les  secours  qu'il  a  Uréf  de 
l'immense  ouvrage  publié  par  Cavanilles  sur  celle  pro- 
vince^ et  dont  on  a  vu  précédemment  la  notice;  mais  en 
reconnoissant  qn*on  doit  à  ce  savant  beaucoup  d'observa- 
tions neuves  snr  la  topographie,  la  physique  et  la  boU- 
nique  de  Valence ,  il  faut  remarquer  que  Cavanilles  n'a 
presque  rien  dit  sur  Taspect  non  moins  intéressant  de  la 
nature  animée  et  intellectuelle.  Lenteur  du  Tableau  «  en 
puisant  dans  l'ouvrage  de  Cavanilles  la  plus  grande  partie 
de  ce  qui  concerne  l'histoire  natnreUe  de  Valence  |  a  donc 
été  oblige  d'irjouter  de  son  propre  fonds ,  tous  les  détails 
relatifs  aux  hommes  et  aux  mœurs. 

De  ce  Tableau ,  où  l'auteur  allemand  se  livre  souvent 
à  l'enthousiasme  qu'ont  dû  nécessairement  lui  inspirer  un 
beau  ciel ,  une  nature  toujours  riante ,  un  sol  presque 
par-tout  fertile,  les  mœurs  douces,  la  vivacité  des  ma- 
nières ,  la  gatté  du  caractère  des  habitans ,  je  n'extrairai 
auecrtains  détails  qui  ne  se  trouvent  point  dans  l'excel- 
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leate  ie$cnpiiQn  de  lit  proiinc»  de  Yalenee  doni  M*  Bôar- 
going  a  enrichi  «on  Table^iii  de  TElspagiiç, 

Dans  cet  extrait ,  je  coordonnerai  les  olbsenrations  àe 
M.  Fi^cfaer^qaiy  dans  ta  rédaction  de  'son  ouvrage ,  a  mû 
presque  aussi  peu  de  méltx^de  que  Oiranflles ,  auquel  il 

reproche  le  dé&ot  d'ordre  daos  la  djapositioa  de  ses  maté- 
riau x. 

Un  des  grai^ds  avantages  d'abord  de  la  province  de 
'Valence,  c'est  de  n'être  pas  affligée  de  ces  terribles  secousses 
qui ,  pins  d'une  fe»,  ont  renversé  I^shonne ,  et  causé  des 
ravages ,  mn&n  aussi  violens,  an  noms  aussi  nedontables, 
dans  quelques  autjpes  provinces  de  rfispegne.  Xm  chro- 
nique de  Valence  ne  cite  que  deux  tremblement  de  terre , 
l'un  de  i545>  et  l'autre  de  1748;  mais  ni  l'un  ni  Tautre 
n'ont  produit  de  f&cheux  désastres. 

Il  ne  faut ,  dit  M.  Fischer ,  que  jeter  les  yeux  sur  la  osrte , 
et  Ton  devinera  bientdl  le  climat  de  cette  charmaute  yaUée 
qui  forme  la  province  d«  Valeoce.  Envieonnée  de  mon- 
tagnes de  trois  côtés  «elle  çi'est  ouverte  qu'au  sud-^at  da 
côté  de  la  mer ,  et  par  CiMsséqueut  À  l'abri  de  tous  les  vents- 
Cette  belle  cbafue  de  côtes  doit  donc  uécessaiivment  jouix 
d'un  priiitemps  çonUnwh  I^a  hauteur  moyenne^du  baro- 
mètre est  de  Yinfi-w  pouces  ;  sa  plus  ^r^ude  variation  est 
de  treize  Mgïi^  et  demie  p  4^  manière  quW  q»ajraute- 
huit  heures  y  df^s  les  temps  ordinaires,  elle  va  h  peine  à 
une  ligne  et  demie.  Le  IhermoAi^n  t  en  été,  se  soutient 
entre  dix-9cp^  ^  ^iQ|{t  degpâs  au-dessus  de  ;9éro  ;  dans 
l'hiver,  entre  sept  et  treize  ^  rarement  il  descend  à  trois. 
La  chaleur,  qui,  comme  OU  1^  vpit  »  u'est  pas  e^^cessive, 
est  habituellement  ten^pérée  d'ailleurs  par  )es  vents  de  mer. 
Les  orages  »^  la  rérité»  acm  tnb^fréquens  eu  été ,  mw  ii^ 
se  réduisent  &  quelques  éclats  de  tanuerre  et  à  quelques 
gouttes  de  pjiuîe*  PaQs  l'espace  d'une  heure,  et  souvent 
même  dé  vingt  à  ▼ÎQgt-ciuq  minutes,  rhprisop  se  trouve 
éçlairci,  la  mer  et  les  e%ux-  des  canaux  pompaut  presque 
toute  la  matière  électrique.  Pans  les  hivers ,  on  n  a  vu  que 
4leux  fois  en  cinq  siècles  de  la  gelée  ^  et  même  des  brouil- 
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tinb;  car  kv  Yealt  qoâ  daMuiMit  »  VMMat  do  Mid-«tt , 
Umemi  Um^oon  le  ciel  ektr  et  terein.  M.  Fiacber  «  donné 
le  ublean  d«  cmu«  dep  MÎiom  ;  d  le  dépeint  comeie  une 
MKrtêÊtQm  onntîaiielln  de clMmei  noveeen ,  où  le  nelure 
«  aontve  I— ieoie  ieuae  et  iomtenli* 
•  Qaonine  k  fenililé  nil  tin  eTnnIege  oomnran  k  pe>qnc 
toute»  lei  pertiee  de  le  prortnee  de  Velence»  oaHe  part  In 
climal  n'oii  plue  doux,  le  aôl  ploi  fertile»  l'agrirtitture 
]!us  productive,  que  dens  le  oontrve  de  €lrmÊ^iéa,  qui 
ne  en  lonipieinr  el  en  lernenr  qne  pnnrdeus  heoreede 
marcbe.  £iitnarée  de  nionie^n#e  et  t'élendant  le  long 
<ie  le  r6te»  elle  «t  er notée  per  j^ens  Beuvea ,  et  r^«nttbl« 
«  un  niegnifiqne  îeidin.  Avec  tent  daventei^,  tout  j 
mùrk  mn  note  piolàt  qde  dene  le  Hmmm ,  mi  vell^  qui 
^virnnne  Jn  ville  de  Valence.  La  quinliié  dei  prodoc^ 
tione  ^tenne,  qnand  nn  la  lappreche  da  peu  d*élendae 
(lu  trrrilQÎfn  :  M*  Fiacber  en  e  feit  l'éanniénilion.  Skn*  ^ire 
I>ortée  à  ceiexcce,  l'abondanee  eel gmérala  dam  preiqne 
(oula  ia  pnmnce  de  Valence»  On  deét  en  excepter  néan* 
moine  le  fimnienl ,  dent  on  ne  récolle  pat  one  quantité 
sufBaante  pour  la  anbnatanœ  dee  habilaaa.  Cette  pémiria 
ne  tient  paa  à  la  natnre  du  aol,  mait  a  la  préf4érence 
({U*on  a  leng-tempa  donnée  »  au  grand  préjudice  de  la  aalu- 
t>hié  dn  diaMl  et  de  la  aanlé  dee  habitana,  a  le  ccritura 
du  ria  :  niaia  on  a  coounenoé  i  détruire  phiiieifr»  riaièrfe. 
Comme  il  ne  pleut  pieaque  pae  dana  la  province  de 
Va)«'nce9aa  grande  fertilité ,  indépendanamcnt  de  la  nature 
<}u  aoly  doit  «'attribuer  a  la  pratique  des  arroaenene,  par 
leaqueltf  mm  tire  parti  ^  maia  avec  beaooonp  de  peines  et 
de  Ibrteedépnnaaa^aoit  dei  ririerea,  aoit  tksautreeeourÉna, 
De  grande  cananx  feiarniateut  à  une  nultitode  de  petite 
canaux  aecondairee,  l'eau  néceannre  pour  lee  irrigatîona. 
L»a  quantité  et  la  durée  de  larroeenient  donnent  fnâqtieni* 
ment  metâère  à  dea  preaèa  inteminablea  entre  lei  parti* 
culieie  vokina  et  lee  diffirenice  conimuneii  Ce  beaoii^ 
urgent  darroacnient  pour  ferlilner  lee  terras,  a  introduit 
une  claaae  de  votenn  d'eau  qni,  malgré  la  gravité  des 
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peines  infligées  suivant  la  nature  du  délit  dont  ib  se  sont 
rendus  coupables,  est •  extrêmement  multipliée  :  elle  met 
tant  d'adresse  à  le  commettre,  qu'il  reste  presque ioujours 
impuni*  Les  canaux  tirés  des  rivières ,  ne  sont  pas  le» 
feules  ressources  pour  Tarrosement  :  on  perce,  à  grands 
frais ,  les  montagnes  pour  en  faire  sourdre  l'eau  qu'on 
transporte  par  des  aqueducs  :  on  creuse  des  citernes 
pour  y  recueillir  la  petite*  quantité  d*eau  pluviale xqui 
tombe  dans  le  cours  de  l'année. 

Quoiqu*on  ne  récolte  dans  la  province  de  Valence 
qu'une  quantité  insnfiisante  de  blé,  il  s'y  est  établi  des 
magasins  ^  comme  si  l'on  jn  avoit  beaucoup  à  mettre  en 
réserve  :  les  plus  considérables  ont  été  construits  à  Bus^ 
aajoy  bourg  superbe ,  éloigné  de  Valence  d'environ  trois 
quarts-d'heore  de  ntarcbe,  et  brhé  de  jolies  maisons  de 
campagne  et.de  jardins  agréables  y  où  l'on  jouit  tout-à-Ia- 
fois  d'ud  air  frais  et  pur,  et  de  la  meilleure  société.  Ces 
magasins  sont  au  nombre  de.  quarante  et  un.  Us  s'an- 
noncent par  de  grands  fossés  perpendiculaires  d'environ 
trente  à  cinquante  pieds,  qui  conduisent  au  magasin 
voûté  et  revêtu  de  feïence,  de  cent  quatre-vingt-sept  à 
cent  quatre-vingt-dix  pieds  en  carré.  Les  Re/09,  ainsi 
nomme-t-on  ces  magasins,  ne  datent  que  de  iSyS.  Le  blé 
s'y  conserve  parfaitement ,  et  c'est  aujourd'hui  le  grenier 
le  plus  considérable  de  Valence,  quoiqu'ils  ne  soieiit  rem-- 
plis  qu'environ  au  tiers.  On  en  trouve  d'autres  à  Nuies^ 
mais  qui  ne  leur  sont  pas  comparables  pour  '  leurs 
dimensions. 

On  cultivoit  jadis  le  rizydiAM.Fisclièr,8ur  toute  la  cête 
de  Valence,  et  même  dans  Tintérieur  de  la  province, 
*sur-toutle  l6ng.  des  grandes  rivièiBB,  avec  une  espèçe'de 
fureur.  Maintenant  cette  culture  est  ptus  restreinte ,  et 
cependant  elle  oceupe  encore  près  de  deux  cent  mille 
hënnagadàa  (mesure  qui  contient  deux  mille  pieds  carrés). 
Le  riz  de  Valence  se  transporte  presque  dan»  toutes  les 
provinces  .de  l'Espagne,  et  forme  par  conséquent  une 
branche  considérable  de  commerce  ;  mais  les  avantages 
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fù'ûii  en  retire  ne  sont, dans  ropinioiî  de  M^ Fischer ^que- 
Irès-iUuaoires.  Cette  culture ,. suivant,  lui,  :est  également 
préjadictabile ,  soit. à  la  popuktion,  soit  aux  autres  cul- 
Ivres,  ll.établil  solidamefit  le  premier  fait,  par  une  com-^ 
]iai!aisQn  destableauxdea  naissances  et  des  in'orb  daàs  li^ 
contrée  oiik  se  .cultive  le  ris!,  arec  ceux  ded  pays,  où  celt^ 
culture  a  été  abandonnée.  La  pteuve  du  second  faitrésuUe 
de  l'augmentation,  des  productions  de  la  •  terre  dans  les- 
caiilMis  oà  l'on  a  substitué  d'autres  culluresr  é  celle  «du  rt^Z 
M.  Fischer  combat  en^nite^  arec  beaucoup  «de  solidité  ^ 
les  sophismes  que  les  partisans  de  cette  cuU^ifè'em{>loient 
pour  ia.MMiteoir.  Il  prouvé: que  le  froment,  dont  Tinsuffi- 
noce.est  le  principal  .prétexta  que  Ton  fait  valoir  pouv 
«utonser  .la  culture  du  na  h^.  réussiroit  parfaitement  dans 
les  terres  «qu'on  consacice.  au  ril»,  et  qu'en  méine  tempa 
quon  an^ntiroit  un  principe  évident  de  dépopulation^ 
l'on  se.procuneroit  avec  moins  de  travaux  un  grain  plus 
nourricier  .et  plus  sain^  •        .' 

C'est  .la  soie;  qui  forme.  Ip  prodvit  le  plue  considérable 
^  U  province  do  Valence;  elle,  occupe  la:  plus  grande 
partie  de  ses  habitans^  et  €9t  .objet  balance  presque  seul 
tous  ks  autres  articles,  ensemble  ;  mai»  malgré  les  encou* 
'^g^mcinsda  gouvernement,: on  s'obstine  à' suivre  Tan- 
ciefine  routine  pour  le;  dévid^ge  de  la  soie,  qui  est  très** 
défeotneux.  En  général,  toutes  les  fabr^Uesde  ce  fil  si 
préciftqx  sont  mal  organisées  :  aussi  d'un  million 'et  demi 
de  livres  .deHH>ie,  ne  s'en  exporte-t-il  qu'environ  ttente^ 
huit  mille  quatre  cent  trente  livres;  tout  «le  reste  se  con- 
somme dans  le  pays,  i  . 

L'industrie  des  habitanis  est  aussi  peu  avancée  pour  la 
fiibrication  de  l'huile,  qni^  en  conséquence ,  est  très-infé-» 
rieure  à  celle  de  la  Fouille  et  de  Ja  Provence^  Outre  que 
^  oliviers  m  cultivent  ayec  peu  de  soin,  l%n  cueille  1» 
olives  beaujDoup  trop  tard,  et  sans  observer  les  précautions 
nécessaires ,  dé  maniçriO  qu'elleè  sont  souvent  tachées ,  et 
presque  en  potridité  ;  confia  on  les  porte  au.  presspir  sans 
^parer  lea  bonnes,  d'avec  .leis  mauvaises^;  jibuff  irrémé^ 


diable^  tant  qa'oÀkisser»  subuMer  le  droit  opprciaf  8e» 
teoulmt  èaimaux  et  pmflégiéB*  Far  quelques  eitii  qui 
eot  très  «bien  réussi ,  on  s^é^  assuré  qu'a^ee  ui|0  smUeura 
xnéthode  de  cullure^  et  dep  ptépiitmAvam  phàM  êaàguée», 
t'huile  de  Valence  égeleniit  en  qaàtilè  eeUè  de  Provence^ 
Malgré  sot^  îniétiorltéi  cette  Jiâile  n'en  a  jpea  iwMas  été 
jjuAqu'ici  iV>bjet  d'un  coninieree'  iri>«liicra4î£  Précisément 
i  tause  de  sob  âcveié,  elle  est  |rèe*reehèrcliée  jpar  ks 
fabf io4ne  de  savon  de  Marieîlle  i  ^  il  e'en  exporte  peyi^à 
qaatreM.iFinft  et  cent  mille  qninlattx  >  à  koit  Jnesirea  et 
dùnÛB  h  qoîntftli 

][^armi  les  différentes  éspèeè»  de  soude  qu'en  trouve  sur 
les  c^tes  de  la  pt^o^nce  Aff  Veietocciy  eemoM  snf  beilee  de 
la  pfoHnee  dé  Mui'eie^  1*  barilïe  dent  le  preaiier  nng  ; 
elle  forme  «me  brancbe  de  eonmeive  très^ivanta^euse. 
liO  quintâi  le  ve^d  soixenie  et  dix^  qiiatre*<«vingt  et  quel-' 
quelbis  méyne  jnéqu'à  eent  dix  réanx  ;  et  chaque  année  3 
s'en  exporte  de  cent  cinquante  à  cent  scûante  «ttteqnin-* 
tauk  en  Aiij^lérre>  en  Firanee^  ete.  De^ioudee  piu^  eom- 
mimeft^  il  s^en  exporte  encore  dans  les  mémce  paje  et  en 
Hollande  f  enviton  vingt^kuit  mlHe  quinianx» 

Uê^parH ,  dottt  lee  fetiiUei  ont  la  forme  d'nne  eltee,  et 
qa*on  cultive  i  Valence  Mir  tontee  lee  ^stomagnee  -et  les 
bantéurs  stérile*  >  est  ^  pour  toute  le  péori nce ,  d\Mie  gtitnde 
utilité.  On  en  fait  jusqu'à  qiiatiante^ittq  espèces  d'ouvt^ges , 
dont  le  débit  s'est  peu  k  peu  ii^penda  dane  loine  l'Sttraipe. 
Le»  plèis' connus  ipnC  les  câbien  de  vaiâfteant  fak^dift^oette 
matière,  et  qui  sont  trëà^recherekéi  pour  leur  \mi  tnatclié , 
leur  durée  ^  leur  légèreté.  Un  câble  d'eiperté  de  deaiae  à 
quAtone  pouic^efr  d'épàisseuir  ^  et  dé  q^mtr^vtngl^it;  4  cen  i 
soixante  foisêft  de  longueur  j«o  Vtltid  tout  an  plue  trente 
piastres.  Il  dure  autant  que  deU3i  Milf^s  de  ehftnvi:#^  et  il  a 
l'avantsgè  de  ifumeger  tèujouH  sttr  l'e»u<  Quant  anat  eoire» 
timuè  d'espeiie-^  •  otk  enfkit  deèpeniets^  de»  netteè^  des 
desBuede  tabfis  ^  de»  fonds  d^  eh«iB6e^  de*  sanglée  penr  lea 
lit»>  et  d*àiitïeé  objets  pereS»  qui  «ottt  durelàei^et  â  bon 
ntetcké/  On  e  iitéme  esMijré  d'ei^  ikim  e[tt#  ee^èce  ds 
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placbe^  et  l'on  a  imaginé,  pour  cela,  une  tnnchine,  àU 
iBojen  de  laqiaeUe  lea  Clament  éé  celle  matière  se  divisent 
et  0  adooeisaeBi  floiif  dea  conpa  redoublés.  Ceê  ouvrages 
^'^s^arto  formeiit ,  peur  lantajeare  pàfiie  de  là  ptonnce , 
UQe  ezcellenie  braaehe  d'indostne^  à  taqnelle ,  càiùùié  lé 
travail  en  est  extrêmement  aisé,  et  se  paye  tifl  très  -  bdtl 
pnx»  les  homme»  même  dotf sacrent  ptitjott  tthe  heor^  de 
loisir^  hL  Fischer  regrette  seulement  qu'eriié  tttafière  âfiss} 
ulile  jie  s'économistt  pas  assel»  et  ^'ellé  à'ebtpôrie  souvent 
eans  avoir  été  traynilée  dans  les  pays.  DMA  ceriàins  liêu:^:, 
911  s'en  sert  pour  seeiMuifi«r  et  poar  «fij^aisser  les  terres  ; 
et  lea  fabti^oes*  restent  souvent  oisives  ùknîe  de  matière , 
tandis  qu'on  en  timive  tant  qu'on  Vetil  datis  les  poiis 
étrangers.  Le  gpwvefnebient  pdtffroftaîsêttlefit  Iremédiè^ 
àçesaixiisi)  en  dtargeant  de  droits  eoilsidéraUes  Tesparlb 
lirot  .^:non  travliillé  :  è'ett  ce  queM«  Fisebéf  lanse  entrer 
Tesr  ,.ff|t|s  rénoaeer  posiUwment. 

.LiÇf^ palmier^  de:!»  grattde  espèeo^sôiïf  Àussî'titt  produit 
préçi^i^x  peur  ht  proiwihm  de  Vsdettee.  Ott  léi  y  {^keé 
dans  une  terfe  iimonneuae^  k  ûx  jiéiê  sèàleineitt  de  dis* 
tance  y  le  long  d'un  petit  \;anal,  ave6^  rett^tidrr  de  dcr(ï« 
Uer  lea  arbres  fémniléa  :  as  s'y  élèvent  jitsqt^^i  trèhtc^ 
et  Wjftme  soiMliie  pieds^  ^usqu^à  ce  ^'fe  Ifer  éji^riië  stnhè^; 
ils  commencent  k  porlel-  dea  fteiîr*  :  è^ést  àlàtè  qtr^on 
wetÂ  profit  et  le»  firdif  et  lea  rimeeizsli  I>és  jyremier»  em- 
nos^souale  nom.sk  dmèieë,  »e  tirent  des  arbres  Cbmelles; 
la»  antceaqttilesontsousladénomniÉtiOtl  àtptdméé,  quW 
envoie  datift  tout  le  nord  skVE^gilé  et  iMêmè  jusqu'en 
iia)ie  «  pour  être  emplogria  âaneles  e^^éfft^ii*»  du  dimandhé 
de»  ]lameau2t,  sdnt  feoraîs  païf  teATâAreà^  iâi^és.  fùxxt 
brm»  la  c€iuvolme  de  ee«xrci^  dé' lft(fèféRè  on  tire  les 
pet^eftf  il  faut^  siiâ|iëndtt  en  t'air>  së'NVr^â  nn  frâvàit 
tKésrd^vg^reuDc  f  donten  me  Kra  pas  liâM  frémir  les  défafla 
4msa  it'^Hirrrage  nétne,' 

Ufne  flîn^alarilé  remMt|ua%to  du  cltftoài  de  Valent;' 
e'esl  que  famarnSer,  qui  résisté  i  nds  frétdls  lés  plus  viô- 
]r9s^  cet  tellemienl  d^cat  dans  cette  éoittrée,  qt/ane  seule 
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journée  un  peu  rigoureuse  peut  ie  faire  mourir;  mais  cela 
arrive  seulement  dans  les  parties  septentrionales ,  où  le 
climat  n'est  pas  toujours  aussi  doux  que  sor  les  côtes.  Lors- 
qu'il n'est  pas  frappé  par  cet  accideoit  et  qu'il  est  planté 
dans  un  sol  sableux  ou  plâtreux,*  l'amandier  vit  jusqu'à 
foixante  ans* 

Les  orangers;  Vélèyent  à  Valence^  sott  de  semences» 
soit  de  rejetons.  M.  Fischer  a  décrit  l'une  et  l'autre  méthode. 
Les  orangers  qui  vienaenl  de  pepios  acquièrent  plus  de 
•  hauteur  et  atteignent. à  un  plus  grand  âge  que  les  acitres  ; 
mais  ils  croissent  ausÂ  plus  lentement ,  et  donnent'  ^es 
fruits  d'une  qualité  bien  inférieure.    Au  contraire ,  lés 
orangers  qui  viennent.de  rejetons ,  croissent  beaucoup  pltia 
vite,  et  donnent  des  fruits  excellens,  mais  ils  sont  plu» 
petits,  et  meurent  dans  la  vingtième  ou  dans  la  virïgt-cin- 
quième  année  :  c'est  à  ceux-ci  que  les  Valenciens  donnent 
la  préférence.  Chaque  oranger  donne  un  produit  de  siic 
réafiz,  dont  il  finit*  déduire  tout  aut plus  un  tiers  pour  les 
frais  ;  et  comme  daps  les  intervalles  de  ces  arbres  on  petit 
faire  venir  des  légumes  de  diverses  espèces,  la  culture  des 
orangen  est  productive.  *  * 

Les  cannes  à  aucre»  qui  réussiroient  dsns  presque  toutes 
les  parties  méi!^4ipQale8  de  la -pcovtnce  de  Valence,  ne*  se 
cultivent  que.  dans  Ja  fertile  contrée  de  Gandia  et  dans  les 
villages  circonvôisin^^  où  l'on  «en  plante,  soit  à  cause  de 
leur  suc  rafraîchissant,  soit  afin  *  d'améliorer  les  champs, 
qui  en  reçoivent  un  engrais  suffisant  pour  faire  supporter 
aux  terres,  après,  la  coupe' des  •cannés,  pendant  deux^ 
années  ponsécutives^  du  maïs  et  du  froment.*  Malgré  ce» 
deux  avantages ,  et  celui  de  proeureî^un  bén^ce  trèe-hon- 
nête  par  la  veQte  4u  sucre,  la. culture  des  cannes  paroît 
avoir  été  oubliée pf  r*tout  ailleurs  ^u'à Gandia,  depuis  Tin-» 
troductiondif  supre  4^  îles  occidentales.  M.  Fischer  décrit 
la  méthode  qu'on  pratique  pour  cette  culture ,  et  il  observe 
que,  dans  le  district  de  Gandia,  la  moisson  des  cannes  est 
une  véritable  fête  pour  tous  les  âges,  chacun  la  pasAint' 
presque  toujours  dans  une  do'u^^e  ivresse  que^  le  jus  de 
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hcaaiM  IM  manqua  pM  de  prcniuirr,  i»rM|U  on  en  prend 
dàtu  une  oerUioe  qnantilé. 

La  proTÎDce  4m  Valence  povède  iron  aalioet  contidé- 
nbi«i,  ou  b  oriitaUiaaUoA  fi*opère  par  U  voie  de  ré%'apo'» 
nlioiii  et  doal  11.  Fijciirr  porte  le  produit  «deux  cent  milia 
pMitlei.  Il  an  eal  une  quathèiney  formée  da  ntaM<«  d'un 
»eï  dur  comme  la  pierre  :  c'eai  una  espèce  da  roche  qui 
•  elèro  fie  daus  cauU  pieda  environ  :  le  ici  ca  eal  e&lrè« 
uemenl  bnil,  et  Von  en  £iil  peu  d'uéage. 

Dana  un  aol  auMÎ  fertile,  aoua  une  aua»i  a/|réable  lempf* 

raluiOy  on  oooçoit  qn'il  doil  ae  faire  une  grande  quantité 

d  excallana  vina.  Les  vina  ordinairei  de  Valence  ae  con» 

ftommenl  dana  la  paya  :  on  le*  convertil  «o»ai  en  eaux-de* 

vie  «et  en  générai  ila  «ont  à  trè»*bon  compte.  Quant  à 

reau-do-vie,  on  en  exporte  beaucoup  en  France,  et  alla 

sert  à  frelater  celle  du  pa>'a»  il  en  paMe  atim  beaucoup  en 

contrebande  dana  la  Grande-firelagne,  par  llle  de  Guer* 

netey  •  maia  la  plut  grande  partie  .va  dana  l'Am^nqu» 

Kftpagnola.  f^ea  vina  cçofmuos  foumistent  encore  ce  qu'an» 

appelle  Varrope  ;  c'est  uoe  eapèce  de  airop,  qu'avec  un 

douaiecne  da  terre  calcaire  et  la  «ecoun  de  la  cuiaaon ,  le 

^'in  doux  produit,  et  qu'on  conserve  pour  faire  dea  confia 

lurea  el  pour  d  autres  uaagas.  Lies  vignea  qui  donnent  cea 

\'inê^  fourniasant  aussi  vîngt-buii  mille  quintaux  au  moina 

fie  raisipa  aeca  qui  s'exportent  clies  Tétranger.  Dana  loulo 

la  province  |ie  Valence,  les  vendanges  donnent  lien  aux 

l)lua  belles  letes  qH  on  pui^e  voir  dans  le  midi  ;  maia  laa 

vina  ka  ploa  précieux  de  Valence  aoni  eaux  d'AHcanta  et 

de  Bénicarlo.  Pour  ceux  d'Alicanle,  on  dislingue  cinq 

WiiTérens  pUnU.  lie  véritable  vin  d'Alicante  ne  ae  tire  que 

du  fntiscaUlla,  mais  souvent  on  y  emploie  auisî  des  raisina 

de  qualité  inférieure.  Ce  qu'on  appelle  vina  de  malvoisie , 

se  tira  du  muscalella  et  de  divers  antres  planta.  Quant  aux 

vina  de  Bénicarlo,  Ion  distingua  ceux  que  produit  vériu^ 

blemenl  le  terroir  de  Bénicarlo,  et  ceux  que  soua  ce  nom, 

i  on  apporta  de  quelques  cantons  voisins,  et  qui  sont  d'une 

q^ualité  un  peu  inférieure.  L'exportation  dea  vina  d'^ 
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cante  et  de  fièniearlo  est  trie-oottsidénible:  année  dem- 
mune ,  on  l'évalue  à  trois  mille  tinq  cents  jnèoe». 
-  La  Guertm^  oti  vrillée  d'Alicante,  est  délîciense  par 
Kagtéâële  mélMgl^  de  vigiiM»  d*onnt|^fé»  de  figmers ,  de 
toutes  eipèee»  de  ihû&.  De  beàttx:  blé»,  des  légumes  irès^ 
niriési  deé  ptiéè  itHificîels,  *chèvM(  d'enrichir  cette  heu-» 
^  yeuse  cotitfée  ^^dôtil  on  porte  la  population  à  dou:?e  mîBe 
•mci,  et  qa'etnb^istféttl  encore  de  megnifiques  maisons 
de  campagne.  M.  FMcber  à  donnéTénumération  de  ses 
produits  qui  étonnent  Fimagination.  Ces  avantages  dont 
nn  peu  balancés  pat-  une  Bèwe  épidémiqtte  qui ,  ton»  les 
Mrtomnes,  attfge  eett^  bdlèOtierta^et  qui, sol*' tout  par  le 
défaut  de  nédeeîns  y  entrai  ne  une  mortalité  extraordinaire. 
Jtf .  Fischer  en  Attribue  la  cause ,  non  à  Fabus  des  fruits,  mais 
aux  èxbalaisotis  nuiaibfes  A'un  profond  wattiis-qni  est  dans 
le  vokitiage  :  en  le  eombhnt,  on  4eroil  cesseî*  Tépidémie. 
Ceaînconvénieiiset  la  matrraise  qnalité  deTéau  n'empê- 
eiwttt  pas  que*  k'  ville  d'Alicante  n'ait  nne  population  de 
diiT^neuf  à  vingt  Éaille  amea,  et  que  le  commefc^  n'en  aoit 
tidA-aotif. 

La  prcfrhtce  de  Valence  pos^de  un  andea  grand  ntm»bre 
da^  mines  de  fer,  mais  presque  toutes  sont  abandonnées; 
M' y  en  a  deuiif  seofemeut  d'expfaitéea,  et  qui  le  èùïA  mal. 
€^  a  laissé  dépétii^  une  mine  dé  cobalt;  celte  de  cuivre 
ne  «^exploite  pas?  les  mines  de  plomb  hé  Yàtii  été  que  de 
></^  à  1777.  ^  P^^  i^kécleose  àes  mihès  dé  Valence,  est 
éeîe  de  vif'>at'gent,  qui,  depdiir  plusieurs  «!èeles,  étoit 
t^bée  dans  le  d^ri»sefment,'qn*oii  a  remise  en  activité 
dcfrsr  Tannée  t7^3',  niaôs  qu'on  dit  avoir  été  abandonnée 
de  nouveau  en  tjtfi,  qtidque  le  prdduit  en  soit  avanta« 
^tïJiy  etqnelqnéntileque  sort  ce  minéM  pour Fex|daitatîon 
dea  inînea  âxx  Mteiiqne  et  du  Péron.  Lés  essais  qn*an  en 
ftvétt  faits,  dotihàîent:  mv  un  qdintal  de  mitiéraf ,  treize 
livres  de  mercare^  vingt  ettine  livres  de  enivre,  dix-buit 
livres  de  soufre'  et  d'arsenic ,  un  cent  vrngt*baitième  dTar- 
gcnt. 

On  tronW  danâ  k  pvoTince  dé  Valence  un  grand 
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nombrBde  cmirièret  de  lflé*-bcmtt  marbre ,  doot  on  extrail 
de  raperber  Uoct.  A  Bmsc^rra ,  retiôniné  daae  tout» 
lEtpegM,  pour  U  finette  et  U  betutc  de  «et  narbreib 
Ton  tire  det  concbce  pretqne  hodaonulet  de  U  eerrieivt 
det  colonnet  de  trente  pîedt  de  haulenr,  tur  donne  on 
qoetor»  piedt  de  diemèlre.  La  carrière  de  ta  Conmêa 
donne  det  marbrtt  de  quinae  a  dix-buit  eqieoet  diflei 
et  det  oooleori  lee  plot  ratet.  U  en  «1  encore  pli 
aatret  Irèe-fenomnéet  par  lenrt  diverwt  eq»èoet  de  Mar«> 
bret  d*iin  grain  tiit-fin  el  tntoepliblet  d'un  bten  peU  :  à 
peine  te  tertH»n  de  cet  marbrtt  pour  la  conttmctîon  de 
quelqnet  pelait  et  de  quelquet  égUtet  et  cMtret.  La  plnt 
grande  partie  det  ricbettet  que  raUermcot  cee  carrièrta»  «ft 
inconnue  même  ans  propriélairtt. 

Atoc  une  mnltitnde  de  prodnctiont  nataiellet  et  Tetprit 
d'indintrie  det  lufatUiu ,  la  pronnce  de  Valence  doii 
avoir  beaucoup  de  manuftclurat.  Laa  principalet  anal 
cellet  de  toie  et  de  laine.  Ltt  prenûêret  fiant  nouToir  dant 
Ja  eeule  nOe  de  Valence ,  comme  Tavoit  déjà  oliaervé 
M.  Bonrfoîi^,  prit  de  quatre  mille  métiere»  et  ellet  «nscu* 
peut  jotqu  a  vingt-cinq  mille  oumert.  0  faut  y  ajouter 
cellet  det  teiilet ,  alimenléet  par  le  chanvre  et  le  Un  ;  cellet 
d'nloët,  d*etpariO|  de  junco^de  palmittet  *  dont  «n  Aûl 
dee  meublm  et  det  étoflbi  ;  enfin  Im  mannfaclttrtt  de 
Inïence ,  où  l'on  fthrique,  entre  autffe ,  de  petite  earteaus 
omet  de  divertet  figurtt»  et  embellit  par  ltt  plnt  vivee 
c€>ulenie  »  qui  tereent  i  carreler  lee  appartement.  Arec  le 
necoort  det  onTrien  de  Sevei#  Fart  de  la  porcdUine  a  été 
porté  i  Valence  eu  plot  haut  degré  de  perbetion.  A  cee 
difiérenlm  fabriqnm,  il  fiiut  ajouler  let  MTonneriet^  Im 
braateriet,  let  dittilleriet ,  lei  ferget  de  fer  el  de  cuivre» 
let  foun  k  chaux  el  i  plâtre  ;  cette  dernière  tnbttanee 
est  répandue  avec  profution  dent  taule  la  province  dn 
Valence. 

Le  commerce,  tant  intérieur  qu'extérieur»  et!  tret* 
actif  dant  cette  province.  Le  premier  de  œt  deux  genret 
gde  commerce  a  deux  brancUat  ;  fune  te  rmmcre  dans 
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quelques  districts  provinciaux ,  Tautre  embrasse  les  pro« 
Tinces  limitrophes.  L'un  et  l'autre  de  ces  deux  commerces 
dans  l'intérieur,  se  font  par  mer  ou  par  terre.  Ponr  le 
commerce  par  terre ,  on  emploie  les  arriéreras,  espèce  de 
charrette  attelée  de  mules.  Le  commerce  de  mer  le  fait  par 
la  voie  du  cabotage.  Le  commerce  extérieur  est  principa- 
lement en  vigueur  dans  les  porfs  d'Alicante,  de  Valence, 
de  Vinaros ,  de  fiénicarlo ,  de  Murvîedro ,  de'Guardomar. 
n  seroit  beaucoup  plus  actif  dans  le  port  de  Valence^  si, 
comme  Ta  observé  M.  Bourgoing ,  les  travaux  qu'on  a 
entrepris  pour  le  rçndrè  propre  à  recevoir  de  plus  gros 
vaisseaux,  n'étoient  pas  contrariés  dans  la  saison  de  Thi- 
ver.  Alicante  est  la  premfrère  place  de  commerce  de  fouie 
la  province.  Toutes  les  productions  de  la  terre  et  de  l'in- 
dustrie qu'on  a  passées  en  reVae^  sont  pour  les  cinq  sixièmes 
au  moins  l'objet  de  ce  commerce,  qui,  depuis  trente  ans, 
•  toujours  été  en  augmentant. 

Le  transport  des  marchandises  se  fait  avec  facilité  sur 
les  principales  grandes  routes  :  elles  sont  excellentes  dans 
toutes  les  parties  de  la  province  .qui  portent  le  nom  de 
Plana, ou  plaine.  C'est  au  milieu  des  plus  beaux  paysages, 
des  cultures  les  plus  variées ,  qu'on  voyage  sur  des  chemins 
•bien  ferrés.  Par-tout  on  rencontre  des  points  et  des  indica* 
lions  itinéraires ,  des  hospices  et  des  ventes  ou  auberges , 
construites  avec  beaucoup  d'élégance ,  et  même  de  luxe. 
On  y  trouve,  ce  qui  est  fort  rare  dans  les  antres  parties  de 
l'Espagne,  des  lits  très-propres,  de  beaux  meubles  :  on  y 
•est  servi  en  faïence  anglaise;  Les  routés  de  terre  d'un  vil- 
iage  à  l'autre  soi^t  incommodes ,  et  quelquefois  peu  prati- 
cables :  plus  basses  de  cinq  à  six  pieds  que  les  champs 
riverains ,  elles  deviennent  en  hiver ,  par  des  inonda- 
lions  soudaines,  inabordables  pendant  plusieurs  jours. 
'Dans  les  montagnes ,  les  chemins  sont  plus  pénibles  encore, 
et  quelquefois  dangereux;  mais  les  divers  points  de  vue  y 
forment  une  succession  de  surprises  agréables,  et  la  nature 
y  est  si  riche ,  qu'on  croit  marcher  d'un  jardin  à  l'autre. 

Après  avoir  rassemblé  les  li^aits  confusément  épan-dans 
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roimvge  de  M.  Fischer ,  rar  le  matériel  de  la  province  de 
Yalence ,  je  vûib  réoirîr  aasri  cent:  qu'il  a  diâséminés  avec 
la  ntéme  canttmon ,  tar  le»  habitans  de  cette  belle  con- 
trie. 

Le  climat  y  est  n  favorable  à  h  propa^âon  de  Vetpkce 
Iiomsioe,  que  la  population ,  chose  prodiglenae  el  presque 
incrojable  !  te  trouvant  réduite^  par  les  guerres^ les  pro- 
scriptions, les  banniâsemens  politiques ,  &  vingt-cinq  mille 
dnq  cent  qnatre-vingto  âmes  ^  elle  s'élevoit  déjà  en  1761 , 
à  six  cent  quatre  mille  six  cent  douze.  En  1768,  elle  étoit 
portée  à  sept  cent  neize  mille  huit  cent  trente-six.  Dix-neuf 
•n#«près  (en  1787)^4  sept  cent  quatre-vingt-trois  mille 
qnatre-vingt*quatre«  Plus  récemment  (en  1796) ,  on  avoit 
enregistré  neuf  cent  trenie-deux  mille  cent  cinquante  habi- 
tans. Un  calcul  exact  portoit  le  nombre  des  villet,  faourgt 
et  villages ,  à  sist  ceiit  vingt-huit 

M.  Fischer  dépeint  le  caractère  physique  et  moral  des 
iValenciens  ;  |e  cope  fidèlement  teê  expressions. 

«  Le  Valencien  semble  réunir  tous  les  avantages  des 
y>  habitans  du  Nord  à  ceux  des  habilans  du  Midi  :  il  a  la 
3»  force  des  uns ,  la  sensibilité  et  Tirritabilité  des  autres.* 
2>  Il  est  dur  comme  un  Nonvégien  ;  ardent ,  fougueux 
»  comme  un  Provençal.  0  en  est  d^méme  des  femmes. 
30  A  la  beauté  de  leur  teiât ,  à  U^  couleur  de  leurs  cheveux , 
»  k  leur  charmant  embonpoint,  on  les  prend roit  pour 
i»  des  femmes  du  Nord  ;  mais  leurs  grâces ,  leur  sensibilité; 
7>  leur  éclat ,  tout  leur  ensemble  les  ramène  dans  le  Midi. 

»  Le  climat  inffue  également  sur  les  formes  morales. 
j>  Les  bommes  ont  une  gafté  franche,  celte  vigueur  de 
»  santé 4rette surabondance  dévie  qui  distiiiguent  les  pays 
-»  méridionaux  ;  les  femmes,  celle  aménité  enchanteresse, 
I»  ce  tempérament  ardent ,  impétueux^  ce  caractère  enjoué 
is  qui  forme  le  plus  doux  lien  de  la  société. 

»  léCB  deux  sexes  se  distinguent  principalement  par  la 
3»  propreté  et  Télégante  coquetterie  de  leur  aîusfement 
p  La  couleur^ favorite  est  le  bleu.  Les  étoffes  les  plus  conï- 
ç  iaon(es,  sont  les  indiennes  et  les  toiles  :  mais  dans  leur 
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^  gnuide  parum^  les  bommct  xneûent  im  gjlaf  de  vdours 
»  poir  çt  bleu  ;  1^  fçipiaits  «  d«8  corwtf  de  oett»  méroe 
1»  étoffe  y  eu  Fçrts,  pu  rotiti*  Maû  ce  qui  rend  le  ooftame 
}>  de8  Valenciennes  81  attrayant^  ce  qui  l'approche  du  beaa 
3>  idéal  9  e'eftt  cette  grâce  ^  cette  vivecilé»  celiè  lenrmu-e 
»  méridionale  qui  aeiphle  bL  natui^çUe  amc  f  lu#  aivipIeB  ril'- 
3»  lageoise»  3),        ,  i     . 

ToutauDoncç  ch^  h$  Iiabilana  de  la  provinee  dr 
Valence ,  k  vie  et  la  gaîté*  Toi^a  iM4q^'Â  Jm9x$  diyer^»$er 
mens  .  même  »  indique  la  v^ueur  et  la  plua  grande  irrita^ 
bililé<  Malgré  de8  travau^c  pénibles  etcontinueb^  iU  ae  font 
lin  jeu  âe8  e^ierçice»  le?  plu8/atiganji,  lela  que  le  balioa  ,k 
irônde«  la  eoursea  le  jeu  de  baule»  qii  T^m  le  aert  de  i^Maaa 
4eferi  de8  jpÂi^  amr  le  bord  de  la.iper ,  Tapeeniioa  à  de» 
in&t9  de  cçoagn^y  ^to..«.  l^u  de  Unxs  pliia  agréabka  diyer^ 
tîssemens^  ce  sont  les y!l/^#  a^r  Pf^^j  ^IJ^  ont  fNrdînaire^ 
^nent  lieuA  roçcasiomde  la  découverite  de  ifu^que  aource, 
et  ae  distiqgiynt  da  l;onie8  lea  wtrei  par  des  emblâmea  et 
das  iiymbole»  ingénieux. 

Pmis  touie  la  provMuce  >  on  radconlre  Dne  GiMile  d'hi- 
af  riona  >  d'çacameileurP  »  de  danseurs  d?  cqi^  »  de  pawieur» 
de  warionneUef.  Ces  biltmA9  doipinen^  «auvent  dea  lepré- 
senlations  das  apci^iM  mi4o$  fic^rçkmet^a^  j  aoeeaepagnéa 
d'anges  et  de  diables  »  et  plus  c^mmunémenl  des  JSkfgié^oiies 
en  laugage  valepeie^,  dont  quetqi^^Mne^  pffeeat  des 
situions  comiques.  I(a  y  joignent,  aiwi  de^  eapàcee  de 
b«dlets>  et  des  in^^ipiia  bnrlçn^ui^fl^i^danMa  éirangires. 

Conune  Vli^e,  VfypBga^^  a  eea  im^v^i^^^mun  qu'on 
eppelle  U'oydcUwa  ;  mm  ç'eat  dana  la  p^mUwP  de  Valence 
u'ils  sof^  le  plm  çinliipliéii*  Lea  balMfV»  ^^t»ti|^)^  aent 
es  inçMrceauJv:  qu'ion  leuic,  demande  le  jplua  #ouYe^t  Ce^ 
cbants ,  dit  Fisjcber ,  peignei^t  les  my^^^auf  de  l'amour 
avec  une  chaleur ,  nne  lenfibjlilé  qjM  PPPn^  aouFent  f îma« 
|;inaiion  de  raudiieur  jfi«qu'avx  attitude  les  pituS  velup* 
tueusea  du  pokro,  si  ce  n'aat  à. dea  situa^ona  piSa  déli- 
cieuses encore.  IjOs  trovadosea  ont  dm^  le  pays  toute  la 
considération  qu'ils  méritent  pa^  }^w  lale^l.  j^a  ptap^ 
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d'aineurs  ae  chargent  d'inviter  aux  mariages  ^  d'écrire  pour 
le  public;  et  en  général  ib  se  distinguant  par  une  vie 
libre ,  insonciante  ^  et  sujette  &  tous  les  écarts  d'une  imagi- 
nation poétique. 

Valence  a  produit  une  foule  d'excellens  peintres,  dont 
la  capitale  possMe  plusieurs  tableaux  célèbres,  indépen- 
damment de  quantité  d'autres  productions  d'artistes  espa* 
gnok.  Fischer  feît  l'énumération  des  principaux,  dont 
quelques-uns  ont  été  payés,  dans  les  premières  années  du 
«eîzième  siècle,  jusqu'à  trois  mille  ducats 'chacun.  Valence, 
dit-il,  semble  avoir  été  destinée  pour  être  la  patrie  du 
génie.  Il  présage  qu'il  s'y  élèvera  quelque  jour  une  école 
espagnole^  qui  surpassera  peut-être  toutes  celles  qui  l'ont 
précédée.  H  s^est  formé  dans  la  capitale ,  une  académie 
pour  la- peinture  et  les  autres  arts  du  dessin,  qui  donne 
les  plus  belles  espérances  pour  l'avenir.  Les  sciences  et  les 
lettres  ne  sont  pas  plus  négligées  que  les  beaux -arts.  ) 

Valence  a  une  université  instituée  dès  l'an  1411.  Depuis 
•a  réforme  totale,  en  1 7871  on  peut  la  considérer  comme 
la  première  de  toutes  celles  de  l'Espagne ,  principalement 
en  ce  qui  concerne  l'étude  de  la  médecine.  On  y  compte 
soixante  et  dix-huit  professeurs  :  il  y  en  a  onze  pour  la 
théologie ,  douze  pour  la  jurisprudence,  dix -huit  pour  la 
médecine ,  neuf  pour  la  philosophie ,  six  pour  les  lan- 
gues, etc....  La  bibliothèque  qui  y  est  attachée,  ne  ren- 
ferme guère  que  quinze  mille  volumes  ;  mais  elle  offre  les 
collections  précieuses  de  Franc-Perez-Bayer ,  et  ce  quia 
paru  de  meilleur  dans  ces  derniers  temps,  sur-tout  en 
médecine.  La  bibliothèque  du  palais  archi-épiscopal,  qui 
est  publique  comme  l'autre,  et  qui,  pour  la  beauté  du 
local  ,  l'emporte  même  sur  la  bibliothèque  royale  de 
Madrid ,  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  l'uni-  • 

rersilé  ;  elle  contient  cinquante  mille  volumes.  On  y  trouve 
ous  les  ouvrages  espagnols  qui  ont  paru  depuis  1763;  et 
lans  ce  qui  concerne  la  géographie  et  l'histoire,  plusieurs 
fxcellens  livres  étrangers.  On  est  redevable  à  l'imprimerie 
Ec  Monford,  établie  dans  la  ville  de  Valence ,  de  plusieurs 

m.  li 
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éditions  magnifiqoet  j  qai>  suivant  Fischer ,  penvent  riva- 
liser avec  celles  d'IlNirra,de  Sanchec,  de  Bodoni  et  de 
Sidot.  Il  y  en  a  encore  plusieurs  antres  dans  cette  vîUe  ; 
et  Ton  trouve  dans  sa  librairie,  un  fonds  considérable  de 
npaveanx  livres  étrangers. 

Quoiqu'avec  le  secours  de  toutes  ces  sources  d'instroc- 
tion ,  les  lumières  aient  pénétré  jusqu'à  un  certain  point 
dans  la  province  de  Valence ,  la  superstition  y  exerce 
encore  un  grand  empire,  au  moins  dans  la  dasse  da 
peuple.  Elle  se  déclare  principalement  par  une  croyance 
exagérée  en  la  protection  des  samU.  Presque  tous  ont  leur 
fonction  particulière  :  mais  saint  Nicolas  snr-toat ,  comme 
chez  les  Russes  ,  avec  lesquels  d'aîlteurs  les  Valenciens  n  ont 
aucun  rapport ,  est  «ingulîèrement  honoré ,  notamment 
par  les  jeunes  filles  qui  désirent  cesser  de  Têtre.  De  toDte$ 
tles  fêtes  religieuses ,  celle  qui  se  célèbre  avec  le  pLos  de 
magnificence  et  d'éclat^  c'est  la  fête  de  l'Assomption  de 
la  Vierge  :  la  description  que  Fischer  ^1  a  faite  est  très- 
curieuse. 

lia  langue  qu'on  parle  dans  la  vie  commune  à  Valence 
et  dans  toute  la  province ,  est  un  patois  qui  approche  beau- 
coup du  limousin ,  et  qui  ne  s'en  éloigne  que  par  ses  dia- 
lectes :  ce  patois  ,  dans  la  bouche  des  femnfes  sor-tont,  e>c 
d^une  harmonie  et  d'une  douceur  extrême.  Lia  plup^ 
des  personnes  qui  le  parlent,  et  même  les  gens  de  la  caci* 
pagne,  comprennent  très-biefi  la  langue  castillane,  c: 
l'espagnol  proprement  dit.      ^ 

Fischer  a  décrit,  tantôt  avec  les  couleurs  les  plus  riantes, 
tantôt  avec  Jes  traits  pleins  de  feu ,  les  amours,  les  fian- 
çailles ,  les  noces  des  Valenciens  :  il  faudroit  le  copier  li.- 
téralement,  pour  ne  pas  afîbiblir  le  tableau  qu'il  en  2 
tracé. 

La  beauté  du  climat  ,1a  fertihté  du  sol ,  la  bonne  consti- 
tution physique  deshabitans  de  Valence ,  prolongent  len^ 
jours  au-delà  du  terme  ordinaire.  On  rencontre  fréquem- 
ment des  vieillards  de  soixante-dix  à  quatre-vingts  ans. 
auxquels  on  en  donneroit  à  peine  cinquante.  Il  nt^: 
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pas  trèa-rare  d'entendre  parler  d*hoinmes  parveiuis  à  Tâge 
de  cent  vingt  ans,  et  même  k  celui  de  cent  qoarai^le 
années,  el  dont  la  vieillesse  est  jMiqore  verte  pt  9c/ive.  Il 
n'y  a  d'exception  à  cet  égard ,  que  dans  la  Sli:^ta  d'Ali - 
cante,  la  contrée  d'Ârppa^a,  la  banlieue  4^  Muaoro^»  oà 
il  existe  plusieurs  lagunes  et  marais,  et  en  ^éqéi:al  daps 
Ions  les  lieux  ou  l'on  cultive  le  riz.  L'aban4on  .absolp  de 
cette  culture ,  le  comblem.ent  des  laguliea ,  le  des^çhem^t 
des  marais ,  feroient  pçsser  l  épidémie ,  qui ,  dans  la  Huerla 
d'Ahcan,te,  emporte  quelquefois  eu  un  seul  jour*  vingt  à    « 
vingl-ciiiq  personnes. 

Le  tableau  de  Yalenoe  ^t  suivi  d'gn  premier*  appendice  , 

qui  renferme  un  coup*d'jQBil général  sur  la  géq^aphie  et.  ^ 
la  statistique  de  la  province  de  Valence ,  des  fies  Baléares 
et  des  iles  Fithyuses  :  j'eq  fti  donné  un  extrait  à  l'article  de 
ces  Iles.  Un  second  appendice  contient  l'e^ai  d'ujie  Flore 
de  Valence. 

WouvEAtr  Voyage  «en  Espagne.  Paris,  Lenor-  ^^^•■''^  ^ 
mant ,  i  vd.  ra-8**.  i8o5.  ^m^Jf.  ^^^  è^Mm^êS0Ê^. 

Cet  ouvrage  renferme  principalement  une  revae  cri- 
tique et  ii'op  prolongée  des  sarcasmes  qu'a  répandus  le 
marquis  dç  Langle  dans  son  Voyag^e  d'Espagne ,  et  qui 
assurément  ne  comportoient  pas  une  réfutation  si  sérieuse. 
On  y  attaque  également  à  plusieurs  reprises,  l'auteur  .du 
Tableau  de  l'Espagne ,  M.  Bourgoing,  dont  on  relève  les 
prétendues  contradictions ,  qui  ne  m'ont  paru  que  des 
modifications  judicieuses  de  ses  observations  générales. 
Il  se  trouve  néanmoins  dans  le  Nouveau  Voyage,  quelques 
détaib  asses  curieux  sur  le  Buen-Retiros  »  ancien  palais 
des  rois  d'Espagne  à  Madrid  ;  sur  les  travaux  immenses  * 
qu'a  nécessités  la  construction  du  PalaiJt  neuf  de  cette 
capitale  ;  enfin  sur  un  autre  petit  palais  près  l'Escurial , 
qu'on  appelle  la  Maiton  du  Prince;  mais  ce  qui  peut  sur- 
tout donner  quelque  prix  à  ce  nouveau  Voyage,  ce  sont 
les  recherches  que  le  voyageur  a  faites  sur  les  importations 
et  lea  expoi;^ons  de  l'Espagne  :  il  en  résulte  que  la  balance 
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du  commerce  lui  est  toujours  favorable  dans  ses  opén- 
tions  avec  les  autres  nations  de  l'Europe. 

On  y  lit  aussi  avec  beaucoup  d'intérêt ,  que  le  roi  d'Es- 
pagne actuel  j  Charles  rv ,  a  réparé  les  maux  que  faisoi: 
éprouver  aux  cultivateurs  le  goût  efiréné  de  Charles  m 
'  pour  la  chasse.  Du  moment  que  Charles  iv  monta  sur  le 
trône,' il  s'occupa  de  la  destruction  de  plusieurs  milliers 
de  c^rfs  et  de  daims ,  qui  dévastoient  les  environs  des  re^- 
dences  royales.  Des  battues  tres-mullipliées  eurent  lieu. 
Après  avoir  traqué  autant  de  ces  animaux  qu'il  étoît  pc^ 
sibie ,  on  les  fit  passer  devant  des  batteries  chargées  à 
mitrailles  ;  et  l'on  n'en  trouve  plus  aujourd'hui  que  dans 
les  parcs  royaux ,  où  ils  auroient  toujours  dû  être  reà- 

aerrés. 

* 

Voyage  pittoresque  et  historlqae  de  l'Espagne, 
par  Alexandre  de  La  Borde  et  une  société  de  gens 
^  ^\^ggii\^      de  lettres   et  d'artistes  de. Madrid.   Paris ^  4  v^'- 
♦^^gc^jjj|^^.,*avffl  estampes.  Sous  presse. 

Voici  ce  que  porloit  l'ancien  Prospectus  de  ce  Voyage: 
<c  Les  diiférens  ouvrages  publiés  sur  l'Espagne  ont  a>se: 
fait  connoître  son  commerce, ses  finances,  ses  loix  et  soi 
administralion  intérieure  ;  il  éloit  à  désirer  qu'un  ouvra:^ 
fut  uniquement  consacré  à  retracer  fidèlement  les  sii-^ 
pilloresques  de  la  nature,  et  les  monumens  des  arts  q -. 
ornent  ce  beau  pays.... «Le  mélange  de  gloire  et  de  ma  • 
heurs  qui  caractérise  Thisloii'e  d'Espagne ,  en  rend  le 
Voyage  plus  intéressant;  et  l'idée  de  ne  point  séparer  le^ 
faits  historiques  de  la  partie  descriptive  et  pittoresque,  a 
fait  adopter  à  Tauteur  la  marche  et  la  distribution  qi.i 
suivent. 

n)  L'ouvrage  entier,  tant  pour  le  texte  qoe  pour  les 
figures ,  formera  quatre  volumes. 

3>  Le  premier  volume  compr^dra  l'entrée  en  Espagne 
par  les  environs  de  Barrèges  ,  et  les  parties  les  plus  remar- 
quables des  Py louées  espagnoles ,  les  sites  pî,Uorefque:$  eu 
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Mont^Seml,  les  ruct  de  Ban  clone,  les  anli«iuif('*9  do 
Tarragone^de  Saponlc,  «njourd'hui  MonH-tlo:lt«  envi- 
rons de  Valence,  Alicante,  Carliin^^ône  et  le  royaunio  de 
Murrie«  Celte  premiêns  partie  ^  remarquable  sur-tout  |>ar 
les  guerres  des  (^rthugiiiois  et  des  Romains,  les  cam- 
fin^nes  de  Jule^Cc-^r  p  et  les  mon u mens  d'anliquilé  qu'on 
y  trouve  encore,  sera  pirct'tUed'un  tableau  de  TEspagn* 
ancienne,  depuis  set  premiers  )nbilani  iuvju'à  la  con* 
qu/'te  des  Goths  ,el  d'une  carte  de  la  Tarr.i^onoM  et  de  U 
JBctique,  rtuigt'e  d'apK'j  !<*<»  auteurs  ant  iens  et  le«  nou« 
velles  reclierclics  Hiilcs  dans  le  |ki\»,  et  comjMiréo  aVec 
une  carte  soignée  de  TEspagne  moderne. 

»  La  second  volume  comprendra  le  royaume  de  Gre* 
nadc ,  Cordoue ,  Sêville,  et  tout  le  reste  do  l'Andulouiiîey 
et  sera  précédé  d'un  abrégé  de  T histoire  des  Maures  d'IIv 
pagne,  d*obserTali4ms  sur  leurs  sciences,  leurs  arts,  leur 
architecture  com|>arée  avec  Tarchitecture  gothique  «et  Ica 
traces  qu'on  retrouve  encore  de  leur  jiéiour  en  Ksjwjjîio, 
dans  les  coutumes  et  le  langage.  Cette  partie  sera  terminée 
par  les  antiquités  de  Mérida  et  de  l'Estramadoure. 

»  Le  troisième  volume  re/iCr^rmera  tout  le  nord  de  TEa* 
pagne,  l'aqueduc  de  Ségovie ,  les  ruines  d'Oxana,  de 
Clunia ,  de  Nomance;  les  édifices  gothiques  de  Jltirgos^ 
de  Léon p  de  Valladolid  ;  les  sites  pittoresques  (hs  Atituries, 
de  TArragon  ,  d'une  |)artie  de  la  Galice  et  de  la  Biscaye. 
Celte  partie  sera  précédée  d'un  examen  de  l'empire  des 
Golba  en  Espagne,  et  delà  renaissance  de  la  monarchie 
espagnole  aous  le  roi  Pelage,  avec  un  tableau  coni|>aratir 
dea  dîflTérens  princes  qui  régnèrent  après  lui ,  et  des  di/lé* 
rem  Etats  qui  se  formèrent  depuis,  et  te  confondirent  8uc<» 
cesstvement. 

9  Le  quatrième  volume  sera  consacré  aux  vues  de  Ma* 
drid  et  des  maisons  royales  des  environs  :  on  y  trouvera 
les  jardins  et  les  marbres  de  Saint-lldepbonse ,  les  vues  pil* 
toresques  d'Aranjiies,  les  richesses  de  TEscurial,  et  les 
détails  sur  les  princi|)ales  cérémonies  religieuses  ou  cou- 
tumes Dalioixales,4eUes  que  les  courses  de  taureaux,  les 
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tournois ,  les  danses  àa  paya4  enCa^  tout  ce  qui  a  rapport 
à  r£spagne  moderne. 

»  Cet  le  |iarlie  sera  terminée  par  une  histoire  deTarten 
Espagne^  depuis  Ferdinand  et  Isabelle,  tant  en  pelnlare 
qu'en  sculpture  et  architecture  ;  un  examen  abrégé  de  la 
littérature  espagnole,  et  les  portraits  et  la  vie  des  princi- 
paux personnages  qui  s'y  sont  distingués....  3> 

Le  19  avril  i8û6,  la  Gazette  de  la  cour  d'Espagne  a 
publié  le  prospectus  d^un  Voyage  pittoresque  d'Espagne, 
qui  consistera  en  60  à  7.0  cahiers,  chacun  de  trois  feuilles 
de  texte  et  de  six  feuilles  de  gravures ,  dont  quelques- 
unes  contiendront  plusieurs  sujets  ;  le  tout  devant  former 
quatre  grands  volumes  in*folio.  Les  gravures  seront  exé- 
cutées par  les  plus  habiles  artistes  de  Madrid  et  de  Paris. 
Le  texte  espagnol  aéra  rédigé  parle  P.  Roxtu,  religieux 
augustin  ;  et  le  texte  français  ,  par  M.  ^Alexandre  de  La 
Borde,  associé  de  l'éditeur  M.  BoudeviUe.... 

A  l'occasion  .de  cette  annonce  insérée  dans  nloâean 
journaux  9  M.  de  La  Borde  vient  d'adresser  Tavis  saivant 
aux  souscripteurs  du  Vojtage  pittoresque  d'Espagne, 
annoncé  dans  le  précédent  prospectus. 

(cLes  souscripteurs  de  cet  ouvrage  sont  prévenus  que 
ji  le  Voyage  pittoresque  annoncé  dans  la  Gazette  de  Ma^ 
9  drid  9  est  le  même  que  celui  de  M.  de  La  Borde ,  par  une 
1»  suite  de  sa  réunion  à  une  société  de  Madrid ,  qui  avoît 
-»  commencé  la  même  entreprise  9. 

Lorsque  M.  Alexandre  de  La  Borde  publia  ladeacrîp 
lion  de  la  Mosaïque  d'Italica  et  le  prospectus  du  f^oyogê 
pittoresque  d'Espagne ,  inséré  dans  le  Moniteur  du  a  Aer- 
midor  an  x»  il  apprit  que  S.  M.C.  venoit  d'accorder  â 
M.  Boudeville ,  peintre  deia  Conr^  urt  privilège  pcmr  le 
même  genre  d'ouvrage.  Ces  deux  personnes^  voyant  le 
tort  qu'elles  pourroient  se  faire  mutuellement^  sans  aucun 
avantage  pour  les  arts ,  se  réunirent ,  sous  la  condition 
expresse  y  qu'il  ne  seroit  rien  changé  an  plan  du  travail  de 
M.  de  La  Borde ,  ni  à  la  forme  db  la  publication ,  et  que 
M«  de  La  Borde  conserveroit  toujours  la  rédaction  du 
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textaei  k  choiz  det  detMot.,..  Aoz  longs  lim^aoE  de  M.  do 
la  Borde  en  Espegne  »  se  trouveront  ioinls  de  nooreaux 
deMoa  ei  pbna  qu'il  n'auroit  îamaii  pu  ae  procurer  ;  et  lea 
aavena  espagnole  enrichiront  volontiers  de  leurs  recher- 
ches, un  ouvrage  national  que  leurs  souverains  ont  houoré 
de  leur  protection  »• 

Un  tit>isienie  et  dernier  prospectus  p  publié  en  1 807 , 
annonce  que: 

Deux  éditions  »  en  tout  confomes  Tune  a  l'autre ,  pa- 
roltront  en  même  temps;  la  première ,  en  espagnol  »  «or* 
tira  des  presses  de  riroprimerie  royale  a  Madrid  ;  U  te^ 
conde»  en  français»  de  celles  de  Didot  rainé»  à  Paria. 

Ce  qui  en  a  paru  au  moment  du  tirage  de  la  présenls 
feuille ,  consiste  en  cinq  livraisons* 

La  première  livraison  conlient  vingt-trois  feuilles  d'in* 
trodiiclion. 

La  seconde  livraison  conlient  six  planches  «  avec  leurs 
explications  :  1.  vue  de  Barcelone;  x  plan  de  celle  ville  eC 
deaon  port  \  3*  trois  autres  vues  de  la  même  ville;  4*  vues 
de  aes  promenades  publiques,  5.  sa  cathédrale;  6.  temple 
d'Hercule  et  bains  des  Arabes. 

La  troisième  livraison  contient:  1.  bas-reliefs  antiques! 
Barcelone  ;  x  cascades  de  Sainl-Michel-del-Fay  ;  3.  idem, 
4.  Iiermitage  de  Saint-Michel  ;  5.  pont  de  Martorelle  et  le 
Mont'-Serrat;  &  itUm  ,  et  son  arc  de  lriorophe« 

L41  quatrième  livraison  contient:  t.  l^  Mont* Serrai  ; 
a.  monastère  du  Mont-Serrat;  3.  idem.;  4.  idem.;  !».  uon 
église;  6.  ses  jardins. 

Lot  cinquième  livraison  contient  :  i.hermilages de  Saiiile- 
Anne,  de  la  Sainte-Trinité ,  de  Saint- Dimas  ;  3.  intérieur 
de  ce  dernier;  3.  hermilage  de  Saint-Onufre,  et  grotte  clo 
la  Vierge  de  Mont-Serral;  4-  hermilage  de  Saint-Benoit, 
grottes  de  stalacliles  du  Mont-Serrat  ;  5.  pont  de  Monii* 
truie  ;  6.  pont  de  Lladenet. 

Fiîf  DU  TOMT.  Tnoisii.vn. 
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